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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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L'  I  M  P  R  I  M  E  V  R 

AV     LECTEVR. 

•  M  trtuiura  peut-efire  étrange, 
\  qu'après  trois  éditions  des  Infiru- 
!  iiions.  Lettres  &  autres  aBes 
\  de  ce  qui  s'efi  fa^é  en  France, 
■  concernant  te  Concile  de  Trente, 
en  en  mette  auiourà'hûj  vne  quatrième  en  lu- 
mière i  mais ,  mon  cher  Le&eur,  tu  jarfeoiras 
ton  iugement ,  quand  tu  auras  conféré  cette 
dernière  édition  auec  les  précédentes ,  le/quelles  * 
à  la  vérité  ont  efié  procurées  par  gens  £hon- 
ntur  ,  &  amateurs  de  leur  patrie  ;  mais  qui 
t^ant  diftraits  &  occupeT^  bailleurs  en  affaires 
publiques ,  ttont  pu  apparier  tout  le  fiin  qm 
i^oit  necejfaire  four  les  rendre  meilleures.  Cet- 
ie-cy  qu'on  te  donne  maintenant ,  outre  la  dif- 
^fition,  &  le  fiin  qui  y  a  efié  employé  pour 
la  correrSion  d'vae  infinité  de  fautes  grspierCs 
&  tfentkUeij  ifi  augmentée  de  phijteurs  pièces 
■mpMs  ,qui  n'twoient  point,  encore  tfte  pu- 


AV   Lê  èTE  VR. 

•i  •  ■ 

;'  hliees  ,&  qui  ^roppnïfhuti'r^ 
la  moitié  3  ainfi  que  l'on  *verra,  far  CInâi\:e 
]m  efl  après  cet  jdduertijfement*  Quelque  S" 
^i^ence  pourtant  au  on  y  ait  fâ  apporter ,  H 
n  a  pas  efié  pofibte  qutl  ne  sjfiit  glifiè  quel-r 
ques  fautes  ,  principalement  aux  pièces  fta* 
tiennes  j  qu*il  fera  facile  de  fupptéerpar  là 
*verfion  Françoife  ,  qui  a  efté  rnife  en  fuite. 
Au  re^e»ii  n'eft  point  hèfoiti  que  te  m^eften- 
de  icy  fur  le  mérite  de  cet  Ouurage  ,fur  U  di- 
gnité de  la  matière  qui  y  eft  traittèe  ,&  en- 
core  moins  fur  la  fincere  intention  de  çeluy 
qui  a  trauaillé  a  rendre  cette  CoUe^ion  metl" 
leures  ne  doutant  point  que  fin  nom  ne  tefbit 
affeX  cogneu  (  ^uoy  que  fa  modefiie  nait^  pas 
*vciulu  fiuffrir  qu'il  y  ait  elle  mis  )  par  des 
Ouurages  quil  a  publiez^  de  fin  viuanty  auec 
la  mefme  retenue  >  fi  aduantageux  toutefois 
pourja  confiruation  des  droiêts  du  Roy  ,pre  : 
éminences  de  fa  Couronne  ^  &  libertez^  de  VE- 
glifi  Gallicane  j  que  fa  mémoire  enfirà  recom- 
manaahleà  iamais  à  la  pofterité',&  en  vénéra- 
tion à  tous  les  gens  de  bien.  Et  vn  desadudn^ 
tagts  plus  notables  que  les  Le£teurs  peuuent  re- 
cueillir de  cette  Compilation ,  outre  celuy  de  U 
vérité  des  chofes  ^  ellans  a^cs  publics  y  qui 
ne  peuuent  eftrè  defkduouèz^,  s  c*efl qu'ils  recon- 
noSfiront  auec  quelle  genèrofité  &  fermeté  de 


AV  'L  E  CTEV>R.^ 

,^çffimp^^nê,wJlM  jcw  m^fincs  4roiéfs  ont 

\  ^^  ^J^M^mns  far  les  jimbÀffadeuts  ,&  an* 
i^.Miniftrc$.pU.nos  Rois  ,  qui  eftoim  lors 

,.imfloyfz>  àans  Us  affaires  fubliaues ^  tant  de^ 
da^ns  me  dehors  le  Rsy^ume,  Mai^  cefifeut-^ 
tfire  jortir  des  homes  t^ue  ïe  ntefiois  frooosècs, 
au  commencement'  limefuffira  de  te  renuQjer, 

jftQnçber  Leéteur,  à  l' jidu^rtiffemwt  ifuijuip 
c^e  Trefitcejqui  te  iufti fiera  lajinceritét^  bon-- 
ne  foy  de  ceux  qui  onttrauaillé  cj^deuant  à 
CfPte  (pJleâiion. 


£   W"' 


I  epulqHvn  it^e  que  tintention  de  celuv  quia  fait 
ce  ^cfieil  yjoit  autre  que  four  apprendre  à  ctux 
lit  ce  jtecle  y  ^  refrejènter  à  la  pofieritê  la  ^vérité  de 
rhiftcire  du  Concile  de  Trente  j faire  connoi^  l'authorité 
f^%  maiejHdes  l^is  Trcs-ChreiHtns ,  la  grandeur -du 
Royaume  y  la  fidélité  0*  cour  âge  des  François  ^  les  droichs 
^  liberté:!;^  de  nofire  Eglife  Gallicane  ;  ou  qui  calomnie 
tipie  rien  aye  cfi:é  adioufièj  ofié  j  diminué  ^  ou  changé  des 
cri^naux  :  Ainp  Dieu  laide  ^  le  iuge^  comme  ilfaiél 


•  •♦ 
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-■^  s.-  I        ..'..:.       „      ;       ^,   r  ..  >        •.  -^        J.  'V"   •         ■' 


,  ., .  . ^^hfl^lwhfi^vtlk0^^^^t9\^  ' 

E  Pape  Paul  II I.  mcu  de  plu{jcur$  bonnes 

considérations,  pTincipaIcmcnc  pour  rcmc^ 

diet  aux  hètefîcs  i  diflcnfîons  en  la  Religion , 
guerres  &  «roubles  quicftoicntcnlaChfefticnté^ 
prît  l'aduis  des  Princes  Chrcftlcns  ,  defquels  lé 
Êonfcntcmtht  luy  fembloità  propos  &  ncccfraiP 
re,  comme  ceux  à  qui  Dieu  a  donne  ic'gouuerne- 
ment  des  Royaumes.  En  Tannée  1557.  il  a/ligna 
6c  publia  vn  Concile  gênerai  en  la  ville  de  Man-^ 
touë ,  au  13.  iour  de  May  /depuis  il  changealelieu 
&le  iour ,  le  retncccanc  au  premier  de  Nouembre 
en  la  ville  xle  Viccnce ,  qui  eft  de  L'cftat  de  la  Sci; 
gneuric  de  Vcnizc ,  &: encore  après  prorogeai  le, 
^empsiuiques  au  premier  iour  de  Mars,  &  y  en-f 
noya  fes  Légats.  Etxiaucant  que  fort  pcudePre-' 
lats  ictrouuerent  àVicence,if  pourquelquesau^ 
très  riifonSj  mermeà  caùfe  des  guerres  qui  eftpten.c 
encre  l'Empereur  Charks  V.  i&  le  Roy  Eran^oif  I* 
pour  Icfquels  appointer  il  alla  à  Nicei  il  leur  ac: 
corda  de  différer  la  celebratiô  du  Concile,  iurquç.s 
au  iour  dePafqucs  enruiuant:dont  il  expédia  brefs 
ou  lettres  à  Genncs  le  i8.  iour  de  luin.  Les  Prin- 
ces Chrefticns  luy  ayant  depuis  remonftré,quc 
pour  tenir  vn  bon  Concile ,  il  falloir  neceflai- 
rement  que  la  paix  fud  entre  lesChrcftiensifur 
laquelle  remonftrancc ,  &  fous  cette  elperancç 
de  paix ,  il  refolut  de  rufpendre  la  célébration, 
du  Concile  ,  remettant  cela  à  Ton  bon  plailîr^ 


c^lj^%^<^'Vi^<>^$  I^s  Ptmccs  le  10.  loin  ts\9' 
ikb^  ,  l<^  diifcoGons  en  U  Religion  ciot0ans« 
2(  fç  voyant  prcfifé  d'accorder  aux  AUemaos 
quelques  amd«s ,  en  attcndanc  vn  Concile»  n« 
pQUuanc  plus  le  faire  tenir  à  Vicence ,  pour  n  c* 
tf e  la  ville  en  fa  difpofitiQn ,  il  fut  aduercy  que 
U$  Allemans  defiroicnc  que  ce  fuft  en  ta  ville 
éo  Trente  :  &  bien  qu'il  y  euft  de  plus  commo- 
de villes  en  It;die ,  il  s'accommoda  auec  euxt 
9c  louant  &  oftanc  la  fuipenfion  ,  dénonce  6l 
publie  le  Concile  en  la  ville  de  Trente,  au  pre-> 
mièr  iour  de  Nouembre  1541;.  £c  de  faiâ  la  pre- 
ôiiere  Ccfèon  fut;  à  Trente  le  13.  Décembre  j j4f. 
di  laquelle  vilk  eûant'  lufiienus  quelques  acci* 
dens  de  maladies  ,  la  pluiparc  des  Prélats  s'cfi> 
retint  ^andonna  le  Concile.  Les  Légats  voyans 
ce  dcTordre,  pour  apporter  xemede  à  cet  incon* 
«kaiem ,  Se  «uiter  la  rupture  du  Concile ,  fitenr 
tBicttre  en  aidant  vne  propofition  de  le  transfé" 
t&  ;  (liiuaot  le  pouooèr  a  eux  donne  par  BdJk 
4iidiic  pape  du  i^i»  Feunei  1144.  xpii  leur  don* 
Béit  la  faculté  de  le  transférer  en  telle  autre  vil* 
}c  ^*ils  aduiferoicnt.  Et  dé  fai^l ,  la  tranâation 
fût  ^icikéc  de  Tfente  en  la  viUe  de  Bologne> 
pair  décret  de  UbuiAiccne  ^Kfiian  >le«t.Mars  1547. 
&  ifi  tour  donné  au  »s.  Auril  fuioant ,  auquel 
kfujr  J'oa  ifilc  à  Bologne  lie  décret  de  :piroroea«û»ft 
fol^és  iau  a;  iuid  ,âcvdiê  cciDunencore^  pro* 

çocc  iic§9^4f.  0»];  4latf  et  :$&ia^caBialc  scengee^ 


^to« 


L 


fàtioè  ,'  6c  de  l'adîiis  commùrtVp^r  l^utll'oli^ 
iffera  &'  remit- on  le  tout  fous  le  bô»  plài^k 
du  Concile  }  &  Tous  ce  Pape  Paul  HI.  y  cuti 
Trente  &  à  Bologne  dix  feflîons.  -  Le  Pape  lu*' 
les  1 1 1.  fuccedant  a  Paul^I ï I.  &  dcfirant  conCÎ»J 
nuer  ce  bon  œuurc  commencé,  à  la  requcfte  de 
TEmpereur  Charles  V.  &  pour  appaifcr  Ic^  gran- 
des diifenfions  en  la  Religion  ,  &  les  troubles 
qui  eftoicnt  en  Allemagne  ,  decértia  vne  BùlTe 
de  rcprife  du  Concile  de  Trente,  le  premier  iôur 
de  Décembre  1548.  &  donnaieiour  au  premier 
de  May  fuiuant  à  Trente, &  ce  nonobftanc  fuf- 
peniiôn  &  tranflatipn  quelconque ,  où  fl  décla- 
re que  les  Légats,  qu'il  y  cnuoyc  prefîderonc ,"  fi  ' 
Ton  âge  ou  maladie  ,  ou  les  necemtez  du  S.  Si«- 
gc  Apoftolique  ne  rcmpcfchent  d*y  aller  en 
perfonne.  Le  premier  iour  de  May  1551  futix 
feflion  II.  pour  la  reprife  du  Concile  à  Trente  ^ 
&  en  la  n.  y  eut  vn  décret  de  prorogation,  pont 
reprendre  &  pourfuiure  le  Concile  au  mcfmtt 
cOiât  qu'il  auoit  efté  trouué  iufques  au  1 1.  d'0« 
€bobre.  audit  an:  &  fous  ce  Pape  n'y  eut  que  iix 
fedîons  iufques  au  a8.  Auril  lyp.  auquel  iour  fut 
fait  vn  décret  par  Taflemblée  &  congregatioii 
.générale,  du  Concile  ,  par  lequel  ,  attendu  les 
grandes  guerres;  mermeenAllemagné)  que  les 
Princes.  &  Eaefques  dé  cette'  prouincc  s'eftoient 
.retirez  de  Trciite ,  &«n  ieurs  paifs ,-  il  rut  arf ciré 
<}e  rufpendre  la  ceTebration  du  Côtii[^ilé';^pduf 
■dcHx'aps  ,  '&  eii;tàs  qii£  dai^  dcWîips  (es  Wtf-l 
hles  ncitii&ac .  appaiièz-^  iaùjiiSLt^  à»  ïti^ps  ''c[tk6 

h 


Upavp  (croit ^:&  lors  f^tisftucrc  m<li€tioa  ;  xiy 
ei}fmôca|jkçii,guelpCpJic4e  fe  pourfuJuroic  & 
caocinuçfpH:  2i  en  çc  Ço.ncile  aucuns  Prclacs 
oy  autres  ËcclciîaALques  de  France  &  de  SuifTc 
ne  <V  trouuercni<  Le  Pape  Pie  I V .  OicçelTcur de 
Pj»il  l  V.  en  l'aA  i§6o,  le  x^.  iour  de  ^f  ouenibrf 
décerna  vne  Baiie  po\irla<:êLebracioii  du  Conçxlç 
4e  Trente»  ^  la  fit  publier  au  iour  de  Pafque^ 
ci|>&iuaac  ».  pour  y  câ:re  célébré  ,  nonobflant 
qvielçonqttç  rnfpcnÇon  at^'i lieue  U  oftç  napré^ 
ca  auocr>dic-i},aduecty  tËaipereur  Feedinand^ 
^  les  autres  Koh  &  Princes ,  fans  nommer  le 
Kpy<de  France 9 cç  x|ue  le  Pape  Paul  1 1 L  n'auoit; 
pas«fai(.;  lequel  en  fa  Bulle  de  rindi<î^ion  du 
Concile  faif  honorable  mention  du  Roy  de 
France  Très -CHreD:ien,â^  le  nomme  fcul  aucç 
rBmpcreuc  ,les  exhorte  d*y  cnuoyer  leurs  Pré- 
lats» &  autres  gens  doCta  ,  enioignant  à  tpus 
de  s  y  trouucr.  De  roanierc  que  l'on  eontinua  le 
Concile  a  Trente  ,  &  recommença  la  17.  fcflion 
(bus  Pie  I V.  le  18.  lanuier  lyt^i.  que  fut  le  décret 
4c  célébrer  le  Concile  ,  &  la  fedion  prochaine 
rcmiié  au  z6.  Fcurier  prochain,  &  y  eut  vn  fauf- 
cpnduit  décerné  le  4.  May  audit  an  ,  pour  .tous 
les  Âllemans  eh  gênerai  â£  particulier  ,  mefme 
pour  ceux  de  la  Confeilion  d'Auibourg  ,  afin 
uycomparoir :,  &  s'y  trouùer  en  toute  libcric: 
atfcc  vneexceafion.pour  to.i:^.jiurres  Royaumes, 
nations,  provinces,  &  autres  fous  la  mefme  for- 
me ,  ^  en  mefmes  paroles  que  celuy  oâ:royé 
aux  Âllemans.  Sous  ce  Pape  y  eut  neuf  ferons. 


Viu|ùeï  W  t'toàiiettt''«Jusi^nci  ijj.-  qac  CitiJ!^ 
liaux ,  Prélats ,  AbËcz ,  âeneraux  d'Ordres,  éc  aa- 
tr<s,f)^ucMr  les  4.  Legah/i.  Carâinaiix ,  j/'fia* 
triarches ,  1;.  Archcaelqnes,  1J7.  Euefques ,  7.  Ab- 
bcz,  îj.  Prôcutèùi^s  pour  les  abfèns ,  ^  7.  Géne- 
tiniz  d'Ordres.  Et  le  16,  lanoier  fuiiistnt  IcsCar- 
Siraxa  Moron  Se  $iinonet/deinandcreiit  au  Pa- 
pe ,  au  nom  du  Concile, la  confirmation  d<;tent 
ce  qiiiauoitcfté  fait, décrété  &àrrefté, tant  fous 
Paul  1 1 1.  lulés  U I-  que  fous  luy.  Ce  qu'il  accor- 
da, prononcjant:  Qu'il  cmfirmm  Kuriff  eh'icim  Ht 
iteenh;  è)"  reJUmims  faitis  tiudit  Concile ,  ttrif-jôiu 
lis  Pipes  Puai  III,  tuks  III.  mfM  t^pft.  <k  fi» 
PtHiipcat,  p»r  fin  dulhmté  Afofiobmi  ,<p  tt»  ami 
fiU  Csr  tuluii  de  fil  freni  les  venertmes  CunHitaux  , 
après  en  diioir  fiircemeurement  Jeliteré:  Enimgmnt  4 
tcusfiiiles  Chrifiiens  de  lis  recenoir  ^  gnritr  inuuld- 
itimnt,  M  nom  du  Père ,  du  Fils ,  &  dit  S.^prii. 


iiÊ^'^im^Û 


^^ 


t4-*t->ti>*^>fî*fH^t 


•  » 


dÎHV^ltfXiilRE  DES  PIECES 

^nçfKaqioiitteef  encctcç  aernierc  EdicioiifCQiiiiiie  aofll  qoc  pat  iiH 
lAhièfUnccffbi^a  répété  deux  lettres  :  tViie  en  tapage  iii.  Se  Véxfin 

7f  ;  -    <    •    •        -  * 

SoysLi  Rot  FS.AMÇOIS  I. 
^  pi  ^ f  >  ^  ^  CZnp*^  ril,tm  J^  FréHfpit-l./kr 

J'y  Vjf'i' '^/^-  pAg«ir 

t^il^^^^*  Penmyém  à  Xjtme,  dé  S4^lm»rs^f^^ 


4kfi^f0mtr  À  U  uuftreBce  de  fàntéànékt» ,  friàxfdMà 
mCmùU.  p.  9. 

»  Pmiêir  dtiméfgKk  mefiu  Jt»y  kfes  Ambafédtmrs  fâY-b$y 
0m0fra^é0  c»»eHCi  dit  /*.  ji/4r/  //  ^r.  p.  to. 


Sov«  LB  R.OT  Hl^MKY  II. 


V  i 


»  M*tré0derinftmni0n  d»mh  farlt  Jtty  ifmy  1 1.  m  in- 

gnem  ^Frfé ,  é'  autres  fis  Amhàffkdewn  au  CêmU\  d» 

i2.Atn»,zs^7^  _,  p.  i|. 

*  Lettre  d»  Roy  Bèmy  II,  énicl^àt  ék CêMcilty  eimpydnt 
M.CiMde  Ot^âd^  À  Motogaà  »àee fis  AwAsftdutfst  è» 

: .  m, fêmr rtcûgiuijhe  k^tn^ktim dk. CmeHe W Treme , 
fùtKÀ  Béknet  u^  &^gkéi^,  &y  fiave  mtet  hs  ff- 
fa*ri»^i^»Shfwi^fg^e*,éi4.tWè(Utt^4'9,    f.\f, 

^9 


I  N  t  ENTAI  I(E 

Protefiatiûn  faite  far  le  Rojf  en  faite  des  précédentes  kttns.  "p.ii.. 

£f//f«  ^(T  Jhf;  Uc^ues  Atf^ot  AUfdà  Be^à^wû  dfms  "Efêefl 

^fue  iAuxerr^ ,  &  Grai$d  Aumûfhi^  de^  France  y  àU.de  Jfêr- 

uillier  Maifire  des  Recfuefies  ,fir  là  f^fintathn  du  Lettres 

^dfé  Roy  Benrj  II.  en  CaffeinbUe  de  Trente  U  i.  Seftmkrt 

\  ïssi^de  Venife  le  /.  SefUmïire  ifsx.,  f.té, 

^xtrai/t  ^yne  Ordonnance,  du  Ri>y  Henry  I  I.d»i.  S^tém^ 

bre  jsst.  à  Pontaineblean  ,  verifée  en  Parîetmnt  U/.  dsê 

mefine  mois.  P*  5^- 

Sovs  LE  Roy  François  II. 

^J^tttre  dis  Roy  François  I  I.à  M.  Bùchetcl  Euef^e  deteth- 
m'  t^^foftAmbaJfadcurversl*EnTtereur,2ff.Iuinisffo.  p.4<, 
Liftre  du  R^y  Frassçois  II.  a  M.  Viueffue  d' Angonlèfine^ 
.    defftis  CarAinai  de  U  Sùurdai:^ere  fon  4^baJ/adenr  i  Rê^ 

me^af.  luillet  js/fo^  .     .  .    P*  44* 

*  Lettre  du  mejnte  Roy  aux  Fuejques  ^  Prélats  ,  &  autres  MU 
•<  ^j?w  des  EgUfcs  de  fon  êbeïjfance  ,  four  fi  trpùuer  en  I4 
«^  vîHt  de  Paris  en  tf^mblee  générale ,  ijui  fi  fera  faur  con* 
..  fitlter  &  refoudre  ce  tfujls  aduifiront  deum  efire  Prof  osé 

étu  Concile  gênerai ,  é*  cependant  reformer  les  abus  in^ 

^    trùduitsenkmaifindcDieu.  Duio.  Seftembreis^o.  p*  46. 

Mémoire  urrefte  au  Çonfeil  d'Efiat ,  four  faire  vue  defejcbi 

de  la  fart  du  Roy  à  M.  tÈuefque  de  Rennes  fon  Amlaffa* 
j|(  deur  frés  tEmfertur^  dss  /•.  N membre  t  jto.      *     p •  4^ • 

Lettre  du  Roy  François  1 1 .at Emfercur^du  (f.Nou.rs^o.p.p. 
Lettre  dt^.Roy  À  J'Euffque  d' 4sigoulefme  Jon  Amhjsffadéur  à 

Bfme^elu^S»  Nouembre  I s^o^  p- Î4« 

Sovs  LB  Roy  C«ARL»s  T3f. 

\Littr*  dm  Xtf  <:i/m4u  IX  i  Mi  rEae^.de  RtHms  /ô^ 
M  •  4fii/rjadeur  frés  rEmfere»rydits4..Ifi(t$fr(tn^^4o,'f,0. 

,  MmtetÀft^jdenmr^aom^^i^iifv.  -  '  .  -  p.  éx* 

J^«Mr«  kêiUéÀF4U^dtS.  GéiMat^mifkmt'k  Cêndk,    ^.  é;. 


m^r 


JiX^f^  £vnt  Uttn  au  Rçy  audit  Jieur  Eucfqt^  JtA^igm^ 

\::kfitfe:^^mk^^4»ri  -R<ww<^  ^  i-  ^^^^  is ^tf-  p.  7^ 
jfy$Êf^  étvnt^  lettre  du  Cardinal  de  k  Mmrdât^ere ,  au  Kop 

.i^Mtnù^di  l'it^ruiiitm  kéiBU  k  Uomfutistde  Rambûuidet, 

'  'nmpt:à  Mmu  vifitir/a  Saiuffeté  de  U  fart  du  R^j^er^ 

;>atUfid4Mt  tétrriuie  de  MênJkurdeLifle  fin  Amkajfndtur.  Du 

'^xiTAiSt^^^mflutfte  écrite  au  Rûy  far  Mepeursk  d^dmal 

.  w4e:tfBoMrdaizâere ,  &  de  RamhouïUet^U  i.Aurilx  s  (f,^.f>^  75  - 

JSxtraiâfde  tmpn&iê»  kailUe  à  M.  de  Ltfle  aBattt  Ambaf^ 

fidtmr  à  Même.  Du  rz.  Aurilrsir.  p.  7J. 

Xt$tri^e^  Rej  À  M.de  Rétmhmïllet ,  du  /•  Mâj  ijéi,  p.  7f  j^ 

' t^i  de  M. de  RamlouiUet  au  Roy.  P*  77* 

*^iff#r  iim  May  aux  Euefyues  de  fan  Reyaume  four  fa  reiidre 

[  4  Fofis,  0U  ilfara  refaluce  quifara  befain  de frofofir  au  Gan-- 

trffi^  d^yne  lettre  de  Monfteur  de  Lijle ,  A mba fadeur  fcur    • 

"* \^Vi'^ ^^^^  ' ^ «y.  Jtf •  ^tt  2  6. tuin  Ts  (fi*  p-  8i. 

*Ùttrt  de  la  Reyne  mère  du  Roy  à  l' Empereur.  Dm  }^o.  Inin 

^MiOmS  d'vne  lettre  de  la  Reyne  mete  À  Mw/ettr  dt  Renms 
..^hi^affideurfturle.Roy  frés  tEmfereut,)  o.  lui^isfr.  p.88» 
lUifre.^t  M. de  Lijk au  Rçy.  T>us.  îuiUet  tsdt.    p.  89» 

^£e^<  àtKeyàM.  deLi(!eJon  Amhjfadekr  à  Rome.  "Du  s. 

AMf^zsfJ.  P-  90^ 

.  JBxfriif^  d'vne  lettre  duSt^mr  de  Lifk  à  'U  Réjme  mère  dm 

.     gn/s.AouJtijiSi.  p.^5- 

'  ÎB^^éiff  d'vtK  lettre dàditjiettr  de  tipaa Roj.Ûuzi.Aitfi 

.  Extrada  d'iule  lettre  dumiJmeMtRey.  Dnii-  Se^jjii,^.9^. 

pxtrâiB  ttvne  lettre  dit  me/me  au  Roy.  Dm  3».  S^JSii.  p  >9%* 

*f^Lelirt  du  ReykU.de  %ifiefi»  AmbafâdturÀRMme.J>ni^: 

'^eitkrètUi.  '  .  p**9. 

^  Extrait  dt  tinarueUo»  batUie  à  M.  de  Rémhiùdet  ys*^ 

rttam  de  U  fétf  du  f^  tfèri  kf  tfmxs  de  k  ^rmanie. 


^    •  t 


f,ietm  JkSÊfi  HênjSàà  4i  UJttfin  ÀnAdf^^,^^ 
"^UmeduRi^luMLifUfêHAmkêlJp^ 

fMmferem.  Dm  2 p.  Decpfêtre  tfft.  f  «- W»« 

iSétp  ^  P*X|4' 

ÈMtfé&JkmemHnhMlU  i  H.  d^LêH^  êttémdnÊcrs  ;vg^ 

p«  If** 

MntraiSf  ivm  lettre  JUdii Jknf  deLi/leà  la  tapt^di^mifim 

fyctféB  dfvm  httfé  dMditfimr  Je  Li/Ie  é^JRê/,  JiM  ^T^lifljr 

taetef^MepemsieLénfpiC^  Chet$alierde  t Ordre  du  R^f^é^de 
L^fi»Amk^dtm^fiÊrU  dMtgtdmdkJkwdtLéajpii^wm 
Uféfi ,  wUêftmdk  //^i  lieu,  txfu  Dé^4^M4f^^  ifi/, 
p.i^}.    •  '       : 

.  40ecvmmem9ireiêiitf4làUti9fpfmûÊmUf9ifi0jf^^ 

p«f^i. 

SntrmSdtmtkureéâfieeirdel^ém  Jtey.  Dm  9^  AMMif4^ 

iMirê  deléJÊep^e  wmeÀ  tEmefifêt  de  Renms  A^Aéffaêmf^h 

det^Mntfereur.p ,  Aurilif  42.  p.  i^. 

.  i^/hmBim  UÛUtà  U$tifimrS  Im^^  efmmed  il  âejU  de^ 

pfikiJmtk^dÊ^f  én  CûMeèti.  p*  i4$. 

^  Leetn^AmStg^À  M.  de  lMf04U  Dm  /.  Uaf4[ti2f  p..  \j%. 

^Lettre de U&ejfMe mère  dMÂûffà  M.deLânfkcdf^  wts^iêftr^ 

pf,  1804  .... 

LmnJôH.ieLifbaMRûy*DMé.i4^fé3.  p.  iSl. 

LetmdeUML0€kH.d€Léu^4C^.Uif$xt2.       pi€|. 


^  i  i$m€.  îf.  M4J  ts62,  p.  i%6. 

"^Éxthiii  Jtvnt  knrt  é^U.éetiJlt  iM.de  Lâwjfa^  iz.Maj 
''  w^r  année.  p.  1 8*. 

P'tiitte  dn  Roy  chetUs  I X.  MX  Feresdn  CemUe^fnftmée  fer 
Jès'kimbejffadeurs  em  V0e  CMçregmeie gmerefe, kzf.  Maj 
*   tsf2.     -  p.  1$^. 

^^itfitre  du  Rey  enx  Emfynes  Fnmfêie  efténs  m  dfnàk^  de 
'^^épitllè  efiàèent fûTUnts  Mefiewrs  de  L0ffac,dn  Ferrier& 
^-  ^ie  fibrecjès  Amheffkdewrs.Anrittsf^^  *      P-  ^9  ï r . 

^Otacomm  Cliriftiaiiiflîfiiî  Galltarum  Régis  eA  Patres 
-'  Cùncilij  Tridcncini  Oracio ,  defcripca  ex  exemplan  ad 
«^K^ogem  Carolum  miflb ,  macui  Vidi  Fabtî  fcripco.  Fre-^ 

»^  M/rirr  /«r  ^  6.  May  is(f2.  p.  ly i. 

^I%ciHdOracoris  Francis  ad  Lcgatos  Concilia  ^^^^ 

^^*r.  p.  ijij,* 

l^-èffftonfum  Lcgatortittn  ad  fuperioré  pecicioncm.  p.ioo. 

^IBLMikdeM^deLanJfàcÀM.deLiJk.sp^Mfy  isf2.  '  |K£Oli. 

«Otarôhiiù  Régis  Chriftianiffimi  raonhio  ad  Lcgatos 

'Coticili) ad  quatuor  Canones  (effionis  it.habitari^Jti*- 

^"^I^  iftfi.  de  Communione  fub  vtraqoc  fpecie.    p,  105. 

sSFMWMTf  ^tfiiSf/  /^^  /r  fenr  de  Life  Ambejjàdem  fomr  le  Rey 

\^R^n^lkfAtiédeS.  GUdes  ^fenem  dudit  Heu  ^enr  altéra 

UCetifdeS.MM2p.Mey  Tsf2.  p.  104. 

£t}ftifrt  drM.de  Lânffec  iM.de  Lijle  Amhjjadenr  pêur  le  Roy 

À  Reme^  i.Imn  ifé2.  p«  %i6\ 

ùàtrédè  M.  de  Lânjfee  Amhaffadenrân  Cencéle,  en  Roy,  7 .  Inim 

rsfe.  p.  117. 

0lf^j/hteàUReyhemere  dnRey^dnmtJ^^  p.  tio. 

Mtmeire  cnueyé  an  R^y  par  les  Jieurs  de  Lanjfa€,^  dn  Fmier 
'  tir  Fibncjéi  Amhajfadtnfs  an  Concile  ^feur  bey  fùre  entêta 
^kke  ci  qu'ils  ontnegetié  defuis  ^Ulsyfent^  7.  Imn  jj42.  * 

'  Xéf^f^  dn  Rey  au  memêire  cy-deffns.  p.  t  vf^ 

'  Exirai&  d'vne  Leffrr  de  M .  deLanJpte  iU  Reymmtre  dn  Rey^ 

^  'i.lnieerjf2.         ""       '  p^irjo. 


INVENTAIRE 

Lemedièmtjm À  M.  d&  LiJIe.  Dm  p.  lum l's  (f2.       f .  %\xl 

Lturc  du  mejmt  an  Roy  yii.  luin  t  s  (I2.  p*  ^5  4« 

Ltnredumefine  à  U  Re^ncmere  du  Roy  du  mefnuiour.  p.^3f. 
Lettre  dumcjme  au  Pape  Pie  IV.  Du  t.  lui»  isfi2.  p.  xy^ 
tettfedeMf.det\fieiiSf^Itiiut;6z.  p.  xj/. 

Lettre  de  Mcnfieur  de  Lanffkc  a  Mânfieur  de  Ujle  is.  Imi$ 

îsfa.  P*  ^45* 

^  Lettre  du  mejme  au  mefme^  1 6.  luin.  p  •t.44. 

JE.xtrai£f  d'une  lettre  de  Monfieur  de  Lijk  au  Rey.  Du  20.  litia 

Lettre  de Mj.de Lanffkc  kU.deLiJUy^fn  Imni s ^2.   p.i'47. 

Du  meffhe  au  mefne^  2  g.' luin.  p.  ly o* 

*  Lettre  de  I^onfieurde  Pfbrac^.  M.  lechançelitr  de  l'Hej^ittt, 

13*  Itèin  jj  62.  ?•  *yï* 

Lettre  de  Monfieur  de  Lanjfacà  M.deLiJe^  4.  Juillet,  p*  if|. 

Du  mefineau  mefmey  p.  luiUet.  p.  t54» 

^  Extrait  d'Une  lettre  de  la  Reynefnere  du  Ray  aM  deRetfmSf 

.  Ambaffàdeur fr es  l'Empereur,  li.  luillet  is(f2.        P-^JJ« 

pxtraièl  d^vne  Lttre  4c  Monfieur  de  Lifieau  Roy,  iéf.luiUei 

Lettre  de  M.d^ Lanjfic nu  Roy ,  /^.  fuillet^  p.  lyJS. 

Pumefine  à  la- Reine  mère  du  Roj^  ip.  luillef,  p.  x^o» 

^xtraièl  dvne  lettre  de  24*  de  Lahjfaca  M^  de  LiJle ,  23.  luiU 

letis62i.  p«ré;L. 

Lettre  de  M$nfieur  de Lanjfac  au  Rcy.  Du  ^4.  luiSet.  p.  i6%. 
Mo<lus,qui  pofthac  fertiandus  cric  in  maceriis ,  qu« 

cxamioabuncur  à  Theologis  mjnoribus.  p.  x6^. 

^rticuli  de  factificio  MilHe  per  Tbcologos  ^xamin;an- 

di.  p.  zi($^« 

Poftuhtio  Oratbrum  Chriftianirtîmi  Galliamm   Re« 

gîsjàd  Illmos  LcgacQS  Co^cilij,  10.  Augulti  l^6^. 

Pccitioni  Ill'^oï^""^  Dominorum  Oratorum  Rcgis   Qal* 

lijT  refpond^nduro  vidctur  pi^fS» 

^  Lettre  de  Monfieur  de  Larififaca  Monfieur  de  Lifie.  Dnj  0.  Aùufi 

.  is  O.  p.  z^* 

Du  mefineàtaReyme  mère  du  Roy,  14.  Aoufiisd 2,iû^.£69. 

^M/cirath  dvnt  lettre  dit  Roy  à  Monjkur  de  iMtJfàc  fom 


^'i^u:.  p..  »7^ 

'^ïticÊfkiitii^ne  ItttrcaeU  ^fjlff  "ttre  4itdit^tur  de  Laafy_ 
pts  é0ti  iour  ^  an.  ^-Sf^ 

^Mxtm&ftvnekttrtdekRejme  wiere  ttujUoy  à  ^.Ùkef- 

.fiie.tU  Rennes  y  AmlaJpuUuT frés  defEn^erenr,  ij.  Awft 

tséz.  .  .  P'  *.7}-. 

^IfttreieH,  defHa^talCbanfeier  anP^etje,  AottfiifSz^ 
f.  X74. 

ïéMr€.ée  M.,  de  PikrdcJ  la  Reyne  mereJté  Rty  ,iJ.  AohB 

JS^a.  P'  *7î« 

Lettrcfle  U0Ji/ietir  deLattffkc  à  Honfam  de  Lifle  ,2^  Aiiufi^ 

^Bxnéèa^tvMe-kttre  4e  U  JSieymmtre  du  K0J  i  M*  fEue/^ 

fKf  de  ti^m4s  ,  4..  Septemlire  ij(2.     -  p.  i%oi 

LMl^eJe  Uênjîenrdt  LanJ/ac  0  Majeur  de  Lijk,  7.  Seffimm 

ini     •  ^  p.  %%u 

Memire  em^ii  fm  U  Rey  4  fis  Amb^dcHrj  au  Concile  l 

Trémie^  k  4.  Septembre  M j(fz^  p.  ^84. 

te  ffmdi»t  mamire  traduit  de  FrâUfeis  en  Latin,  p.  xB8« 

imn^Hmtfitw  de  Léuffkç  i  m.  de^^ Lipe ,  /^.  Septembre^ 

//#^-  p.xpi/ 

^M  mefine  IM  S^ne mère  du  Ziy  ^20.  Septembre  is  f2^ 

%sétn  de  Itûnfiàfr  de  Utnffk  i  Mepeurs  fBuefyue  dÀu-^ 
.JMrm^  de Lifki  Ambaffadeurs du  R^jf  à  Rûme,z2.  S^tem-- 

S^atMif  d^vneltttte  de  Uêufwr  Je  lije  4U  R(y.  Du  ^  S.  Sè^ 
pemhe.  p*^97* 

Z^mte  de  lé^deLiJle  .4  k  R^ne ,  2.  QSlobre  ijfz^  P  5  ^  ^^ 

Lmn  diTt.  de  Lanffic  à  Monjkur  de  LifUyS.  0/fûbre.p.$04^, 

leHÊtre  de  Monfieur4e  Lifle  Ambâffkdeur  peur  le  Roji  À  Rome^i. 
eu  Mej^ne  mère  de  S.  M.  ro,  Offûbre  is  ^2.  p.  3  oj, 

t0fre  de  Monflcur  de  Lifle  au  Rey  ^  tj.oHobre^        p.  308». 

Lttin  de  M^nfleur  de  tànjjic  à  U  Reyne  mère  du  Rey ,  z  f* 
^b&dkre.  p.  3ii> 

Hé  me/me  1  M.  ^ Lifle ,  2p .  0(hbre  rs^fz^         P*  3  ^4* 

imf^M.de  LanJpKdM.de  JLifle,2fi.0&ab.isO'     p.jl^% 


*t'éare  de  H  É^  ffun  i  U^i^i^  k  CârSmUJt  Lman^^ 
i.0.  Nwtmhn  isf^-  p-  J?^^* 

ÉittrdUf  étvHe itrtre de  Màfi^méftifi^MjtPji^^p.irM^ 

èrerjfz^.  ^  ^*JH* 

*£:phtmff  dvne  knre  é$  earéiùuide  Lêtréimâ  âm  M^j  écrite^ 

'deTrétrte^a^.Kêtumirêisti^  P-  IfJ^- 

^BxtréùB £^Hi Umre deUiitymwun k  MùiffioNrét téSg^àç 

Anéajfàdemr  M  CMcUtyS  é^Deamhi^  ff  1^1^ 

ttHréâu Rêy à Uef&tmn  Us  LMis  &fer€s  duCêmik^  ^A 

OB^tt  is  Si.  fttfiMh  férk  CérS»ddeL$nMt,  f «^W*- 
td  mtfmt  em  Ldtim^  p.  ^t4\ 

Otatiô  IIMâ£  ReiieretidËfianlItomiaiCâral}  Cardin^ 
*'  S^Lôtharingia^kabicam  iacroTaiift&tfctlOMmûp  Ç^i^ 

ciKo  Tridcnuno^  die  13*  Nouanb.  f  ftfr.  p?  i^SL 

0î:àtio^  habita  ^  Dommo  /matdb  Fcrreao  PraetM6iic|^ 
^  ih  t^arîamenco  Parifien(i>  Oftcore  Carofi  6alliarum^ 
•''  Régis  ChtiftiaiiiC  in  gtfaeraU.congivgapo 

Noutmb.  I  j£b.  \  P«M^ 

X^  mémoire  Uifféi  ttmfiMTtè  CâfdikéldÊ^  JLêfràsne  , 0U4nd^ 

X^ll^^  id^  MMjkur  de  tâiiffiic  a  UênJltMf  detifi,  z  tlNéiêifk^ 

krets^^  P^i4^ 

ÈxiTMÛ  djvne  Uttn  deUêm§niif  Jk  lifr  âuMâjfy,!^..  Xne^^ 

'^"^'i,  PHI- 

tettre  deît.de  Lijk  aU  RejpBe^zi.TSLêHembrek         p- M^ 
MxtTdiSf  d^nyne  lettre  deM.de  Sei/aiûe,  Anèéjptdeett  i  f^eniji^ . 
iU.de  Ltjk.^  P- jif >*« 

lettre  de  Menjkurdi  teuffet  à  h  Mtpt  tfteredm  Réj^  z/^ff^ 

Lehrede  Utnjkuf  dt tâM^tè  U&njkt»  de Li^^^ 

ire:  P-i4J- 

J>m  mjme  amme/$tfe ,  z .  Vecemère  Mjf'i^  p,  j^t^: 

Lettre  de  Upttfieur  dtLijte  ^  Xej  »  /.  PecaûSn.         p.  3  4^^ 
Zinrl9v  de  Monjktir  de  Leesjj^c  à  la  Âytte  merf.  dtt  Xtg^y  t.  De^ 

Ltmediin^fiHiH.dttÀp^ïï.^  Dumèn^  p.  j^j,: 


'j 


«k<- 


'iJfcH  -■>■'••  •^^«lîir-- 

■'^^k^  .^- 1  •  .   . ...  .  •.  -.  .p*i^ 

^^àiSNNut  latft  de  Um^dc  Lifitê»  Rfijf»  H?.f^^ 

^^r^ju  ■•''-■  .'P^I^Tt 

PeaéiaUt  Car dU  I X.  GatUanim  Régis  Oiriftiafuflum 
î  'IlÉftOntri  nrrniTrltT  excoTum  Ripae  15^5.       .  i^f^^^ 

i^àiafd:vmJk^mdemN^mr4>  U/ki^U^^^^^^J^^ 
f,Umi^9é^Ui^^M.dtli/kjtmiiifidmrA  *«*^ 

*>  bu-mefkte  mmfiiu^  t.  Feitritr  ts  fi-  3 .  P'5**- 

^^^ktkwdeMÉâlfie»  df  i4^^^*  Fmi0rrf,i*r      3^^- 
^iJhpm  di  Mti^mrde  Lémjki  iUlijimdt  XÀ/h»*^f* 

jiZtâ  fMmttrdifJfi9^^.^f^€^^ 
^s^  Ac  frtfemUs  le  1 1.  f4mrier,  , .  i  ••  v  ;  ■■'■^  •  '-^  "■  ■  •  Mr 7* 

CtefVbabîca  ab  Aroaldo  Fcrrcno  OratoreÇba^ir- 


\  T 


1 


ZtmeJfHeifâiuitjtnFfÂnçns.  p.jy^ 

^Extrêiit  d'vm  kttre  de  Mmficm  de  Lt^M  Rey ,  7^  Utrt 

ttpre dt JSiôH^eur  de  LiJU  4$$  iTÎ^»  dut.  jsuwirj^^.  fv  j0$^ 

^'LfttfcdcMjEuefyuediRinnesà  M.de  Lipt  Amlkiffkdemr  A 

Rvmt.S.Uâfs  iS'f2.  p;.49i. 

SxtuiU  ivn  mimêw  de  UèitfiiutM  LiprUmÊféém.  B^ 

l^xtwÛ  de  ù  bttt^dM  Cêpdmél  AmM&o  »  m  CardiMifl  SUi^ 
f 4fidû à  Trente, lo.Mdrs  isfj.Jf/lede  France i/fy^p.  404^ 
Lt  mejhe  en  FrsHçéiSi  p.  404! 

Litttre.d'e  lienfieur  de  L4nff4€  a  la  Rejne  ^  ti.  U4n^ij4^2^ 
p.4)D4&  r.; 

Lettre  de  MdeCémdinalde  Leirtéune  m  Rêf^tS.  Mêrs^s^^ 

Letere  de  Mwn^T-dêlMiffkcaURejnemafednJ^^ 
Xi ^2.  ,    p.>.4»S. 

^ Extraies  ^vne.htkredè  U.  de  L^àQ>é^U  l^ymmcn^de. 
Trente  le  it.  Juril  xs  6j.  ^^A^9- 

Lettre  de  M^  de  Mmrmtlier  À  U  Rejnê  nme^dê  Vemft  ie^x4^ 
Jurilxjéj^  .  .   p;4io« 

tettre-Ân  Rey  à^  M ^le àardinét  de  Lmwnr,  js^dmlts^fs^ 

\  p.«  4ii«- 

%ettre  de  U  Reyne  rnere-dn  ReyJi  AT.  de  LanffiiCr  xâK^nriles^fs^ 

pf4ij»  ♦ 

Leitre  du  Rey^  aux  Pères  d$f  Cen^ih ,  ts.  Anrû  xsâs.     p.  4  H'. 
InJhmSwn  dûnnécaM^de Biragne  aUant  4n<:cnetà p  rj^Anrii' 

fnfimUion  de  li\lé  Cardinal  de  U^rrainl^y  dm»e€>  4»'JSeinr 
•    de  Filknmr^^zs^Anrilxj^j.  p«  4ii. 

Infirultien  de  t  Empereur  ^  baillée  au  Jîeur  de  Villematr^  fimr 
f Aire  entendre-  a  Menjiigneurlé'  Cardend-de^tArraine^à  Imi^ 
Jpritk^le3.M4y  ijffs*  ^  \    \  pi  411^ 

ttttréde  U.MLanffkÀ  la  Kfjm  mefeéë'Sny,  ^^.jin^ 
'    MSfi.  -        p.  4t& 

^L€ttrt  dehM^ne  mendn  Rey^  Hx  l'Etteffu  dt  Mmu^^ 


liêire  sde  U  Rejntà  M.  de  Lanjfac^  iS.  Nay  is^i*     p.  434. 

Pti^ftàtid  Fa£ba  ab^  Illm  D;  Comice  a  Luna  Oratoire 
•  v:j^ilippi  RegisCathoIiciineius  prima  compancioiTe» 
^ Vîb  gtneraJi congrégationé dit  ri.  Mai}  I56).uiperpr9e-^ 
.  «edencia  »  quam  fibi  deberi  proximam  OratoribusRc- 
.  gîs  Ronvanorum  adfcrin  P*4}f> 

I^dpoMfio   Oratorum  Chriftianîflîmi  Régis  ad  procc- 

ftationèm  Otatoris  Çacholici  fuperpra^cedantittvsti ge- 

.  o^tiii  congregationcdîeii.Maij  15^3.    '      .  p.  437. 

h€$tndiM:.deLénffâCÀ  M.  de  :BàfiâilU ^ AMuffitdiW J^Vt- 
'9Ê^€yisg^.  ^  P-  437» 

y^iietife^dê^ la  R^he  mtnÀM.'k  Cardinétl  de  Lcrraàse* ,  i'zl. 

.  Jd^.\  P-459^ 

^Jbeurtde  M.  CUude  de.  SâU^es ,  JioSleW  en  Théologie  ,  i. 

JA.Clâude  'Dcjpenje Doreur  enTheolo^^  ij.  luin  //<;?.p,ij.i|.o. 

LeMeiK  di  Moaffgnor  Reiiérehd»»  Paltocco  fopra  qaél 
'^«hccccorfé  in  Trcncopcr  cauTa  délli  prccedenzatra 
:^glr^jai»>ri  dél  Rëdt  Frahcia&;  Spagna.  Di  Trcnco 
. .  f^ldmo  di  Giugno'  ]  ftfjl  P«442'» 

^MdMilicm^delilemefrecidekte^^     -.y  p.  445I 

Xcttera  del  Cardin,  di  Lorcna  à  Pâpa  Piô  I V.  pet  eau* 

(a  df  <|fiel  chc  occorfc  in  Trcnco  il  giorno  di  fan  Pie^ 

.   tro  in  Capdia  per  la  preccdeiiza  crà  rAmbafciacore 

.  dïFrancia  ,.e  quelle  di  Spagna >.diTrcptarvlcimo 

di  Giugno  i^6y  r  p»44J. 

TréukSùn^U  laJenrifrtctdcnfè./  p«44^I 

Rdatione  veouta  di  Trcmo  dt  quanit>  occorfc  in  Ca- 
.  p^lta  il  giorno. di  fan  Piccto  foprâ  prcccdenza  de  gli 
.  ^mbafciacoti  di Francia.e di  Spjagnâ^  di  Trcnco  i .  di 
.    Luglio  15^5;. P- 4n* 

7lM(tk&i0H  de  te  relatiên  précédente.  p:  451. 

Lmrede  M  «  leCerdikeLde  Lnieine  eià^fjiffy  /•  Itntht  is  (fs^ 

^  4J4*  ^ 

^EpcttAtHJtvneUufe demie  S.  S^ke y^mtefidem^ peur* 

-  U Rcy^ek  J^egkefèL  U  Keynemhe^  de  JiddjfnU  S^  JiiHee  tjij- 

I'  if 


(Copia  dd  'cobeeiraCQ  4'vnà  lécisri  tle^  Papa  fié  fV. 
Lettem  iclC«r^^Loteiia  à  P«|ii  9tù  ÏT.       f ;4f»^ 

'f-Lmn  de  H.  le  Carditul  de  LmuâHM»  twft  «  t*^  Aéfi 

OtRtioOffâconn»  Chriftiftiriffimi  SLcgîs  CiMlif  !XlFtt« 

tecij  5e  Fsbrî^babkaib  Tr  BôiciiioCoacilnœàirè  J^lt- 

;  'gtifto  ,1  );^5^  ^BiccKittifli  dîft^uci  ivL  (Salliitta  leâîièiic^ 

>  "otxatioiitrouerfîa  de  pri^cedpti^iaw  l^-^-'^T* 

Bqppoftulacio  Oracorum  Régis  Qmftiaaiffiiaài  ià  Xega^ 

Apotogia  Or«cérisR^;îs  Cfet^itfiffîiniûi^  tàm^nAz 
lis^io  G0Dgrt^»«aae  gcoactali  ^  die  x%.  Scft:.  n^^ 

Lttfrtdi  M^d»  Ferrier ,  Amtdtjfkdmr  d» Âêjt  fÀMMCmmmd^ 

Mtf€  4c  Uefiems  in  terrier  ^  de  PihrAc  4U  ;k^>  zj.  J^tm 

JLcUfeJett-dtê^ifrUrs  M. à  Ctrdmdjdi  lèfrwMii  JbMr^ 
^^.Se^i.  rsfS'  p-  5ti9* 


'^iih%  i^Mtfimri  dà  Pmieré  dt  Hèréc,  é<Jt.  k  CJrditu/ 

tépéeiMMÉttrkri^M00^^pfmkÙ0^Bn4dei 

ÉmriJff  kMM  ftnHr  êb  1^,  /.  tfmmlfrejfijr.    $.fzt. 
deâr  lie  Uepmx  At  tmitr  &  âe  fikml  k  gefge»  s^tf^ 

iil^iiÉ9jfli%MMCâràmi4t  lêmàÊttMyJfmimirtiséj, 

Jf^tmrt  imiÊfê  lu.  te  Ctrêmié  Lm4dm  faf  k  Jkar  dt 

^'^^tifà  ik'àêjt.à  iJK,/Êmefym  à»  àtmntfiH  Amhéjladtâr 
^Jfm^^J^^i^Cârdmal  de  LênéÎBe  t^i  k  Mtpe  mereMJtt^,. 

%M^  d»  Umtfitmk  CéBfmddtttfnàme  m»  ttf»  ditaf» 
jMJr  ékJlhi^jêér  d»  ftmm'  g»Mtjtydm€  tnemitit  tj  fs. 

jjff0fdfm  ffés  t EiÊimHif\tit\  bnàiAtetyêS'        f-  547^ 

^Ifttdirlif-CAéiiiidde  Lméi»e  M  fêf  Pietp".  ditu.  ï«»^ 

^ffi^uâpe  d»  me/me  t»^  fi<ur  Brefmfê»  Seatmrt,  &  affttt  en 
.aii^  dt  Âtme  y  léumer  rj^*  p  Jfioti 

yp)c»4tff  dvtst>Umt  dt  U  Rtjné  mère  à  tM^tEmJque  de 
.  Manus  jtmtajàdeur  ^rérS-Etifereinr  t  27.,  EetarUr  //0« 

^^fyi^fht^  i  U^wfomr  S>êl0  C^/éiUer  dE/et,  etmtye  d^ 
'  ,.U  f/Vt  du  Rûj  vers  U  Jf  *y  d^Ejf^gne ,  lier  s  isi}»  p«  5  5  '•  • 
*£xffdiéf  dvne  tittre  duEi^âM.de  S.  Su^iÛceJfH  Amin^ 

P»f^>i 


fagne  ,auR^,de Uudrit^  il. May  is<f4^  ^,  \£^. 

,AmcU4  mu^ti^m  R^Jf4r^  M-  de  BêifiaUÙ^  fir  ^itelqi$a)di^ 
cretj  du  Concik.  p.  \$%. 

Djcclaraciones H  pr  oteftationes  Ukiftr iffimi  Cardinalis  ^ 

.I^Qtharingia  ,  fuper  qûibufdatn  articuiis  de  xc6t>rioàr. 

.  .tioncydij:  £,x;Nqueiivbris  15e}.  in  feâioneS.      Pf7)l« 

Tr^dutliondefdiies^dcçUrAMns  &  fr0teftAti$m.  {>•  %j^m 

Qbfcruaciohcs  acque  animaducrGones  Oracocum  Rçgifi 
.Chnftianiflimi ,  in  eos  arcicutos  ^roformacionis ,  ^m 
nuper  at>  -Illuftridimîs  6^:  Reucrcn4ifiimis  D  D.  L% 
gacis.  propoûti  fuçjré.  P-57i' 

,Ntf€sM  MonJUmr  de  fikraç^  Amh^ademr  fùUr  k  SLoy  m  Cm^ 
(de,  y  fur  quelques  Chafitres  de  refirmath»  du  CêuçiUf  f^ttm 
Z4*  qm*il  enu^Adu  Aoy^ljnrs  que  ledit fièur  de  HhréU9&  fie 
CjnHe^us^Ambeffadeurs  du  Reyyfe  retirerem  À  F eni/e ^  P*J7y» 

^riiclescoucememrabûlitiûn  de  plufieurs  drsi^sdes  ^11;/ .^.5  8^; 

^elques  notes  fur  lefdits  4rfùies,.  p.  5^^^ 

;ÇxJ(rai£lf  jdu  Proce^  verhal  de  U  ChanAre  ËcUefiafti^  Ms 
iEHats  Généraux ,  tenus  a  Taris ,  rtf/-^,.  à"  séiS:*  Wi^fuafet  é 
Concile  de  Trente.  p.  588* 

^Vtrai^du  ProceT^verhai  de  la  Chambre  de  NMeffi  des  Eflate, 
Generauxytenusà  Pàrisfan  iffis.  .   f- î*7- 

JExtraia  du  Proce\yerbal^ la  Chambre  duTier^  E^ae  de/éH» 
Efiats  Généraux  de  PariJi^ifh  &î^is.  p*  <oi, 

^xtraîH  des  articles  frofofez.  far  U.  le  Prince  de  Condé  en  h 
sonf^ence  deLoudun.  Du  z  2.  Feurier  / jf  / /.  ^•^h 


t-' 


\ 


^  V. 


IISÏSTRV- 


1* 


.^--r 


>*•      .*4v.' 


'J'       J^ 


*^ 


r*A 


INSTRVCTIONS. 
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LETTRES. 


FT  AVTRES    ACTES 

*  '«Concernant  le  Concile  de  Trente. 


I. 


-    V 


sors  LE  Ror  fkancois  premier. 
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BREP  DV  1^APE^CLE;mENT  VÎT; 
au  Roy  François  ï.  fiix  1q  Ê»idl:;idç  rinclif^tion  ." 
^*vnGoocilegcncral.vclu3..,Ianuicr  1J55.    . 

.EHSWs  PP.  yii-  Ùharj^imem.ehrijh.^^ii- 
em.  SMfmive^i€»kit,^cmtauit4i^4tre* 

,   4dhxre^  Lutherxnam  iniCermmU  tèUei!-^ 

iam,  pTdt  iSi/ntm  ohftwatione  sfferre  fvtuiffi  a»Mremus  ^ filum-, 
^ue  Çenâlif  gencralâ  remediM?»  à  tisfirù  friÂdee^mhm  in  cafk 
fimi&vJitatmH ,  ^  abi^  Lutheratiù pafiMi^m./iaere^  vUe^ 
remm  ;  Acheta  Jifer  Me.  £um  vatcrabiÎHftft  fivtrjuu  ^^û  S^ 
ittfw.  E.  CaniimVshfii  matura  Je/ihraàiu  >  a/  /^y£w  Concil^ 
gneralà  indi0mum  in  I4alia  (^  doco  ad:  hâc- coimiMidiore  ce^ 
MréUêdi  deuemrè  inttn^ntes ,  id  tujtHaitfiati  yficutCxfxrù  ,ô*- 
uttrû  Prinàfihm  fi^ificanétm  ^mm^nie^dÛM^  daccimmi 
timque  no^u  Uterù  fmmui  hmati,  vt  um-fi^t  <^-  nes^ànê. 
^i  frs  tua  fitute  è-Chrifiianipmi  mule  ,fré^  titérum  ma- 
itnm  perpétua  çenfuetudme  f^mert  ,.cattfâ.mqm  putBafidei  eum 
tua,  fi  fictif  0ftt,fr£fitnU  ,  oMf.fiùem  ^ntfmwMtMtit-^'tm^me 
re^i  Prxlâùs  adiuuare  &  tueri ,  &  in  hoc  te  &  ià(^i  intérim 
frjtfarare  fro  cfimtnùni  '  tf/kio  QelUh  Pjfita  rva0.  ca  aSHoite  m- 
fira  fer  t^paratusTurcarum frinih perturhata ,0"  deifide fer  eg~ 
rttm  in  Hmtgâriâm  é"  Germaniam  irrtiftienem  prarfm  intefrur 
fUyfit^SJ<iiêefr<fmeA0mmam^nii^fmiCh:ifiU9»mmanh 
iHit.t»fib9e  imineSk  ten^andHairefikrtfeDt^fi^mèt.Nmi^ 

Aij 


MEMOIRES 


t  •*. 


far  ffm^àmjfêÀmi  çongteffits^.  inter  eJiîtrkyiiblicè^fi^        hot 
q^oque  dctndiccndo  ^fkr^  Céncitia  mhtfiumYgim^  itlut^ûé 

tum  y  séijùe  &imH9^  ij^rimfiûm  y  cun$  ^fUn0S  •y  tâm  afud  Re^ 
ges  <ïr  2owitat»s^xémûsJn  idpnicitm»..^(j^  d»xmt  :  Nûs 
fan}  nonfolum  CbriJHand  charitatt  y  fed  etiam  nofiri  debit0  mfh- 


hus  adifj^m  Cû/uitiMm^^horMutis  Uisd fiàfii^tûm  ànûbis  y  ttr^ 
tore  immanifimi  hoHis  imerruptum  refumcre  continuandum  cen-^ 

-jSUffiMfy'wJanSf'xrétig^^it^ik  iraatiha  iUkriOifliçiU'fiecur^ 
rwmsy  &  omfnféter^fkMsejhk^MiffiMiem  ér  qtiietem  iUi  M* 
iUtJL  nmonifam  waUdo  iJhrifiiamtiitis  mcmBro  rcfiituamUs^ 
'^mêm^bremte  yJUinèj^inChrij^  ab  ifjfi 

C^Bptre  firemfimoqui  fr4tn  àms  affimbus  tms  iam  m  hccvfiam* 
mèur  cçncûrdibms  adempitmC^naJ^  gtnerabi  fonu^catiûnem  f$ï 
fotjfimire  yiliédque  cumUMyfifitnfi^emyfriJentUyAHtfiltém 
€mn  mratmbm  tms  é*  tm  regni  Prdlatis  yjkuiantea  tud  Maiefiaii 

firiffiramus  y  tufMre  t^  Meri  y4Ct€&  ÎMos  intérim  ad  hocfrd^ 
farare,&  de  ttMfiêferh9cn;ohmtatt  yquàm  non  nifite  digMnt^ 

JfermnHs ,  ad  jtos  fer^rihere  quanfriw$im  vêtis  y  vt  ci$m  C^* 
rày ac tMy&RomanmrumRegis y edter^rumque Irineipum  acPù* 
tentatustm^ul  qmsfctibimuâ  y  &  quorum  neminem  tMMaieJtate 
êCftdente  defehurum  confdimus  y  wtanimi  vâto  &  conjènjk  ad 
i0d$£fimem  iffius  Gmcidq  contmodiere  loco  cekbrandi  y  fient  t^. 
tnnû  tnaSerenttaii finfjmn^iadmore  Dominât  dn 
£lu€madmodMm  hacpleniùsé'  dtfufiùs  nefter  ^W  te  Orater  tna 
Serenitati  caràm  exflicabit..  Datum  in  Ciuitate  mftra  Benwiâk 

Jiih  am^nlo  fifiâUnrà^dit  ^^  là^Êkury^  anha  xjss* 


V.  ■  u 


^Re^tife  dtf  R&)f  au  Pape« 

Ï>£iiTiss^iME  Pater,  rtddiujhm  notis  ma  limr»t^m». 
^hm  tMom,  mepitm  ^fi^ffitut.i»  CâmU»  ChryHatmtm  ta». 

ffmk  i  ]H9gKaMé^fiiôd}^:fik  nA.Sm&if^Jif  ttmnkL  »  lui 
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fTdfeftim  temfift ,  cùm  faUmJU  êmmlus  ilb^d  cogi  ,JS  wff^Mdm  l  y  |  j^ 

aUhyeJfi  nécep.  ^âd  ad  nos  attinét^non  efiii^r  magn&fen  de 

hac  te  vrgeri ,  wl  tua  SanStitatt  ttfie ,  debeamus  ,  éjuum  iam-^ 

fridcm  quid  haheremus  animi  flmè  indkdtêtrimus  y  viderifciU-- 

€et  $p€rd  fretrum  fir€ ,  vt  tum  rite^tum  €$Um  de  eorum  quorum 

tnterefi  vohntéftey  ta  loci  eiufie  rei  gratid  conuinUtuty  vhicmf- 

fis  rébus  fTêfhâms  de  cauft  rcli^onistraCfetury  decidaturque  sncmo 

vtpofiea  exifiàty  qui  iisfidem  ahrcget ,  qud  in  eo  conuentu  défi- 

nita  ïnuenientur.Hoç  UmfU  infiituto  nihil  efi  qucd pra  finguUri 

nofira  in  Rempûblicam  Chrifitanam  deUottMt  mhis  necfriusfof- 

fit  nec  éntiquius  videri,  Beatifiime  Péter  y  Deas  Opt.  Max.  fan- 

SitatetH  tuâm  in  reSla  S.  Ecdefid  admiAifiratiùne  duêfrafiet  in^ 

sùlumem.  Parifiis  die  ij.  menfis  February  xs33^ 

Eifp-aiéî  d'vn  mémoire  donne  par  le  Roy  Franpis  K 
4H  Cardinal  du  BeUay^  tenuoyant  a  Rpme^ 

du  z^.  juin  jj^j. 

MEMOIRE  des  principaux  poinâs  &:  propos  que  j^tf^ 
le  Cardinal  du  Bellay  aura  à  tenir  de  la  part  du 
Roy  à  noftre  lâinâ  Pcre.; 

Premièrement  y  Quant  au  Concile,  il  fera  entendre 
à  noftre  fainâ:  Père  que  c*eft  la  chofe  de  ce  monde  que 
jplus  il  defire  que  de  le  voir  bon  yfain^yCatliolique^bien 
&  fainâement  congre  gé  ,  ouquel  fe  puiffenc  traitter  6c 
conclure  les  matières  concernantes  noftre  faindeFoy^Ac 
robeifl^ce  de  l'Eglife  y  confequemment  l'extirpation  des 
herefies  Si  erreurs  qui  pullulent  auiourd'huy  en  plufieurs 
lieux  &  endroiâ&de  laChxeftienté.  Pour  à  quoy  parue- 
nir  y  fault  entre  aultres  chofes  choifir  lieu  de  feur  accez^ 
pour  ceulx  qui  auront  de  fey  trouuer  :  En  Tefleâion  du*^ 
^uel  lieu  ledit  Seigneur  eft  délibéré  de  plus  fuiureropi-- 
nion  il  voulenté  de  noftrediâ  S.  Père  ,  que  de  nul  auL- 
tre  y  tant  que  pour  le  lieu  que  fa  faindeté  tient  de  Père 
vniuerfel  &  neutral  y  que  pour  luy  appartenir  rindidion:^ 
audorité  y  6c  conduite  d'iceluy  Concile  entre  tous  aultre& 
Ckrçftiens  .  que  aufii  pour  eftrc  ledit  Seigneur  certain 
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j|||;  qu-ila'aaatrc terpcA  en  tous  Tes  aâesqucÂubien^vnlon 
&  repos  de  la  Chrétienté  ,j  ioinâ  Taâejflion  6c  deuocion 
^ue  ledit  Seigneur  porte  particulièrement  .à  la  perfonne 
de  noftrediâ  fàinâ  :Pere« 

Et  s'ilplaiû  à  fa  Sainâeté  de  faireparticipant  ledit5ei- 
gneur,  &  ou  nom  de  luy  lediâ  Cardinal  des  concepts^ 
aduis  y  ou  délibérations  qu'elle  a  en  cette  matière ,  il  le$ 
acceptera, comme  partans  du  lieu  de  ceaBonde,ojù.plus 
il  eftime  régner  foy,  intégrité ,  bonté  fi£prudence«  Auflî 
rccij>roquemcnt  fera  cKiuertement  6c  ians  aucune  difli- 
luulation  entendre  à  faSainâieté  par  lediâ  Caj^inal,  qui 
a  charge  exprefTe  de  ce  faire^  ce  qu'il  luyiemble lie  tou- 
tes chofes  concernantes  les  poinâs  que  defTus^  fpeciale*- 
ment  le  bien  ,  honneur  &c  audorité  du  fainâ  Siège  ^  6c 
de  noflrediâ  fainâPere.  Et  en  céx  cndroiâ:  verra  lediû 
Cardinal  quels  moyens  6c  expediens  aura  pris  fa  Sainde- 
té  pour  paruenir  à  la  conclufîon  dudit  Concile ,  6c  luy 
refpondra  à  chacun  poinâ  le  plus  pertinemment  qu'à 
pourra,  ainfi  qu'il  eft  bien  au  long  iaftruiâ  du  Roy  ^  met- 
unt  fur  chacun  les  doubtes  6c  dinicukez:  qui  s'ypeuuent 
prefenter,  fpecialement  en  ce  qui  touche  le  feur  acçez^ 

lui  eft  vn  des  principaux  nœuds  de  la  matière ,  6c  là  def- 
tus  fe  ^ouuecnera  lediâ  Cardinal ,  félon  ce  qu  il  verra 
le  temps  &  l'occafion  le  requérir  &  demander* 

P^uis  après  s'il  veoit ,  comme  il  eft  à  prefuppofer  qu  il 
verra  3  les  chofes  eAre  reduiâcs  en  telle  difficulté  6c  ir« 
srfolution,  qu'il  faille  venir  à  nouueaux  partis,  il  viendra 
infînuer  le  plus  dextrement  qu'il  pourra  l'ouuerture  que 
lelS^oy  aaduifée,  la  faifant  poiferà  noftrediâ  fainâ  Père, 
ainfi  que  bien  elle  mérite.,  Ci  bien  6c  de  telle  forte  que  fa 
Sainâetc  puiffe  euidcntement  cognoiftre  ^  combien  Ic- 
diû  Seigneur  veult  6c  peult  procurer  le  bien  6c  exalta- 
tion du  fainâ:  5iege^  6c  le  repos  de  toute  la  Chreftientc, 
&  l'obligation  quie  fadiâe  Saini^eté  luy  a  de  cette  tant 
bonnet  honnefte  voulenté.  Ladite  ouuerture  eft^  qu'il 
ienuoye  prcfqntemeat  le  ^ieur  de  Langey  en  Alemagne 
.enfoncer  plus  auant  auec  les  Princes  ^  Communitez ,  Se 
Doreurs  ^  principalement  emiers  jcciUx  ^ui  plus  y  uni; 
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iepûiflance  y  &  derqucls  a  dépendu  iufqaes  icy  6c  do«  <Y|f4! 
-^nd  la  concradidion  des  oppinions  6c  le  troublemeot 
TEglife  ;. Lequel Langey  appi^é  de  laudoncé  dudift 
Seigneur  ,  mettra  peine  de  moyenner  certains  anicles 
auecques  eulx  concemans  la  foy  &c.  Vzuâotiié  de  TEgli^ 
(cy  fpecialemcnt  du  faind  Siège  Apoftolique  ,  prenant 
d'eux  ce  qu'il  pourra ,  &c  le  plus  auant  qu  il  pourra  :  mais 
xcoutie  moins  ie&reduifant  par  le  moyen  dudit  Seigneur^ 
iufques  à  confentir  &c  aduouërla  puiflance  du  Pape ,  com« 
me  de  Chef  de  l'Eglife  vniuerfelle.  Et  quant  à  la  Foy,. 
Religion  ^Gerimonics ,  Inftitutions  y  &c  Dodrines>  en  ti- 
itta  ,.iuuui.  cec  qu'il  conuiendroit  d'en  tirer  ^  à  tout  le 
moings.  ce  que  raifonnablement  fe  pourra  foufiErir  Se  tol^ 
Jcrer  ^  Se  demourer  en  vfage ,  attendant  la  decifion  du  Con^-* 
ciie^  Et  X ce,. comme  ledit  Cardinal  fera  bien  entendre,,, 
pourra  merueilleufement  feruir  la  venue,  de  Melanton 
vers:  ledit  Seigneur  ,.&  là  où  il  fera  befoing ,  d'aucuns  aul-- 
très  des  principaux  Doâeurs  de  la  Gennanie  :  Lequel 
MeJanton  deûa  a  accordé  d'y  veâir ,  délibéré^  ainû  qu'iL 
die,  de  mettre  peine  de  contenter  ledit  Seigneur  en  tout, 
ce  qu'il  luy  fera  poi&ble.  Les  chofès  donc  ainû  condui- 
tes 8c  réduites  iniques  à  ce  poinâ  ,  ainirque  ledit  Sel* 
gneur  efpere  les  pouuoir  réduire  rLors  pourra  noftrc: 
lainâ  Père  vifuement  &  gaillardement  faireul'indiâion 
du  Concile  au  propre  lieu  de  Rome ,  Se  demourera  fon: 
audonté.  feure  Se  fioriffante  ^.chofe  qui  pluftoft  deucroit 
eftre  trouuée  mauuaife  par  la  nation  Germanique,  que^ 
par  autre.  Toutesfois  eftant  les  chofès  reduiâesàce  que. 
deflus ,  ledit  Seigneur  ne  £uâ  doubte.  qu'il  ne  la  y  face 
condefcendre.   Noflre  fainâ  Père  peult  coniiderer com^ 
bien  cela  donneroit  de  réputation  à  fa  Saimîleté.,  Se  zvl 
ùdn£t  Siège  Apoftolique  ;  Se  combien  il  feroit  baiffer  les 
cornes  L^s  ennemis ,  d'auoir  de  primfault  haulfé  fon  au- 
âoricé  iufques-là-  Donc  y  eftant  condefcenduë.  la  Ger- 
manie .  qui  eft  la  plus  forte  à  ferrer.  Se  dont  dépend  tout 
le  trouble  des  aultres  Prouinces  ;  la  Gaule  ,. l'Italie  ,  Se 
^)mme  ledit  Seigneur  efpere ,  l'Angleterre  ,  l'Efcoflê,. 
Baxmemark^  &  quaû  toute  la  Cbreftientc  ;  Il  eft.  bien  k 
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j/rir.  preruppo(et  que  TEmpercur ,  pour  ce  qui  cftàcffoyxbi 
luy,  ne  voudroic  ains  ne  pourroic  refufer  de  faire  le  fem- 
blable  ;  ^  là  où  il  en  feroic  reffîifanc ,  &:  qu  il  n'y  Vou- 
droic ou  venir  ou  enuoyer  comme  les  ^ulcres  ^  &:  defar- 
mer  comme  les  aulcres ,  il  ne  pourroit  mieux  pafler  con- 
demnacion  enuers  tout  le  monde  de  Ton  extrême  ambi^ 
don  Ôc  affeâée  Monarchie  y  non  feulemenc  fur  la  tem- 
poralité 3  mais  aufli  Tur  TEglife  ;  &c  en  refteroit  noftre 
fainâ  Père  tant  defchargé  enuers  Dieu^  le  monde ,  qu'il 
ne  feroit  pofTible  de  plus.  Et  neantmoins  cependant  dé- 
moureroit  en  ù,  (àrcc  £c  vigueur  laccord  mentionné 
cy-dciTus  -de  TEglife  Germanique ,  finon  du  tout  p^faiâ:, 
à  tout  le  moins  toUerable  ;  non  fans  grande  efperancè 
qu'on  peuft  peu  à  peu  gangner  tant  fur  'éulx  ,  que  fur  fi 
bon  fondement  que  celuy  qui  auroit  efté  faiâ:  en  peu  de 
cemps,  s'y  fift  vn  parfaiâ  ediiîce. 

En  tant  que  touche  la  venue  de  rEtnpeteur  en  Italie^ 
6c  la  ligue, où  il  e£b  à  prefuppofer  quil  voudra  tirer  no« 
ftrediû  fainâ  Père  ;  fa  Sainteté  fçait  combien  cela  luy 
portoroit  non  feulement -de  dommage ,  mais  auffi  de  hon- 
te 6c  deslionneur  enuers  tout  le  monde  y  tant  pour  eftre 
vne  vraye  entrée  en  feruitude  ,  que  pour  eftre  chofe  to- 
talement contraire  à  la  profeflion  de  neutralité  y  6c  d'of- 
fice de  père  commun  qu'il  a  fi  bien  entretenu  iufques  à 
cette  heure.  Ce  -que  plus  amplement  ledit  Cardinal  luy 
fera  entendre  aueclesinconueniensqui  luy  en  pourroient 
aduenir,  là  où  il  s'y  laiiTeroit  conduire.  Et  là  où  fa  Sain^ 
âeté  viendra  à  mettre  en  auant  les  forces  dudit  Empe^ 
reur  y  6c  le  pouuoir  qu'il  aura  de  luy  commander  y  ledit 
Cardinal  mettra  peine  de  l'en  affeurer  par  toutes  voye^ 
6c  moyens  poifibles ,  luy  remonftrant  les  diflScultez,  coufts, 
6c  dangers  où  ledit  Empereur  eft  ,  pour  en  bref  fe  rç- 
trouuer  tantes  Alemagnes  qui  eft  fa  propre  maifon,  qu'en 
plufîeurs  autres  endroitîs ,  mefmement  en  ceux  où  il  v^ 
prefemement,  dont  il  faiâ  tant  fon  compte  de  triom- 
pher ;  Et  encores  que  là  toutes  chofes  luy  fuccedaffent* 
félon  les  deffeings ,  dont  il  eft  toutesfois  bien  loing ,  fi  ne 
vjeoit  ledit  Seigneur  comment  il  fe  peult  attacher  ^  con- 
traindre 
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traindrc  le  Pcrc  vniuerfel  de  la  Chreftientc,  duquel  ia-  x  JJÎ^ 
mais  ne  reccut  offenfe,  de  venir  à  conditions  deshonnc- 
ftes.  Neantmoins  là  où  le  d^mger  fe  y  monftreroit  trop 
apparent,  &  qu il  fembleroit  à  la  Sainâeté  fe  deuoir  te- 
nir en  feureté ,  &:  fur  (es  gardes  ,  le  Roy  ne  le  vouldroit 
abandonner  en  ce  danger  ,  àc  luy  feroit  fi  bonne  &  fi 
honnefte  contribution  de  deniers  à  fouldoyer  quelque 
bon  nombre  de  |;ens  de  .guerre^  que  fadite  Saindeté  au- 
roit  occafion  de  s'en  contenter.  Et  affin  d'en  monftrer 
Tcâet,  a  des  cette  heure  donné  ordre  ,  &c  remis  à  Rome 
iufques  à  la  forame  de  cinquante  mille  efcus ,  pour  efttc 
diftribuez  oudit  cas  par  ledit  Cardinal ^  à  la  tuition  &cdo^ 
fenfe  de  fa  perfonne  ,  &  du  fainft  Siège  Apoftoliqyc. 
Les  couleurs  de  mettre  gens  fus ,  là  où  il  en  feroit  befoin, 
ont  eflé  déduites  audit  Cardinal  par  ledit  Seigneur  ,  &c 
la  couleur  qui  fe  pourroit  prendre  fur  la  voifinance  des 
Mores  &  de  Batberoufle^  Faid  à  Corbic ,  le  Z4.  luin  153^, 
Si^né  FjL A N ço  f  «^'^ât  plus  bas,  B  r B  x o n* 

Le  Roy  Franpis  I.  m  J^ année  is^.  fit  ajfemhUr  à  Melun 
dou:(e  "DoÛmrs  en  Théologie  four  vne  conférence  tou^ 
chant  la  Religion  ^  preparatme  au  Concile  gênerai  dû 
Trente.  Voicy  la  lettre  i^ue  fa  t^aiefté  en  efcriuit 
À  M.  Claude  Dejj^enfe. 

A  mpeéer&bieniymU.ClâuieVeffenfelioSteurenrheôlogie. 

De   par    le    Roy. 

CH  E  R  &:  bien  aymc^pour  ce  que  nous  auons aduifc  1544. 
affembler  quelques  bons  &:  notables  perfonnages  au 
licude  Fontainc-bleau,  pouraduifer  ôi  délibérer  des  pré- 
paratifs qui  feront  neceffaircs  pour  lefaid  du  Concile  : 
A  cette  caufe  &  que  vous  auons  choifi  iL  efleu  de  cenom- 
hrc ,  nous  vous  prions  &  ordonnons  ne  faillir  devons  trou- 
ucr  audit  F  omaine-bleau  dedans  le  terme  de  huift  iours 
de  la  date  de  ces  prefentes  ,  &  n'y  faiftcs  fauke ,  ôc  nous 
ferez  feruicc  en  ce  faifant.  Donné  à  fainft  Germain  en 
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1^44.   Layc>  le  ij.  iour  de  Nouembre  1544.  Signé  Fkahçois^ 

6c  plus  bas,  BOCHETEL. 

Pouuoir  donné  par  le  Roy  François  I.  àfcs  Ambaf^ 
fadeurs,  cnuoy  cz  par  luy  au  Concile  de  Trente, 

IJ4J.  T^Kah  ciscv s  DeigrâriaFrafKûrâfmXex.  Vniuerfisfrd^ 
M^  fentes  literas  injpelhrù  Soiatm.  cifmnuferà  Beatipmo  Pa^ 
tre  Panh III.  Tontlfice  maximo générale ConciliumTridemi  in- 
diSfumJtty  eoijne  conuenUnf  cottidie  exomnibMChriJhamrumfi- 
nihfis  froceres  yLegatique,ac  /hmmivndi^ue  viri:  Iccirco  tantam 
commoditatem  &  Mies  ûptatam  >  ntmc  demum  ex  jyti  Optimi  Ma- 
ximi  ac.ChriJhferuatorisnofiri  vûhntatey  omniumque  Chrifiiano^ 
mmvtiUfate  obtatam,  anfplexandamrati  yfra  noftra  ferpetuaque 
mai9rHm  nofirorum  erga  Religionem  Chrifiianam  ohfernantia,  que- 
niam  gramfimù  heUorum  occupationihus  diftriSH  huicfinififim^ 
Concflio  adeffi  nonpojfumus ,  ac  ptJtfentes  aperam  nofiram  vt  velle^ 
mns  nauareinos  certioresfaiHdeprobstateJhonefiateyfiienttayrerun^ 
gerendartêm  experientia  érfde  cUrifimi  Equitù  é'  Camerarf  no- 
fin  Claud^  Durfé  Forenfinm  prafe^fi ,  lacobi  a  Lignera  in  Curia 
Parifienfi  tertio  iudictêm  decurid  Prafidùyac  Pétri  Danefij  SuX^n- 
narum  Prdpofiti  y  tum  ttiam  plmihus  certifiimifque  argnmentis  ex-^ 
perti  illariàm  pietatem  in  Beum  &  Rempublicam  chrifiianam ,  eos 
ipfis  confiituimtés  per  héês  Kteras  veros ,  induhitatos ,  UgitimifqM 
Prûcnratoresnofirosyqtêi  in  Concilia  nofiro  nominefifianty&  inihi  in 
rebns  adfidem  chrifiianam^  acfinceritatem  dofhrina  Euat^elicaypa- 
cifcationem  (UpSorum  qua  nuperinueifafiênt^  mornm  cUri  emen- 
dationenày  Ecclefid  CathoUcx  refirPMtionem  ac  tranquillitaHm  per^ 
tinentibui  y  aligne  quaiureac  moreinfimllifimù  Patrum  Cond- 
uis traStari  ac  diffiniri  con/keuerunt  ^ea  proponant  y  agant  acprocU' 
renty  qua  nobù  iffisfiprafintes  adefiemus  propûnere  y  agere  y  procura- 
re^yfacere  liceret  : promittentesfide  Regia  nos  ratnm  habituros  quic- 
quid  inhoc  ConctlioTridcntino  fiiper  diSlis  rébus  per  Legatos  no^ 
firos  &  Procuratoresy  nofiro  nominepropofitumyaâfHTn^faihimypro^ 
iuratumfuerit.  In  quorum  tefiimonium  nofirum  duximusfigiUum 
afpofundum.  Datum  apud  Fontem-beUjt-aqua  m.  KaL  Aprilk 
anno Domini is^^f.  Regni 32.  Signé  François*  & plui 
hzj^iPcrRegem,  Bayard* 
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EXTRAICT    DE    riNSTRVCTION 

donnée  par  le  Roy  cres-Chrcfticn  au  Scigncui: 
dTrfé  &  aotres  (c$  Ami>affadcurs  au  Concile 
à  Boulogne,  du  iz.  Aouft  1547. 

■  E  aaadrjfe  che  il  conâlio  'oelefc  tratiare  dl  1547.- 

.  materie  (^  tbffcrenT^  tra  U  t^nàfi  fecobri^ 

f  U  detti  AmbâJciatorrditnofiraTannùficonàBU 

:  foterfieàak  che  hanna  fer  ^utfiù  ^etto,  che 

!  HdettoConciHo  nmne  fmfigUarecegnitiene, 

\  e  che-è  cofafuor  S  termini  dtUe  OHttorrta  lu' 

rp,  fcr^e  infimili  mattrie  foj^m  fiiamente 

vfire  S  fâtem*  smmonitime ,  &  tjjènumne  con  U  Prencipifen' 

%*paffkrefim  anantittfi  ùffoneranm,  Câfo  che  fur  wgttomfe- 

gimre,protefiaranfio  di  ftMllità,e  dirmrmrfent. 

Se  dHfanre  il  CûncU'to  fèpramene  ■vacâmne  deMkfanufide  Af9- 
Jhùc*  ,  tmifirànns  il  Rt_  deUd  formA-cH  défère-  H  Papa  chepr» 
frtf^aneldtm  Conàliff  ,  accio  che  il  Re  U  f^a  far  inttndett 
tmtHtttneJÎM^fepra  di  m, 

.  St  li  ATnhafiiatmJèntont  eceaofiano,  ch'  il  Papa  oJioiaSe- 
tvmi  v^no  pr^ntere  ch'  il  Se  metta  li  maai  nelle  cofè  deffd 
(è*e/kytant9per(Mfa  iUlt  appeUatieni  corne  diabufithe  tinter* 
péngfttê  in  Fra/icia  delt  effecumni  de  npntti  Papali  ,  corne per-* 
(he ii giudici  del  Ke conefiom fipra  ilpoffè^rioS  caufehenefi-^ 
ùa& ,  e  cofi  fi  rifiuotere  décime  dalfko  cler»Jèn%a  taumrita  del 
Fapét,  U  detti  JmhafeiMtm  h fàrmnsinUndere defiramente  ,  C^ 
4part^,  che  Je  fi  vengono  aproponere  futte  quefte  cofè  ,  aSe  fiaU 
tU»tUf»en»fifài9tto  huone  o^  pertihenti  rij^ofiè  j  fi  propon^io» 
ftrUfmcaeltettnfrafefitfe.        \  ' 
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I  j  4  7.  Trimimente  che  il  Tafâ  fer  Aufi ,  ef  contrauenendê  direttd- 
.mente  alli  fanti  decreti  rkeutai  e  fubUcati  ne  i  Concilif  génerali% 
piglia  le  Annate  délit  Arciuefcouaù  ,  Vefcouan  ,  &  Abhatie  di 
ejuefio  Regno ,  e  di  akri  ben^cif  confifiorUU  in  qualunque  mode 
che  vAchinOyfia  êfer  morte  ^  0  fer  refignationejhnplice^  ofermu^ 
tationey&  in  ogn*  dltra  maniera  &  Jpetie  di  vacation?  jancorche 
le  dette  annate  fiano  prohibitefer  il  Concilia  Lateranenfe  yCon^ 
jlantienfe  ;  BafiUenfè ,  e  chèfimili  frouijiàni  fiano  Jimoniache ,  & 
nuUe.di  ^agu^ntyéjféHdo^he  li  mpetranti  pt^à$§ovolon$ariameet' 
te  y  0  ferf(n%a.  Che  foU  (juefio  capo  e  fufficiente  frivare  il  Papa 
délia  difftita  f  opale  yptr  chei  coja  certa  di  ramone  efen^a  con^ 
tronio/fia ,:  chcpuo  e0r  defùfio  pèrpeafato  dijmonia  :  &  oltre  che 
le  ejfattioni  delt  ann,ata<  vnapura  fimonia  >t  dichiarata  taie  ne 
i  fanti  decreti  ,  e  per  rijpetto  delfatto  e  cofa  tanta  chiara  ,  & 
em  dente  che  non  apunto  hi/ogno  di  prova  :  e  fia  notât 0  in  quefto 
cafi  che  neUi  concordat}  paffati  tra  I4  S.  Sede  Apofi^lica  &  il  JRe, 
no»  vi  épure  vn  mottOy  cheparli  .deff  Antnate  ,  ne  che  fer  mena 
al  Papa  dipi^iarUy  in  modo  che  qucfta  permifiione  farebhe  con^ 
tro  Iddio  ,  e  contro  ilfi$o  commandamento ,  e  per  confequenT^^ 
nuUa.  Dalpagamento  deU?  dette  annate  fi^gue  la  defolatione  o* 
ronina  délie  chiefe  di  Francia  y  e  moite  volte  di  moite  buone  ca^ 
fate  y  perche  queUi  che  hanno  li  gran  benefic^ ,  e  qmlli  ché  ne  ter^ 
gono  moltiy  e  quelliche  ne  permutano  Jpeffo  fi^no  tabnente  inde- 
bitati,  che  non  fi  nepoj/ono  rihauere  in  die  ci  anni  ^pprejp^y&in 
q^elm€!%^fino  sfiar^ti  dipofiponere  ogni  reparatione y&fi non 
vinono .  moùo  doppo  le  pronifioni  •,  difirnggMo  i  Uro  amicj  (^  la 
café  loro. 

Nt  fi^ue  fimibnente ,  che  il  detto  regno  e  per  canfa  deUe  dettt 
4nndte ^ogliato  del  denaro  y  che  e  il  nervo  délia  repubUca  i  e  qua^ 
Innque  cofa  che, li  Romanifii  diconp  fi  trafiorta  e  fiuoU  in  corte 
di  Roma  ,  per  qnefia  via  la  principal  Jofi^nT^  e  de  i  denari  di 
quefio  regno ,  cofit  fiude  ad  effare  intefa  fi  fi^viene  ^fi^putart  il 
numéro  dèi  Fefiovatiy  Abbaticy  (jr  altri  ben^cij  confiftofiali  y  t 
Ujrequenti  vacationi  che  occ&rronoyfinVi^  molti  altri  modi  di  tir 
Mrdamri^À  Rorna  che  fitra^mo  toc^i  d^baffo. 

Secondarianunufiir^anmêfiir^oâ9\ilP4p4^  bine^ 

ficy  del  ^eameperpre$unHon^^^  ç^ntro  U  fanti  Aecreti  del  Concilio 
Latefanènfiy  daîche  anche  fi  cauamitd^grdH  d(»ariii4Uefi  ilpnmcr^ 
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infnitodibenejfcycbe  nÀfon^ ,  &  la  mokitudine  deU*  mpetrantiy  1^47^ 
che  hen  J^JJofino  iinqut&fei  aUt^revn  benejicio  tutti  frouifii 
in  cortedi  Rêma. Et dcUe  dette  preuentiot^i  nejigftevn  grand  dif- 
ûrdine  in  fuéjh  regn^ ,  Pir  che  la  fin  farte  de  benejktj  da  gentc 
ignitrante ,  ^  indegni  fj  mal  vinenti  ,  che  nefino  fiati  frùuifii 
a  Ronfa  ,  dette  tu^nfi  examina  tneitte ,  che  la  horfi.  Li  Prdati 
di  ^uefio  Jtegnû  fena  ingiufiamente  jrufirati  délie  loro  fag^oni  > 
Côdationi  y  c^  cùfiretti  di  vedere  éjuejh  difardine  ,  e  mala  am- 
minifiratiêne  nelk  1er  diecefi  centre  il  ^uotere  loro  y  hauendone  U 
cari  ce  y  &  ejfendcne  rijpondenti  ananti  a  Dio^  E  non  w  è  atcuna 
raggione  ch*  il  P apa  jrnjhando  li/ftoi  conjrati  li  fojfa  freuenire  z 
henfuo  lui  conferire  fer  deuoluto  dofo  il  temfo  frefffo  alU  orcU- 
naryper  il  Concilie  Lateranenfe  fer  frovedere  alli  henefcij.  Et 
jincorche  fer  il  Concilio  BaJîÙenfi  le  freuentioni  fianofiate  fer- 
me fi  al  Papa ,  quel  Concilio  nonfn  mai  receuuio  daUi  Pafi  ,  ne 
j'  e  ancora ,  fer  il  che  nonfe  ne  foffono  aiutare  ,  é"  Jtmibnente 
fer  taccettationi  del  dette  Concilio  di  Ba/ilea  fatto  neOa  città  di 
Bourges  l'anno  i438.fu  conclufi  fer  la  congregatione  deUa  chiefa 
Calltcanay  che  h  Âmbafiiatori  del  Re  injîfleuano  nel  dette  Con^ 
ciUo  M  Bajilea  che  fojfe  frouifio  quant 0  a  quefio  articolô  délia  fre- 
uentione ,  fercio^  che  l'era  contrario  e  derogante  al  fanto  Concilioi 
Lateranenje  ,  (^  accioche  fuj/e  àrdinato  che  le  freuentioni  Afofio- 
tichcy  &  de  Legati  délia  fanta  Jede  A^ofioUca  fatti  contre  la  dif- 
fojitione  del  dette  Concilio  Lateranenje  y  non  valejfero. 

Ter^  Jara  rimofirato  ch*  il  Pafa  commette  in  Bretagna  ,  in 
ProvenT^y&in  altrifaeji y  clnamati  Paeji di  ohbedien^ ymolti 
abttfi  euuUnti  tra  quali  ve  ne  fine  Jette  frincifaH . 

Jlfrimojono  li  otto  meji  Pafali  ne  i  quali  luifolo  conferijce  li 
hen^if  delli  PreUtiJèri^  che  ep  vifofino  frouedercy  cofafite^ 
ri  iogni  ragione.  Il  féconde  abufo  ,  e  di  Mandati  che  il  P^a 
e&ncedefen^  numéro  delli  detti  faeji ,  fer  via  de  quali  rende 
inuttli  li  quattro  meJi  dell*  ardinarij ,  ferche  non  fi  trova  bene^ 
fcy  vacanti  nelli  detti  quattro  meJi  y  che  non  habbia  fette  0  otta 
mandatary.  Il  terT^o  e  délie  riferve  mentait  abufi  cofigrop,  cht 
ciajcuna  l' intende  ^  ferehe  vacandû  vn  bénéficie  nel  mejè  delt 
erdinariOyfe  vi  e  mancamento  di  martdatario  fi ^edijce  vna  bel- 
U  a  Romafer  la  quale  il  Pafa  dichiara  che  haveva  mentaknen^ 
terifervato  qmibfnefim  advptélt  dtvfttdtemfOy  &  ne  h 
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.«•^47-  /^^^^^  t  càmândà  cht  fia  meffi  in  fofepûne  fitt$  fina  di  cetr 
fure  &fiommUniche  é"  di  dure  h  contraditenti  a  Rcma. 

lléjUArto  ahu/o}  chédelii  detti  Paefi  di  oh^diinT^  fi confirin^ 
^OM  li  fiédditi  del  Re  di  andare  Utigare  k  Roma  li  benefic^  /> 
prima  inftanT^  ,  àncûtchefiano  d ogni.  ficciolo  vàltnre ,  ccfit  ^he  è 
montra  la  ragione  commune ^é^per  talme^^  li  denari  fe  nevan^ 
nofuora  é"  li  fiédditi  del  Refino  grandemeute  tr^uagliati. 

Il  ijuinfo  ahufo  e  delU  vni&ni  temporaU  fer  ^^%^  deUe  éjuali 
fieproiMtù  che  vn  hnomc  fiflo  teneua  fejjknta  parrochiali  vnitiad 
vna  picciola  capeila  dur^nfc  la  vita  fua ,  é'  ffffSo  ^uèftopcr  meT^ 
dedenarij. 

Ilfefio  e  delli  regrep  ter  li  quali  col  me7^  di  grandi  compih 
fitioni  di  denari  s^introdujfe  vna  fuccefiione  di  henefic^  conêro  U 
fiinti  decrcti  &  Concily  gêner alL 

llfettimo  e  deU  Annote  cbefipigUano  neîli  detti  Paefi  di  ôb^ 
J^edien^  etiamfopra  iuHi  li  beneficij  per  piccioli  chu  fiano ,  col 
ff^eT^  di  cheficavéno  digran  denari  fuori  delregno^  cl/  e  vna 
pMrafimonia  corne  iftato  dettOy  e  contre  U  finti  decreti  >  e  poiche 
ia  frovenT^  e  la  Sretagna/ono  vnife  alla  Corona  di  Francia  (^ 
Alreamey  demno  ejfer  regolate  fecondo  la  n^uraj,4jualità  &pri'- 
uUegio  del  Regno. 

Oitre  tutti  U  me7^  fopradetti  fi  tirano  digran  danari  in  cor-- 
teJi  Romaper  via  dette  dijpenfe  deUa  pluralita  de  benefictj  ,  & 
non  e  qt$afi  huomo  di  4:hiefi$  in  Francia  che  tcnga  beneficio  che  non 
ne  habbia,  &  molti  hanno  dijpenfi  che  mn  hanno  bénéfice/. 

M  cavano  fimilmente  di  moite  di^nfe  di  matrimon^  in  gra^ 

doprohibito  ,  e  per  dij/oltêeré  qualcV  vno  contratto  per  parole  de 

prefenti  y^mediante gran  fomma  de  danari.   Coja  dishonefiifiinu 

per  che  fi  tali  di^enfi  di  matrimonio  fono  ragioneuoli  ,  non  dè^ 

mno  ejfer  vendute ,  ma  ccncejje  gratis  ^  con  qu(Uchcfalario  hone- 

fiop.erli  offcialiy  corne  in fimil cafi  fanno  U  Prélatin  chepi^- 

tfo  quakhepoca  di  cofitper  ilfigillo ,  &per  U  carta.  Etptr  rif- 

pondère  ait  appeilati^ni  corne  diabufi,  epofifefifor^  di  henefic^  de 

quali  ligiudici  delRe  cogncfiono  ,  &  décime  rifcofiTf  f^^  ^^  -*<> 

€ofia  chepotria  ejfire  che  aUri  volefifero  mettere  inanzJ*  JB  certifia 

tno  che  nettipojfififory  di  beneficij  il  Re  dr  li  g^dici  finai  fi pofifi^ 

m  intromettere  ^&  haveme  cognitione  perle  confiitntioni  commis 

thc  .&  (ommtmi  ejpinioni  dcUidûttm  di  ragion  C4mmcA^pef 

fhi 


i 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.      17 

^t  la  fojfepont  in  Je  concerne  'vnfuro  fatto  ,  e  non  la  ragione,  e  1547^ 
ftrquefio  nonfottia  ejfer  frouifio  fer  li  EccUJiafiïci  aHi  eccefi  che 
ficommettano  gtornalmente  nelle  poffefioni  di  heneficy  che  fona 
materk  annejfe  al  fojfejforio ,  efi  deuono  rifolnere  incontinente: 
Item  ilRey&  H  giudici  fuoi  nefonoin  ogni  tempo  in  huona  &  inj-^ 
memorabile  pûffepone  conffuta  ér  'vtfti  de  Pafi  y  dr  vi  e  bolU 
ijpreffa  di  Tapa  Martino  per  la  quale  dichiara  che  lui  non  inten- 
de  inapedire  il  Jte  ne  H  fuoi  giudici  nella  cognitione  deUi  detti 
poffêffor^.  .^uanto  ait  appeltationr  corne  di  ahufo  dell'  executioni 
de  m  refiritti  Apofiolici  &  aUriyJara  rijpofio,  che  in  cafo  diahi^ 
fo  e  contrauentiont  atti  finti  decreti ,  thuomononpuo  ricorrere 
ad  altri  che  al  Re  che  e  confiruatore  di  detti  decreti  ,  &  al  quale 
apartiene  difarli  oJ/emarCy  &  che  per  la  patria  di  Francia  ogni 
ricorjo  alfipremo  conji^iofi  chiama  apfeOatione ,  e  nella  cogni-^ 
tione  di  tab  appellationi  fi  rifgttarda  jfolo  a  H'  ahufo  &  inconue^ 
niente  di  colui  che  Iha  impetrata  yfenT^  entrarepiu  oltre  a  dif- 
put  are  deW  autorita  di  colui  che  [ha  concejfa.  E  ne  ejlato  fèmpre 
^onojciutû  in  Francia  nella  maniera  fopradetta ,  tanto  Jopra  U 
ejjecutione  de  refiritti  Papali  corne  fipra  quello  chi  li  giudici  Ec- 
clefiafiici  del  Règnofanno  contro  li  Jacri  Canont,  perche  la  corte 
del Parlamentonon  èin  qutfiocafi puramcnte  l'aicaymae  vna cor- 
te &  vngiuditio  mifio ,  nel  qualifimo' tanto  giudici  Ecclefiafiiciy. 
quanto  laici  >  che  hanno  l'occhio^  aUa  confiruatione  deW  autorita 
délia  chiefa. 

Li  Frekti  medefimi  fi pcfifono  impcdire  >&  ifnpedifiono  ogni 
giorno  tefifecutioni  deU'  impeirationi  fattt  in  corte  di  Roma  con- 
tro li  finti  decreti  corne  ottenuti  pcr  'via  di  ahufo  &  di  circon^ 
uenttone  de ffe parti.  Et  non  hanno  mai  U  Papifatta  querelà  ne  i 
Concil^  generali  ,  che  fino  fiati  piu  volte  tenuti  &  ceUbrati  in 
Francia ,  cognofcendochecio  era  vtilifimoper  la  confiruatione  delli 
fanti  decreti,  li  quali  nonpotriano  durare  yfe  il  Re  confier uat or  e 
non  vi  tenefifeia  mano  fi  corne  e  facile  dagiudicare.  ^uantoalit 
décime  non  e  cofia  noua  nefiéordi  ragione^jche  quelli  che  hanno  de 
béni  temporali  ne  facciano parte  e  ne  contribmfiano  per  la  defen- 
fione  delsigno  e  delk  Republicafin^a  la  quale  ne  loroy  ne Ji  bé- 
ni, che  hanno  not^potriano  fuf itère  i  Efi  la  contributionrdi  lai- 
ci non  bafia  conuiene  che  il  cUrofipplifia ,  mafiimefi  ha  tempa^ 
tolère  non  farta  ra^oncfêçk,  che  tutti  altri  fiati  defendejfcro  cor^ 
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*  M7*  f^^^^^^  ^^^  ^^  '^it^  >  &  ^  Urjpefe  le  fâjfefiûni  deBe  genti  Se* 
ekjkfiiche  ,  le  quali  non  fino  fero  ^  famé  che  finimicifdcejjirê 
difjicolû  di  figliarfeley  &  hanno  tantû  intereffe  leferfine  Eccie- 
JiÂfiiche  Ael  Regnûy  atlarefu^ne  4e  nemià  ^^uanto  akunaltr^^ 
corne  4fuelli  che  foffedono  Upiu  farte  é"  î^  mi^iore  ;  e  (Ium-- 
do  n)emffèro  a  éjMefti  recufire  di  cùntfthnere  ,  ilRe  faria  cofireu 
to  confuo  gran  dijpiacefe  rifigliarfi  ligran  heni  /  Terre ,  i^  hère* 
dit  A  che  H  Jùoi  fredecejfori  U  hanno  dato  ,  alienando  fer  (fsêeUa 
wa  ilfatnmonio  &  dominiodelU  Corona  di  F  ranci  a  che  è  medefi^ 
nia  inaUenahile  fer  la  legge  Sa&ca  intr^tta  & fiahilitafer  a»t* 
torita  di  tutti  gli  flâti  del  regnoy  frinile^ata  e  rkeuuta  auanti  che 
in  Frànciafcjfe  mai  atcttna  chiejfa  chrijhana. 

Et  e  cofà  notoria  che  Le  confiitutioni  che  frohibifiono  allegen^ 
fi  Ecclejïaftiche  di  non  fagar  décime  >  o  dtra  contribtttione  aUi 
Primififccolarijjono  cot^tutioni  furamente  humane  ,  non  ha^ 
uendo  alcuno  fiindamento  délia  faittura.  E  che  fia  vero  ilPafalo 
fermette  quando  tifar  bene  t fegnalatamente  quando  qualch"  vno 
nevuole  dare  la  fortione ,  ma  fer  effre^a  BuUa  di  Ronifacio  Pafa 
confirmoJta  foi  da  Eagenio  le  cofie  délie  quali  faranno  date  alii 
Ambafiiatori  j  efermejjo  alli  Re  di  Francia  figliare  é"  accettare 
Atuto  &  fiuentione  dal  fiêo  clero  incafi  di  necefiita^  e  fer  la  eu* 
fiodia  &  diffefa  dei  r^nOy  efercio  il  Re  non  ha  in  quefiojè  non 
^fato  deUaftêa  concefiione  &fermifiione^  enonjhafattû  mai  fi 
non  in  cafi  di  necefiità. 

L  on  n'a  pu  recouurer  cette  Inftruftion  en  autre  forme ,  xsf 
en  autre  laHgue,qu*elle  eft  C)r^deflus»&:  fe  trouue  ainfi  fort 
communément  à  Rome  dans  les  cajbinets  des  curieux- 

Lettre  dttR(y  .enuoyant  M.  ClaudeDeJpence  au  ConciU 

a  "Boulogne  auecjes  AmbâJJadeurs» 

LÀ  nos  tres'chers  &  grands  amis  les  Légat  ér  defute^de  nofin 
trtsfi^nH  Père  le  Pafe  à  la  Congrégation  d»  S.  Concile 

celdte  à  Boulogne  la  Grafifè. 

TR  £  s-c  H  E  R  s  &  grands  amis.  Nos  amez  &  féaux  le 
fieurDurfé  Gentilhomme  ordinaire  denoftreCham-- 
htt  âcBailliJf  de  ForeIU.>&M.MickeldeXho(pital  Coor 
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fciller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  s?en  vont  ff  47,.       *         -  i.        / 
nos  Ambaâadeurs  &  Députez  poux  adifter  aa  faind  Con-  V. .  ^    //  f 

elle  ^  lefquels  nous  auons  bien  voulu  faire  accompagner  \.  */  '^ 

de  noftre  cher  &:  bien  aymé  M.  Claude  Defben^  Do- 
ûeur  en  Théologie  ,  porteur  de  celles  y  perfonnage  de 
bonnes  mœurs  &  louables  qualitez  ,  fufmainment  édifie 
es  fainâes  lettres  y  au  moyen  de  quoy  il  fera  pour  quel- 
quesfois  feruir  ^  s'il  e(t  appelle  en  aucunes  chofes  qui  fe 
pourront  prefenter  es  proportions^  conclufions  &c  déter- 
minations dudit  Concile  :  SC  pource  qtt'en  vne  telle: 
congrégation  &c  compagnie  il  n'y  fçauroit  auoir  trop  de 
gens  de  f^  qualité  &c  profeflion  ,  nous  vous  prions  le 
vouloir  receuoir  &c  admettre  en  ce  qu'il  fera  &  pourra 
eftre  vtile  comme  venant  de  noftre  part  ;.  6c  ce  nous  fer», 
tres-agreable  plaifîr.  Priant  à  tant  le  Créateur ,  tres-cliers. 
&  grands  amis  ^  qu'il  vous  ait  en  fa  fainâe  &  digne  garde.. 
Ëfcrit  à  Compiegne  le  ly.  iour  d'Aouft  Tan  1547.  Signc^. 
H£NRY,  &  plusbas^ov  Thier. 

Pouuoir  cnuoyc  par  le  Roy  à  fon  AmbafTadcur 
à  Rome ,  de  recognoiftre  la  tranflation  du  Con- 
cile de  Trente  faite  à  Boulogne,  iuftc  &  légi- 
time 3&y  faire  toutes  les  proceftations  &  aâbes 
neceàkire^ 

HE N R r c V s ,Dei gratia  Francùram  Rex  vniuerfis prd-  r y 4 y* 
Jintes  littrA  inJ^eSiutis  Salùtem.  Cum  ficrum  gênerait 
C^  œcumemcum  CôHciUum  antc^  fueritTridemi  mdi£tHm,m 
^0  flerétque  fepênes  ^atque  in  tù  plurima  décréta  ad  doQrinam 
fidti  ac  m^rum  JftStantia  conclufa  é"  p^t^cata  frerint ^  apflen^ 
tibus  ibidem  ùfatoribus  nofiriSy&  non^lUsRegni  nofiriEfifi^' 
fù  i  ac  fofimodHm  fuerit  diSum  Comilium  tatrmn  ibidem  a-- 
gentium  cmfenjk  atque  auStoritate  Bùnmiam  tranJUtum  y  qua 
maiorfars  diBcrum  Fatrum  >  vtpar  erat ,  confluxit  >  snque  iis^^ 
P0n  Pralaiifo&m  qui  Tridentum  ex  G  allia  cùncejferant  ^fed  Ion- 
gt  flnres  alij  recens  ex  GaUia  mifi ,  qui  haStenus  in  eodem  Con- 
^Uo  BOfmi^m  mnjlatç  egerum^  àgunfque  ;  cum^ue  ob  quafdam 
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I  j  4  8 .  protefiaHûHês  Ulic,  &  ^f^  fummUm  Tontifictm  Rcmdfaâfd^ ,  4h 
que  aUoâ difJicHkates  qud  hue  vfque  em€rferunt,ac  fôrtafùpûfi- 
hac  emergeiu  ^  fatum  fit  hûc  ^v^ue  pnnnptùmm  eadem  Concitio: 
Hinc  efi  quodnosfro  n^emunere  acnudo^uein  à  maiûnlus 
âccefimus  y  eu  fientes  quantum  in  nohisfitum  efi ,  EccUfi4/Hcam  U* 
bertatem  fartam  teâfam  PMnere ,  étfacrorum ,  gênera Uum ,  ^ 
œcumenkcrum  Concitiorum^  &  Sedis  Afofiolica  auHoritatem  iUa- 
fiim  cmferuari  y  fimul  ér  Gallicana  Ecclefia  y  Feffii  ac  Dominip- 
Tum  nofirorum  iura  oc  libertates  fiUuas  effe  atque  incoiumes  y  ac 
fiandalis  cmnihus  quantum  per  nês  fieripofiit  occurrere ,  quia  in 
huiufmadi  negotio  cùram  adeffe  non  foffumus ,  confidentes  defide 
&  prudentia  dileéH  ac  charifimi  confanguinei  noâri  Francifii  de 
Rohan  Domini  de  Gyé  ex  Confiiiariis  noflrù  y&  apud  SanBifii^ 
mumj)ominum  nofirumPapam  oratorù  nofiri  ,rundem  facimus, 
confiituimuc  &  deputamus  Procuratarem  y  a£toremy&  mandata-^ 
rium  nofirum  Jpecialiter  &  exprefii  ad  nofiri  Regni  ac  Dominio^ 
rum  nofircYum^ac  Bcclefia  Gallicane  nomine  dedatandum  filem^- 
ni  ter  y  tam  in  di(to  Concilio  Rottonienfi^  quam  coram  fiinîtifiimê 
Domino  nofiri  Fapa  >  &  CoUegio  Cardinalium ,  velle  adharere  di^ 
&o  Concilio  Bononienfi  tanquamfiuro  y  œcumenico  ,  &  legitmè 
trànfflatù y& praterea  nuUum  aliud kffSimum  ConcUium 4gnofie^ 
re^&  adfuper  hoc  protefiationesnecejfarias  ac  opportunas  facien^ 
dum  quoties  ei  videbitur  >  omniaque  &  finguïa  aUa  qua  in  hu^ 
iufinodi  conuenient  gerendumé^  CKercendum  ,  &  fua  nos  pefit- 
musfiprafintes  adefifemus  :  promittentes  in  bpnafide  ér  verbe 
Régis  msgratumy  ratumy  &firmum  habituros  quicquidper  di^ 
Hum  Dominum  de  Gyé  confimgàineum  &  tnratorem  nofirum 
oHum  y  diiium  &  gcffum  in  pramifiis  futriPy  quoniamfic  fieri 
volumus.  In  cuius  rei  îefiimonium  bisprafentibus  manu  propria 
fidfignatà  figiUum  nofirum  duximus  apponendtsm.  Datum  Di^ 
uioni  die /ex  ta  menfis  luly  anno  Domini  miikfimo  qssingenft^ 
fimo  quadragefimo  oStano  >  &  Regni  nofiri  fecnndo. 
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Uttres  patentes  du  Roy  aux  TcresaJfcmlflc:(^àTrente^ 

Hewri  c  vs  Dci  gracia  Francorum  Rcx,  fanftiflimis  in  %  ^  p; 
Chriûo  &  obferuandis  fummopcrc  Patribus 

Tridencini  conuentus ,  S. 

HO c  //i primi  vifitm  ^fi  conuenire  cum  cmdam fingu^lari 
djcruamid  mfirx  fMtQrâmqut  nostrorum  in  ^niuerfam 
BccUJiam  ,  t»m  tgregh  frdterea  fiuM^  erg4  ûrdinèm  vefirum , 
tdtHi.$matifimi,^Hodafmd  vus  mnimè nos  qiàdem  difinm- 
Undttm  duximm^  ^uibus  eaufisy  quam  iuftà^  ^uàm  necefarits 
nùBffudûoJduâfi,  imfulfi  j  verùm  ttiam  caoBi  fumtis  ,  nuUum 
Efifi^um  qui  nofitd  ditionis  eftt ,  Tridentum  mittere  y  ad  eum 
fonuentum  ctlcbrandum ,  ^ni  effet  â  beatppmo  Pâtre  Papa  Iulia 
indiihu  fumine  fubliçi  Ccncilif  ,  tique  de  <:aufk  per/cribenda 
Ireuiter  ad  vos  nnnia  curammtês  >  &  qux  fro  nobis  exfonenda , 
fè^qudvâià  ifjis  ifia  dignitate,  ifiagrauitate ,  hominibus  y  di^ 
ligenteriir  atteme  ferpendenda  videbantur  :  prdfettim  cum  nobù 
éAium  noneffety  valde  alsenum  àfipientu  yprudentia^ntegrita- 
te  vefira y  SauHiftmi  Patres  y  faStum  aliqnod  aut  nojhumy  aut 
ekerius  4mt^ùam  temerè  cmdemnare  y  quod  perjpe£ia  Siudicatiô^ 
ne  àvehis  faciUirnt ftobaretur.  In  iismquequdpro  caufa  noJbrA 
firipu  mitiimus^  qu.e  partm  ammuni  vmnium  partiumy  qud. 
ftaàpM  imte  Mut  profiternur  vltr$y  aut  ajpemamur  à  vobisyacde^ 
ffecsmur  neeeffario  quodam  ^plorato  penc  iniurU  ac  coniumelid 
metu  ^fi  qmàs  à  vobis  retineatur  humanitatis  fcnfus  autbenignita- 
tisyikmà  mnnuUis  vehementer  ac  prater  modum  videamns  op^ 
pimri,qm  iantum^non  repugnaremus  quidemyfi  liceret  nobis  ^ 
ànm  iufhtid ,  atque  aquitatis  infiituto  &JuJcepto  fèmelpatro- 
àmrtc€dere:  Sed  PAtres  nonfecus  ac  honorary  arbitriy  comiter 
atfuehemgnè  vti,  cui  bac  ip/àc  literas  ad  vos  nulla  aliaderede^ 
dinmsy  vos  vehementer  etiam  atque  etiam  ohteftamury  eâque  fie 
asàptéOis  obfecpimusy  non  tanquam  ab  ignoto  ,  aut  alieno,  aut 
aduerfirioprofeÛayfid  veluti  ab  eo,  qui  hereditario  n^mine  ma^ 
ximus,  dut  (ficuti  toquimur) primus  eir perhibeatur y  &fit  EccU- 
fia  Catholicdfilius.  ^>uo  qmdemin  domepcoornamentoretinen^ 
do  y  f^fitfiinenda  maiorum  nofirorum  &  virtutis&  pietatis  (fi- 
mneyfoUfcemtêr  vobis ^ prsfiémifiimi  Patres^  idque  adcQ  nobis 
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1  j  y  I.  fumere  at^demus ffreti  benignitate  éomininofiri  lejh  Chrifli^  ef 
recipimusy  é'Jpondemusnùs  mirificam  Hlorum  omnium  magnitudi^ 
nem,vigilantiam  yfûlicHudinem^fortitudinem  >  niigionem,  omnia-- 
quefrdflaturos  effiflnJ^rum  officionimquc  noftrorum,  fantum  abefiy 
vt  dumfaUam  >  autilUtam  ab  atihiniuriam^  neceffârio  cogimtér 
repelUre  y  traditam  nobis  i  maioribus  noHris  Ecciefid  Cathol'uA 
eharitatem  deponere  tjueamus  y  auf  ncfiirajponte  dejînere  fnfeqniy 
quicquid  ab  CA  ftrtraltAtum  y  decretum  y  conftitutum  fuerit  y  quo-^ 
modo  quidem  ab  iiia pertraêfariydecfmi  y  &  confiituipar  ejty  dum^ 
ne  quia  inuuajincero  atqueintegro  ah hareticorumvecordia primi- 
pi  immertntiatqueinnocentiy  aut  captio/umcomparctury.autcontu- 
meliofkmjst.  Dominus  nofterlefus  Chrtfiusy  ipfi  qui  auifor  eJty  eu- 
fios  etiam&conferuatorfity  Patres amantifimiyJaluUs y incolumi^ 
tatis  dignitatijque  nje/hét.  Ex  lÀUa  Begia ,  qu^  Tontis-belU- 
aqua  dicitur  a.  d.  Idus  Augufii  tsst^  Sicfignammy  Henry,. 
Et  inferihs ,  D  v  T  h.i  e  r.. 

Proteilatian  faite  par  îe  Roy  en  fuite  de» 

précédentes  Lettres. 

HM  c  funt  y  fanStiftmi  Patres ,  qud  pùB  fujceptum  pHmum^ 
agri  Patmenfis  patroeininm  a  Chrifiianifimo  Rege  y  pojh 
txortam  deinde  ea  de  re  grauipmam  illam  quidem  querima- 
niamypofi  oblatum  pofirèmit proximum  hum  turnukunèy  &  cer- 
tipmum  ciuiUum  armorum  inteSHniqm  beSi  terrorem  oftentu^ 
tumy  Rex  ipfi  Cbriffiampmus  iuj^it  cùm  beatififno  patri  Ps^ 
pjt  nojho  luûoy  tum  facto  Cardinalium  Cottegio  profiteri  denun-- 
mciareque^ 

CumfaSta  quaddmfha  >  ^  non  mode  feprehenfiimt  nuffa, 
fedfumma  laude  digna  effènt,  trahi  tamen  oitque  vocari  in  inui-^ 
diam  animaduerterft  y  tdque  quorundam  hominum  iniqua  inter* 
pretatione  fieri  y  eoque  dijfenfiomtm  fimina  iaci  y  qudrfqtte  mate^ 
riam  armorum  ^  iUud  in  primisfiduloque  turauijiy  vt  quum  in^ 
ttgra  res  ejjhy  dt  conjitij  &fdSH  tùtins  rathnem  iBius  Sanifita-^ 
ti  y  Cottegioque  accurattpmè  redderet  Paniusà  Thermis  orator/uus, 
vir  equeftri  dignitate  claripmus  :  tdqmto  confilio  àfifa^umejjfe,, 
vtji  qua  in  animisillorum  minus  commodadefi  opinio  infidij/et, 

ingenua  illa  fatisfa&ione  reucUmtitr^atfttc  ita  immincntfbH  nht^ 
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Us  fi  repuàiau  fAte  occajknes  armorum  cufidius  dnifèrentUTy  lyyj. 
iret  iffe  ohuiam  y&  quoadtimfien  fôJfetyUU  ami  rtfutaret. 
itaqféc  primum  omnium  iJkd  frùpûfmjfe  y  id  quod fecijfet  vteius 
fropugndtiimtm  fiffifferet ,  fui  in  fidem  fuam  sfuafi  in  fortum  ali^ 
fuem  confiêgijfttyfi  mn  vidtrt  quarationeÀ^uaquam  iurefofit 
imprûtari:  ijuippe  cùmidnon  magiscommunis  tuiufdameffethu^ 
manitous  adincertas  tè*  4ttfum  t^  temporum  cdfi^y  tpékm  Qptind 
maximi^ue,  ac  vereregy  animidrlilieralisoffcium.  N^caquum 
^Jftyji  dePeriûri  cùnditione  hSeri  qukm  meros.  A  Je  nihilafiuti 
nffum,  nihilfubdott  ccgitatum^  nihUcommodi  dlicuMsfiêi  cauja 
gefium  ,  fid  vnius  Bcdefia  tamummdo  habitam  rationem  effe^ 
^$  perpétua  quadam  Francorum  Regum  ac  maiprum  Juorum  CM* 
fitetuaine  :  qui  illam  ipfam  non  opihus  foihm  fiùs  exomaue* 
rintp  aut  armis  extulerinty  fid  corpora  ttiam  fha  grauifiimis  il- 
lorum  temporibus  ^periculis  omnibus  expofiierint.  idqut  quodfie^ 
ret ,  ilUus  caufi$  cœptum  ejfe  ,  his  conditionibus  ejfi  teBatifi^^ 
mum,  quas  ipfe  pacis  concordiaqm  confit  tuenda  obtuliffet  :  qua 
quidem  ea  fimper JpeSiaffent ,  vH  qua  de  re  agebatur  ,  ea  tes  ne 
Bcdefia  aliqttando  vd  furriperetur ,  ^el  eriperetur ,  qùam  "vet- 
let  perpétua  iuris  eiu/Ùem  ditionifque  efifè  ,  idque  vnum  tanto^ 
père  contenderet:  qua  cum  huiufinodi  efient,  neminemfiina  mentis 
exiBimarey  quicquam  à  fi  vdaihtm  vel/ufieptumy  quod  non 
maximum  generofipmumque  peihts  prafiitifiet  ^  fèdetiam  maxi-- 
mis  fuis  fiimptibus  ac  nonnuUo  rerum  fitarum  difiendio^  Itaiia 
pacemp  otium ,  libertatémque  ohtuiififey  &  omnifiudiofiéo  conatûque 
EccUfia  dignitatem  &  auStoritatem  procurafifk  s  fi  propterea  palam 
denunciafie,  atque  teHatum  efie  fi  beatifiimi  Papa  noflri  SanSlitat 
banc  iufiam  efifè  caufam  armorum  decreuififety  ac  proinde  Italiam 
atque  adeo  vmuerfim  Europam  beBo  in^cauififety  ex  quo  Ecde^ 
fiafiuitus  conueUeretur ycùm  morts ytum  reUgioy  tumfidei  ipfius 
€aufi  y  in  ^Itimum  difirimen  adduceretur  j  maximo  idquidem  cum 
fiêo  dokr^  futurum.  Sedfibi  tamen  nihil  illorum  merito  imputa- 
tum  iri ,  qui  ^mnia  antefectffit ,  quominut  illa  acciderent  :  om- 
néfque  propurea  conditiones  ,  qua  modo  &  honefia  &  temporis  //- 
Mus  effenty  non  folum  ferre  y  ^oerùm  etidm  acciptre  voluififet.  De- 
unique  ConciUf  quod  nuper  indiBumtfiètyfolutionem  (quamfi 
-ad  arma  iretur  y  necejji  trot  confiqui)fibi  minime  afiignari  pqffèy 
^mre  atque  étefiarienixiusfummi]l^ontificisSan^tat€m,conjffde- 
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15  5 1 .:  rarit  etidmM^ue  etiam ,  ijuanta  ex  beHô  Jimeljk/ciftô  damHâ  dféfuê 

inoâmmoda  ReipubLchriJHand  imftnderentj  eal^ui  ne  euenirent 

(  quùdfoce  tuenda  facUlimum  effit  )  efficeret.  Anamen  ckm  hdc  tôt 

octant  A  iffifrofk  fer fu^radiitum  illum  oratêfem  egiffèt^monuiffet^ 

denunciajfet ,  hârtatuâ  ejfet^  tanUém  àhejfe  vt  illû  omnibus  qujtpm^ 

mopere  amni  humam  diuinoque  imre  niterentur,  vUo  nadojum^ 

mus  Pontifix  ChriJHanorHmmouer^tur  ^  vt  qui  eampaeemy  tran^ 

quillitdtimquetsêert^  cantrùuerjias^dipdiay  UteSjfiquAiffisintef 

Je  Frincipibus ChriJHanis  e£ènt,veïminuereyVelfuKditHst0Sere, 

quietem  atque  fecuritatem  omni  ratiûnàcelebrandûConeiiiopara-^ 

te  deberety  Italid  tamen  funefiipmum  belium  eoncitare ,  quo  to^ 

tam  mûx  JEurepam  confiagrare  neaffe  effets  noua  excitare  anima- 

rumdifididy  aditus  ad  ConciUum  omnes  fracludète  maluijfe  vi- 

deretuTy  eamque  omnibus  Jùjpiciûnem  inducertjifiam  ipfim.Con^ 

€iUf  Tridenûni  indiStionem  non  communk  wniuerftBccUJijt  vti- 

litasis  gratta  repetitam  tjje  yfid faSfam  fotius  conditionem  cum  iùy 

quorum  friuatis  rattonibus  ac  commodù  illic  injeruiretur ,  nuUo 

reclamante  y  nuOa  répugnante.  Fideri  certijimmi*  Ponti/cis  San- 

Bitatem  fi  exdudere  y  ac  fru&st  optatipmi  Concil^  priuare  vo^ 

lutffèy  id.rerum  initia  y  progreffus  y  exitus  confiliorum  Sanifitatù 

tius  videri  declaraj/èy  cum  iÙa  de  caufanec  hoc  tempore,  nec  hoc 

wStore  y  aut  beUsêm  tam  perniciofim  ^  tanto  reipublica  pericuh 

fufiipiy  aut  tantd  eiufilemiaffura  ércaiamitate  geridebueriP.Cld-^ 

rosfipenum^o  &  admirabili  quadam  animi  magnitudine  Prin^ 

cipesy  dipmulandis  grauioribus  iniuriisy  pacem  retinuijpy  eoque 

modo  refiinxijfe  initia  communis  incendsj:  nunc  quxfitam  vider i 

vitro  y  &  adornatam  à  quo  minime  debuityfiammd  iJHus  pemi- 

ciofi^mu  ac  lu^mj/fima  materiam.  Confiituendamfuijfe  aut  re- 

uocandam^nagis  y  exempta  Sanititatis  illiusy  Concilio  ipfi  iam 

indiiloy  veteris  Eccltfie  fiueriorom  difciplinam  ac  Jpecitm  ,.  non^ 

labefa£tandam  aut  deformandam  eam ,  qna  cùm  patHip0orum 

hominum  relig^one  nititur ,  tmn  pauciorum  mulio  honejlateacmo^ 

ribus  agnofiitur  y  nec  Jpargenda  Chrifiianis  Principibus  odiorum 

Jemina ,  nec  abiiciendam  Pétri  Principis  Apofiolorum  nauiculam 

maioribus  prope  fluSibus  y  quam  vllavjnquammaiûrumnofirorum 

memorid  obicSlaJit:  nec  fi  ab  eo  CoMilk  quod  magnopere  expê- 

tiuijfiiy  exckfife  Regemperpetuo  fin/u,  non  modonomine  ChrifiiOt^ 

mpnmm  x.  cuius  tantA.  nmortém  bénéficia  in  l^cclefiam  extanf, 
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^m  iffi  in  cmfmunifdei  ac  religion  k  eau  fa  nec  ha/èrit  ^  nec  of-  i  j  j  {, 
fendent  y  nec  tituharit  vllo  modo ,  nec  animo  futurus  Jit  vnquam 
ahEcdifia  CathoUcaraHonibusalieno.  Sefacerenonfotûijfe^quin 
éfud  illiw  SanBitatem  ^  aft^  facrum  Cardinalium  coUegium^  do- 
hremjmm  exfoneret^ac  'uere  &ex  animo  conquereretur.  lUûd^ 
que  ckm  conquerendo  y  tum  precando  fofiularet ,  ne  alienum  exi- 
jHmarent  aut/uoy  aut  maiorum Juorum  more,  quod defrecarettér 
quadam,  hoc  eft^  vt  nnnc  loquitur  y  frotefiaretur  ipfe  :  quomodo 
quidem  omnino protefiatêis  eft ,  Jicut  ab  iffo  iurejîbi  permijpim 
efff  non  ignorabat^  id  efinefihi  grauijsimis  beUicorum  motuum 
difficuUaiibm  imflicaio  y  necejfe  ejfet  Tridentum  ad  Concilium 
mittere  fiid  ditionis  Eùijcoposy  quippe  quibus  nec  liber  y  nec  tutia 
eopateret  accejftu  :  neve  id  ipjum  Concilium  à  quo  exclùdèretur 
inuitus  y  taie  quale  totius Ecckfia  Catholica  aut  hab'eretur  aut  ap^ 
pellaretur  :  quinpotiùs  priuatum  exiJHmaretur  Concilium  ^quod 
nAderetur  illud  quidem  quafitum  e^  expeditum  >  non  reformanda 
rtfiituendaque  difiiplina  y  necfeéfas  oppriinendi  Jhdio  yfedqui^ 
bu/dam  obfiquendiy  quoque  priuatavtibtatis  magis  quam  fubli- 
$êt  ratio  habita  ej/e  vider etur.  Denique  nec  Concily  hutufinodi^ 
tôrumve  décréta  y  aut  ipfi  y  aut  populus  GaUicta ,  aut  GaUicanx 
Ecclefia  Pralàti  é^  mini/hi  infofierum  tenerentury  imo  vero/e  - 
tefirari  palàm ,  ac  denunciare  y  ad  eadem  Je  remédia  ac  pptfidia 
dififjjurum  {fi  necejjfè  videatur)y  quibus  maioresfiéi  Francorum  Re^ 
ges  in  re  confimili  caujaque  vti  confreuijjfent.  Necfibi  quicquam 
antiquités  fore  (  Jecundum fidei  ac  religjionis  integritatem  )  liber- 
tate  aC'  incolumitatc  BccleJU  QaUicana  :  nihilominus  Je  hocpro^ 
fiteri  tamen ,  non  hac  ita  à  fe  dici ,  quafi  aut  cofftaret  vBo  modo  y 
aut  haberet  in  animo  meritam  ac  debitam  a  fe  JanSfa  AfpHoltca 
fedi  obfiruanttam  &  obediendi  conditionem  y  aut  excutere  ,  aut 
diminuerty  quin  contra  operam  daturum  effèy  vt  magis  ac  magis 
in  diesjè  dignum  probaret  hoc  Chrifiiamfimi  Kêgù  cognomine^ 
hocque  maximo  Ecclefia  filij  ac  fidei  protéfforis  ehgio.  i^nimi 
btnusfiêi  ac  Jbsdif  fropenfionem  ad  fiÛdora  melioraque  tempor4 
rejeruariy  chmfcilicet  hoc  humano  generi  y  acpracipuè  Reipubbr 
€d  ChriHiaftd  >  fummis  ipfius  ac  tottsss  popuU  Qadtd  votù  Dei 
Opté  Maximigratia  tribuijfety  vthonefie  depofitis  armis^  qua  ef 
Jèntparum  mode  il}  iUàtay&motiones  animi  cotnponerentur  y  & 
Jm  modo  fax  ipfa  comteniret.  Scputerelfisfplicare  cùmab  eiùs- 
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« 

^  y  P  •  SanSHtatf ,  //^^  ^h  iffi  Cottegio  fofiuUre  vti  m  mâUfie  femtyfi 
ipfèprofeponem  y  frmfiationem  ^  denuMiaiionem,  defrecationem 
inaifa  referri  fêtent  y  Jibi  infirumcnta  his  de  rehuâ  fublice  con» 
fci^  (juibus  quûties  ant  tenfora  aut  res  fofofcïffèt  ^  vtïpojfet  ai 
Juferiornm  omnium  fidem  ifibique  vt  dd  JinguU  rejfùnderetttr^ 
rogare,  vt  his  de  rébus  omnibus  y  Chrifium  nominis  frincifes^ 
fofulosj  ciuitdta  liceret  certiûres  facere. 


Lettre  de  M,  Tacques  Amyot  Ahhê  de  "BeUoX/ine ,  depuis 
Euejque  d'Auxerre^  (^  grand  ^umojh ter  de  Fran^ 
«  j  à  Monfieur  dej^oruikier  Maijire  des  Requefles^ 
Jur  la  prefentatton  des  lettres  du  Roy  tres-ChreJiien  en 
fajfemklée  de  Trente  ^lei.  Septembre  jj/  i. 

MO N  s I E V R ,  lauois  de  tout poinû refolu en  moy- 
meCme  de  me  partir  de  ce  païsà  cefte  my-Septem-* 
bre  pour  vous  aller  trouuer  ;  Mais  roccafion  quinaguc- 
rcs  eft  furuenuc  ,  ma  contrainft  de  différer  vn  peu  moa 
:j)artcment,iufqua  ce  que  i^aye  nouuelles  de  vou«.  L'oc* 
çafion  eftj  qu  ayant  le  Roy  enuoyé  par  deçà  ynepropofi- 
tionproteftaioirc,  qu'il  entendoit  eftre  enuoyée  aux  Pré- 
lats qui  font  aflemblez  à  Trente  pour  le  Concile  :  il  a  pleti 
.àMonfieùr  le  Cardinal  de  Tournon,&  à  MonfieurrÂm- 
baffadeur  de  Selue,  de  m'élire  pour  faire  celte  commi/Iion^ 
fans  que  iepeniaffe  à  rien  moins  qu'à  cela,  ny  à  chofefem- 
blafcle^  Mais  pour  ce  que  ie  n'en  ofe  rendre  compte  par 
lettre,  comme  i'eufTe  bien  voulu ,  àlaCour,  mefmepouc 
ne  donner  opinion  de  moy  ^  que  ie  me  vouluiTe  trop  auant 
faire  de  fefte  fans  mander  :  £t  pource  auffi  que  ie  defire 
en  me  prouuant  à  vous  autant  ou  plus  qu'à  Jtiomme  que 
ie  cognoiffe^  me  fatisfaire  à  moy-mefme  $  ie  vous  en  veux 
bien  faire  le  difcours  vn  peu  pUis  au  long  &:  par  le  monu^ 
mais  que  ne  vow  ennuyé  point  de  la  lire  :  le  fus  defpe^ 
ché  le  z^.  dTAouft  dernier,  .&  me  furent  baillées  les  let- 
tres mifïiues  du  Roy  qu'il  efcriuoit  aux  Prélats  du  Con- 
cile^ clofes  &:  cachetées,  auec  lapropofition  protcilatoi- 
re^  laquelle  eftoit  fîgnee  de  lamaiaou  du  cachet  du  Roy^ 
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&  de  Monfiear  le  Receueur  de  Sens  y  auec  vne  courte  i  y  5 1< 
Inftruûion  fignée  de  la  main  de  Monfieur  T  AmbafTadeur 
de  Seiue  )  dreffée  fur  les  doubtes  &difficulcez  queiefai* 
fois  eiv  cette  conuniffion ,  lefquelles  aduindrent  toutain- 
fi  comme  vous  entendrez  cy-aprés.  le  me  party  de  Ve- 
nife  auec  deux  Notaires  Apoftoliques  y  tous  deux  de  la 
maifon  de  Monfeigneur  le  Cardinal  :  Se  en  pafTant  par 
Padouë  y  priay  Monfieur  de  S%  Laurens  de  s'en  venir  par 
cftat  iufqueS-la  auec  moy,  ce  qu'il  fit  bien  w>lontiers.  Nous 
arriuafmes  à  Trente  vn  iour  &  demy  auant  le  iour  de  l'af- 
ûgnation  ^qui  eftoit  le  premier  iour  de  Septembre  ^auquel 
auoit  elle  prorogée  &  indiâe  la  première  feffion  du  Con^ 
çile  y  à  l'Ouuerture  qui  en  fut  faite  au  premier  iour  de  May 
dernier  paffé.  le  defirois  fort  que  Ton  ne  fceuft point  ma 
venue  ny  la  caufe  d'icelle ,  auant  que  i'euffe  faitcepour- 
quoy  i'eftois  enuoy  é.  Mais  la  première  perfbnne  que  nous 
trouuafmes  x  rentrée  de  la  ville  ,  fut  vn  Gentil-homme 
de  la  maifon  du  Cardinal  de  Trente  ^qui  demanda  au  pre- 
mier de  noftre  compagnie ,  Qui  eft  ce  Gentil-homme  ?  Il 
hiy  refponditj.que  c'eftoit  vn  François  qui  venoitdePa? 
doue!  :  mais  Tautre  luy  répliqua ,  Non ,  non  ^  c'eft  celuy  qui 
vient  proteller  au  nom  du  Roy, car  nous eftions bien ad^ 
nertis  qu'ilydeuoit  enuoyer  :  toutesfois  ils  n'en  fçauoient 
xîen,  (înon  par  imagination.  le  me  tins  au  logis  iufqu'à 
rheuremefme  de  Tailignation ,  à  laquelle  après  que  la 
Méfie  euft  efté  folemnellement  chantée  ,ie  monte  en 
haut  au  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Trente ,  où 
eftoient  tous  les  Prélats  affemblez.  Là  feis  entendre  à 
Monfieur  le  Légat,  par  le  Màiftre  des  cérémonies ,  qu'ili 
y  auoit  là  vn  enuoye  de  par  le  Koy  Tres-Chrefticn  ,qui 
apportoit  lettres  de  fa  Maiefté  ,  addrefiantes  aux  Prélats.^ 
du  Concile,  ôc  demandoit  audience.  Il  me  feit  refpon<- 
dre  que  i*euâe  patience  que  les  cérémonies  de  la  fefiion 
fiafieQt  acheuées,^  &  puis  que  ie  ferois  ouy.  Les  cérémo- 
nies furent  bien  longues  :  car  on  y  chante  la  Letanie  tout 
du  long,  &  lit  on  pluficurs  oraifons,  comme  au  iour  du 
Vendredy  Sainô.  Après  toutes  lefquelles  le  Secrétaire  ^ 
public  du  Concile  prononça  &  Icut  vne  harangue  en  naa^ 

D  ij 
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2f  p.  niere  de  Sermon ^  laquelle  concenoic  en  fomme  les  ca^ 
fes  pour  lefquelles  eftoic  aflemblé  le  Concile  :  6c  notam- 
ment en  dit  trois  caufcs  ,  Tvne  pour  extirper  les  hcrefies 
qui  eftoient  en  la  religion  :  l'autre  pour  reformer  Içs  mcrur,s 
des  Miniftres  de  TEglife  :  Se  la  tierce  pour  appaifer  les 
difçords  Se  diiTenfions  qui  eftoient  entre  les  Princes  :  Sc 
çefte  dernière  caufe  n'efl  point  dedans  la  Bulle  de  Tou* 
iuerture  du  Concile  faite  par  le  Pape.  Ce  qui  fut  la  caufe 
pour  laquelle  if  la  nottay.  Apres  quelefennonfutache^^ 
ué  y  il  y  eut  vn  des  Euefques  y  appelle  par  Monfieur  le  Lé- 
gat prefident  audit  Concile  »  qui  vint  prendre  vn  pompier 
de  la  main  de  Monfîeur  le  Légat ,  &  puis  monta  en  la  chai^ 
re  là  où  l'on  lit  l'Euangile  ,  &  leut  ce  qui  eftoit  conte- 
nu dans  ce  papier .,  qui  eftoit  en  fomme ,  Qu'ayant  eftc 
faite  r^nuerture  le:premier  iour  de  May ,  comme  il  auoic 
efté  indiâ  ,  la  première  felfion  en  auoit  eflé  différée  Se 
prorogée  iufqu'à  ce  iour-là ,  qui  eftoit  le  premier  de  Se- 
ptembre, pour  autant  qu'il  ne  fe  trouuoit  pas  lors  grand 
iiiombre  de  Prejats  ,  pour  vacquer  à  la  continuation  du- 
jdit  Concile  :  &  pojur  cette  mefme  caufe ,  ne  5*en  trouuant 
cncorpas  de  prefent  fi  grande  aftemblée ,  comme  il  feroic 
bien  feant,  Sc  veu  que  tous  les  iours  on  attendoit  qu'ils 
deufTcnt venir d' Allemagne  ,d'Efpagne,& de B^ome,  les- 
quels on  efperoit  dcuoir  eftre  bien-toft  en  la  compagnie^ 
pn  .pïprpgeroit  encore?  icelle  feffion  iufqu'à  quarante 
iours  après ,  qui  fera  J'onziéme  iour  d'Odobre  prochai- 
nement venant;  Se  qu'en  icelle ,  pource  qu'aux  dernières 
feftîons  on  auoit  ja  traidé  des  fept  Sacremens  en  gêne- 
rai, il  fcroit  traidé  Sc  décidé  du  Sacrement  de  TEucha- 
riftie  ,  &  quaiiit  Se  quant  de  la  refidence  des  Prélats  en 
leurs  Eglifes ,  fuiuant  l'ordre  qu'ils  eftablircnt  dé  s  le  com- 
mencement du  premier  Concile ,  auquel  il  fut  longue^ 
ment  diiputé  :  A  fçauoiriî  Ton  deuoit  commencer  pre» 
mierement  aux  mœurs  ,  pu  à  la  dodrine  ,  alléguant  les 
vnsqueles  erreurs  de  la  dodrine  eftoient  principalement 
procédez  du  fcandale  Sc  diftblution  des  moeurs  :  5^  les  au- 
tres que  la  doârine  eftoit  preiudiciable  ,  Se  que  c' eftoit 
fç  principale^nent  pour^uoy  les  Conciles  $'aflem]>loile9( 
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ôrdinairethent.  Enfin  fut  arrcftc  &c  refolu ,  que  Ton  trai-  x  j  j  j^ 
teroit  toufiours  cinfemblc  vn.  article  appartenant  à  la  do* 
ârine,  Se  vn  appartenant  aus(  mœursc  &:  à  la  police.  Cet 
cCctit  ayant  efté  leu.&  prononcé  par  cet  Euefque,  il  de^ 
manda  publiquement jP/4f:irr  vûiss  decr^ttm y, Patres  r^JEtlor^ 
les  deux  Secrétaires  allèrent  par  tous  ies  Eueiques  de- 
mandant les  fuiFrages  ^  qui  refppndirenc  tous,  Slacet.  Apres 
cela  furent  prefentées  les  Lettres  Patentes  de  rEjE^percur, 
par  lefquelles  il  auâpriCbit  ff  s  AmbaiTadeurs  qu'il  en^ 
uoyoit.pourreiklcr  au  Candie  rlVn  eft  Allemand,  qui 
5'appeUe  le  Comte  de  Montfort^qui  eft  AmbaHadeur de 
TEmpereur  ,  comme  Empereur  ,  &c  pour  Içs  cliofes  qui 
concernent  les  droivb  &  priuileges  de  TEmpirc:  L'autre 
eft  Efpagnol  û  s'appelle  D^m  Fra^ejà  de  Tokdo ,  qui  eft 
auffi  Ambafladeur  de  l'Empereur,  mais  c'eft  comme  Roy 
d'Efpagne  y  &l  pour  le  regard  de  fesauires  terres  patrie 
moniales,  ^chacun  d'eux  neantmoin^  infolidum.  Cerc"- 
cond  eft  homme  qui  tient  de  ces  Commanderies  d'E(pa« 
gne  y  car  ils  le  nommèrent  Prieur,  U  le  premier  eft  de 
jrobbe  courte.  Leurs  pouuoirs  &:  leurs  facultés  tne  feixi* 
blerenc  fort  amples  ,  au  moins  les  patentes  furent  forç 
longues  à  lire.  Et  après  furent  auftiîeuës  les  Patentes  de 
r  Ambaftadeur  du  Roy  des  Romains^  qui  s'appelle.(  cerne 
femble  )  Fedcric  Vauflen  Euefque  de  Vienne.,  qui  auoit 
pareille  puiiTance  de  fon  Prince  que  les  premiers.  Et  après 
que  toutes  ces  lettres  eurent  efté  leuës  de  bout  en  bout 
publiquement ,  refponfe  leur  fut  fai<^e  ,  x^ic  le  Concile 
reihercioijc  l'Empereur  &:  le  Roy  ^cs  Romains  ,  &  auoit 
pouragre^les  telles  perfonnes  qu'ils  leur  enuoyoient, 
pour  refider  AmbafTadeurs  auprès  d'eux.  Après  qoic  tou- 
tes ces  chofes  auoient  eftc  ainii  faiâes .$  4:eiut.àmoy  à 
louer  mon  rooUe  ,  &  ne  içauois  bonnement  que  ileftois, 
ny  comment  ie  me  deuois  apoeller ,  au  moins  quel  tiltrc 
me  donner^  Car  iamais  homme  ne^  futmieux  /enuoyc  en 
matterat  defempenné , coiçnme  Ton  dit^  que  iç  fus  alors: 
£c  ne  tint  pas  ài'auoir  bien  preueu ,  ny  predil.  Mais  ceus^ 
^ùi  m'y  enuoyoient ,  ny  moy ^  n'en  auiqf^  jiulle  faute  >ny 
HP  pouHions  ,à^m.ct  autre  ordres  Xoutesfois  en  efTeo; 
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iffu  ic  preftntay  taôy-mcfme àMonficiir  le  Légat  feant efifa 
chaire  ,  fc$  deux  afiiftans  à  fé^  deux  codez  y  les  lettres 
miâîues  du  ftoy  en  luy  ài(2nt  iKe^i^rei^di/imi  dâminiLega^ 
ii  y  hd  Jhnt  literd  quas  ad  vpiatque  'vniutrfis  Pâtres  Concilf 
cauja  hic  congrtgatos  y  mittit  Rex  ChriStiànipmus.  L'on  ne. 
faillit  pas  incontinaht  à  me  demander  û^  i'auois  d  autre, 
mandat  :  &:ie  dis  que  ie  n'auois  autre  nundat,  que  cel- 
les lettres  qui  eftoient.  (ignées  de  la  propre  maiaduRoy^, 
&:  dVn  Sccretaite  :.  &  que  par  la  lecture  d'icelles ,  ils  co- 
gnôiftroicnt  &  entendroiènt  ce  que  i^eftois  venu  foire.  Et 
a  cefte  fin.  les  requerois  qu'ils  voujuflfent  faire  ouurit  &i 
lire  lefdites  lettres  publiquem^nr*.  Le  Légat  tenant  ces. 
lettres  en  fesmains^dità  les  deux  afitflans  :  Gcftefuper- 
fcription  monftre  que  le  Roy  ne  nous  mefprife  point  :  & 
\  ma  requifîtion  bailla  les  lettres  au  Secrétaire  public  du: 
Concile  pour  les,  lire ,  lequel  commença  à  lire  tout  haut 
la  fuperfcription ,  qui  eftoit  teWc^  S anShfimis  atque  infri^ 
Vnis  cbfirHandisin  Chriiio  PatrtbusConuentusTYidtmini.  Sou- 
dain que  cefiie  fuperfcription  euft  efté  leuë  &  entendue 
des  £ue{ques  Efpagnols ,  qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres  ^commencèrent  tous  k crier,  mefhxement 
vn  qui  s'appelle  Aurienfis  ,  qui  fut  le  premier  dk  tous  à 
leuer  cefte  clameur ,  difant  que  ces  lettres  ne  s'adrefToienr 
point  à.eux^pource  quils  eftoient  Conàlium  gênerait  &  le^ 
gititnumy  iL  non  point  CMuentus.  £tà  cefte  caufe  ne  vou-* 
loient  point  qu'elles  fuffent  ouuertes^  ne  leuësen  publi*^ 
que  feilîon  :  Et  difoient  ^xxcxxtis  y  Au^t  qm  voUt  >  ego  wm 
audiam.  Les  autres  difoient ,  que  i'allafTc  en  leurs  maifons^ 
priuées  de  chacun  y  &  qu^'ils  m'efcouteroient ,  mais  là  pu* 
bliquement  &:  en  audience  iudiciale  y  non  :  &:me  deman- 
doient  à  tous  coups  ,^^^^^  aliud  in  forma  dehitamandatmnf 
ie  leur  refpondois  que  rK>n  y  8c  que  fauf  leur  reuerence 
cefte  didion  l^Cûnnenffts  èsanciens  liures  Latins ,  ne  fonne;* 
point  fi  mal,  comme  Fvfàge  ou  Tabus  des  Notaires  en  leurs 
ftyles  Tàuoient  depuis  rendu  odieux:  Et  que  le  Roy  mefme 
en  cette  dernière  propofitipn  quei^auois  à  leur  lire^appeU 
toit  quelquesfôis  cefte  Aftembléè  Concilium  y  quelquesfois 

CoBufntHSi  quelques£:)is  C^/^(;^/  ^  &  qu'il  a'eme&doit  point 
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aucunement  ie  prendre  en  mefpris ,  ny  contemnement  de  i  y  f  f  « 
la  Compagnie  ^  ainfi  qu  ils  verroienc  clairement ,  s'il  leur 
plaifoit  aupir  la  patience  que  les  lettres  miifiues  furent 
ouuertes  &  leucs ,  &  ce  que  i'aiiois  à  leur  projpofer ,  fuft 
patiemment  cmy .  Quelque  chofe  que  ie  fceufle  dire ,  ils 
s'attachoient  opiniaiSrement  à  ce  C^nuentus.  le  ne  fçay 
s'ils  auoient  peur  que  le  Roy  les  eftimaft  tous  Moynes  ; 
&  difoient  »  que  cela  eftoit  là  mis  malicieufement  ;,  &  y 
en  eut  aucuns  qui  me  dirent  :  Die  er^  te  fêter e  vt  U^ 
gtntur  fine  fYdiHdim.  le  leurs  refpondbis  que  ie  neftois 
cnuoyé  que  pour  leur  prefenter  ces  lettres  de  la  part  du 
Roy ,  &  pour  leur  lire  certaine  autre  propofition  que  i'a- 
uois  en  ma  main  ,  à  laquelle  ie  ne  pouuois  adioufter  ny 
diminuer  chofè  quelconque  :  &  que  (î  ie  faifois  oudifois 
autre  chofe  de  plus  ^  que  i'excederois  lordonnance  que 
Ton  m'auoit  baillée:  &  par  ce  moyen  ce  que  iç.  diroisou 
ferois  ^  viendroit  à  eftre  de  nulle  vigueur  :  &  que  fauf  leur 
correâion,  ils  ne  fe  deuroient  point  arreder  avneinfcri* 
ption  que  le  Secrétaire  auoit  faite ,  ainfi  qu'elle  luy  fem« 
bloit  eftre  plus  Latine.  Il  y  eut  vn  Dodcur  Efpagnol, 
4:cluy  mcfme  qui  fit  la  proteftation  au  nom  de  l'Empereur 
à  Boulongne  ^  qui  me  dit  que  cefte  didion  Concilmm  eftoit 
iion  moins  Latine  que  Conuentus^  &  en  luy  alléguant  que 
Cefar  appelloit  toudours  Cenuentus  iuridicos^  il  m'allégua 
vn  lieu  d'vne  epiftre  de  Ciceron^  où  il  dit  ::  Venimus  non 
in  Senatutn  y  fed  in  cûnnenttêm  finatomm.  le  luy  refpondis, 
que  cela  h^eflx>it  point  dit  en  rontuœelie  x>u  mc4)ris  de 
ceux  qui  eftoient  là  affemblezimais  pour  raonftrer  que  le 
tyran  Cefar  leur  auoit  oStc  la  Ûbecté  Scaudorité  de  Séna- 
teurs, le  filois  le  plus  doux  que  iepouuois ,  me  fentant  fî 
mal,  6c:  aflez  pour  me  faire  mettre  en  prifon^ii  i'eùffevn 
{>eu  trop  auantparlé:Mefmement  qu'il  y  en  auoit  vn  qu'on 
appelle  Saccr.,  ce  me  femble^  qui  me  difoit  à  tous  coups  : 
Vtmfiitrgo  vt  froteftareris  contré  hoc  Concilium  ?\c  ne  leur  ref- 
pondoiç  autre  chofe  ^  finon  qu'il  leur  pleuft  me  donner 
audiance.,  èc  qu'ils  cntendroient  ce  que  i'eftois  venu  fai** 
re,  &:  trouueroient  toutes  chofes  il  fobres  ,  (i  modérées^ 
&;  il  referuées  ^  qu'ils  ne  fe  repentirôient  point  de  m'auoir 


Xffi..  ouy  :  Et  afin  que  vous  n imaginiez  point  que  ce  fôlt  iî^ 

grande  chofe  que  vous.cuidez  a  Tauenture  y  ie  vous  de*. 

clare  que  ie  ne  vous  en  deiuande  aucune  refponce  ,  ny 

que  cecy  foit  enregiftré  en  vos  regifttes.  £talors.lesPrc« 

ûdens  me  ccipondurent  :  Etiam  fi  mn  petiùs  rejponfiênem^ 

nos  vol»m$is  tiùbis  dare.  Nous  fufmes  afTez  bonne  pièce  à 

çonteftet  ainû  ^.&  moy  à  prier  le  plus  reueremment  que 

ie  pouuois»  qu'on  ne  nft.point  ce  tort  auRoy  ^dene  vou-^ 

loir  point  receuoir  Tes  lettres..  Car  Tauois  grand  peur  de 

nauoir  point  audience ,  comme  à  la  vérité  ie  n'eufle  point 

eu ,  fi  les  Efpagnols  en  eufTent  efté  creus ,  qui  *  crioient 

cêUigMtur  vûsa.  £t  finahlementMonfieur:  le.  Légat  &:  les 

Prelidens  èistvit y. tamm. in fasrifiUm&delibtr émus  internes^ 

Ce  qu'ils  firent  y^fe  retirèrent  derrière  le  grand  Autel,; 

où  efk  la  TacriAie  )  &:  là  confulterent  entr'eux  ûir  ce  qu'il» 

auoient  à  faire,  &:  à  me  rePpondre..  Etfkutiioterqu'auec 

les  Euefques  entrèrent,  aufll. les.  deux  Âmbaffadeurs  de 

TEmpereur  rS(.  après  qiVils^  eurent  efté  en  confeil  plus 

d'vne  groiTe  demie  lieure  ,  ils  retournèrent  tous  fe  leoir 

en  leurs  £\^yi%'  felbn  leurs  rangs ,  ajuec  leurs  mitres  &  leur& 

chappes^  &:  me  firent  faire  cefte.  refponfe  par  le  Promo* 

teur  du  Concile.  >  qui  eft  vn  Jionnefte  homme  Doâeur, 

l)o(fifime.wr:^  furof^ifaSjmdus  cen/iity  Regù^  (Ô^  faut  no* 

ter^  qu^ën  ce  lieu  il  dit  Serenifiimi  >  comme  en  bégayant 

aux  autres  lieux  il  àityÇhriItUmfmi)luerasfo^tfr£iudic$§ 

tjje  kgcndas  r^fiinuins  iUam  diifioncm  Qmf^enfw  in  malampar^ 

tem  mninuUigtreiqmdfi^Aliur  inieUigcret ,  protefiatur  deml^ 

UtAtt.  le  me  contente  de  cela ,  fans  rien  refpondre  :  Et 

adonc  fiirent  ouuertes  &  leuës  les  lettre&miiïnies  du  Roy, 

où  eftoicencor  la  mefme  fuperfcription,  2^  ne  contenoienc 

les  lettres ]en  fômme  finon  vne/complainte  de  ceqo'il  ne 

pouuoit  enuoyer  les  Euefques  de  fon  Royaume  à  ce  Con« 

cile  ,pour  la  guerre ,  qui  iniuflementluy  auoiteflé  menée. 

Et  premièrement  qu'ils  vouluffent  patiemment  ouïr  vnc 

propofîtion  qu'il  leur  enuoyoit ,  &  la  prendre  en  bonne 

part  :  Il  faut  noter  que  non  feulement  ie  n'efbois  point 

XK)mmé  en  cette  lettre,  ny  prcs,ny  loin;  mais  qui  pis  eft; 

on  A^'en  auoit  pgs  feulement  enuoyc  la  copie  ^  par  laquelle 

nout: 
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nom  pcuflioAS  (çMoit  ç€  qu'il  y  auoit  dedans.  De  forte  j  r  r  |, 

çueie  Ae  và$  iamais  chofc  iimal  couTuc  que  cela.  Les  let* 

très  furoit  leuës ,  &  audience  fuiuant  les  prières  du  Roy 

nefut  donnée  ^&  leuë  depoinâ  en  poinâ  lufquà  la  fin, 

laprQpo£tionfi:oceftatx>ij:c  que  le  Roy  auoit  enuoyéeOtos 

îanuis  dire  incerroQipuë  :  &  croy  qu'il  n'y  eut  perfonne 

en  touce  b  con^agme  qui  en  perdift  vn  feul  mot  y  s -il 

a'eftott  bien  iburd ,  tnefniement  aux  lieux  plus  impor<» 

tins»  qoa  ie  leus  plus  peGumnenc ,  à  celle  nn  qu'ils  en 

k^aihu:  mitvx  notéat ,  ouec  toute  telle  aâion  conune  fi 

îe  Tcoffib  dhidice  deux  mois  auparauant  par  cœur.   De 

forte,  que  fi  ma  commiflion  ne  giibit  qu'a  prefenter  les 

Aaccres  <ki  Roy  >  &:  à  faire  leâure  de  la  propofition  y  ie 

fca£^  y  auotr  amplement  fatisfaiâ:.  le  n  eus  pas  fi  toft 

9che^  de  lire  y  que  le  Promoteur  me  dit  de  la  part  du 

Cowâe ,  telles  oufemblables  paroles  en  fubftance  ;  SAcrp- 

fê»^  Mjl99dÊS  grmam  hakeâ  Rtffs  fmâermomm  >  qumn  fr^Jk 

ttiSf  in  fias  Umris  zftrfinâm  verâ  vefhrdm  ^  ntfi  quâttnus  & 

M  fmmutm  /^ùm4  eB  r  f^»  dcctfm  :  Jèi  vptmonet  ^  vf  dd^ 

dim  vndecimam  Otfûtri^  hk  adfitis  ad  fi$tmrâm  Jifhnem ,  vt 

uofiatis  rt^wfi^ntm  y  quam  Utteris  Regès  factrt  frxtendip. 

V^mh  Mftmff^hibtt  ne  w3t$iment»m  frddiQûr0m  êmnium 

mfi  çmmn&m  cmn  fecretariû  Comly ,  njobis  cûnfiàânt.  Et,  ^ 

twci^  finie  la  Sefilon  y  qu'il  eftoit  bien  prés  de  vingt 

^rarcs*  JDepuis  ie  les  ay  follicitcz  par  plufieurs  fois  die^ 

fake»  que  le  Secrétaire  du  Concile  y  auec  ceux  que  i'ar 

«QÎs josenez  ^e  dépefchafient  aâe  de  ce  quei'auois  fait^ 

fflV  fùw  foy  de  ma  diligence  enuers  le  Roy ,  ou  à  tout 

If  Àoîos  qu'ils  me  baiHaâfent  cts  paroles  qu'ils  m'auoient 

Uèx  proncœcer  par  le  Promoteur  y  auec  la  copie  des  le t^» 

VcydftRoy  :  èL  que  hmfide  >  ie  les  ferois  inférer  de^ 

ixû»  l'a&e  que  i'^oa  emporterois  :inais  ils  n'en  ont  ia* 

«ajs  ^wùxsk  rteo  faîre^  £t  la  raifon  eft,  pource  qu'ils  ne 

reuleot  pas  que  cet  aâe  vienne  en  lumière  y  que  la  ré*« 

poniiï  ne  (bit  qv^ntâf  quant  y  laquelle  ils  attendent  qu'on 

kur  txuioye  db  Rome.  £t  ce  voyant ,  après  auoir  là  fe« 

iouraé  deW  îojuxs  depuis  la  Seifion/ie  m'en  fuis  reuenu 

^  YfiQii^^  jEcadie  compte  de  ma  négociation  à  ceux  qui 
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t  f  f  I  ^  m'y  aaoîcnt  cnubyé ,  &:  leur  prefcntay  la  minute  que  i'aw 
uois  faite  de  rade^qu'onaprefentementenuoyé  au  Roy. 
le  ne  f^ay  quelle  elle  fera  trouuée  par  de  là ,  Se  defirc* 
rois  fingulierement  Tentendre  de  vous.  O r  pour  fçauoit 
ce  qui  auoit  efté  dit  en  cette  cooTultatioin  ,  quand  iU 
fe  retirèrent  pour  me  faire  rcfponfe  ,  ie  m'en  allay  le  foie 
voir  rEuefque  de  Verdun  en  fon  logis  ,  qui  eft  à  mon 
aduis  vn  tres-honiicfte  homme^  bien  afFeâionné  au  par- 
ty  du  Roy ,  &c  qui  fe  dit  feruiteur  tres-obligé  de  la  mai- 
fon  de  Guyfe  ,  recognoiilknt  raefmement  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  pour  fon  fouuerain  Maiftrc  &: 
bien^faiâeur.  le  fçeu  de  luy  que  Monfîeur  le  Légat  Sc 
les  afliftans  ^  auoient  fort  tenu  la  main  à  ce  qup  ie  fti/H^ 
ouy ,  àuffi^  fit  le  Cardinal  de  Trente ,  auffi  frrent  les  deux 
Efleûeurs  de  TEmpire ,  T Archeuefque  de  Mayence ,  ôc 
i'£uêfque  de  Treues ,  au(quels  on  fait  ion  grand  hon- 
neur en  cette  aifemblée ,  6c  précèdent  tous  £uefques  6e 
Àrcheuefques  ^  &  mefmementles  AmbafladeursderEm-* 
pereur  :  Et  me  fut  dit ,  que  l'Archeuefque  de  Magun- 
ce  dit  y  Si  vos  mn  vukis  audire  luttroi  Re^s  y  éjtê^modo  40^ 
dietis  ffâteHanfes  Germanos ,  ^m  nos  apùtlUnt  Concilium  ma^ 
iignantistm  ?  Et  le  Comte  de  Mont-tort  AmbaâTadeur  db 
TEmpereur  dit;  qu'il  protefteroic  au  nom.de  ion  Maiftrc^ 
que  ie  fufTe  ouy^  quand  on  me  vouloit  defnier  audian* 
ce.  Le  Cardinal  aufli  de  Trente  en  fit.  grande  remon- 
Ûrance,  difant  que  ce  feroit  trop  irriter  vn  tel  Prince^ 
de  ne  vouloir  pas  non  feulement  domier  audience  à  /es 
Miniftres,  mais  encore  ne  receuoii:  pas  £es  lettres.  Ledit 
Euefque  de  Verdun  n'^pas  allé  à  Trente  de  fon  bon  gré^ 
mais  fe  trouuant  à  la  Cour  de  l'Empereur  Augufte  ^à 
folliciter  quelque  procez  qu'il  a  à  Tencontre  de  certains 
CSentils-honomes  fiens  voifîns,  qu'il  dit  occuper  quelque^ 
chofes  qui  font  de  fon  Euefche  :  Monfieur  d'Arras  luy 
commanda  de  la  part  de  l'Empereur ,  qu'eftant  l'affîgna- 
tion  de  la  Seflion  prochaine,  il  euft  à  s'y  trouuer.  le  fus 
atifli  depuis  faluër  Monfîeur  le  Légat ,  faifanc  mes  excufes 
de  ce  que  ie  n'eftois  point  aile  auant  la/effion  i^ource  que 
i'auois  exprés  commandement  de  ac  faire  point  entendre 
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la  cxafc  de  ma  venue  y  iufqu  à:  l'heure  propre  de  la  feifimi*  i$$u 
£t ledit  fieur  me  monftra  qu*il  auoic  cres-grand  delplaifit 
dtt  àifEcxcnt  qui  eftoic  furuenu  encre  le  Pape ,  £c  le  Roy  ^ 
dojue  pour  robligation  qu'il  auoic  au  Pape^de  qui  il  eftoit 
femitcur^il  ne  pouuoit  faire  fînon  les  chofes  qu'il  voyoit 
pftre  vt îles  pour  Ton  feruice.  £c  qu'en  ce  faid  là  il  eftoit 
forcé  de  faire  concre  le  Roy  :  mais  que  fon  aâfedioa  eftoic 
cou&ours  d'accommoder  les  affaires ,  Se  les  ieruiteurs  du 
Roy  y  en  coût  &,par  tottc  où  il  pourroic ,  fa  foy  fauue .  le  luy 
difois,  que  veu  le  lieu  qu'il  ccnoic  auprès  du  Pape  &  To- 
finioiirque  le  Pape  auoitde  luy  ,.  il  me  femble  qu'il  ne 
pomioit  auoir  perfbnneplusiproprcàmoyenner  2caccpm« 
jnodec  iesckoibs.encre  eux  que  luy  y  qui  vouloir  bien  a 
rvneêdxraucreparcie.  limerefpondicqu'il  n'auoicpoint 
tenuàfogueng  en  efcrire  au  Pape  y  commeil  cft  vray  ;  mais 
que  les  leccres.  ne  repiicquenc  pomc  y  Se  que. s'il  euft  cfto 
prefcnc  à  Rome  ^.  ia  penfe  que  les  chofès  ne  fuflenc  pas 
alices. £auaacqu' elles  fonc  :  £cquelePapen'eftpoincdc 
yoioncé  ^nnemy  duRoy ,  Se  que  qui  l'a  dic  ne  Ta  pas  en^ 
tendu.  £c  queie.Roy ,  quimonftre  ne  fe  vouloir  poinc  dé- 
partir de  robeiiTance  du  fain£^  Siège  Apoftolique,  nepeut 
par  vu  mcfflie  moyen  qu'il  ne  cecognoiile  le  Pape,  qui  en 
cft  Je  Chef  ^  &c  que  c'eft  vne  mefme  &  indiuiduë  chofe  que 
Je  fàinâ:  Siège  8c  le  Pape.  le  luy  dis.qu'ilme  fembloic  bien^ 
aucrement  ^  6c  qu'il  pourroic  aduenit  qu'vn  Pape  fuft  ou^ 
(ebiimatique,  ou  hérétique  ou  furieux  ,&:  qu'alors  onngL 
pootsoic  dire  que  ce  fuft  vne  mefme  chofe  le  Pape  &  le 
(ainft  Siège.  Quand  ie  luy  requis  qu'il  me  fîft  dépefcher 
ma  aâepar  le  Notaire  du  Goncileauec  les  miens,  ouqu'il 
«e  fift  bailler  les  paroles  propres  qui  m  auoient  efté  rcf- 


2uiis  s  aiiemDiaiientiaaeuus^ocs  excuia  acccqu  uncmo 
dfoic  pas- les  carreffes  qu'il  m'euft  bien  voulu  faire.  Ainfi 
ieprin$congédcluy,enlepi:iaptdeme  tenir  pour  fopfer- 
uiteur.  Ses  gensidepuis  m'ont  dit  qu'il  difoitcouc  le  bien 
da  monde  de  moy,  niais  ic  ne  fçay  de  quel  eftomiAC.  Sim'a* 
s^ilfemblc  en  tout  &  partout  affç^onné  bien  fort  à  noftro 


IfJÏ 
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put  ;  tmâi  il  cft  'nBç^c  de  çç«  Euefqucs  EfpagnoU  ^  qnf 

loue  touiiouri  à  iT»  lable  U  autour  de  luy  ^  ficerpienc  fort 
vigilammcac  toutes  (c%  aâion«*  £c  quant  à  lopy ,  iç  peiiTa 
cçirtaifieixicnt  que  ceuic  du  Pape  deurott  plus  que  nous^ 
i|uc  ce  ConçUe  n'aille  poiuç  en  auant ,  3f  qu'ils  çfto^nt 
plus  aifçs  que  Iç  Roy  enuoyaft  protefter  qu  autrement^ 
pour  voir  ii  cela  pourroit  point  rompre  du  tout,  oudoa** 
lier  quelque  bonne  entrée  à  ce  Concile,  Garvniourm'é^ 
«anc  le  Promoteur  venu  voir  en  mon  log;is ,  il  me  difoit  :  It 
necroy  pas  que  le  Roy  veuille  venir  rompre  le  Concile  ^ 
par  le$  moyens  que  dirent  les  malins  &:  Tes  mal-veillans ^  qui 
difent  qu'il  eft  mal  <$ç  indeuëment  tras^eré  de  3oulongne  à 
Trente:^  que  (L  comme  auec  cognoiflance  de  cauic  il  9vaà$ 
efté  renuoyé  de  Trente  à  Boulon^ne ,  aniâî  fe  deuroiMl 
cranrponcr  ^uec  mefme  cognoiilânce  de  cau£e  de  Boulon^ 
gne  à  Trente  ;  àc  que  le  Roy  a^auoit  point,  confenty  à  ccr* 
lefeconde  tranllatioRu  Um'eftoit;  adub  q\œ  c'eftoit  Iclao* 
|;age  qu'ils  vouloiêc  qwinous  tintions  nous-mefmes:  mai« 
il  m'allégua  bien  vn  cksjmtç  duqnel  ie  n'ay  pas^  note  le 
«comœencement^quidit  en{ttbâ:ances  ({vio^Tû/imauéfmrMi 
trmsftrtur  ddmi^em  mmm ,  etiamji  minor  ^mi  mherit,  éUft 
mn  fommt  çom^ante.  xx  pourçe  qiae  les  escufes  que  le  Roy 
«Ueguoit  des  guerres  ^  pour  lefquelles  il  ne  pourroit  en* 
«noyer  fesEueiquc^  au  Concile,  n  y  Ceroiempoint  valables, 
jittendumefinement  qu'il  ne  fallonr  point  pafler  par  les  ter* 
les  duPape ,  pour  venir  au  lieupù  eftoicindijâ  ce  Concile  i 
ifie  en  toute  manière  qifil  ivSD&^)x^mimr€mf4rt€mném  e£i 
eoma^tam  ^fcd  V0çatâm  :  que  k  Roy  ne  peut  dire  qu*il  ait 
fiftè  contemnér  lererpondisquecela^r/z^M^^MA^^nTéMir 
Mnfptutrityï  monaduis  s'entendoit  &tamcm:Cztïçcict€ 

tientem.  Mais  où  ily  a  cette  caufe  de  proteftejr ,  &  que  \i 
proteftanon  s'eft  faite  ^  mefmement  quand  rempefche^ 
«ent  légitime  orocedc  4c  celuy  mefme  qui  a  fait  Tindi- 
jftion ,  qufil  new  nourroit  dire  que  cette  proteftation  ftift 
de  nul  effet.  Voila  quafi  tout  ce  que  i*ay  wi  à  mon  voyago 
de  Trente;  le  referue  avons  dire  de  bouche  bien*-toft,  fi 
Pieup£aift^j^ioaneurqaeme£tMonfieiitl0  Cardinal  ds 
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Trmr» 9  9c  le>  paroles  qu'il  me  dit ,  que  i'»y  npoorcéei  à  i  ^  p; 
MoiécurlcCardinidde  Toornon^afàMonueurrAmbitA 
ià4efir ,  ic  croy  qu'il^  les  aurons  fai(  enteiiidre  au  Roy.  £t  ie 
cuins  dtfyous  ennuyçr  déformais  de  trop  lonzue  etcricurc 
lie  peu  de  cbôfe .  Mais  pdurce  que  Môhfieur  le  Cardinal  a 
efte  d'aduis  queiedifferafTemon  parccment  >  iufques  à  ce 
qttclardpanfç  du  Royfuft  vetouc,£teapéin&à(çauoir,  s'il 
f  et»  que  moy  ovi  aucte  compare  à  lapromieiie  iie^n ,  pouc 
»ioirkroi[]K>nf6a^  à£es  leucesi 

IcToiisptie^MosUettjr^&Uicitecs'il  vcnis  pUift^  il  Y<Hi$ca 
aucilentoyen^qu'ils  en  ihicac  pomp^craét  edcdatrcti  ^auallt 
qucVhyiier  qut  cft  prochain  ^.nc  m-aic  entievesient  fet  re 
kscbmm$-  £t  fî  d'attàtiiuf  e  il  touIoic  que  J'y  ccpmirniiiC^ 
ii  me  feinble  qo'il  fcf tiit  wSà  isferoili,  mi!U  yenikiljfa&qittile 
^  quant  vue  latific^ldon  decc  cpflr  i'oy  faii^.  jMaisis  croy 
QUelcplusàptopoipourcciia^rei^yferoit  dcn^y  exmoyes 
dutcmtpomr^  police  qtie  cefârott  eammcehtardven  con« 
reftapon  â^  cognoiflânce  de  caufe  y  U  dauancage  qo'oit  Ivtf 
fcn  vnc  reiponfc  qui  aura  efté  forgée  par  le  Pape,  &far  dûm 
ViegêàRnntiic  de  tant  plus  mefmement'^  que  cequei'ây 
leu,  n'eft  point  vne  proteftation  addrefTante  à  ceConci- 
le^maisfeulcmentvne  notification  de  celle  qu'ilafaltïaîre 
parMoofieur  de  Termes  deuanclePape  &  le  Collège  des 
Cardinaux  ^  fif  n'entend  pas  bonnement  à  quelle  intention 
il  la  fait.  le  ne  m'eftendray  point  dauantajge  pour  cette 
heure  \  vous  efcrif  ç  d'autres  nouuelles ,  craignant  vous 
aooir ennuyé  decettes-cy  qui  ne  font  que  tropTongues ,  fie 
peut l'eipoir  aui&  &le  deûr  que  i'ay  de  vous  voir  bien-toft  i 
Attendant  lequel  temps  ie  me  recommande  bien  humble^ 
Acot  à  voftre  bonne  grâce  ;  8c  prie  noftre  Seigneur  vouA 
donner  en  fantê  bonne  U  longue  vie« 


ce  8.  iour 
^  Scptembire  1551* 


IaC(^BS   Auyot, 

£  m 
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Extrait  ^t»nf  OtâannàtKe  du  Koy  Htnr^  II.  dft  j. 
Se^ttmhn  \iffJ.  à  Fontaine-  Bledu ,  'iftrifiée 
f/tu'^athméktléj^.dùditmois,' 


QV I  plus  cft ,  noftrcâit  (ainSk  Pcrc  l&Pape  lùlesaprcs 
auoii:  indiârlciponcilo  général  & rrniuerfel -y xanc 
jiequfs  IS£  necclTiuirè  pour  lie  bien  de  r£glUê>,Sçdciioftre- 
dite  RelîgUuB:  Chccuïcnne  il  noubl^ ,  âcaffiigée  qu'elle 
eft ,  auroic  ioduftueoiÎFaiem  {  comme  il  cik  a,i&  à-  croire  > 
pat  le^moyon  de  la:  guérie ,  qu'il  a  oaucrte  contre  nous , 
voula'empofcherqae  TË^fe  GalUome  ^faifant  rvncdes 
plus  n£)taWes:paiae5  de  r.Tniiierfclle  ,  ne, s'y  crouoaft, 
afin  que^leâlc£]oiicilé  nef&puâ  célébrer ,  eomne  il  doit, 
ptincipàlcniencipour  k  rc£bxmacioa  des  abus.^  fàaces  Se 
erreurs  der  MmiUrcs  de  JL'£^iic ,  une  ea  cbef ,  ^H^'^ 
meiabrc»'  .■..■:.-.-:  ■    ' 
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LETTKB  Dr  ROT  FRj4  NCO  IS  IL 

à.  M''  Bochctel  Eue^tu  Je  Rennes  fin  Ambajpidcur 
pré f  t Empereur  t  du  Zf.  j/Uin  ij4o. 

t  Onsibvr  de  Rennes.  Depuis  voftrc  jj^g. 
,  partemenc  le  fieur  de  la  Bourdaificrc  eft 
F  retourné  de  Rome  ,^r  leq.uel  ^  Se  ce  que 
i  mes  coulàns  les  Cardinaux  de  Ferrare  ôc 
I  deTournon,  &c  IXucfque  d'Angoulef- 
)  memonAmbailadeuraudicRomem'onc 
eicrit  yi'ay, entendu  que  noftrc  S.  Pcrc 
monflrcauoirvnfîngulierdeûrd£  affcâiion  à  la  célébration  . 
du  S.  CoDcile,&àla prompte  ouuercure&: publication  d'i- 
çeluy  i  qui  a  eJlé  caule  que  fur  vne  fibonne  nouuclle,&  qui 
m'a  eftcfi agréable pourïe  befoin  que  ic fçay  qu'en  a  toute 
la  Chrcftientéjic  n'ay  voulufaillir  de  dcpcfchcr  inconti- 
nent l'Abbé  de  Manncque  vouscognoi^ezdeuers  fa  Sain-, 
âetCjpourmeconjouirauec  elle  d' vne.fi  bonne  &loiiable 
rcrolution,&  l'exhorter  S^fupplier  de  l'aduancer&mettre 
àexecutioni  m'ayantrembléqueienepouuois  moins  faire 
que  de  luy  faire  remonftter  par  meCme  moyen ,  que  pour 
donner  telle  opinionn  la  Chreftienté  duiai^-dudit  Conci- 
le qu'il  cftoit  ncccflairc ,  il  nefalloit  pas  qu'elle  s'amufaft  à 
dire  quelle  Icueroit  lafufpenlion  du  Concile  de  Trente  j 
mais  qu'au  contraire  elle  le  deuoit  faire  publier  de  nouueau 
en  lieu  beaucoup  plus  propreôtcommodc  queleditTren- 
tCaâ^oùilfuftcertain&aflcuréque  l'Empereur  mon  bon 
ffcre ,  Se  tous  les  Eftats  de  l'Empire ,  tant  Catholiques  que 
Proteftanspeulïêm  librement  conuenir  :  Et  que  pour  cette 
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mencement  d'çHfeodrç  jproippccmem  de  queUe  ofitiiom, 
feroic  ledit  Empereur  iur  U  uonûaacioivdiKlit  lieu  ,  Se 
fçauoir  p3T  Ton  moyen  ÛTous  lefdics  EIUcs  de  TEnipire* 
$'y  voudroienc  accordçc  ^  &c  que  cela  reiolu  S(  arrefte  ic 
ne  voyois  plus  ocçafion  pour  laquelle  fa  Sain^té  deuil: 

.aucunement  diiSTerer  i*inaiââon&:proa3|>cc.Qu^ 
dit  Concile  pure  6c  fimplcy&c  fans  aucune  reftridion»  ayant 
cbargç  ledit  Abbç  de  Manne  4e  promettre  &  a^eiirer  à 
iadite  Sain Aet^  que  i*ay  des  à  prefentpour  agréable  ^  ce 
que  aucc  les  fufdites  conditions  fera  ordonne  touchant 
le  lieu,  Se  d*y  enuoyer  SC  faire  comparoiftre  toiut  incon^ 
tinent  les  prélats  de  mon  R^oyaume ,  m'obligeant  à  ren-» 
xiere  obferuationde.tout  ce  que  en  cefainât  Concile  aura^ 
efté  ordonné  &:arrefltç»  Et  dauantage  me  fuis  fait  fort» 
que  le  JRLoy  Catholique  mon  bon  frerc  aura  de  fa  parttres« 
agréable  9  dautant  que  défia  il  m'amand^  qu'il  (e  youloic 
totalement  remettre  audit  Empereur  de  refleftion  dudit 
lieu,  &  qu'il  luy  en  auoitefcrit.  Il  cftvray  que  i*ay  ordonne 
jiudic  de  Manne,  eue  eftant  entre  fur  ce  propos  il  die  que 
Ton  ma  plufieurs  rois  parlé  de  diuers  lieux  qui  fembloient 
fort  propres  Se  conuenables  pour  ladite  aflêmblée ,  Se  entre 
autres  mVt-on  nommé  les  villes  de  Spire ,  de  Haguenau^ 
àe  "W  ormes ,  de  Treucs ,  Se  autres  hcux  libres  Se  gran- 
dement accommodes;  en  toute  abondance  de  viures»  Mais 
aue  ie  n^auois  point  entendu  que  entre  tous  il  y  eh  euft 
de  plus  agréable^  tous  les  ordres  de  TEmpire  que  la  ville 
de  Conftance  >  que  Ton  ne  faifoit  point  de  doute  qu'ils 
n'acceptalTent  fort  volontairement^  Se  que  pour  mon  re* 

fard  après  y  auoir  bien  penfê ,  ie  trouuois  que  s'ilplaifoit 
faditc  Sainâeté  faire  ladite  indiâion  d£  publication  de* 
Concile  en  ce  lieu  là^cefcroitmerueilleuiementauaAcer 
ce  fainâ:  œuure  :  Se  y  Dourroit  fadite  Sainteté  aifcment 
enuoyer  fes  Légats /eftant  ce  lieu  \ï  fort  voifin  deMilan^ 
pour  auoir  fouuent  des  nouuelles  dudit  Concile ,  &:  à  vn 
befoiny  aller  cUe-mefme  en  perfonne.  Et  pourcc  qu'elle 
auoit  dit  Se  fait  entendre  audit  fîcur  de  la  Bourdaifiere,  que 
die  eftoit  toute  preftefi;  appareillée  de  contribuer  pour  fa 
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fart  aux  frais 6c  dcfpcns  de  la  garde  dudit  Concile ,  pour-   i)so. 
tcu  que  les  autres  Princes  y  voulfifTent  fournir  de  leur 
coftcii'ay  donne  charge  audit  de  Manne  de  luy  remon- 
ûrcr  que  ce  n'cft  pas  le  poinû  par  où  il  faut  commencer 
Tenant  à  traiter  du  faiâ  d'vn  Concile ,  &  que  quand  fa^ 
dite  Sainâeté  fera  d'accord  auec  ledit  Empereur,  les  Eftats 
de  r£mpire.9  k  Roy  Catholique ,  &  moy  dudit  Concile,  il 
fera  bien  aifé  de  fçauoir  ou  s'en  leuera  la  garde ,  Se  de  quels 
deniers  elle  (era  payée:  y  eu  mefmement  que  pour  les  au- 
tres Conciles  généraux  cy-deuant  tenuscepoinftlà  aefté 
Tvdde  >  &  a  dïc  trouué  que  ladite  garde  appartient  direâe- 
jnent,  âfïelon  le  deuoir  de  leur  eftat  &  charge  aux  Em-- 
fcicuris  ^-qiiirquelquesfois  pour  le  zèle  qu*ils  auoient  au 
bien  de  la  Religion  y  ont  voulu  aflUler  en  personne  ,  Se 
{frendcÊ  Is^ite  charge  en  main ,  comme  ie  m'aifeurois  que 
Ledit  Empereur  pour  eftre  ii  vertueux  Prince ,  &  tant  ama- 
teur de  Ja  Religion  feroit  très- content  de  faire  :  Et  là  où  il 
û^tfknëkmt  qli'ily  fift  quelque  difficulté ,  que  pour  eflre  le 
j>rQm^  £Isder£glifc  &  Prince  tres-Chreftien^,  ie  ferois 
toujours  preftpour  fuppléer  au  default  qu'il  pourroitfai- 
recncéc  endroit:  de  façon,  qu'eilantlelieu  libre  &  com- 
mode arrcilé  encre  elle  &  nous  tous ,  ce  dernier  point  fe- 
roit bien  aifé  à  vuider  :qui  font  en  peu  de  paroles  les  poinâs 
principaux  de  l'inftrudion  dudit  Abbé  de  Manne ,  &:  de  la 
charge  que  ie  luy  ay  donnée  en  cet;  endroi£l  :;dont  i'ay  bien 
voulu  vous  faire  ce  petit  difçours  ,  afin  que  vous  fâchiez 
f office  que  ie  fais  faire  enuers  fa  Sainâeté  pour  le  faiâ 
èadit  GoQcile,  Se  ce  que  i'y  procure  de  xnon  cofté.   Et 
pource  que  i'ay  efté  aduerty  de  Rome ,  que  ledit  Empe^- 
leur  n^a  point  encore  écrit  à  fa  Sainteté  pour  lefaiâdu^ 
•^Concile  ,;&:qtfiLny  a  que  moy  de  tous  les  Princes 
•Ciire/èiens  quiienfaffe  inftance  ;  ie  defîrefî  ledit  Empè- 
teur  ne  vous  en  parle ,  que  vous  luy  en  entamiez  le  propos> 
^  après  luy  auoir  xèmonftré  combien  la  Chreiliente  eft. 
bleilee  Se  endommagée  pour  la.diuerfité  delà  Religion; 
^  combien  cette  contagieufe; maladie  a' beifoin  de  prom« 
pte  meidecine  ,.vous  le  priez  de  ma  part  que. pour  la  gran« 
4è\u:  6c  dignité  jdu  lieu  qu'il  tient  ySùlz  neceffitç  quil 
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if^o.  cognoift  bien  que  ladite  Chrcfticntc  a  d"vn  bon&rfainft 
Concile ,  il  le  veuille  procurer  de  fa  part ,  &  embrafTer  cet 
affaire  qu'il  m'a  toufiours  tant  recommandé  ,  auec  telle 
afFeâion  que  Ton  refpere  de  fa  grande  vectu  &  du  zelc 
qu'il  a  au  bien  de  la  Religion.  £c  puifque  Ton  Te  repo- 
fe  fur  luy  de  Teileâion  S^  nomination  du  lieu,  quille 
veuille  accorder  auec  tous  lefdits  JBftats  de  l'Ëmpice ,  tel 
6c  (î  commode ,  que  les  Catholiques  6c  Pxoteftans  ne  faf- 
fcnt  peint  de  dii£[culté  de  s'y  trouuer  u  Eftimant  que  ce 
premier  poinâ  là  accordé  &  refolu^ce ieraauoirmis  la  cho- 
ie  au  train  qu  il  eft  neceâfaiie  pour  y  voir  bien^toft  vne 
bonne  ^heureufe  fin.  yousm'aduertirezau{>lUll:oftque 
vous  pourrez  de  la  reCponfe  que  ledit  Empereur  vous  au^ 
ra  faite  là  deiTus.  Et  de  ce  que  ^ous  aurez  pu  defcou- 
urir  pat  fes  propos  de  fa  bonne  &:  droite  intention  &:  in- 
clination à  la  célébration  dudit  Concile  y  :&  efleâion  4u 
-lieu.  Et  cependant  ferez  fçauoir  aux  Princes  de  TEmpirc 
le  bon  ^  fincere  office  que  ie  fais  en  cela ,  &c  les  afleu- 
rerez  bien  que  ie  ne  eonfcntiray  iamais  audit  Concde, 
s'il  n'eft  premièrement  accordé  libres  gênerai ,  &  en  lieu 
où  tous  lefdits  Eftats  tant  Catholiques  que  Proteftans  fc 
puiflent  trouuer  feurement  6c  librement ,  afin  d'y  faire 
iiuec  la  grâce  de  Dieu  chofe  qui  foit  à  fon  honneur /&:  à 
l'vnioh  de  toute  la  Chrefticntc  en  vne  mefme  Religion. 
.    Priant  X>ieu^  6cc.  le  ^4.  luin  15^0^ 

Lettre  du  Roy  François  IL  à  Adonfeur  I^Euefqite  J^An-^ 

^ouiejme ,  depuis  Cardinal  de  U  Bourdai^ierc  j 

fin  K^mhaffadeur  à  Rome^ 

MO N SI E V R  d' Angoulefme  ,  depuis  l'arriuée  dn 
courrier  Antonio  ,  i  ay  reccu  deux  autres  depe^ 
ches  de  vous,  Tvne  du  dix-neufiéme  du  mois  pafTé ,  Se 
l'autre  du  -premier  iour  de  ce  mois ,  6c  vous  ferez  part  de 
4ces  nouueÛes  à  noftre  S.  Père  ,  à  qui  vous  tefmoignerez 
JSc  afleucerezfa  Sainâete  que  fvne  des  principales  occa- 
iîons  qui  m'ait  fak  autant  defirer  la  paix  &: accord, a  efté 
ie  moyen  certain  &  fhemin  aifé  qu'il  me  femble  que  la- 
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dite  paix  mç  prefcnce  &c  apporte  maintenant  pour  com -  i^^oi 
pofer  durant  icelle  ,  tous  les  troubles  &  querelles  de  U 
Religion  y  dont  en  tant  de  diuers  endroits  mon  Royaume 
ic  çays  eft  continuellement  touçinentc  &  afflige.  Aquoy 
(àdtce  Sainâetc  doit  tenir  pour  certain ,  que  ie  me  délibè- 
re cy-aprés  de  m'employcr  le  plus  viuement  qu  il  me  fe- 
ra polfible  :  Car  encore  que  ic  voye  de  cette  heure  ief- 
dits  troubles  ide  la  Religion  en.  ailez  bons  termes  y  pour 
le  regard  des  feditions  &c  ports  d'armes  publiques  y  def- 

rds  moyennant  le  bon  ordre  que  i'y  ay  mis  vn  chacun 
meTdics  fubiets  s'abfticnt  :  (i  cA-rCc  que  ie  cognois  tous 
les  lours  de  plus  en  plus  y  que  telles  nouuelles  opinions 
ne  kâScnt  pour  cela  à  perfeuerer  en  la  plufpart  des  ccrur^ 
de  mefdits  Cubitt&y  8c  fera  encores  dauantage,  s'il  n'y  efl: 
pourueu  de  remède  &c  medeciiu?  propre  y  ôc  conforme  à 
celles  maladies  d  efprit.   le  délire  donc  Monfieur  d'An- 
gouleime  y  que  fur  coûtes  chofes ,  &  fuiuant  ce  que  ic 
vousaymandé  par  l'Abbé  de  Manne  ^  vous  teniez  lamainj 
S£  fzciez  toute  inftance  à  iioftredit  S.  Père ,  à  ce.qu  il luy 
plaifenous  accorder  ce  fain£i  Concile  libre  ô(  gênerai, 
luy  remonftrant  plus  au  long  le  fîngulier  xele ,  deuQCion 
&  a£Feâion.queie|K>rte  au  bien  &  repos  de  toute  la  Chre^- 
fiienté^  où  il  fadite  Sainteté  fc  veut  aufïi  vertueuferaenc 
employer  )  comme  ie  me  promets  d'elle  ^&  que  fafainâû 
iatention  vienne  à  eftre  fécondée  £^  accompagnée  de  cel« 
le  des  Princes  Chreftiens ,  aind  comme  elle  void  &c  peut 
eognoîftrc .  Teftre  iincerement  de  nion  cofté  :  le  ne  fais 
drace qucnous n'en pniillons cous  adii  feulement  efpe^ 
lei^mais  auffi  ta^cnoit&ïi  inctoyable  fruiâ.    Efcrità 
f  oQuincbleau  le  vingt-fiTciéme  de  Juillet  mil  cinq  cens 
/ôixaoce.    Signe  ^  Par  le  Roy  Fkançoi5,&  plus  bas. 
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Lfr/r^i  ^«  Roji  AUX  Euejques  ^  Prélats  ,  (^  4«/rM  A:/]?' 
»/y?rr5  ^r^  ^g^ifis  dejon  oheïjfance^pourje  trouuer  e» 
la  Paille  de  Paris ,  en  l'ajjemblèe  générale  qmjiferor 
pour  conJuUer  f0  recoudre  ce  quils  adaijêront  deuoir 
eftre  propofé  au  Concile  gênerai  y  eJr  cependant  refor^ 
mer  les  abus  introduits  en  la  maijon  de 
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NOsTKE  atné  &&al  ^  encore  que  Les  troubles  qui: 
font  maintenant  en  rÉglife ,  procedans  delà  variété: 
des  doârines,  dififolution  de  Tancienne  dircipUne  ^^in- 
termiffion  des  Conciles  >  nous  ayent  donné  caufe  de  de- 
(irer  &  procurer  par  tous  offices  à  nous,  poffîbles.  la  celé* 
bration  d'vn  Concile  général  &  œcuménique  y  comme 
vray  moyen  &c  remède  pour  guarir  les  maux,  qui  font  ea 
rEglife,  &  la.reftituer  en:  fan  ancienne  fplendeur  6^  inte^ 
grité  de  doârine  ^  de  mœurs  ;.  &  que  no(be  S.  Père  Ic: 
Pape,  r Empereur,  &:  autres  Rois  &  Princes Ghreftiens^. 
ar  les  refponres  qu'ils  nom  rendent  à.  l'inftance  ^  rcque^ 
e  &:  pourfuite  que  nous  leur  en  Êiifons  ,.fafient  rouces 
honeftes  demonuratioûs  dy  vouloir  entend^ ,  &:{>arcant 
ibyons  en  bonne  einerance  que  û  fainâe  encreprire,  £ 
falutaire  &:  fiheceuâlre  pourra  eftre  conduite  à  la  fin 
qu'on  defire  :  toutesfois  parce  qu'à  Taduencure  par  les 
trauerfes ,  cauteles  U  inucntions  des  ennemis  de  Dieu , 
^dervnion  de  fonEglife,  il  y  pourfoit  naiftre  des  diffi*- 
cultez^par  lefquelles la  coniiO€UtiDp.dudit  Concile  gene^ 
cal  ferôit  réduite  en  quelque  liûngueur ,  &:  qu'en  tout  e- 
uenementil  efl:  bien  requis  de  pouruoir  à  la  reformations 
conferuation  &  feureté  des:£glife^dc  noftre  Royaume, 
ic  fuiuant  l'exemple  des  Rois  de  bonne  mémoire  nosant 
ceftres^  conuoquer  les  Prélats  &  autres  membres  defdites 
£glifes ,  pour  conférer  enfemble ,  confulter  &:  refoudre 
ce  qu'ils  aduiferont  d'eftre  audit  Concile  gênerai,  &C 
neantmoins  en  attendant  la  célébration  d'iceluy,  refor- 
mer &  retrancher  les  abus ,  lefquels  peu  à  peu  auroient 
efté  introduits  en  la  maifon  de  Dieu  ^  contre  la  règle  des 


TOVR  LE  GONCII.E'  I>E  TRENTE,    47 

EiericuKf  ^  Canom  Apoftoliques,  fi;:  de^ermiiu*  r];$<^ 
ôomde.(ais)âs  ConçUpjs^Q^  aiM^if  par  là  moyen  de  tour 
iours  Qoafe^mcr  lç$;bQn$  e^i.  h  ftoreté.  d^.  iaRc^gion  Ca^ 
ùoliqdç^  ir^unencr  ceux,  <|tfi  enfont.  <içapyc»';au,  droit 
chemin  >âC  garder  les  fimples  de  flu<^uer  |f  varier  feloa 
la  diuerficé  des  daârinos,  qiie  i'infelieitç  du  temps  ame* 
w>  9i  de  'io»r  !  ^mu^^  aqcttnwxltc  SurqiiQy  apr^s  auoio 
miioeÊûft  caiddibecation  en  ra£Ê^mj>lée  qUe.  ;^mcs  hai^ 
gueres  à  Foiitatneblcau ,  qui  eftoifc  de$.  Princes  de  noftr^t 
^^> g^ns  de  noftrc Conieil  Priué, fiç  autres grandspçr^ 
(bimanes  dc.twftfedit  Royaume ,  ^  auoir  oiiy  les  fainâes 
ttn^mtsuccs  que  fur  ce  ils  nous:  ont  faites , .  par  l'aduis^ 
d'iccax  Mots  cpiiclu  U  arreftç  ^  quivric  ^ffemblçe  gpne- 
raie  des  Prélats^  &:  des  membres  des  £glifes  de  noilre  o» 
bciiâàxicc  fêta  faite  le  xo.  iour  du  mois  delanuiçr  prow 
chain,  pour  conférer,  confulter ,  >&  aduifcr  qe  qu'ils  çour 
fioiilronc  digne  d*ûftre  propofé  audit  Concijç  gpneral  ^ 
ù  unt  cfk  qu'il  fe  tienne  bien^toft^  ôc  neantmoinscepen^ 
danc  reibudre  cnfemble  tout  ce  qui  pourra  coucher  pour 
ooftre  regard  la  reformation  d*icelles  Eglifes.  EnlaqueU 
le  ailembiée  nous  entendons  que  tous  ceux  qui  auront  ai 
remonftrer  quelque  chofe,  concernant  Thonneurde  Pieu, 
&  Je  bien  de  (on  Eglife,  puiiTent  venir  &  propofer  ce  qu  il| 
adttiiêronr^  &  aprcs  s'çxi  puiffent  retourner  en  toute  liber* 
te  te  fearcté.  A  cette  caufe  fuiuant  ce  que  vous  aurej^  pu 
défia  comioiftre  de^  noftre  intention ,  tant  par  les  lettres 
qu'efchmfmcs  d'Amboife  dés  le  demifcr  iour  de  Mars  ^ 
[u'autrcs  données  à  Fontaincrbleau  du  dernier  d'Aouft 
uiUconuocation  des  Eftats  généraux  de  noftre  Rojrau* 
«c,  que  par  certes  qui  vous  iont  fpccialcment  adrcuécs, 
vou5prion5,cxhortons,;&neammoinsefw«ignonsdevou& 
Pfc^cr  ôc  tenir  prcfts  pour  vous  acheminer  vêts  noftro: 
ville  de  Paris  au  commenccopcxu;  du  mois  de  lanuicr  pro- 
chain »  de  forte  que  vous  y  puiificK  arriuer  fur  le  toi  du* 
^c  mois  y  pour  en  ladite  ville  ou  autre  lieu  prochain  d'i« 
celle  oui  voiii  fera  tntre  cy  &  là  defigné  vous  aiTcmbler  ^ 
ic  aptes  conférer  eni^mblc  £^  vaquer  a  fifainde  œuureâf 
fincceflâire,  comme  oeUo  qui  regarde  le  vray  feruice  do- 
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15  tfo.   Dieu,  6t  la  fcuteté  des  conicicnces  dii  pauure  peuple  , 
qui  font  diftraices  par  vafkté-de  fc^Stcs  &  doârines.  Ce- 
pendant .neanwnoins  vausatirés&  à  'tefiirroeifotiuétt,  qu-il^ 
ii*y  ait  èhofc  foubs  voftrc  ohargo  qui  pai^  vofla*  negli^ 
gènce  puiiTe  empirer,  en  Tfant  de  vodre  autorité  Ëccle- 
liailique  auec  telle  moderatioïi  enuers  ceux  qui  feroient 
fbupçonnez ,  pu  défère^  de  féntir  mal  de  la  foy ,  quit  les 
déuoycz  du  di^oit  ckemin  foient  pluftoft  Mduits  par  les 
douces  Se  amiables  exiiortations  que  vous  leur  Bsrci , 
que  par  la.reuerité&  rigueur  des  iugemens  que  pourriez 
exercer  conue  eux,  à  l'exemple  dubonPafteur  de  r£uan- 
gile,  lequel  laiiTelesnoâafnte-neuf  brebis qu'ila  en  cbar« 
;e  pour  chercher  là  cetitiefmeergarée  :  laquelle  tant  s'en 
raut  qu  après  il  tue  ou  outrage ,  qu'il  la  porte  for  foa 
col  &c  la  réduit  doucement  au  troupeau.  £t  au  demeu- 
rant ,  félon  Tanciennc  indruâion  &  exemples  des  faints 
Pères,  ferez  indiâion  des  ieufnes  auec  prières  publiques 
&:  fupplications,  tant  pour  appaifer  Tire  de  Dieu  enuers 
fon  Êglife,  que  pour  le  fupplier  de  vouloir  par  fon  Saint 
£{prit  fî  bien  infpirer  ceux  qui  feront  afTemblez ,  quils 
puîffent  comppfcr  ôr  réduire  ces  troubles  à  la  vraye  pa- 
cification ôc  vnion  :  &  que  FEglife  qu'il  a  confacrée  au 
fang  de  fon  benoift  fils   Icfus  -  Chrifl   noftre    rédem- 
pteur, &  qui  eft  mère  de  tous  fidelles  ^  foit  repurgée  &  net- 
toyée de  toutes  ordures  6c  pollutions  que  les  mauuais 
luy  auroient  apportées.  Et  après  dVrtcœur  &  efprit  luy 
puiilions  tous  rendre  grâces  au  repos  de  la  paix  qu  il  aura 
rendue  à  fadite  Eglife  6c  confcience  des  enfansd'icelle. 
Cependant  auons  ordonné  que   nos  Baillifs  &  Senef- 
chaux  qui  refident  fur  les  lieux,  &  auffi  les  Gouuerneurs^ 
qui  vifitent  les  Prouinces  de  leurs  Gouuernemens,  tien^ 
jdeht  là  main  forte  à  ce  que  tous  feditieux,  &:  qjui  ne  vou- 
droient  viure  félon  rancicnoe  inftitution    de  l'Eglife , 
Ibyent  retenus  par  les  peines  &:  correâions  contenues  en 
nosËdiâs.  £t  au  cas  qulls  fuffent  de  ce  faire  negligens, 
vous  enioi gnons  tres-expreffément  de  nous  en  aduertir 
entoure  diligence  pour  y  pouruoir ,  de  forte  que.  Dieu 
y  foit  premièrement  feruy  ^  de  nous  après  entièrement 
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Cfliels.  Donné  ^  fainâ  Germain  en  Laye  lé  la.  ionr  4e 
Sepcembie  l'an  15^0.  Signé ,  Fkamçoi  s,  &pl<i$  bas ,: 
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àiomift  arrefiedu Confina Efiattpotirùirc'vneaepèj 
de  U  fféift  du  Kcy  4  Monficur  l'EueJque  dt  Vienne t  fin     ,  ^  ^ 
jtm^affadeurprés  I^Emf^rtHr,  du  i,  Nommiare.^^.^ 

AMoKSXEViL  ixE  Rennes^,  Pour  râdueircir  que  le  Roy 
ayant  fçeu  que  le  Pape  ,  pour  les    concradidions 
0ui  iii)r  ont' dftc  faites  fur  la  fafpeAfion  qu'i Wouloxt  Icuer 
m  Concile  de  Trente ,  &  les  in€omti;iodit)ez*  qui  luy  oni 
efté  remonftrées  de  ce  lieu  là  ^  eftoic  en  délibération  dln-« 
dire&:  pub^r  tout  de  nouueau- ledit  Concile  en  la  ville 
dcTcrieil  en  Piedmonr,  ou  bien  en  celle  de  Cazal  au 
Môntferrat^  auoir  depefché  en  toute  diligence  vn  cour^ 
lier  exprès  deuers  TEuefque  d'Angoulefoie  fon  Ambaf^ 
fadeur  a  Rome,  pour  luy  mander  qu'il  allaft  incontinent 
trouoer  (a  Sainâeté  pour  )uy  faire  entendre  qu^il  ^tpprou^ 
uoit  in£»iinent  Ikdite  délibération ,  &  la  prier  qu  elle  U 
£ft  communiquer  à  TEmpereur  &:auRoy  Catholique  des 
EiMuèncs^  afin  que  sV  accbrdans  de  leur  part  eUe  pro^^ 
cediK  promptemënt   a  ladite  indidion  àc  publication  , 
poimioyant  a  ètux  ehofes  principalement  s^  qui  cft  peut 
la  ftemicre ,  puifqu'elle  ne  peut  aifîfler  en  perfonne  au- 
dit Concile,  qu  elîe  fifl:  éleâion  de  Légats  pour  y  enuoyer^ 
éi^ plus  recommendable qualitéqu'ilsfe pourront trou^ 
'tWîK. pour  la  féconde  quelle  ouure  ledit  Concile  fi  li<- 
^Myrfeor  &C  gênerai,  que  par  1^  chacun puifie  cognoiftre 
ii&Komé  de  fon  inttrition,  &  les  Proteftans  âd:  autres 
Hendqucs^foieht  par  laaite  libeitile  &^  feurete  conuiez  65 
attirez,  pour  y  venir  ^C'ièor'entieceâ^  falutaire  redu'» 
âion.  £t  quant  à  raiTemblée  des  Prélats  de  Erance ,  que 
le  Roy  donneroit  ordre  qu'elle  ne  pafferoit  plus  auant, 
comme  aufii  elle  n'auoit  iamais  efté  arrefiée  ny  entrepri- 
fe,  que  défaillant  le  remède  dudit  Concile  gênerai.  Mais 
aujSi  citait- il  necefiaire  que  fa  Sainteté  yfaft  de  diligence 
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Noiicmb-  ftans.  les  E^çs  giwwram;  4c  çc  Ro¥«wnc  «ttci»blca  aiit 
dixiefmedu  mois  de  Décembre  t>rocn»n^rp)^iÇuft.mpyeD 
par  rouueruire  dudit  Concile  de  donner  coacehtèmenc  à 
çciMC  qui  feront  inftance  du  £ûÂ  de  U  religion,,  {£  le$  A^ 
ictsduKoy  pc  perifafTent  point  quçcnvncchofefîimpor-* 
..  .  tante  &r  jâ  accordée  Ton  les  vouhift  paiftre  Seulement  de 
parQlè(9f  if^ame  cfperaticeir«»s  kùi:  r^onUrer  par  e£Eed  lii 
porte  ouuerte  de  la  vraye  prouifîon  9g,  reformation  que  clia* 
içaii;  ddic 'Mtc»dre '«{1  çpc  epdf^oit;  choicqvc  k 
que l^ditEnefqu^de Rennes  68:  entendiçeàl'$mpcreur^fi£ 
itiy  diftbieaguç  làoùilo'^uroii:  ^reablç  pas  vn  des  deux 
lieux  dbffiirdit^  &  qu'il  »ymeroic  mieux  r^rei^er  à  c^luy 
de  Tmnte^iedit fîcur  s  y  acçordoit^^'ay a^^  délibère  refufq; 
iifêu  qui £bic  propose  par  fa  Saioâeité  pour  U  feancê  diidiç 
Concile,  ôf  accepta  par  icfdits  Empereur  fit  Roy  Catholi^ 
que  s  tant  il  délire  voir  en  cet  al$airp  û  important  fie  ne« 
^eÔaire  yn  bon  &;  falutaise  ad^^nçcmcnt •  Qu'il  communia» 
qnaftaiiifi  ce  quie  d«0us  au  Noncç  de  fa  Sainâetç  reûdcnc 
jirés  ledit  Empereur  »  afin  qv*il  moyenne  de  Ta  part  Taccord 
dudit  licu^  9c  les  vns  &;  les  autres  fauenc  tout  ce  qui  fera  au 
monde  poâible^  pour  y  voicyn^  prompte  reiblution.  Que 
Ton  a  rcccufes  depefches  des  feia^e  Septembre,  &:  cinquic-^ 
lttcOâobire,aufqueUes6equedeniislatisfera«  £t  quanta 
iinftance  quelenouueau  Nohcea  faite  audit  Eueiquedc 
Rennes,  de  pifocurer  enuers  ledit  Empereur,qu*il  confentc 
À  la  continuation  dudit  Concile  de  Trente  ;  c'eft  chofe  à 
«uoy  U  rufi  doit  point  £we  de  difficulté,car  puifque  fa  Sain* 
âeté  accorde  les  feuretez  aeceflaire$  pour  tous  ceux  qui 
voudront  venir  audit  Concile,  fie  que  ce  qui  a  efté  décide 
Audit  Tceace  fe  puifrcdenouueaufîbc&iB  eft  difputer  fie 
fefoudre,  il  icmble  qu'il  importe  de  peu ,  fi  ledif  Concile  fp 
tipntpar«0aiûiuaciooouaauiid2c.iii4iâioA. 
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Lettre  dn  l^oy  François  II.  à  l* Empereur, 
du  6*  Nouembre  1560.     . 
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MO N* I E  V R  mon  bon  Frcre fir Confia^  le  caroy que 
par  la  déclaration  que  rEuefque  de  Rennes  mon 
Confeiller  &:  Ambaf{adeut>  refidentauprés  de  vous,vousa 
faite  ordinairement  de  mon  intention  ^  fij  le  compte  qu'il 
vous  doit  auoir  rendu,  ainû  que  ie  luy  ay  ordonné ,  des  de* 
pefches  qu'il  a  receuës  de  moy,  vous  aurez  fort  clairement 
cogneu  quels  ont  efté  les  omces  que  i'ay  fait  faireordinai- 
rement  enuers  noftre  S.  Père,  pour  faire  condefcendre  £1 
Sainteté  à  louuerture  d'vn  Concile  lière,&  general^Sfaueè 
quel  ardent  defir,&  afFeâion  Tay  embrafle  l'anancerajent  de 
cet  affaire ,  comme  celuy  duquel  i'ay  loufiours  eipcré  de^ 
uoir  procéder  la  confitfîon  de  toutes  les  erreurs  &:  herofies 
que  Tinfelicité  du  temps  a  imprimées  es  efprits  des  kom^ 
tnes,  U  par  confequent  le  repos  &:  tranquillité  noif&aiei» 
ment  démon  Royaume^  mais  aufli  généralement  &:  vniuer^ 
feilement  de  tous  les  autres  Empires  &  Eftats  de  la  Chre^ 
ftienté.  EtayantlàdefTus  entendu,  par  ce  que  ledit  Eut^ 
que  de  Rennes  m'a  continuellement  fait  fç;moirdev<»ftr6 
part,  &  veu  par  les  fasses , prudens^ &  Catholiques  efcdtt 
que  vousauez  addrefiez  à  noflre  S:  Père ,  dc^milm'a  par 
voûre  commandement  enuoyé  les  copies,  que- nos  inten* 
tionsfofontence  faint  œuure  trouves û  conctt^eMcs^fle 
conformes,  qu'iliie  s'y peue rien  deûrer  de  mieujc  -:  I'ay  etl 
grande  occafion  d'en  loUer&:  remercier  Dieu  i^itiiment  ^ 
&  de  tenir  le  fruit  efperé  dudit  Concile  jà  pour  tdtftaffeuré 
&  prefent.  Ecdeifaitritoftquepai'iÇ'demiardeVefditser^ 
cnts,&'par  ce  que  monditAmbltflâftleur  m'a  ikit  fç^ùoir  det^ 
iiierement,i'ay  fceu  que  vous  auieâ:  Trente  agréable  pôtit 
la  renne  dudit  Concile;  îe  depefchay  vn  courrier  exprez 
en  toute  excréme  diligence  deuets  rEucfque  d'AngouleA 
memcov  Am^âkdeâïtefidetft  à  Rdt»£^fi£  luy  iiMftday^u'it 

qfte  i'acoepvdis  (k«aei|ttft ledit  lieu^  Tt^fftë^  ^y baiUoift 
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liT^o.  mon  confcntcment.  £c  puirque  ledit  lieu  eftoic  aind  ac-^ 
Nouçmb.  ccptc  &  accordé ,  qu- il  (olUciuft  ^  procuraft ,  que  fadicc 
SainÛctcfiftrouuerturc&indidiondudit  Concile  le  plut- 
xoft  que  faire  fc  potirroit,&  y  vouluft  affilier  en  pcrfonnc, 
pour  d'autant  plus  authorifcr  ce  qui  fc  traiûeroit  &  decret- 
i:erok  audit  jConcik4^'augmcntation  de  noftre  Sainte  Foy 
X^odbddrque^  &  au  grandbieade  noftre  Religion  :  De  forte 
jqu  il  mcicwhïc  jque  ie  puis  dire  auec  bonne  &  iufte  occa-* 
iion  njauoirjdcfaUlyii'vne  feule  chofe  que  i'aye  deu  faire 
pùur  le  nomâ^  titrci^ue  ic  p0r(e,.&  que  i'aye  penfé  pouuoir 
îèrair  à  raduancement  d  vne  û  fainâie  ic  faduuirc  encre* 
prife.  JBtpour  y  voir  vn  bon  &:  louable  commenccraent) 
âuecœ quei'ay bicnjdelibçrpd'eûuoyerattdic  Concile yne 
il  bomid  iS^graode  compagnie  des  plus  notables^  fçauans  âc 
yËKucux  Prélats  Jemon  Royaume,  que  ïon  cognoiibra  pat 
toutes  mes  aâûons  combien  en  ce  {aint  œuure  ie  veux  pro* 
ceid^irûncecemeiit^Catholiquement.  £c  Dourcejque  c'eft 
4:^o(^,  <|iie  i'aybicnaniplemeht  cibrice  audit  Ëueujue  de 
Atones  mon  Ambailàdejur  pour  les  vous  faire  encendre  y  il 
ne  fërapointde  bcfoingque  ic  vous  ennuyé  de  plus  longue 
redictCi  maisfu£ra  que  m'en  remettant  iur  luy  ie  vieone  à 
là  prière  que  Ypus  me  jBajlces  par  ia  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
m'fcfcrire  du  quatorzième  du  mois  pafle,  de  ne  permettre 
qUele  Concile  national  quei'auois  refolu  de  faire  tenir  en 
mociR^yiawneaitfonpcogrez.  Surquoy  ie  vous  veux  bien 
a0eurerqtte.ia]2Vtismoii. intention  n'a  efté  de  confentir  la 

celebjtiaciQn  dudit  Concile  national ,  iloon  me  défaillant  le 
gQnor^l, ic  queaprcs  auoic  tenté  tous  autres  ren^edes  ie &f- 
lecootïaiAt  d'en  tenir  là  pour  la  pacification  des  troubles 
demondit]loyaume>  &:  pour  le  repos  de  mes  pauures  fub* 
iecs.  M^is  à  pre/ibnt  que  ie  tiens  &:rimdiâion&.la  célébra* 
tiojidudit  Coàcile  gcnaralpourrefoluc^  il  ne  faut  pas  que 
TOUS  ciiraigniezqueie  le  laine  paiTer  plus  auant.  Il  eft  vray 
queraydefiriéy  comme  ie  Tay  fait  entendre  à  fa  Saindete, 
querindi^ion  duditConcilçgeAer»!  £efafle  auant  que  les 
Eft^s^eoftf aux  depEwn  Royaume,  afl&gncz  -au  dixième  du 
moi$prQcb4tih>&  quipùurront  coulcriu{quesàla  fin  dlce* 

ii^yi^y<fttcft^(ci>Uf>Â^'^uc  i'aye  dequoy  donnericontcn^ 
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cernent  à  ceux  de  mefdits  fubiets  qui  me  feront  inftance  de  i  ^  ^  o« 
^uelquq  reformatiqp^  &  ne  penfent  point  que  cnvnecho-  Noucmb, 
fe  fî  importante  &:  qu'ils  tiennent  iapour  accordée,  ie  les 
veuille  paiftre  de  vainc  efperance:  mais  au  contraire  cog- 
noiâent  par  Tindiftion  &  ouuerture  dudit  Concile  gênerai, 
que  la  porte  leur  cftouucxtc  du  lieu  d'où  ils  doiucnt  atren* 
drc  la  vraye  &  faiutaire  rçformation  de  ce  qu'ils  m'auront 
demandé;  qui  eft,Monfieur  mon  bonFrere  6c  Coufin,ce  que 
i  ay  bien  voulu  vous  faire  entendre  de  mon  intention  quant 
au  faift  dudit  Concile  national,  &  l'endroit  où  ic  ne  veux 
faillir  à  vous  mercier  autant  afifeâueufcment  qu'il  m'eft 
poflible,  des  fages,  prudcns  Se  paternels  records  que 
vous  m'aue?^  voulu  faire  là  deffus ,  que  ie  receuray  toû- 
iours  en  cela.&:  en  toutes  autres  chofes  auecThonneur  &c 
reuerencie  que  mérite  la  grandeur  de  voftre  prudence  6c 
vertu,  ^  comme  de  la  part  du  Prince  de  ce  monde  que 
i'eftime  &  honore  fur  tous  les  autres  ,  &:  quei'ayme  plus 
chèrement.  Vous  priant  auffi  autant  affcaueufcment  qu'il 
m'eft  poflible ,  que  félon  la  grande  ic  louable  denionÂra- 
tion,  que  vous  auez  fait  par  vos  continuels  effeâs  du  défit 
S^aâFe^ion  que  vous  auez  à  la  célébration  dudit  Concile 
gênerai,  vous  continuiez  &c  perfeueriez  à  tenir  la  bonne 
main  à  la  prompte  &:  briefue  indiâion  &c  ouuerture  d'ice- 
luy,&perfcôiond'vnfifaintopuure,  ôcque  les  libertez  & 
feuretez  y  foie^t  données  telles,  fifeures,  Se  fi  amples,  que 
les  defuoyez  de  noftre  Foy  foient  par  laditQ  liberté  Se  feure- 
té  conuiex  fie  attirez  de  s'y  trouuer,  paur  y  voir  la  confufion 
de  leurs  erreurs  8c  herefies  à  leur  entière  Se  fal  utair e  r  edu- 
ôion,&  par  ce  moyen  toutes  diuerfitez  de  doctrines  oftccs 
&  déracinées  du  milieu  de  nous.  Tout  ainfi  que  nous  ne 
deuoi^s  eftre  tous  que  vn  mefme  corps  de  lefus-Chrift , 
noQSpaiifion^  par  le  f  mit  Se  bénéfice  dudit  Concile  par  la 
grâce  de  Dieu  ,9(  illumination  de  fou  Saint  Efprit,tous  con- 
uenir  en  vne  mefme  Sainte  Se  Catholique  Religion*  Et  fur 
ce,  Monfieurmon  bon  Frère  &Coufm,  ic  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait  en  fa.tres-fainte&  digs^^i^d^*  Efcrit  à  Orléans  k 
/,  dç  Nouembre  ïj^ot 

^^  •  •  • 
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LtHrt  du  Kùy  a  lEutfijue  â'AngcuUfmt^ 
fon  tJkmhajfadeur  a  Rome. 

MO K s I È V R  d' Angoulefmc,ray rcccu  la deperçhe 
que  vous  m'auez  faite  du  huitiefme  de  ce  mois,  auec 
le  double  du  mémoire  par  vous  prefenté  à  noftre  Saint  Pfc-^ 
re,  touchant  le  fait  du  Concile,  que  i'ay  trouuc  merueilleu^ 
fement  bien  fait  &  du  tout  conforme  à  ce  que  par  ma  depef* 
che  duquatorziefme  d'Oâobte,  ie  vous  auois  mandé.  Et 
pource  que  du  depuis  ce  temps  là  It  courrier  que  ic  vous 
ay  enuoyé  du  deuxième  de  ce  mois,  feraarriuédeuets  vous^ 
&  que  par  luy  vous  aurez  beaucoup  plus  clairement  &  plus 
particulièrement  entendu  ma  finale  i:e(blution  touchant  le- 
dit Concile,  n'eftant  auâOl  depuis  furuenu  aucune oecafiôn, 
pour  laquelle  ie  m'en  dpiue  départir  :  cela  fera  caufe  que 
quant  à  ce  point  dudit  Concile,  vous  n'aurel  pour  cette 
hevure  que  deux  petits  motsde  moy,qui  font  en  f<:)itiilie,que 
ic  veux  &  entends  que  iufques  à  ce  que  vous  voyez  Tôuncr- 
ture  &  publication  dudit  Concile^  Vous  ayez  à  pérfiftcr  tôû« 
iours  &  l  tenir  inccOkmment  le  mefme  propos   l  fadît« 
Sainâeté,que  par  ledit  courrier  ie  Vous  ay  fait  entendre  :àfitl 
que  par  là  il  ne  puifle  recognoiftre  en  moy  aucun  fignedd 
kgereté  ou  variation  de  çonfeil  &:  aduis ,  miais  bien  pluftoft 
vne  pure  6c  candide  afiPeâion  que  ieporte  à  la  célébration  &C 
ouuerture  dudit  Concile.  Et  touteirôis  pource  que  prefen- 
tementrEuefque  de  Rennes  mon  Ambaf&deur  presTEm* 
pereur  m'a  donné  adûis,  que  voyant  ledit  Empereur  que  ce 
nom  de  Trente  feroît  vn  petit  odieux  à  la  plus  erande  partie 
des  Âllémans,  il  eflayeroit  volontiers  à  faire  changer  l'efta- 
bliiTementdudit  Concile  que  Ton  veut  faite  en  ce  lieu  là  ^ 
J^our  le  transférer  s'ileftoitpoffible,en  là  ville  d'Ifpïneh , 
qui  n'en  eft  pas  loing.  A  cette  caufe  ,  s'il  adûieAt  cy-éptéÈ 
que  vous  oyez  parler  de  cecy,  6£  que  vbus  entendiez  iqué  lei 
miniftres  dudit  Empereur  en  fanent  quelque  inftâhce,  Ss 
que  fur  icelle  fadite  Sainâetè  pour  (è  défaiire  d'eu)c  le$ 
veuille  remettre  à  en  fçauoir  mon  intention  ;  i'ày  aduif^^ 

afin  que  de  mon  cofté  vous  enfoy  ez  du  tout  éclaircy ,  Se  que 
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Vn chacun puilTccognoiftEC  queie  ne  veux  ledit  Concile,  i  j*  ^o> 
pour  mon  rcipeâ ,  cfttc  aucunement  dilFcré ,  que  vous  te- 
niez toujours  le  mefme  langage  que  ie  vou  s  ay  par  cy-  dc- 
uant  cnioinft  &  prçfctic,  à  fçauoic  que  tout  lieu  &  toutcno- 
minacion  de  ville  pour  la  tenue  dudit  Concile,me  fera  touf- 
ioursindiâçrente,  pourueu  qu'elle  Toit  acceptée  &  approu- 
uc-e  de  ceux  qui  y  ont  affaire  &  queie  vous  ay  pat  plulîeurs 
fois  nommé  ;  carfaifant  ainfl}  Toit  que  ledit  lieu  de  Ticncc 
vienne  à  eftrc  approuué,  ou  foit  que  au  lieu  d'iccluy  fur  l'in- 
ftanceSftequefte  qu'en  pourra  Uire  ledit  Empereur,  l'on 
veuille  publier  ledit  Concile  en  ladite  ville  d'irptuch,  il 
merembleMonfieurd*Angoulefme>quevous  ne  fçauries 
faillir,  &  beaucoup  moins  quand  vous  y  preftercz  inconti- 
nent mon  confentementi  après  neantmoins  que  vous  aure^ 
entendu  fadite  Sainteté  Tauoir  eu  agréable  &  l'auoir  accor- 
dé audit  Empereur:  vous  gouuemanc  en  cette  nomination 
cleUeu,ainfiqucvousvcrrezradite  Sainâ:cté  cltre  plus  en- 
cline 0c  dirpoféeàrvnouàl'autre:  carpout  monrefpeââc 
fur  cettcdite  nomination  de  lieu,  ie  ne  veux  aucunemenc 
rouuerturcduditConcilecftrediffcréeny  retardée.  Priant 
Dieu  Moniieur  d'Angoulerme,  6cc.  EUrit  à  Orléans,  le 
vingc-cinquieime  iour  de  Nouembre  ,  mil  cinq  eens  ibi- 
xame.  Signé, Franco I s,  &plu5t>aS|  RoBBitTCT. 
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LETTKB    DV   ROr  CHARLES     ^^-^{^^ 
ÀAÎonpem  l' Etteje^ue  de  Rennes  fin  Amlrajfadeur 
près  t  Empereur.  Du  24..  Décembre  jjiSo, 

.OnSIEVR    lîE    R  BHHES.NofttcS. 

I  Pcrc  auoit  fait  dcpcfchcr  du  cinquicH- 
r  medeccmoisrAbbcdeS.Gildas  pour 
i  faire  apporter  au  feu  Roy  ,  Monficur 
I  mon  frète  que  Dieu  abfoluc,  vnc  co- 
)  pie  de  la  Bulle  ,  que  (a  Saincecé  a  £ûc 
expédier  8c  publier  pour  l'ouuetture 
ê£  iodiâion  du  Concile  gênerai  &  oecuménique  en  la 
ville  de  Trente  ,  au  iour  Se  fcfte  de  Pafques ,  prochai- 
ncmcnc  venant.  £c  ayant  ledit  Abbé  ctouué  i.  Ton  atri- 
néc  en  cette  Coût,  qu'il  auoic  pieu  à  Dieu  appeller  àfa 
part  le  feu  Roy  raondit  fieut  Se  &ete,il  m'a  prcfenté 
ladite  copie  auec  le  Bref  de  Caditc  Sainâeté ,  par  lequel 
«lie  cxhorcoit  feu  mondit  ficut  &  frcrc  ,  de  fauorifer 
vnœuure  tant^lutaire ,  &  d'enuoyet  tous  les  Prélats 
de  ce  Royaume  audit  Concile  ,  &  pour  fes  AmbafTa- 
Jcurs ,  gens  de  prudence ,  graultc  &  dignité,  qui  euffent 
à  y  a0ifter  en  fon  nom  ,  ainli  qu'il  s'eft  par  cy-dcuant 
obrenié  enferablable  cas.  Cho(e ,  Monfieur de  Rennes> 
quei'ay  cfté  fort  aife  de  voir  &  d'entendre ,  dautant  qu'en- 
cotes  que  le  bas  aage  ,  auquel  il  a  pieu  à  Dieu  m'ap- 
peller  à  cette  Couronne ,  m'excufe  d'auoir  grand  foin  de 
beaucoup  de  choies  i  fi  tous  puis-je  alTeurer  que  ie  ne 
fuis  fans  vn  grand  ^fingulierdefir  de  roir,  pat  le.moyea 
dudit  Concile  >  l'extirpation  deioutcsnouuellesfeâes^de 
faerefies  y  Se  vne  fi  fainâe  reformation  es  mœurs  qui  fe 
ttouuent  corrpmpusScdeprauezpar  vaciniurefie  malice 
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15^0.  ictctopSy  U parladifcontinuacion  defdits  Concires^qtte 
Dcccmb^  toute  laChrefticntc  fc  puifle  par  tels  remèdes  réduire  à 
la  pureté  de  la  Religion  Catholique^à  l'honneur  de  Dieu, 
&  exaltation  de  Ton  S.  Nom.  Et  pource  qu'ayant  £ait  con« 
fulter  y  conime  il  cftoit  raifonnabrc ^  ladite  Bulle ^  par  les 
Princes  de  mon  Sang^  &  autres  notables  perfonnages  de 
mon  Conièil  Priué  ^  il  a  efté  trouué  qu  encores  qu'elle 
porte  indiâion  d'vn  Concile  gênerai  ^œcumenicjue  en 
ladite  ville  de  Trente,  Tony  a  placé  certains  mots,  qui 
parlent  que  c'efl:  enleuant  toute  rufpenGon  quelle  qu'elle 
foit  ;  De  forte  qu'il  eft  à  craindre  que  l'Empereur  ne  s'en 
veuille  contenter  ^  èc  les  Eftats  de  la  Germanie,  tenans  ce- 
la pour  vne  continuation  du  prennes  Concilcdudit  Tren- 
te, ne  s'accordent  de  comparoiftre  à  celuy  qui  eft  indid 
par  ladite  Bulle,  &  que  le^vns  &  les  autres  demandent^ 
ou  reformation  d'icelle  Bulle  ,  ou  bien  déclaration  plus 
claire  &  ouuertc  fur  ladite  indiâion.l'ay  bien  voulu  vous 
faire  incontinent  ce  tnotde  depefche,  pour  vousaduer- 
tirde  ce  que  deffus  ,&  vous  prier  que  fi  à  lia  raceptionde 
la  prefente  vous  n'auez encores  fceu  aucc  quel  contentc-- 
ment  l'Empereur  aurareceu  ladite  Bulle  ,.vous  mettiez 
peine  de  vous  en  éclaircir  pour  m'en  adue|:tir  au  pluftoft 
qu'il  vous  fera  pofOble^vous  vouiat  bien  dire  quant  à  moy, 
que  i'ay  ledit  lieu  de  Trente  bien  agréable,  &  (i  n'ay  pas 
grande  occaiion  dem'arrefter  pour  monrefpeâ:,{î  ladite 
ouuerture  de  Concile  fe  fait  par  continuation  ou  nouueU 
le  indiûion.  CarpuifquefaSainâetéeft  en  volonté  ,.ainfi 
qu'elle  m'a  fait  dire,  d'accorder  que  les  déterminations 
j  à  faites  audit  premier  Concile  de  Trente,fepuifrentde 
nouueaudifputer&debattre,&  donner  la  liberté  à  ceux 
qui  y  voudront  venir,  fi  feure  que  chacun  aura  occafion 
de  s'en  contenter;  ie  n'aurois  dequoy  me  plaindre, fi  ce 
n'eftoitque  iepreueoybien  fi  l'on  ne  contente  en  cela  le* 
diSt  Empereur,  &  les  Eftats  Catholiques  de  la  Germanie^ 
que  c'efty  faire  naiftre  tant  de  diuifions,  contradiûions 
&  diâ5icultez,quc  la  Chreftienté  n'aura  à  la  fin  qu'vnConr 
cileen  apparence,  fans  aucun  ciïcâny  vtilité.  Etpourcc 
iedcfire  que  vous  alliez  parler  audit  Empereur  du  faiâ 
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&  ladite  Bulle  »&  là  priez  que Vilnéra  agréable^  fl^TCoit  <  f  ^^  f 
qoekfcUcs  Eftacs.CatholiquestlelaGerinameooibieoc  ^^^*^-' 
)wfir  Taccepter^il  depefcJbe  ]pKOttiptetxtsntAc%int  açAte 
S.  Pcrc  >  pour  la  re^Tfiiaciiimqii^lldcÛEêhi  fjrieftrc  tfaica*} 
&  ic  manderay  à.r£iidrque  di*  Angoule(bi6  ^  oiioii:  AmbaT- 
fadcvir  à  Rome ,  qu  il  aiCfte  le  fien^  &  fe  iûigne  iatuec  lixy 
pour  en  £fiire  par  enfemble  vne  fi  vifue  pourfuice  &  inftan* 
ce^qoelcdic  Empereur  s'en  puiflê  veoir/fjtcjsfajc  Se  coa- 
cent  y  &  chacun  démeyreafleuréde  rccéuair  dUdic  Con- 
cile le  frui&  quieftdêfiré  defîlongtemi^s^&fînecefraire^ 
&(a]lutaire  pour  le  bien  gênerai  &  vniuerfel  de  toute  la 
Chscfiiencé*    Autrement  où  te  cognpiftray  que  Tbn  ..tae 
wodba. que  reiuaxre  les  chofe^  à Ulf»)gue:>/S6 cependant 
me  paiftrede  parolesiâf  d'appacancc  y  ie  feray  côntraloiot 
oie  défaillant' ce  premier  86 principal  remède, qui  à^fté 
fi  inftîammeat requis  6c  recherche  du  fcuRoy  mondir  fieùr 
&c  &cre ^&  que  iedefitc  comme  euxfur  routes  chofes^ie?- 
courir  au  Concile  nacidrial^  coRime.a  cekiy  qui  peut  (col 
au  dçÊiut  de  l'autre  y  pouruèoôr  aùt  ncoeffitez  de  moA 
Royaume  y  &  réduire  àjabonbe  voyeles  e(pritsdebeau* 
coupderoesfiibieûs  feduiûspaiftantdedÂierfiteK  d'opi- 
nionsr&dç  doôrîiie9>qii!iloe  faut  poimqiÎ€^p$rr<mhe  doute 
s'a  n'y  eft  prompcem^Rfi  i^DMdléique  Ce  mal  0  cpot agfetfSc 
n'occupe  dans  peu  de  temps  les  plU$>gfS&r(dès&:pcineii)'ales 
prouinces  demondit  Royaume ,  à  l'entière  tttiae  ficfub- 
ucrfion  de  coût  mon  £ftat  :  que  ie  ne  veuK.  pjas  pdrdisf  par 
ièriiir  à  la  négligence  ôc  nonchalance  dercc.u)(  qiti|)our 
fe  veoir  cfloigncz du  péril  &:du  danger.,  pfpcKldflnteuyn 
auurcfî  fainâ  &;  finecefikire  trop  plus  lentémienc  qu'ils 
Bt  doiueni.   Ce  que  vous  <  tou  cherez  audit  Empereur  par 
mots  bieBexpfés ,  cenmiei'ay  délibéré  faire  faire  le  !mef- 
mcoBcfi  €Omiisiik  (Sain^étc!  par  )cd)C  Euefqae^'  AngiP^i»- 
Icfine ,.  afia  querl^f^.%  Tatitrê  fé  voyons  en  craintedudic 
CoBcile  national ,.  ne  confomiocnt  le  temps  en.aktrc^- 
dou  Zc  itiiputes  y  fie  tiennencàle  reCoudre  prompcemenc 
fur  la  reformationdf^  kditoBulle  >  fi  ellcy  éfchtt^  ou  tncn 
fur  Teiclairciflêmenc:  de  cex;^is-y  ferti  ti;ouué  de.  di^cu^ 
ce.  Cependant  ne  voul^nn  qu'il  y.ait  ùkm.  en  jlemeurpde 
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i?fo*   moneofté'^ienotaiâTenyde  msm^er  àtéui^^^ 

Hecemb.  mon  Royaorne  qu'ils  CtftBf^ttm  pour  s'aclieminer  au^ 

dÎ€X>ncilc.yâ£  {e  rôti^rt  af  lieu  oip  la  feaftcp.,  au  temps 

dr ladite: iA4^i<M«  'Pr]a(it*'li>ieu^f4oArieur  de  Rennes^ 

^^ihfévs'm  en  fa  gardp;  Ëfcm  a  Odeans  ie  £4.  iôur  do 


JLeàfe  du  Roy  à  Monfieur  tEue'fquf  (TApgouleJmî  fin 
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MO.N  %\  £  V  R  d'Angoùlcfme/uiuaht  ce  que  ie  vous 
ay  èfei'ic  pâtt  ma  prccedeixe  depdfche ,  cefte  of 
^ousièrafaice){>our^a£is  aduertirde  ce  qu  ilin'a  fettiMé 
^elarBuUe  duConcilequeTAbbé  de  S.Gildas  m'a  appor<^ 
tée  ces  iours  paflez  delà  parc  denoftre S. Père:: laquelle 
ay^tfit  eftéleuë  &  rapportéepar  moDChancelier  aux  Prin- 
ces^eirïo6rang,&  autres  notables  peribnnâ^^  de  mott 
Conièil  y^S  ayant  efté  opinéfur  icf  Iki il  leur  a  lemblé  qu*ji 
•y  auoit, quelques  petites  chofès  à  rechanger  ficteformer:^ 
ptemtér  que  ie  peuâe  bonnement  ^enir  à  l'accepter  5e 
Ibuhrcrke^ttqueauacitqtiefaâer  outre  ^  il  eftoit  requis 
Zl  neceffaire -jque 'ie '?ou5  en  aduertifle ,  afin  que  fut  cfe 
qu'il^outtè  en  difficulté  vous  vous  puifficz  cependaac  è^ 
.claircir  auec  noftrediâ  S.  Pere>&  me  mander  puisaprét 
:ceque  i'endeiiray  efperer  :  me  vouhmt  toufiours  promet- 
cre  que  s'il  cognoift^ar  les  raifons  que  vous  luy  allègue* 
rez,  que»ta  déformation  qu'il  pourra  faire  de  ce  qui  (e 
«crouue  n'elbe  a  praposen  ladite  Bulle  ne  luy  puifle  au- 
cunement p«eiii*dicier,&qu'au  contraire  n'eftant  ce  poinâ: 
làvuidé ,  il  îiige  que  i'ouuerture  dudit  Concile  ne  pour- 
roit  eftre^d  fiuâueufedB^  vtileà  toute  laChreftienee,  com* 
Aie  il  la  iious  promet  ^fadke  Sainfteté  au  mefme  idiant 
prendra  mon  xelc  hc  àâe Aicm  en  bonne  part ,  &  trouuera 
|;rand  ÊDndement  auxfagesremonftrancesj  il  perfuafions 
que  vou<  luy  %turezttes«bién  faire  fur  cecy,&  par  mefme 
-moyen  confentîra  bien  fbtt  volontiers  à  la  reformatioA 
deladiâe  Bulle.  A  laquçUè  podr  venir  à  vous  dise  ce  ^uî  fe 
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fiik^qui  n  cftoiem  au  iugemeûe  dccow  ctvtt  i^tf  i  ri)ikcytui^ 
aacanspxm  necëâatroid'yitftM.akUliulbexidj^utaat.qu^il 
eft  mtvooiUanfibniciic.à  iumdbrc '^^cJ'£m[^fi^^ 
f  «ttiitooinotMec  db  k»dbtefii|lleySc  t|o«ks£ftiilfî(b^aAcCi5 
omie  tenans  celât  poui^TQedèmtiiîiâlion'iiltt  fMrptoiip 
Conâle  de  Trente^  ne;^â(xxirdent atieilirac  dio  cdiofutou^ 
ftft:k£dhiy  '  c^indiÛ  âe  nimueau  paâceUe .;)  iK;  Ik  4«0îi$  il 
dtcêEtahi  quek^  y  nsiAi  bc^wrea  irt^oïkitelÀ  idomaifidaf 
ou  iarefbcnndanid'iceUc-^^ttliiorilafdbcUtMi 
pk êc ouocne  &riadicemcUâp>n  i xfxi  fcroic  la  ttt^tcÂâ 
BUl^^cû/ottpouf  Ifi.moinwf  nuliquienpottctoittdite^ 
mêycemeciiciqs  cfaofes/dodtt  (lontatexn  jtcltekmguwiri 
^^i  ne  s^daJWTOBflrjdcicrfrejg  i:oœ«» 

depe&htt  qui  Taus  ohtftftiifitûes  fvt  cet  alGnrt ,  û  Ihbn 
ne  vgent  à  coMemer^ledit  finq^creui'  tt  ]Mh1ii&jC^o^ 

ftre  tttinie  dâniibiui  vb<mtr^dtiâ(iDm$iâ^  d^fe^toA/^peJ» 
Chrcfticixc  A'watàh  la  fin  qu'vn.  CoticS^ tn  f MfyArem» 
faos  aucuofruiâ^^ffeft.no^vdlitci  aumôiyaK.4^ 

faïâsC^  concIsiitsw'Ec  encuds  qucptouk  cadofegaicf  i~«y  Ic^^ 

^lieu  dcTreiuebifcn  àgnaWc^&Ea'iycfkas-grande  pc-^ 

ca&oa4eai'aafcftery  firciUuercurtf  àaé^èt  Concile  (cfaîd 

patcootmaaii^  ouneoiicIteiadiâiQn  >vcaij intimement 

qticfadifte  Saifl^aié  eflsm  VQlQnce>  arâfi  qu'iHlû 

dire ,  d'a«:oTder  (]tfc  h&  rdertomnationt  :ja  faiâdt  ^udis 

premier  Coifcile  de  Tremi  Te  puiflciMfde  noimrait  dirpu* 

ter  &  debaire^&qiBf'elle  veacauflidontier  Ubéité'fc^eUr  ac* 

cc%  à  toti«  ccQX  quiy^vaudrimtvenhroueiMioyer  icouces'* 

fois  ne  voulafkc  dubtier  aûciitlexkolbqni  puiflc  acdeiuer 

ledi£b  Cancileiie  ▼cux&  enfends^qne  deuanc  qte  vbvisjdc*- 

ciaricz  en  quelque  ibne  queceibiC|  mon  eomcAtçsDtstic 


«tk>)ttfu«v  <k{>i«^Garniàiile  s^en  ironte'nncèhc  :  leTqiidb  fi 
auifi/d(ii<^iï%  fisi^ptùttucnoÊins  xechcrcher  dfy  .voir  plus 

flià&faMintâftcmtÀraii^^  inàis^auffî  s^ 

Ht)  JUi^V^tik^Atiicoèpofr  /jOcIi^ubickildi  AmbaiTadcur  faffe 
t|uelqttit  fi^OâJlbMttr^iurkirefotmacion  ou  pbis  ample 
éfidittfsiti^M  4'4cdlle?îitepcÀiaiKlc5.m  feu 

Rpyr^i]|j0ii:ggiguijar  JS&freie;/qoroft6ic^  de  nc^c  dopâftir 
point  au  Eiiâ  éodUcCoBcilcdcs!  Cbmblables  demaotdesSS^ 
mCtein<^â(|u{r^fetoitdd^  ^  jHohinteodonéft^ 

MonlieordfAfigOttleOne,  que  vous  ioignant:aiicc^foadi( 
AmèaffiulemifOGS'fafliea  par^nièmble  vnp  &  yiuo.po&r- 
faîcœ.  emietv  :ûi  iSairtAetc^  quedadic  Empeœttr.ib  {yuHTe 
vo»  <:cift»cri6afcfacwfiiic,  ^qoqpbiicik^demeuae  aâm  té  ide 
robewirp^rteïboyeadodi^oticii^^ 
dcfi  feogitampi  ,:&:  -fi  nccdrâièé.  fi£  .falonûre  ipoiir  3e  bien 
YniÙ6iiwdêcouiJîliiCDfardR}ieiitc«  Aiin^  tei^c^iioi^ 

ftMjrqcreil^^Takfifa:  a  jquiDfioaiectirc  ia  xm^CasÀ  Ut  li^ii^ 
gliti  j  {to^itMiy  %(Âfiki  :£Qmtainâ^  me  dçÊdlkiu:  ieoipriacipal 
temedeîqfiiatftGifi  ioffiàmmcns  requis  flf  œcherché  du  feu 
Koy  ïi^ôti^^^^  fcere' ,  ic  que  ie  deiire  fît^- 

KeMUïCM  y  ^irtfoonm:  aià  Goîicilo madonaL»  i3caDme'  ce* 
It9^  igiui  |>«ft^fftot0i  de&uc:4eei^a€U}fe.  pdunn»r  aus^  neceT* 
itKE^et<»|i:W|pftt  Ri»y2tvime;  quifonc  beaucoup  plusgran* 
Âeti^uc  iêtitt  vous  pais  efcrîce.^^  lé  péril  fie  daugec  de  la 
faboerfiôn'dextorQircileligioli  plus  grande  appaxcnt  qu il 
mim  otid^Qf;  il^ouràqudy  pouriieoir  Une  £aucplusy£er 
de  paroles  i^iksâ^  veniraux  ctfec&,  &  confondre  les  nv^ins 
eiprics  pari^ibn  •  diofes  que  vous  toudierez  bien  exprés 
àla  Saiûûeoé^lâyafTcuranctoufioursquc  ûie  ne  voy  l'ef* 
ft&  duditiQ^dncile^ie  recourraîy  ineonunanc  au  delTurdiâ: 
remède// oihinfe  d^Sod  cofteicra  auprès  dudi£b  Ëmper 
rckiryEiiefgao  deKonpe^^à-^ue  faisYOc;  fcmblàblje def 
speicfae>  afin  que  rvni&^raUtroiie  voyatir  encraince  dudit 

Concile 
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CondlcAitij^nalyO^ççiiCpÂ^menr^liIslc  tçmpsîen  aker-  ^1^9^ 

canon  fie  dUpoccs,  &  vieeneiit  prompC'cmenc  à  la  rctfbrma- 

tiondela<iice  Bulle ,  fi  elle  y  efchet  :  dequoy  toucesfois 

atfame  ie  vous  mande  cy -de^Tus ,  vous  qc  tiendrez,  âucuai 

propos  à  fadice  Suinâçcé. ^  ii»fqu'à  c^  que  vous  voyez  quQ; 

l'Ambaâadeur  dudic  Empereur  vienne  z.  pourfulufe  ia- 

dicercformacioD  »  de  laquelle  aufli  s'ils  ne  parlent  point  & 

qu  ilss'ea  «oncenteat»  VQUs^'en  aduercirez  inconcinaat» 

pour  regarder  à  vousrenuoyer  TAbbé  de  S.  Gildas  auec. 

moncotiicQCciment»  Et  cependant  ne  voulant  rien  obniec-- 

ucdc  mon  cofté^i'aduertis  tous  lesPrelats  de  mon  Royau<- 

mç^qu'ik  ayent  à  Ce  préparer  pour  s'acheminer  audit  Con« 

Ci/Cy&ferendreau  lieudela(eance  d'iceluyau  temps  de 

Jaditcindiftion  :  ainû  que  vous  pourrez  voir  parie  double 

de  )a  lettre  que  ie  leur  e(brisi&  que  ie  vous  enuoiraycy- 

açTcSa Au  rcÂc  i'ay  à  vous  dire^côme  il  a  efté  trouué  vn  peu 

âur^que  ayant  le  feu  Roy  mondit  feigneur  &  frere^pour* 

iuiuyaucc  telle inftance que  chacun  {^aity&  fa  Sainâeté- 

mieux  que  nul  autre  y  Tounercurc  dudit  Concile  »  il  n'a  ce 

aeantmoins  efté  fait  aucune  particulière  tL  honnorable 

mention  de  luy  en  l'efcrit  de  ladite  Bulle,  ainfi  qu'il  fem^ 

ble  qu'on  debuoit  faire  \  &:  en  cela  nous  conûderons  bien 

aulC  que  telle  chofe  a  efté  oubliée  rciemment)&  pour  ne 

nommer  point  en  icelle  le  Roy  de  France  le  prcmiei;  après 

ledit  Ëmpereur^qui  eft  ce  me  (emble  chorc  dont  vous  vous 

deu^  plaindre  ,  afin  qu'à  Taduenir  Ton  n'en  puifle  vfec 

dec^e  façon  ^fc  que icc  qui  m'eft  acquis  de  root  temps, 

Bie.foîc  gardé  ^conferué  en  Ton  entier.  £t  fur  ce  ie  prie 

Dieu 9 Moniteur  d'Angoulefme, qu'il  vous,  &c.  Elcrit 

à  Orléans  le  dernier  iour  de  Décembre  ,  1^60.  Signé, 

C  H  ÀEL  £  s , &: contre*figné au  delTouz ,  Robertet. 

JMcimire  haillé  à  ÎAhhé  de  S,  GilJéSi  toudUnf    > 

U  Concde, 

LE  Roy  veut  U  entend  que  venant  rEuefque.d'An- 
goulelme  Ton  Ambafladeur  à  Rome  à  prefenter  à  no* 
tre  Sainâ  Père  TAbbé  de  S.  Gildas  ^  auec  les  lettres  que 

I 


X  jtf  Oi.  ipfefcnceitoeiiC'fl  lay  éferityil  id^teàténâtÊt  ï  (àSiinAete' 
qucfaMaieilé  a  efté  grandement  concerne  &rads6Mâe 
d'encendre  le  zèle  &c  affeâion  doDC  Êidiât  Sainâecé  em- 
bralTele  faiâde  )a  Religion  :& que  pour paruenk  à-vnfi 
grand  bien ,  comme  eft  cclny^  la  célébration  daCon- 
cile ,  par  elle  cy-deuanc  indiâ  Se  p^lié^elle  chemine  d'tn 
fi  bon  pied ,  qu'elle  faiârà  TaccdecMion  à'ieeluy  :  ne  pou- 
uans  en  cefi:  endroit  les  bonnes  intentions  de  délibéra- 
tions de  fadite  Sainteté  eftre  trop  louées  6£  eilio^éts  de 
eeux.quiles  voyêm&ccgnoi^çittcftant  bien  dehberée 
fadtce  Maicfté  de  les  fuiure&:  féconder,  &de  n'oublier 
aucune  chofe  de  ce  qu'il  fetrouuera  qu'elle  doiue  faire  do 
fon  coilé  pour  parucnir  à  vn  û  grand  bien^urucu  que  de 
fa  part  faditc  Sainâeté  veilille  toufîours  continuer  en  fa 
première  opinion  &c  délibération,  pour  rendre  les  eâets^ 
d'vn  tel  œuure  &  ^ainâ;  &  ià^lutaire ,  femblables  aux  pro- 
meffes  &  paroles^  qu'elle  a  iufques  icy  tenues  &  par  tout 
publiées  ten  quoy  faisant,  fadite  Majefté  luy  fera  cognoi« 
ftrC) quetoutainfi  qu'ilaefté  le  premier  quia  pourfuiuy 
&  £ollicitéenuerselle  youuerturedudit  Concile,  il  ne  fera 
auilile  dernier  à  y  enuoyer  &  dêpefcher  fes  Âmbaffadeur 
Se  Prélats ,  au  méfme  temps  que  ceux  des  autres  Princes- 
Chreftiensy  pourrontarriucr,  Se  qu'ils  auront  approuué, 
&  eu.pour  agréable  rindiftion  &  ouuerture  d'iceluy:  ne 
defirant  rien  dauantage  faditc MaieHié, que  de veoir  les 
affaires  dudit  Concile  prendre  vne  prompte  Eh  Se  yffùè^ 
félon  que  rvrgentcpeceifité  qu*^en  atout  ce  Royaume  ^  le 
demande  &cequiert.  Lequel  poureftre  tant  trauaillé  de 
diucrfes  doârines  Se  opinions^ne  fe  peut  pafler  que  prom* 
pteraeht  ilnefoitfecouru  d  vn  bon  Concile  libre  Se  ge* 
neral,  ou  d' vn  national  au  défaut  dudit  gênerai  :  au  moyen 
dcquoy  fadite  Maiefté  fupplie  fadite  Saindeté  y  auoit 
cigard^ikdc  mettre  en  coniiderationroutceque  defTus^ 
pour  furie  tout  prendrevne  fi  bonne  refbîution,  que  fans 
plus  confumer  le  temps  en  paroles  Se  difputcs,ron  en  voyc 
l'y ifuc ,  que  l'on  a  iufques  icy  cfperce  Se  attendue. 
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Extrait  ttvne  lettre  de  Monfieur  tEuefaue  £Anpu^  Decemb; 

•  lejmè  ÀmbaffadeUr  à  Rome.  -      .  ; 

•    .  .  ..  .'      ■       .  ,  •         . 

A  V     R  o  y. 

SIRE,        le  rcccus  voftrc  dcpcfchc  du  dernier  Dé- 
cembre le  1.3.  du  pafle,çftant  lors^le  Pape  à  Oftia,  où  il 
cftoic  aile  le  iour  précèdent,  &  en  reUint  le  x€.  Et  pour  ce 
qu'il  fut  les  deux  premiers  iours  après  fon  arriuée ,  conti- 
nuellement empeiché  en  affaires  &  congrégations ,  ic  ne 
preflay  point  autrercuent  mon  audience  iufqucs  au  tS.que 
iefbsvarsluy,4leliberede  ne  parler  en  façon  du  monde 
de  la  Bulle  du  Concile ,  ne  de  la  reformation  d'icelle:  ains 
fmuant  voftre  commandement  remettre  tout  ce  fai£t  à 
quai!idL.larcfponfe  de  l'Empereur  feroit  venue:  mais  il  n'eft 
poffibie  d'efchapperque  l'ejn  ne  parle  de  eefte  matière  lài 
parce  que  iocontinantâd:  à  toutes  les  fois  que  noAre  Saiiiâ: 
Pccemevoit^il  y  entre,  comme  il  fît  à  Theure,  &:  auant  que 
ix)uuriflè  la  bouche  me  dit  qu'il  auoit  eu  aduis  de  fesNon* 
<xsj  cotamc  lEmpeieurloûoit&caccepcoit  faBuUe  ,  &: 
&  remettant  du  tout  au  iugement  &  volonoe  de  fa  Sain- 
âeté,  qui  s'éb^thifToit  grandement  comme  vous.  Sire; 
qui  eftcs  il  grand  &  fi  puiiIantMonarque,&:nerecognoir- 
fezaucun  luporieur ,  vous  remettiez  &  aiTuiettifliez  à  la 
difcreciondVit  Prince  temporel,  à  qui  il  ne  touchoit  auf 
cwement  s'empefcher  d^vn  tel  affaire ,  mai^  du  tout  s'en 
taifportcrau  Vicaire  de  noftre  Seigneur  &  Pcrc  vniuerfel 
detous, auquel  la  conduite^  modération  de  tout  ce  qqi 
dépend  de  la  Rel^ion  luy  appartient ,  &  nul  que  luy  n'y  a 
auâohté  ou  puiflanœ*  ' 

A  cela&  aafSez  d'autres  propos  ie  refpondis  en  fom* 
me,  que  vous,  S  ire,  ne  ignorez  point  voftre  grandeur 
&:pui£Iance  qui  efloit  fupremç  &  aofoluë  en  temporalité , 
&quant  à  la  fpicituaiite  ic  faiâ  de  la  Religion  ne  recô- 
gnoiilic^  pèrfonne  que  fa  Sainâeté  ,  l'âuâoirité  duquel 
&  du  S.  Sic^  vous  efliez  refolu  de  garder  &:  nraihtenir 
fumant  Icsveiligcs  de  vos predecefTeurs:  mais  que  voyant 


Icurier* 
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I  f  ^ o.  la  necei&té  où  nous  eftions  d'auoir  vn bon  Concile  iihic 
8c  gcncral  y  vous  S  i  r  b  >  faiflez  tout  ce  que  pbuuiez  pour 
y  paruenir ,  &  fauoriraot  Se  fécondant:  en  cet  endroit  la^ 
bonne  fi£  fainâe  intencioï^  de  fadite  Sainde^,  vous  luy- 
vouliez  bien  recorder  tous  les  moyens  par  lefquelsvn  tel- 
oeuure  fe  pouuoit  eâFeâ:uery&  fans  lefquels  y  vous-  S  £r  E  ^ 
teniez  pour  certain  qu'il  detnouroit  fans  ef&d,  ou  pour  le 
moins  fans^e  ùniâôc  vtilicéquela  Chrefticnté  e%ere  iS^ 
en  doitrecueHlir ,  ic  qu'il  n'y  auoit  non  feulement  Piûn^ 
ce:  mais  homme  au  monde  qui  plusdeikaft  qii'on  y  vfaft. 
de  célérité  ^  que  vous  SiKEy  pour  les  nifons  queie  luy 
auois  fouuent  déduites  ,  alléguées  àL  batUtts  p^r  efcrir). 
&  que  ce  VOUS' feroit  bien  lameiileuirenauuell^quepui^ 
fiezauoityqucr£mperetsr  &  soute  1»  Germaniei  s'acconir 
modafl  à  la  volonté  de  (àdite  Sainûeté  yJk,  vous  content 
de  cela  >  il  n'y  aufoicaucun  delay  ny  r  et  ar  dation  dé  voftre 
part,  11  y  eue  ^Si  n  e  ^  fur  ce  plufieurs  refponfes  6c  replt^ 
quesd'vne  part  &  d'autre^  dont  enfin  ie  ne  pus  tecueiL- 
lir  que  noftre  Sainû  Père  euft  veine  qui  tendift  à  (e  vou- 
loir laifler  perfuader^  d'exttrer  en  la  reform^ion  de  fadiûe 
Bulle  y  àc  iufqucs  icy  a  toufiouts  oenu  bon,  maintenant 
^ue  ladite  Bulle  eâ;  bien  >&  n'a  point  befoin  de  reforma- 
tions Se  y^yantconfcntytous  les  Princes  Catboliques,  il 
ne  reftoit  plus  que  le  confentement  de  voftre  Maieftc,  du- 
quel fadite  Sainâeté  s'ailèuroit,  combien  qu'il  luy  def- 
pleuft  que  vous  S  s  r  £ >  a'eftiez  tout  le  premier.  Il  me  (em«- 
bia  n'y  auoirpour  lorslieu  de  plus  grande  difpute ,  6c  qiii'il 
valoir  mieux  attendre  la  refponfe  de  l'Empereur ,  de  la- 
quelle noftredicSainâ  Père  fe  faifoit  fi  fort. 

£n  celle  mefme  audience^  iene  failly  de  me  plaindre  à 
noftre  Sainâ  Père ,  de  l'ohmiflion  faide  en  ladite  fiuUe» 
dunomderkeureufe  mémoire  du  feu  Roy  voftre  fiere^ 
que  Dieu  abfolue>&luy  reaonftray  comme  en  la  Bulle 
du  feuPapePaultroifiefmepourrindiâion  duGoncilede 
Trente  la  glorieufe  mémoire  dufeuRoy  François  voftM 
ayeul ,  eftoit  nommée  felonfon  lieu  Se  degré,  6c  que  tello 
obffliffiûQsengendroient  quelquefois  altération, ou  pour 

ks  cœurs  des  Princes  bien  atfe« 
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âbonez  a  ce  Sainû  Sicge  »  duquel  ils  s'cftixnpienc  negli- 1 T  ^o. 
gezpar  telles  façons  de  taire, de  n'eftre  fak  d'eux  ccl  corn*  ^^"'^^^ 
p(e(|u'ils  mecitenc.  A  quoy npflxe Sainâ  Père  refpondic: 
Qu'il nauoic pas  penfé  àcela  >fi£  que  les  Cardinauxàqui 
il  auoit  donné  charge  de  drefler  la  Bulle  ^auoienc  iugé 
qu'ilTuffifoic  d'auoir  nommé  TEmpereur,  &  puis  cousles 
Rois  en  gênerai,  autrement  qu'en  nommant  rvn^il  euQ; 
fallu  nommer  cous  les  autres^  &  que  de  luy  il  ue  s'eftoic 
foucié  que  du  fubftanciel  d'icelle  Bulle,  laiflant  le  furplus 
aux demiTdits  Cardinaux.  A  ce  que  defïus  S  i  &  e  ,ierc« 
pUquay  ce  qu'il  me  fembla  à  propos,  n  obmettanc  rien  de 
voftic  dignité  &:  prééminence  ,quinell  pas  ainAà  pafTer 
iattf>5 termes  généraux,  foit  à  caufe  de  voftre  puiflanceou 
grandeur»  ou  de  vollre  deuotion  &  mérites  enuersce  S» 
Siège.  Et  enfin  laconclufîondes  propos  fut,  que  noûre^ 
dit  SainâPcie  dit  qu'il  ne  pouuoit  auoir  touiioursTceilà 
toutes  clio/ê5,mais  qu'il  prendroit  5^  commanderoit  pren* 
dre  garde  à  l'aduenir ,  qu'il  ne  s'y  fift  aucune  erreur  :  Et  fur 
ce  5i  K  £ ,  ie  vous  diray  que  fuiuant  ce  queie  vous  ay  par 
cy-deuanc  efcrit , après  la  publication  de  ladite  Bulle, il 
paflà  cinq  ou  fix  iours  qu'il  ne  fut  iamais  poâilsik  q^  moy 
ny  autres  en  euifions  copie  yiL  ne  fut  veué  iufqms  \  ce 
qu'elle  fut  atuchée  à  tous  les  lieux  publics  de  Relise , 
&  lors  ie  m'apperceus  de  ladite  obniifCou  ,  c^mme  ii- 
rent  plufieurs  autres  :  car  elle  eftoit  trop  .gr aife  &  ocu- 
hite ,  &  peut  «  eftre  eftoit  en  partie  cauie  que  ladite  Bul^ 
Icfeoenoitainfî  fecrette»  â£  fus  pour  m'en  dpulojr  fc  te- 
fentir  r  mais  voyant.qu'il  n  y  auoit  plus  de  remède ,  i'efti* 
Hu^qoc  le  meilleurxftoit  pa^er  cela  fous  dijlîmulation , 
pofitGe<}ue  ma  plainâe  ne  feruiroit  que  d'attaquer  vne 
querelle  iurkiaiâ  deia  pncodenoe^^entie  vous.^kRoy 
Catdoiique^  à^quoyâetMiy  (^etéAis  jfes  minifti:es&  plu- 
fieurs Cardinauxtcndctfuc  y  fiedtUBM^dwft  qu'à  if^^mor  v«t 
procès  4e  cela,  ik  le  pendre  au  cooic  pour  n'en  p^rjor  la;* 
mais:  flc  pour  ceftecame  ie  regarde  àmaiotenir  voft  rexax>f 
plus  par  etfoâyquepar nar6k.,iiC  a'ay  voulu  mouupirœiftc 
dîfputc  auatttle  iour  de  la  coronation  :  me  doutft9tbiQU 
^ucle  Comte  de  Tœdiitks  &:  Vcrgas  ne  Êiud^rpicBit  pas 

I  ii> 
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t^6o.  d'cffayetce  iour  là  à  me  brouiller,  fi^fi  ie  me  fuite  âuanc 

i^aricr.     )cdic  iouc  plainâ  de  ladite  Bulle ,  ie  doubcois  que  le  Pa- 

fc  les  vouluft  ouïr  là  defTus  ,  Se  prendre  cela  pour  vnc 

façon  de  li£is-ci>ncefl:ation  :  ce  que  i'ay  toujours  voulu 

fuir. 

Par  les  lettres  ,    Sire,  que  noftrcdit  Sainâ:  Père  a 
ireccude  TEmpcreutldj.  du  paflfé, il  tient  pour  cercaih 
queTEmpereur  aie  abfoliunent  approuué  Tindiâion  du 
Concile,tcllcqu'clleeft  portée  par  la  Bulle.  Vous  Sire, 
en  (çaurez  tres-bien  iuger  par  la leâurederdices lettres: 
qui  me  gardera  de  vous  en  dire  autre  choie ,  iînon  que 
if'en  ay  bien  voulu  conférer  auec  l'Ambailadeur  de  l'Em- 
pereur^ qui  m'a  dit  n'auoir  autres  lettres  de  Ton  maiilre, 
finon  la  copie  de  celles  qu'il  efcrit  au  Pape  de  main  de 
Secrétaire  >  &  femblablement  de  la  refponfe  que  ledit 
Empereura  baillé  par  efeript^  TEuefque  Comtnandon , 
dont  il  tire  en  fomine  que  l'Empereur  comme  Ferdinand 
approuue  ladite  Bulle ,  &  veut  cotalement  fuiuce  ic  ad-' 
herer  à  la  volonté  du  Pape^  &  promet  de  faire  tous  offices 
à. ce  que  toute  ia  Germanie  s'y  accommode  :  mais  que 
pomme  Empcrçur  il  ne  peut  parler  iufques  à  ce  qu'il  aif 
eu  la  refponfe  de  cequife  feranegotié  par  les  Nonces  de 
noftre  Sainâ  Père  6c  par  fes  Ambaifadeurs  auec  les  Prin- 
ces aifemblezen  ladiettedeNaubourg.Etaufurpius  eitlc 
fufdit  Ambaâadeur  touiiours  en  opinion,  fuiuantceque 
portent  mes  précédentes  depefches  ,x}ue  fi  ie  Pape  ce  dé- 
clare que  ceii'eil  point  continuation, mais  indiûion  nou- 
uelle ,  ou  bien  que  les  matières  décidées  à  Trente  puiiTent 
eitre  reueuës  ,  ladite  Bulle  difficilement  fera  acceptée. 
Sur  ce,ie  luy  ay  demandé  iî  au  cas  que  le  Pape  fift  l'vne  àc% 
déclarations ,  au  moins  deuionseftre  aifeurez  que  ladite 
Bulle  feroit  acceptée  de  rj^mpereur  :  à  qupy  U  m'aref- 
pondu  que  fa  Maieilé  Cefarée  luy  ayant  baillé  jcommif- 
îîon  de  pourfuiurc  vn  Concile  indiâ  de  nouueau  ,  s'eft 
par  ee  moyen  obligée  de  la  receuoir ,  fi£  ne  luy  pcutrefu- 
fer  puifqu'elle  Ta  demandé ,  &c  eftant  concédé  par  le  Pape 
qûecequieil  faità  Trentefoitreueu,elIe  alemefme  ef^» 
feft  de  la  demande,  dautant  quela  difficulté  &di£Fercq^ 
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ce  d'vn  nouueau  Concile  ^  vn  continuc^ne  confifte  en  au-  15^0, 
crcpbinâ  qu'en  ceftny-là.  *^*"r 

S 1 R  £ ,  ie  prie  Dieu  y  &c.  Efcrit  de  Rome  le  feizierme 
Fcuner,ij6o. 

Extrait  ct'vne  lettre  du  Roy  audit  peur  Euefytt 
d' Angotêlefrne  fin  AmbéiJpLdeur^ 

M  On  s  I  £  V  &  d'Angoukrmc ,  Incontinent  que  i'^ay 
icceu  la  depefche  que  vous  m'auez  faite  du  dix- 
buiâiefme  de  ce  mois ,  &  après  Tauoir  communiquée,  & 
fsàâ  voix  à  ceux  de  mon  Confeil^  Tay  bien  voulu  au  mef- 
œinftant  ^ous  faire  ceâe-cy  par  TAbbé  de  S.Gildas  pre- 
fcnt porteur ,  afin  de  vous  faire  entendre  que  puifqae  ie 
voy  pat  le  double  de  la  lettre  que  l'Empereur  a  çfcritc  à  no  - 
lire  S.  Pcreie  Pape ,  qu'il  commence  des-ja  à  fe  tenir  prcft 
pour  Je  Concile,  &  qu'il  promet  d'y  enuoyer  fcs  Ambaf- 
fàdeurs  j  &  d'y  faire  aller  s'il  peut  les  Euefques  &  Prélats 
d^AIÎemagne» ie neveux  auill de  mon coilé  plus  longue* 
ment  différer  à  luy  faire  entendre  la  refolution  par  moy 
prirefur  la  depefche  qu'il  m*a  par-cy  deuant  enuoyée  par 
ledit  Abbé  pouri-affairedudit  Concile  :  delaquelle^poui? 
Vaaoirfafâ: mettre  en  vn  petit  mémoire  particulier, que: 
ievcux  &  cficend  que  vous  déclariez  &  faffiez  entendre 
dcmaparc  à  faSainûeté^luy  prefentant  les  lettres  que  ie 
luy  efçris  par  ledit  Abbé,  ie  ne  vous  feray  par  cefte  lettre 
autrcçlus  long  difcours ,  fi  ce  n'eu  de  vous  dire  ,  que  l'vfi 
des  plusgrandsfèruices  que  vous  me  puiffiez  faire  eftant 
par  delà  eft,  de  pourfuiuce  fi  viuement  enuers  nofiredit 
5ainâPeierouuerture  dudit  Concile ,  que  iàns  eftre  plus 
longuement  entretenu  en  paroles,  ie  puiffe  à  la  fin  voit  ; 
fucceder  l'etfcâ;  &  le  fruiâ  tout  enfcmble,€el  que  le  doibc 
defîrertoutelaChreftienté.  rayauffifemblablement  pris 
grwd  plaifir  à  fçauoir  toutes  les  nouuel  les  contenues  en 
Tofdites  lettres, dont  TOUS  continuerezà  me  donner  aduis,^ 
&:futtoucduprogrez&aduancemeFit  que  prendront  les 
a&ircsdttdic  Concile^  &:dç  là  diligence  dont  les  Légats. 
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1(^0^    ordonnez  pour  y  aller  vferont  en  ce  «royâge ,  afin  que  fe- 
Mars.       Ion  cc  que  i'apprendray  de  vous,  ie  regarde  à  me  conduire 

iL  gouuerner  en  cet  affaire::  priaac  Dieu  Monfieur  d'Aa- 

goulefine ,  &c. 

Efcric  à  Fontainc-Bleau  ,  le  troifiefme  iour  de  Mars, 

x;^o.Si^nc^C;»ARi.f  s^&plusbas ,  Robertet. 

ExtrdiSl  Jtvnc  ttttre  de  Monjiewr  le  Cardinal  de  U 
BourdAÏT^tere  du  Roy,  Du  6.  Mars  if6o. 

SIR  £9  le  furplusdesnouuellesdedeça  font  que  i' Ab- 
bé Maninengue  a  efté  depefché  par  noftre  Sainâ: 
Prre , pour  paflfcr  deuers  la  Royne  d'Angleterre^  &  Tin* 
iiiter  à  exHioyer  au  Concile. 

V 

BxtraiSl  de  l'Ir^ruBion  baillée  a  Monfieur  de  Ram- 
hmiUet  enucye  à  Rome  ,  vi/iter  fa  Sainffeté ,  de  U 
part  du  Roy  ,  en  attendant  tarriuée  deMonJteur  de 
JUjle  Jbn  Amhaffadeur. 

ET  au  furplus  le  fuppliera  de  croire  &  tenir  pour  cer- 
tain^ que  r vn  des  plus  grands  deiirs  que  (adite  Maicfté 
ay  t  en  ce  mondc^  eft  de  voir  par  effcâ-,  que  les  affaires  de  la 
Religion  fe  puillent  accommod^r^^  rendre  plus  paifîbles 
èc  tranquilles ,  que  depuis  quarante  ans  en  çà  ils  n'ont  pas 
cfté  y  preuoyant  premièrement  par  ce  feul  point  vn  certain 
U  aileurp  repos  pour  toute  laChreftieA{:éy&(ccondemenc 
vn  accroiiTemenc d'honneur  Ac  réputation  à  fadite  Sain- 
âeté  U,  aux  Roys  &  Princes  Chreftiens ,  qui  l'accompa-* 
gnerontfic  féconderont  en  vn  fi  fainift  jopuure^  pour  cftre 
celle jphoTe  aduenuë  de  Leurtemps  te  par leurfeul  nioyen: 
qui  eft  caufe  <|ue  fadite  Maieftc  ne  peut  afi<sc  humble- 
ment (upplier  (àdi^e  Sainâete  d'y  vouloir  auoir  tdl  re- 
gard que  l'on  efpere  d'elle  y  if  d  y  mettre  fi  auanc  la  bonne 
main  par  la  pron^e  application  de  remèdes  propres  Se 
conuttiablcs  »  confiftants  ôc  dépendants  d' vn  iainâ  Con«- 

cile 
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cile  libre  &gcncral,  que  le  fruiâ  defîré  par  fi  long  temps  ij  ^o. 
&  tant  attendu  *dc  toute  la  Chrefticntc  s  en  put^Tc  enfui- 
urc.  A  quoy  fadite  Sainâeté  fe  peut  promettre  &  aflfeu- 
rer  qu'elle  ne  fera  moins  afliftée  &  accompagnée  dudit 
fcigncur  Roy  ,  qu*cllc  euft  eftédu  defunû  Roy  fontres- 
honnoré  feieneur  &*  frère  »  5*il  euft  plus  longuement  vcf- 
cu:Car  elle  doit  faire  eftat  y  que  lir^  (uccedant  à  ce  Roy au- 
mCyïl  y  a  non  feulement  par  meime  moyen  fuccedé  zfc$ 
faints  defirs,  &  au  mefme  zèle  &:  afFedion^  dont  ledit  feu 
(cigneur  embraffoit  le  faidde  la  Religion:  maisencores 
aVi\ apporté  dauantage  ce  qu'auparauant  qu'il  fuft  Roy  ^ 
parla  bonne  Se  prudente  înftruâio  n  de  la  Royne  fa  merc , 
lien  auoitconceu&  retenu  enies  premiers  ans.  Et  là  def- 
fus^leditfieurde Rambouillet 4uy(^aura  très-bien  &  fa* 
gement  clUfcourir  ^  &  découurir  le  befoin  que  tout  ce 
Royaume  a  d'auoirpromptement  ledit  Concile  œcumé- 
nique y  fibre  &  général ,  tant  pour  réduire  par  ce  moyen    ' 
>coures  chofes  en  paix  &  repos,  que  pour  remettre  au  de- 
dans d'iceluy  Royaume  la  vraye&  autentiqueReligionen 
fon  premier  eftat ,  dignité  &fplendeur  ;  &  n'oubliera  à  luy 
noter  le  plus  viuement  ^u'il  luy  fera  poffible^  de  quelle 
ardeur,  zèle  U  afFcâion  tousles  fubiets  de  fadite  Maiefté 
pour eftrecant affligez  &  trauaiilez  de feâ:es, ^  diuerfes 
opinionsque  nous  les  voyons  auiourd'huy,  ont  tousvna* 
nimement  parleurs  députez  aux  Eftats  de  ce  Royaume, 
tenus  dernièrement  à  Orléans  ,  requis  6c  fupplié  fadite 
Maiefté  de  vouloir  en  toute  diligence  procurer  enuers 
ntiftreditS.  Perêja  célébration  dudit  Concile,  fans  le- 
qudilsBepeuuentefperer  eftansdiuifez  ic  feparez  entre 
eux ) de  pouuoir  aifément  viure  Se  demeurer  en  paix ,  & 
i€pos.  Au  moyen  dequoy  fadite  SainÛeté  peut  facilement 
iugcr,  que  ce  que  par  cy-  deuant le  feu  Roy  F rançois ,  fon 
cres-honor-c  feigneur&  frère  ^  a  tant  &  tant  de  fois  requis 
&  reckercké  Touuerture  dudit  Concile ,  ce  n'a  point  efté 
fansvn  grande  extrême  befoin,  qui  n'eftant  encores  de 
prefent  cefle ,  ne  luy  doit  a\iifi  fembler  nouueau  &  fadite 
Maiefté  luy  en  lait  prefentement  la  mefme  inftance.  Se 
recommence  le  fembUble  langage,  que  ledk  feu  feigneur 

1^ 
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i.f^o:.  luyafouueiittenurmaû  bien  pluftoft  mettant  àeficâ  £Sr 
Mars,      execucioti  les  propos  &  commencemens  dçfia  par  elle 
donnez  en  TaiFaire  dudit  Concile,  elle  doit  prendre  (s'il 
luy plaift  )  en  main,  &c  dfort.embraiTer  cet  affaire.,  que 
fans  aucune  retardât! on  Ton  puiffi:  incontinent  voinS^  dé- 
couurirquefadite  Sainâeté  procède  6c  chemina  de  bon 
pied  en  cet  affaire  )&  félon  le  zcle  qui  pour  lonom  qu'elle 
porte ,  &  la  charge  qu'elle  a  fur  les  bras.doibt  eftre ,  appa- 
roir ,  &  reluire  en  (adi^te  Sainâeté ,  de  laquelle  feule  dé* 
pend  &connfte  entièrement  le  vray  &ynique.  remède  de« 
tous  no  s  maux  ^.praubles  &  diiHfIoas,&  leqi;ielauffi  s'ilad- 
uient  que  par  vn  malheur  commua,  6c  au  contraire  de  To* 
pinion  qu  'en  afadi  teM  aicfté^U  foit  parxy  «-apr  é$  retardé,&: . 
les  affaires  dudit  Concile  mifes  en  longueur ,  fadite  Sain* 
âetc  fe  doit  tenir  pour  toute  afleurée ,  que  ce  (êrail  cefte 
fbis  que  nous  rechercherons  la  médecine  e&  nous  meC- 
mes,  &:  fans  pluâ attendrepous  l'aduenir  de  foncofté  les 
moyens  d'afipaifer  cous  fvostrouble$ ,  les  prendrons  ^con^ 
me  lott  dis,  ciiez  npu$.p;stf  raflêmblée  de  nos  Prélats.  Car 
MitrementilnefevoitppHW  qy^'cftans  en  cedijc  Royaume, 
les  chofes  de  la  S^eligion«s.  teroj^s  que  nous  les  voyons ,  il 
s  y  poiÂe  accommoder  aiucmi  icm^à^  propre  6f^  conue?- 
nable  >  fî  ce  n'.eft  ledit  Coucikoecum^nique^  hbrie,  6c  ge« 
neral ,  ou  bieo  e»  defài»  d'iceluy  le  national ,  auquel  in- 
continent nous  ne  faillirons  àj^ecourir,  fi  comme  dit  c& 
cy  '  deâus,  par  Toauerture  dudit  Concile  gênerai  nous  n'en 
fommes  empefcher,  ainfiqœ  defta  fadii;e  Maiefté  Itiy  a 
très-  bien  touché  &  fait  entendre  par  les  lettresrque  TAb* 
bé  Nicquet  auant  Tarritiée  dudit  fieur  deRambouilleta^u- 
ta  rendues  à  fadite  S«inâeté,aufqueUes  &  à  ce  qu  'il  luy  di« 
ra ,  fadite  M  aieft é  defîre  grandement  quçnoftredit  Sainâ 
Père  sy  anefte  As  atcachefi  viuemenc ,  qu'il  ne  failleplus 
cy-aprcsvfer  de  paroles  en  raâaite; dudit  Concile,  mai* 
bien  pliiftoft  en  venir  aux  effets:  qui  font  touslesmefmes 
propos  qvic  dciia  par  cy-  deuant  Vèacù^  d' Angoulefme 
luy  a  feuiMnt  uaus  6c  xmogen. 

Faità^oauioç-JUeaii,kfeptiefmedeMafs,  milcinq 
cens  foixante* 
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£xtraiéi  ttvne  lettre  écrite  au  Roy ,  par  Me  Rieurs  Je  ^'"'^■ 
Cardinal  delaBourdai::(tere^  ET  Je  R,amkiiiBet, 

SIX£>  n  nous  A) jffira  de  vous  dire  9  que  en  la  première 
ficiecieece  audience  moy  Rambouillecne  faillis  à  ex* 
polêrà  noAre  Sainû  Père  coût  ce  qui  eft  contenu  en  mon 
ioftruftionpour  le  regard  du  Concile:  à  quoy  il  répondit, 
qtf  il  n'y  auoit  perfonne  en  la  Chrétienté  qui  le  defiraft 
unique  lay^commcTon  pouuoitaflcziuger  paries  adions 
Scfaçons  cïc  procéder  y^  que  s 'il  y  auoit  eu  par  cy-deuanc 
deklon^cut  Se  diiation  ^  elle  ncvenoit  de  luy^  mais  des 
dmcrfes  opinions  des  Princes.,  pour  aufquelles  (atisfaire  il 
a  baillé  àkiBuiledeTindiâiond'icelayla  meilleurefor* 
me  86  la  plus  propre  qu'il  a  pen(e  pour  tousies  contenter  ^ 
comme  û  c^ere  qu  ils  feront  &  trouueronc  qu'il  ne  s'y 
pouuoiriaire  autre  chofé  ::  &sOe  faut  point  que  Ton  aie 
peur  qu'illaifle  rien  en  arrière  detout  ee  que^l'horaieur  de 
Dieu>  la  Religion  &  fa^onfcience  fauue  ,  il  pourra  faire 
de  ÙL  part^  ainfi  que  les^flFcâs  ont  monftrc^  monftreronc 
cucorcs  de  j>lus  en  plus  à  Faduenir^ 

S  ijL  fi^      I^e  râpe  aaoit  tenu  les  radines  propos  à 
moy  Boasdaiziercren  l'audience  quelques  iours  aupara* 
«ant  que  i'auois  euî*,  furJa  depefche  que  l'Abbé  de  S  .Gil^ 
âas  m'auoit apportée,  loy  ayant  baille  copie  du  monoioc 
pardcolier  .à  cet  effet  »  que  voftre  Maieftc  m'attodt  com- 
mande iuiure  ^  .afin  que  fa  Saindeté  eompcift  au  vray  ^ 
qodlc  eftoit  voftre  intention. 

Sin E ,  Nous  prions  à  noflxe  Se^neur^^c.  dudeux* 
ieiÎDeAuril,  1560. 

« 

Extrait  Je  tfnjîruéiion  hatUee  à  Monpewr  de  làjle^ 
^dUntt^mbaJfadeuràHpmé.  Du  /a.  Auril  ijéi. 

L£«  fieu»  Caniinal  de  la Boarâai»efC)-&  de  Rsm- iy6i\ 
bt'&lkc  tnetxrotitt  encte  les  naaifts  du  4iisàs  dcLiâe,  ^otii. 
nniiicsf  apie»&  Acinoiccs^tt*d»onù>ludetiers  eux^me^ 

Kij 
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x^6r*  tnement  pour  le  faiâ:  du  Concile ,  qui  cfi:  celuy  où  ledit 
AuriL  {i^ur  de  Lific  doic  plus  f  egarder  &  s'arrefter  qu'à  nul  autres 
pourfuiuanc  ordinairomenc  ,  &  requérant  inceilanimenc 
fa  Sainâocé  de  la  parc  de  fa  Maiefté  de  nous  en  vouloir 
promptement  faire  ¥oir  l'efFec  &  le  frùi&couc  en&mble ^ 
fans  plus  longuement  nous  laifler  ruiner,  &  feparer  les  vns 
d'aucc  les  autres  à  faute  d'i celuy.  Surqjiioy  afin  qu'il  (bit 
mieux  efclarcy  quelle  eft  Tintencioa  de  ladite  Maieft^ 
touchant  le  £iaiâ:duditConcile,&  comme  elle  veut.  quûL 
s'y  gouuerne,  illuy  a  baillé  le  double  d'vn  petit  mémoi- 
re ,  qui  fur  cet  affaire  icy  fut  derpicremene  cnuoyé  âudic 
Cardinal  de  lafiourdaiziere  par  l'Abbé  de  Sainâ  Gildas, 
par  lequel  il  pourra  voir  bien  au  long  la  rcfolution  prife 
par  fa Maieftc , outre  ce  qu'encore  débouche  on  luy  di- 
ra auant  Ton  partement«  Signe  )Chaslles>&  plus  bas  y 

ROBEKTET. 

Lettre  dn  Roy  à  JkTanJteurde  Ramhoiiiîlet  y  du  frfmitr 

tour  de  May  if6i., 

"  if  ^/rONSiBvade  Rambouillet ,  Fay  entendu  parles 
f  f  6 1 .  \yi\  lettres  que  vous  m*auez  écrites  des  deux  &  huiû- 
icfme  du  mois  paiTé,  la  façon  dont  vous  vous  eftes  gouuer-^ 
né  sr  voftre  acriuée  à.  Rome ,  &  les  bons  ^  honneftes  »  6c 
gratieux  propos  que  noftre  Sainâ  Père  vous  a  tenus.  St»* 
quoy  il  ne  fe  prefente  maintenant  autre  chofe  à  vous  rc- 
pondre^que  de  vous  tefmoigner  le  contentement  que  pour 
cetteoccafion  i'ay  de  vous.^  pour  auoir  il  bien  &.fagement 
fceu  pourueoir  à  tour ,  &  melme  pour  le  regard  de  la  pre- 
cedence  que  TAmbafTadeur  Vargas  veut  à  toutes  occa-- 
(îonsoppugner:àq.uoyie  defireMonficurde  Rambouil^ 
let  que  durant  le  temps  que  vous  (ercr  par  delà,  vous  pre- 
niez incefTamment  garde ^  qui  ne  fera-bien  foa  long, 
pource  que  depuis  dix  ou  douze  iours  en  çà  i'ay  fait  ache«> 
1  miner  le  ficur.de  Lifle  po^t  vous  aller  lo^er  le  ficge  :  atte^-- 
dantlcqpeltoutcs^les  toisi  que  vous  viendrez  à  auoir  ait- 
dicnccdçDQftredic  Sainâ  P.we.  vous  ne  faudrc^toiifimm 
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à  ky  renranftrer  viuemcnc  le  bcfoin  que  nous  sbuons  d'vn  ^  T  ^  i  « 
bonConcilc^lc  priant  tres-inftammenc  d  y  mettre  &cftcn-  ^^^^ 
dre  H  auanc  toute  fa  puifTance,  que  nous  en  puiflions  à  la  fin 
Toir  reiiffir  quelque  bon  fruiâ  y  6c  nieilleur  que  celuy  que 
ittfques  icy  parmy  tant  de  belles  paroles  &:.'proinefres  ians. 
effets  nous  voyons  s'en  eftre  enfuiuy.  Dont  encore  que  ic 
Dcfçachc  véritablement  à  qui  l'on  en  doiue  donner  ]a  pse« 
oûerecoulpe, fiTçay-ie  bien  auflidifcernerà  qui  il  appat« 
tient d*eftraindrc & embraâer  bien  auant  cet  affaire, au«r 
c^uclpleuft  à  Dieu  que  de  tous  les  codez  Ton  y  vouluA  auC* 

fiiEincctement  &c  clairement  procéder^  commpie.faisda 

mien  i  vous  voulant  bien  aduertir  làdeiTus,  que  puifque 
ic  voy  que  de  beaucoup  d'endroits  l'on  y  yre&  chemine 
auec  tanc  de  remifes  ^ie  fcray  à  la  fin  contraint  n'attendre 
ny  efpeiei  ccrenc^ede  icy  d'ailleurs  que  dé  chez  moy.  Qui 
eft  vn  langage  que  i'ay  par  cyndeuant  bienfouuenttjcnu^jiÇ 

que  ie  veux  efperer  me  fera  beaucoup  plus  vtile  à  mettre  à 
ciS^rpourladuenir,  que  de  le  continuer  en  par<oles.  Voila. 
doncM^  de  Rambouillet  quant  au  faiâ:dudit  Concile. 

le  prie  Dieu  >  Moniteur  de  Rambouillet  >  &:ç». 

Lettre  de  Monfeur  de  Ramlf^iidUt ,  au  l^oj^ 

SIRE,  Encore  que  Taye  efcrit  à  V.  M.  plps^au  long 
le  zz.  de  ce  mois,  de  ce  qui  eft  paffé  en  l'audience  que 
i'eus  de  (a  Sajnâeté  le  2 1  .touchant  le  faiâ ,  tant  du  Con- 
cile, que  des  Induits  :  fi  cd-ce  que  s'en  alhnt  Monfieuc 
àcCommingcs,qui  fait  compte  dWiuecpluftoft  que.  le 
licut  Scipion ,  i'ay  bieiirToulu  redire  encore  à  voftre  Ma- 
jcftc,  que  îe  trouue  fa  Sainâeté  en  la^meilleure  volonté 
qu'il  eftpoflible.  Elle  me  conta  la  depefche  de  l'Euefque 
oe  Terracine  ,  lequel  ii  enuoye  ea.£ipagne  tout  exprés 
pour  procurer  raduanccn^nt  du  Co{u:ile,duquel  il  mqn- 
fireauoir  vne  extrême  enuie>  ^  d'autre  part  ne  monftre 
pasmoins  d'ennuy.de  fe  voir  réduit  à  cefteextsemitc  de  ne 
fK^QUoir  contenter  le  Roy  Catholique^  lenevoudrpispas 
trop  affeuret  que  Tennuy  qu*|l  mpnftre  foit  fans  feip^ç  s 
mais  quelqueneinte  Qu'ily  ait^^x dutesks  l^is  que  vos  Ma? 

K   u) 


7%  M  EMOI  RIE  $ 

ijtfi*    icftcz,S,iiLE,(crontcnccfaiâ  Iàbictt.<l'accor3>ie'n'en* 
-.  tends  pas  commoil  pourra  plus  recuier  ;  Gomme  aufli  ie  ne 
ter-:r       voy  point  qu'on  *Ie  puiflc  preflei;,  en  forte  qu  il  ne  trouuc 
moyen  d'cfchapper,  qui  ne  luy  ollera  cette  excufe,  de  la- 
.quellcil:felçaitbien.aider^&  meFallegue'à  tous  propos, 
II  me  repondit  quant  aux/Indiilts ,  qu'il  ncvôuloit  rcfufer 
à  voilre  Miiie(^  ny  cciany  autre  chofe^  mais  qu'auant  que 
lesdepefcher  il  vouloir  voir  ,fComme  vous  Sir  e  ,  vous 
porteriez  en  fon  endroit,,  &  qu'il  ne  feroit  pas  raifonna^ 
bie  qu'il  accordad  tout  ce  qu'on  liiy  demande,  fans  eftre 
.de  rien^aiTeuré.  .^iCependant  afin  que  toutes  choies  allait 
ilent'fans^cdirpute^  qu!iljen  feroit  depefcher  vu  pour  fîx 
mois,, lequel  i'ay  e(bé  contraint  d'accepter,  bien  que  ie 
l'eufTe refuféâuparauant,, comme  vous ^ S  <  a  e, aurez en« 
tendu  par  ma  lettre  du  vingt* deuxielme  en  laquelle  i'ay 
..efcritvnpeuaulong,ce  qui  futdit4'v^nepart&:  dautre« 
^Levingt^feptiefme  enfuiuant  le  Cardinal  d'Arragon  eut 
le  chappeau  envn  Confiftoirepùblic  j  attendant  lequel  ït 
mettouùay  àlamefledefaSainâeré^quim'appellaiî'toft 
^ue  la  mené  fut  acheuée ,  pour  fçauoir  fi  i'àuois  rien  à  luy 
;dire  ;&:  quand  ie  luy  dis  que  ie  n^eflois  là  que  pour  l'ac- 
compagner,' &:  luy  faire  feruice,  elle  me  conta  comme 
fuiuant  vne  requefte  que  ie  luy  auois  faite  par  voftre  corn- 
jmandement ,  S  jjk.  e  ,  enfaueUr  deMonfieur  de  Cifteaux  » 
il  auoit  reuoqué  vne  exemption  qu'il  auoit  auparauant 
accordée  à  quelques  Monafteres  d'Efpazne,  qui  font  (ub*^ 
iets  audit  Abbé  de  Gifteaux ,  JSC  me  deifëndit  que  ié  n'e;^ 
diffe  mot,  de  peur  que  Vergas ,  qu'il  craint  à  ce  que  l'on 
dit,  plus  qu'il  n'aime,  ne  luy  en  fift  vne  querelle.  Apres  il 
me  demanda  de  vos  nouttelles,  &  quand  vous  Sik  e.,  de- 
uiez cflare  facrc,&  d'autres  particularitez^  dont^  ie  luy  ré- 
|)ondis  fuiuant  ëe  que  j'en  içauois^  &  qu'il  me  Sembla  à 
propos*  La  cbucltrfîonfut,  que  quand  ie  luy  demanday^ 
^  I  R  B ,  fi  il  iste  me  commandecoit  rien  pour  vous  efcrirfc 
par  Monfieor  de  Commiiîges  qui  eftoit  prcft  a  partir,  il  me 
coramarwla  daffeorcr  de  mniuéau  voftrc  Màieftc  de  là 
bofibe  volonté  d[u'il  luv  porte,  laquelle  il  promet  bicii  de 
vbulokteonfcéf  jràxcfltet  en  toutes  les' façons  ^u  lï  paut^ 
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i^^pounieu  que  àc  yoftre  coftç,  S  i  n  b  ,  vous  ne  falHez  ^S^^ 
ncn  au  contraire.  le  remeccray  2^  MÔBiieur  4c  Commin-  ^"*"' 
gcs  qai  de  longjue  main  eft  fore  praccic  en  cefteCoûr ,  a* 
TOUS  en  conter  des  nouuelles ,  &c  mefme  du  voyage  que 
Monfèigneur  le  Cardinal  de  Ferrare  eft  en  termes  d'en- 
treprendre,  ^  ne  feraycicfte  lettre  plus  longue  que  poiu: 
priernoftre  Seigneur  vous  donner, S  x  r  e  , enfante  ,.^c; 

Lettre  du  Roy  aux  Euefques  de  fin  Royaume ,  pour  fi 
nnirea  Paris ,  ou  H  fira  refilu  ce  auifir^  befiin  de 
propofir auConàle.  iz.Iuiniféi. 

■ 

KIO ST RE  amé  àc  féal ,  Le  feu  Roy  Françpis  noftre 
jLN  tres'chct  fieur  &  frère  vous  çfcriuit  quelque  teinps 
auparauantfoQ  trefpas^que  ewiïie?;  à.  yous  |Lreparç,r  pour 
Yousenvcnirversnoftrç  ville  de  Pï.riM.u  coinmcnççment 
du  mois  de  Januier  dernier  ^0q^  ^  qô\X  vqus  acheminer 
au  lieu  qui  feroitaâigné&4ri:ç|]téptA^r  M  tçnuëdu  Con- 
cile gênerai  &€ecumen^uçindij£!l;pgrnpflxe3^^nâ;  Père, 
en  la  ville  de  Trente  ,^au  iour  dfPafq'oes  dç^çn^Jt^ai^ 
ayant  fceu  à  noftre  nouueladujenpment^cw^çÇ9\ir^pn^ 
qu'ilnyanoit  riens  de  prclïe  en  cet  affaire,  pom:  qe  vous- 
laiffer  entreprendre  inutilement  vn  tel  voya^^£f. cepen- 
dant defcmparer  vos  dioçefès>nous  vousprolQngçafmesle  ' 
temps  de  voftre  partemept,it)fques  au  vinj^-^cinq^iefin.f  ' 
du  mois  àc  Feurier  enfuioapt^  mefmes  voi^sni;|nd?fnies, . 
que  ce  fi:roit  pour  vous<  rendre  au  lieuqui  V0^$  Ccrpit  a- 
U30I  ledit  cemps  defigné  de  noftre  pa^t.    Ce  que  depuis  > 
fow  auoir  veu  q^ç  Jif  fis^iâ;  4«?^  Çopçilç  allpit  quelque: 

ten^^ueayai^fee^c^Ji^  nl^^)^tf*w|PrMM:i?$  Çhreft 

licBnemlçttrs  Prcûçs  jprslft  i  p^^  pow  Içdit:  Cça;v^il^> 
Nous  voulom  bien ,  comme  celuyqm  a  efté  Tvn  4es  pre- 
miers à  procurer  vne  d  fainâre  &  falutaire  entreprife  »  ne 
AOQs  laiffinr  preuenir  en  tout  ce'^qui  appartiendraà  Teffeâ 
&exec;ucioB.  Et  à  cette  caufe  eftimant^que  fuiuant  le  con- 
tenu de  noidices  lettres  vous  &  les  autres  Prélats  de.  noftre 
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T  $6 1.    Royaume  tenez  de  long-tcrtips  préparées  toutes  chofes  rc- 
luin,        quifes  pourvbftrcdit  pârtfefeietir  &  voyage:  Vous  mandons 
«  enioignons, que  incontinent  la  pre(cntc  teceuë  vous 
.donniez  ordre  de  partir  iî  à  propos  que  vous  ne  faillîez 
toutes  excufes  cefïans,  de  vous.rendre.cn  noftredite  vile 
de  Paris  ^  le  vinjgtîefme  du  mois  de  luillet  prochain^  Se 
^menfezquant  &:  vousvn  perfoiinage,foitreguKeroufc* 
culier  de  voftre  diocefe ,  des  plus  vcrfez  es  Efcritures  fain- 
'£bes^  &:  de^mciUeûre vie  &c  faine  ^loârîne  j  pour  aduîrer{de 
l'c;lc;âionde<:cux  denofdits  Prélats  ^  que  nous  auron>  à 
cenuoycr  audit  .Concile,  confulccr  &  refoudre  en  bonne  Se 
igrandexx>mpagtiie  les  cliofes  qui  fe  deuront  Dropoferide 
\z  part  de  l'EgUfc  Gallicane ,  aduifer  de  Tordre  que  l'on 
aura  à  efla^^lir  en  vos  diocefes  durant  voftre  abfence,  pouc 
contcnirvos  troupeaux  au  vray  diemin  de  falut ,  &  éon- 
fereï:  auec  vous  &  les  autres  Prélats  de  noftredit  Royaume 
de  plufieurs  choies  de  grande  importance ,  efquelles  nous 
béerons  vosfages  Se  prudensaduis.  Yous  amènerez  aufli 
eti  voftre  compagnie  celuy  qui  axnra/êfté  député  par  voftre 
dioc.eib ,  poux;  nous  faire  entendre  la  refolution  qui  aura 
êftc  prrfe  parles  ^Prélats  &  bénéficiez  d^iceluy fur Tiaide  ÔC 
fecôuts  dont  ilrôntefté  requis  pour  la  fubuention  de  nos 
affairés  9  afin  que  nousfçachioQs  ceque  nous  en  deurons 
èfpérer  ;  8c  qu'il  ait  pouuoir  &:  procuration  fuffifante  de 
toutvoftreditdiocc^  pôur  accorder  duditfecours.  Vous 
priant  &exhWant  que  à  voftredit  partetnent  vous  régar- 
'iiezàlaiffer  en  voftrçditdioccfciionime  notable  &  fiif- 
£fant  pour  voftre  vicaire ,  lequel  par  la  prédication  de  la 
parole  de  Diçu,  &  p^r exemplarité  dévie  puiflfé  conte- 
nir yo$"  diocefams  !eh  lar  vrayeRelfgiôn  Chrefl:ienn,e ,  & 
"faite  en  voftirc  abfetxcéîPôjSibèdigriedùlieu&dc  lachac- 
eàlàqudlcvbàsraiïrez  appelle  &' Coriftituc.  Donnée 
L  Germain  des  Prêz  lez  Paris  le  douziefçxe  ioijr  dp  luin 
mil  cinq  cens  foixante  -  vn . 
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Extraifl  d'vne  lettre  de  Monpeur  de  Lijle  Jmhaf^    ^«^»- 

fadeur  pour  le  Roy  à  Rome.  Au  Roy.  Du 

z  6.  Juin  if6i. 

SI  R  E ,  Les  derniers  propos  de  cette  audience  furent  de 
laKcligion,  aufquels  faSainâecé  monfttoicbien  auoit 
grande  confiance  de  voftre  bonne  dcuocion,  &  des  Prin- 
ces qui  ibnt  prés  de  vous,  &  lotioit  grandement  Tinflru^ 
ftion  qu'il  vous  plaift  prendre  en  la  cognoifTance  de  Dieu 
Se  entouccs  bonnes  mœurs,  &  nous  difoit  fouuent  que  vos 
Pulcmens  ibnt  bien  leur  deuoir ,  que  voftre  peuple  eft  fi 
bon^x^'iX  faic  beaucoup  debcHines  chofes  de  luy  mefme, 
mcu  d'ardeur  &  de  bon  zèle ,  que  cela  luy  faifoicefperec 
bonne  ilTue  dos  affaires  de  voftre  Royaume ,  moyennant 
que  la  luftice  ppocedaft  plus  fcueremem ,  6^  qu'il  fe  fift 
plus  de  punitions  exemplaires*  £t  comme  ie  luy  répoa<- 
dois  gu'à  n'y  auoitiieuen  la  Chccftienté,où  les  hérétiques 
fuffent  punis  plus  feucremenc  qu'ils auoienccoufiours  efté 
en  France^  il  difoit  qu  il  fçauoit  bien  <|u'on  leur  vfoit  de* 
puis  peu  de  temps  de  grande  indulgence  y  &  que  les  peines 
eftoient  ceflees«  Surquoy  i'entrepris  de  dire  que  les  he- 
refiesauoient  auiourd'huy  tellement  enueloppélaChrér 
tience  de  ténèbres  ic  confufîon^quec'eftoit  chorcdiifi<** 
cile,  unt  aux  luges  lais  qu  Ecclefiaftiques,  de  bien  discer- 
ner entre  tant  de  fedes  &:  diuerfes  opinions  en  laReligioû, 
quifont  celles  qui  n  ont  aucune  contagion  d'hereite;  par «^ 
€t((ae  la  plufpart  des  hommes  (bit  par  curiofit é  ^  faute  de 
noQuer  bonne  inftitutton  aille ws,  ou  trop  longue  inter«- 
miffion  de  Conciles ,  s^eft  mis  à  l'eftude  des  plus  difficiles 
di/pates  de  la  Religion,  &  cherche  d'y  pénétrer  defoy* 
mcfme ,  de  forte  que  c'eft  chofe  monftrueufe  de  voit 
comme  les  hommes  en  parlent  diuerfcmettty  que  à  cet  in^ 
conuenîenc  il  n'y  a  plus  que  le  remède  accouftumé  de  FE'' 
glifc  d\n  Concile  qui  y  puiÛe  pouruoir,  £t  quant  aux  pet* 
nés ,  combien  qu^elles  foient  exemplaires  ,  fi  ne  faut-il 
pas  efperer  qu  elles  puiflent  dorefhaiianc  réduire  les  hom^ 
XDtsàla  dr9iu  voye  que  cenoientiios  PercS:^  qui  aefepoi^;^ 
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1 5  <  I»  noient  dcuoyer  que  par  rerreur  de  quelques  petits  femiers 
iaift.  oui  font  auiourd'huy  frayez  &  battus,  tant  qu^ils  font  per- 
dre aux  plus  timides  la  cognoifTance  du  grand  cUemin  ea 
tant  de  diucrfes  opinions  &  interprétations  deTEfcriture 
fainâe, qui  fe peuuent  mieux  corriger  auecla  main fpiri- 
cuelle  que  temporelle.  Car  quant  aux  traditions  Ecclefîa-- 
ftiques  extérieures  j  qui  font  plus  en  voftre  puiflance,  fa 
Sainteté  peut  voir  que  y.  M.  donne  (î  bon  ordre  à  les  en* 
cretcnir  ^  i^u'il  n'y  a  eu  aucune  mutation ,  que  tous  fcan- 
dales  publics  font  empefchez  6c  reprimez  auec  grande 
rigueur  de  voârciuftice.  Ce  propos  pafTa  plus  légèrement 
en  cette  première  audience^  parce  que  fa  Sainteté  fe  vou- 
lutretirer^  &:  nous  dit  oucles  deux  iours  fuiuansil  (cpour« 
menecoic  en  la*  vigne  du  Pape  Iirlev 

Le  douziefme  au  matin  le  Pape  nous  donna  la ieconde 
audience  en  fxvignedeMomecauallo,où  ledit  propos  fu€ 
repris  fur  le  faiû  du  Concile^ qui  ne  fut^  comme  il  me 
£:mbla  lors  y  que  bien  pris  par  fa  Saindeté  :  laquelle  me 
répliqua  qu'ily  auoit  des  hereûarques  fauteurs  publics  des 
pluspemicieufes  herefiesr^qui  neiloient  des  plus  grandes 
maifonsy  ny  des  moindres,&  qu'il  profiteroit  dextecminer 
ceux-là,  pour  réprimer  vne  licence  efitenée qu'ils  intro- 
tluifenc  y  &:  me  difoic  qaelle  les  cognoiiïbit  fi£  lesmoa- 
ftrcroic  bien  au-  doigt.  Puis  difcourant  de  fon  intention 
&  de  Ces  avions  concernans  la  célébration  daConcilè , 
s^etforçoir  auec  vn  peu  de  véhémence  deme  faire  cognoî>« 
ire  que  la  feule  cau&  qjui  tient  IcditConcile  en  ûifpens^efl 
la^ contrariété  2^ répugnance  diuRoy  Catholique  à  lopi- 
nion<ic  l'Empereur  ,&de  vous  Si  r  E,fur  la  conception  de 
la  BuJlc;diiant,  qu'il  ne  peut  rienfaire  tant  que  vousierez 
en  ccdifcord.  Celle  raifon  eft  fi  vray-fcmblabl'c,quc  iene 
faisaucuiï  doute  qu'elle  feule  ne  tiemie  ladite  Sainâctc 
en  cefte  perplexité  â^dilation  du  Concile^telle  que  voftcc 
Maiedé  la  demande  :  &  d'autant  plus  ie  commenceray  à 
creindre  que  durant  cétobdacle  chacun  s'endormift  ea 
cefte  pourfuite  ,  à^ laquelle  voflre  fainâe  afFedion,  &la 
neceflité  de  voftre  Royaume  vous  rendent  plus  vigilant 
^uepul  autre  ^coflUDC  ici'ay  appris  \  L'aûldlant  i  voftre 
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fuhe  y  Se  beaucoup  mieux  par  rinffaruâion  qu'il  pleut  à  i  ç  ^  r. 
Monfieur  le  Chancelier  m'en  donner  à  mon  partemenc,  '^'"* 
qui  m'aduercic  <lt  répliqua:  lors  à  fa  Sainûeté  quevoftre 
Maieftc  ne  fe  crouuera  iamais  en  diicord  fur  te  fai€b  du 
Condle^  auec  les  autres  Princes  ^nMycnnanc  qu'il  (bit  tel 
qu'il  puifTe  remédier  aux  maux  de  voftre  Royaume  $qu  a 
cefte  fin  vous  auez  dés  le  commencement  voulu  defcou* 
mira  fadite  Sainâeré  lacaufe^  l'eftat  de  la  maladie  de 
TDS  lubiecs,^  requis  vne  médecine  plus  force  poifible  que 
les  autres  qui  ne  font  û  malades  ne  la  demandent^  qui  efl: 
^^Concile  libre  &  gênerai  &  de  nouueau  indiâ:  quetou- 
terinftanceque  voftre  Maicfté  m'a  commandé  faire  vers 
âdice  Sainâeté > comme  jlinguliere & vnique  médecine, 
n'eft  à  autre  fin  qu'A  ce  qu'il  luyplaifeauoir  le  foin  princi- 
pal de  ceux  qui  lont  en  plus  grand  danger ,  êc  pluftoft que 
vous  laîflerfans  remède  qu'elle  veiiille  fi  bien  diCpenCct  le 
iugemoit&auchorité  (upréme  qu'elle  a  fur  toute  laChré« 
cienté  ^  que  chacun  fe  vienne  foubfmettre  à  cefte  fain- 
âecongregation,comme  vous  voulez  faire  de  voftre  part^ 
fans  vous arrefter  à  aucune  difficulté.  La  réponfe  Se  con* 
clufion  de  fadite  Sainâetéfut,  que  l'Empereur  bien  refb- 
lud'obeiràllndiftion  faite  de  ce  Concile  pour  le  regard 
de  ce  qui  luyeft  propre  y  n*apas  la  puifTance  de  conduire 
l'Allemagne  comme  il  veut  y  Se  neantmoins  qu'il  donne 
encore  errance  d'en  attirer  vne grande  partie.  Quanta 
la  difficulté  meuif  par  le  Roy  d^Efpagne,  ladite  Sainâeté 
a  enuoyr  (on  Nonce  l'Euefque  de  Tarracine  ^  pour  en 
uakter  auec  fa  Maiefté  Catholique.  De  fbrte  que  de  tous 
les  deux  codez  y  il  fe  pourra  voir  vue  refolucion  dedans  va 
ffioisou  deux ,  pendant  lequel  temps  fadite  Sainâeté  dit 
iievoidoir  encore  rien  entreprendre  ^  de  peur  de  rompre 
auec /es  vus  ou  les  autres  ;  promettant  bien  incontinent 
après  ce  terme  expiré  y  qu'elle  procédera  de  fon  authorité 
adonner  le  meilleur  clfet,  qu'il  ferapoffible  à<ce  Concile, 
auec  tous  les  Princes  Chreftiens,  quifemonftreront  Ca* 
tholiques^  luy  voudront  adhérer:  car  d'autres  n'en  veut- 
elle  admeare  y  bien  qu'eftant  meuë  de  pieté  paternelle^ellc 
axemioyé  vers  les  Protcftans ,  Se  depuis  en  Mofcouie,  Se 
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1  jf  ^  I  «    autres  lieux  les  plus  efloignez  en  la  Ghreftienté ,  a^iec  eît^- 
^^:       tccmc  defpejife  ^  pour  n'eo  laifTer  pas  vn  en  arrière.  Quanr 
auiUics  Procedans,  ils  ont  vféd'vne  fi  grande  consumace^. 
que  fadite  Stain£keté  les  tient  pour  perdus  &:  abandonnez^ 
monftrancaufurplus^uoirbien  peu  de  côfiance  de  toute- 
l'Allemagne,  pouTce  que  les  Catholiques  ne  (e  peuuenc 
feparer  d'auec  lefdits  Proteftans  fans  crainte  dVne  guerre 
imininente,  6c  facagement  de  leurs  maifons  s'ils  s'en  ab- 
fement^  De  forte  que  i'ay  pris  quelque  conieduce  dès  pa^- 
rôles  de  fadite  Sainâtcte,  fur  ce  propos,  &  de^ quelques 
Cardinaux  au fquels  i'ay  depuis  parlé.,  quiforu:  en  queU 
que  attente  de  pouuoir  faire  vn  bon  Concile^par  lé  moyeir' 
de  voftre  Maicltc ,  &  du  Roy  Catholique  fons  l'Allema- 
gne laquelle  coniedure  mcmeucde  repeter  à  fadite  Saiii' 
ûeté ,  que  de  demeurer  toujours  en  diuiGon  de  Religion^, 
aucc  ladite  A Uemagnefans  efperance  dy.  plus  remedicjr> 
comme  il  n'y  en  auroit  point  après  ledit  Concile ,  mal- 
aifément  le  pourriez  vous  faire  araufe  delavicinité,  qui 
^oitinfiniesconfiderations^  lene  fçay  û  en  cet  endroit 
s'eH:  monftrée  Tinftance  V4i  peu  véhémente  que  noftre  Se 
Père  a  depuis  dit  que  ie  luy  auois  faite  dudit  Concile;. 
fliais  il  m'a  femblé,S  ir B,.que  c'eftoit  chofe  qucie  ne  pou* 
\}ois  obmettre,  mefouuenant^es  ddiberations^quei'cn  ay 
quelquesfoisveu  tenir  en  voftreConfeilPriué.  L'Ambaf^ 
fadeur  de  rËmpcreur,lors  que  ie  ray.vifité&  luy  moy^  m'^ 
confirmé  ces  mefmcs  difficultez  de  T Allemagne ,  à. caufe 
defquelles  il  ne  voit  pas-comme  ny  les  Proteftan^  ny  Icsr 
Catholiques  dudit  païs,  fe  puifïent  trouuer  audit  Conr- 
cile  :  ceux-  là  parce  qu'ils  font  refolusau  contraire;  ceux  - 
cy,  pour  ne  contreuenir  aux  traittez&  conuentions  qui  les 
empefchent  de  fe  feparer.  Et  quant  à  fa  Maieftc  Cefarée  ^. 
elle  n'a  encore  iufques  à  auiourdliuy  fait  déclaration  cer- 
taine d'auoir  accepté  la  Bulle  dudit  Concile.  S  i-k  E;.  Ic- 
z4.au  matin  rAmbafiadcur  Vargas  m'enuoya  dire  qu'il 
me  vouloir  vifiter  ;  nous  cntrafmes  en  difpute  des  diffi- 
cultez de  Tindidion  du  Concile ,  en  laquelle  ledit  Vargas 
a  efforçoit  de  prouuer  deux  cho&s.   L'vne,  que  le  Con- 
cile peuteftccvniuerfel  9  encore  que  rEmpereur  n'ycoQ^ 
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fente  comme  Empereur  &  au  nom  de  Tes  Prmces  &  fub-  15^1. 
kts  de  TAUemagne  :  L'autre ,  que  la  doârine  de  la  iuftifi-  ^^^a* 
adonne  doit  plus  eftre  mifeen  difpuce  au  Conciiradue- 
iiir.  Cette  difpute  dudit  Vargas  me  femblevn  peu  trop 
fubcile  Se  (bphiftique ,  &  ne  luy  alleguay  au  contraire,  que 
les  plus  clairs  argumensqueicpus  pour  prouuer  Tintea- 
tiondeyoûreMaie{lé,quicft  de  voir  vn  Concile  qui  puiP- 
fcexamincr  toutes  les  hercfies  de  la  Chrétienté ,  auec  teU 
le  libcné  que  Tes  décrets  foient  par  après  receus  &c  obfer^ 
uezpar  toutes  les  nations  de  cette  Eglife  occidentale  ^  qui 
feotlts  efleâs  que  vous  regardez  plus  que  aux  titres  de 
çialita  qui  ont  efté  cy-deuant  baillez  aufdits  Conciles. 

Lettre  de  la  Reine  Mère  du  Roy  a  l'Empereur.. 

Du  dernier  Inin  jy^/i. 

MO  N  s  I B  V  R  mon  bon  frère  &  cou(în,rày  reccu  pair 
les  mains  de  rAmbàiTadeur  d'Efpagnereiîdentpar 
deçà.,  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m^efcrire  du  troificiîne 
de  ce  mois,  qtjci'ay  trouuée  pleine  de  fi  fages  &prudens^ 
records  te  admoneftemens  ,  tefmoins  de  l'abondance  &s 
finccrité  de  Taâeâion  que  vous  portez  au  Rpy^  Monficur 
mon  âls ,  à^  moy ,  6c  au  bien ,  repos ,  &  tranquillité  de  ce 
Royaume,  &:  du  foin  paternel  qu'il  vous  plaift  en  prendre^. 
i}ueicne  vous  en  ffaurois  iamais  mercier  àmon'gré  afTezc 
^eâttcufement  >  comme  aufll  la  demoaftration  que  vous 
BOUS  faites  en  cela  de  voftre  bon  zele,intime,  &  cordiale 
a&ftk>n,eft  ilgx^ndc,. qu'il  ne  s'y  peut  rien  defirer  de  plus. 
£t  pource  que  i'ay  cogneu  par  voftredite  lettre ,  que  le  bu& 
oii  rend  voftre  fainâe  &  recommandable  intention,  efl  do 
medemonftrer  par  infinies  grandes  rairons,que  ie  doy  gar-; 
der  far  toutes  chpfes  qu'en  cedit  Royaume   il  ne  Tefaila 
changement  de  Religion:  le  commenceray  ma  réponfb^ 
par  vous  alTeurer  ,  Monfieur  mon  bon  frcre  &c  coufîn^ 
que  la  chofe  de  cemonde  que  i'ay  toufiours  la  plus  crain--^ 
teaeftécelle-là,.&croy  quand  Ton  aura  efpluché  toutes 
œesaâiojEis,quifc  font  aâczcprouuéesen  tant  de  trour 
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ï^  6u  Wcs qui fc fant vcus en ccdic Royaume, l'on Sôuueri que 
itiin.  icn'ay  fait,  comme  audi  ieneconfenciray  iamaîs  qu^iî  fe 
fafle^chofc  qui  foie  pour  apporter  changement  de  Reli- 
gion j  fçachant  premièrement  combien  iedoy  à  Dieu  en 
Icmblables  ces  ,  pour  lequel  ma  vie  it^  toujours  la  pre- 
mière :  Se  puis  quelles  fubuerfions,  calaniitez&  ruines  fe 
font  enfuiuicsà  toutes  Republiques ,  Eftats  Se  Principau- 
tez  de  tels  changémens.  H  eft  vray  que  Ton  a  aduifé  puis 
n'agueres  par  l'aduis  de  mon  frère  le  Roy  de  Nauarre,  des 
autres  Princes  du  fang ,  Se  généralement  de  tous  les  Gon- 
feillers  da  Confeil  Priué  du  Roy ,  Monfieur  mon  fils ,  de 
mander  les  Prélats  de  ce  Royaume  pourfe  trouuer  à  Paris 
le  vingtiefme  du  mois  prochain  ;  Se  crains  bien  que  Ton 
n'aie  voulu  interpréter  &  calomnier  telle  affemblécà  au- 
tre fin  que  celle  pour  laquelle  nous  lafaifons ,  Se  qu'il  y  en 
ait  eu  quelques-vns  qui  fe  foient  difpenfez  d'en  efcrire  af- 
fez  légèrement  &:  licea.tievtfemenp.  Et  pour  ce  defiranc 
Ypusenfatisfaire  comrae<:duy  que  le  ^veux  refpeâer  fut 
«ousles  Princes  de  la  Chreftiente,  &  auquel  ie  feray  tou- 
jours bien  aife  de  rendre  compte  de  toutes  mes  adions^ 
•encore  que  cefte-cy  ne  foitpàs  mieni;ic,  mais  commune 
à  tous  les  deiïufdits  Princes  Se  Confeil  du  Roy  mondic 
iîeur  Se  fils  ^  ie  -vous  diray  que  (cachant  que  vous  tenez 
prefts  vos  AmbafTadeurs  Se  Prdàts  pour  le  Concile  gêne- 
rai^ &  qu'après  le  confentement&:  approbation  du  Roy 
Catholique  des  Efpagnes,  Monfieur  mon  bon  fils  fur  la 
fiulle  de  TindiÛion  dudit  Concile^nous  n'aurions  que  tar* 
4er  à  faire  partir  les  noires  ^  afin  de  les  auoirinftruitsSf 
{)refl:s  pour  vnœuure  fi  f^inâ&  important ^&  n'eftre  vea 
^reftiuer  Se  reculer  en  vne  ehofe  laquelle  on  fçait  bien  que 
nous  auonsj^é  des  premiers  à  procurer:  il  fut  aduifé  que 
le  Roy  mondit  fieur  Se  fils  ma^deroit, comme  il  afait,  fef- 
ilits  Prélats  pour  fe  trouuer  audit  Paris  le  vingtiefme  du* 
^it  niois  prochain  »  afin  d'aduifer  de  Téleâion  de  ceux 
iiefditsPcelats  que  l'on  aura  à  enuoyer  auditConcile  yCon« 
Tulter  Se  refoudre  en  bonne  Se  zrande  compagniç  des  cho^ 
Tes  qui  s'y  dçuront  propofer  de  la  part  de  l'Ëgliic  Gaili* 
|»ne^aduifer  de  Tordre  que  Fx>n  aura  à  eilablir^en  iéufs  dio^ 
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ctÇtsdutznt  Icttr  abfenee  ,pour  concenir  Iciiis  troupeaux  i  %  et, 
au  vray  chemin  de  falut  y  8c  conférer  auec  eux  de  plufieurs  ^"^^t 
choies  de  grande  importance,  efquelles  leurs  fages  6c  pru. 
dens  aduis  font  necc{raire5,&  félon  qu'il  vous  plaira  voir 
plus  acDplcment  par  le  double  de  la  lectrc  du  Roy  mondic 
iîettr&fils,quei'enuoyeàr£ue%ue  de  Rennes  fen  Am- 
baiïâdettr  ^  reûdenc  auprès  de  vous  >  pour  le  vous  eom-^ 
muniquer  ;  vous  priant  Monfieuc  mon  bon  frère  &  cou« 
ûn^  qu'après  que  vous  Taurez  bien  confiderée  vous  iugiez 
s^ily  achofe  qui  tende  au  changement  de  Religion ,  &  en 
€{110^  Ton  puifTe  Ôc  doiue  raifonnablement  blafmer  telle 
rcfolucion.  le  ne  veux  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  prefches 
i^œrces ,  &c  conucmicules  faits  en  diuers  endroits  de  ce* 
dit  Royaume  y&iufques  en  cette  Cour.  Mais  fi-tofl;  que 
i  en  ay  c(l4  aduertie ,  i'ay  donné  fi  clairement  à  cognoiitre 
aux  Autheurs  (pour  le  peu  de  moyen  q/ac  i'auois  d  y  pous- 
uoir  autrement  >  fe  mcfcontentement  que  l'en  receuois  ^ 
qu'ils  ne  (c  font  pas  ingérez  d'en  faire  depuis  ;  pour  le 
moÎDS  s'ils  s'oublient  en  cela  >  c'eft  fi  fecretement  que  la 
nouvelle  n'en  vient  point  iufques  àmey^qui  ne  fuis  pas. 
délibérée  Tendurer  S^  tolérer  a  qui  quece  féit.  Pour  le* 
qneleâFeâ,  &  afin dauoir moyen  d'y pouruoiï  auec  plus 
dautborité  pendant  hi  minorité  du  Roy  mondit  fieur& 
fils^ilm'afembléqueie  fevois fort  bien  de  faire  conuenir 
feaJOTemblermondit  frère  le  Roy  de  Nauarre^lefdits  Prin- 
ces du  fang  >&  gens  du  Confeil  Priuc  ^  auec  ceux  delà 
Cour  de  Parlement  dudit  Paris ,  pour  aduifer  ôc  confuU 
tcc  y^  enferâbfe  en  vne  fi  grande  &:  notable  compagnie^ 
dcFordre ,  forme  &  police  qui  fe  deura  eftablir  poui^coa- 
telmkschofcsenKpos<& tranquillité,  &  en  robeïfifance 
de  TEgUfe,  en  acccndam  tacclebration&decifion  dudic 
ConcUc  gênerai.  Ce  qui  s'exécute  pour  he  iourd'huy ,  6c 
à  quoy  ils  vaquent  tous  enfemblement^auec  telle  afliduité. 
ça'ilnes  y  perd  vnfeul  iour  detemps.  lilant  bien  delibe- 
rce,céc  a&ire  ainfi;vnanimement  refohi^de  faire  expédier 
les  Ediâs  qioî  ieront fur  ce  neteflaires;»  &c  n  efpargner  cho- 
ie qui  foie  requifi:  pour  les  faire  obferuerinuiolablemenc^ 

£n  ^ttoy,  comme  catouceâmcs  autres  a^QnSj^itctrauail* 
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\^61m  leray  toufiours  pour  donner  tel  cefmoignage  du  defîr  & 
lum-  deuotion  que  i'ay  à  la  conferuation  de  la  Religion  Chré- 
tienne ;  comme  auflî  ie  m*^orceray  en  tout  ce  qui  vous 
concernera,  à  vous  faire il  x:laireprc;uuc  de  l'honneur,  re- 
uerence  &  beneuolencequeic  vous  porte,  que  vous  n'au- 
rez iamais  occafion  demetitnir  autre,  quant àladite  Re^ 
ligion ,  que  pour  Princeffe  Catholique  &c  tres-Chreftie»-? 
ne ,  telle  que  i'ay  efté  &  feray  toute  ma  vie ,  &  enucrs  vous 
pourla  meilleure  &  plus  parfaite  de  vos  {ceurs  &  confines^ 
Se  qui  après  vous  auoir  prefcnté  Tes  tres-afiPedionnées  &: 
cordiales  riecammandations  va  prier  Dieu  qu'il  vous  ait, 
Monfîeur  iQon  bon  frère  &  coufîn ,  en  fa  tres-fainâe  & 
digne  garde.  £fcrit  à  S.  Germain  à^  Prez  le;:  Paris  le 
dernier  io^r  de  luin  i  ^6i. 

Extrdiéi  Jt'vne  lettre  de  la  tsfiine  Mère  à  Monjteur  de 
Bj:nnes  Amhaffadeur  f  ourle  Roy^res  t  Empereur. 

MOKSiEV&de Rennes^  &c. Cequimepoifeeft le 
dernier  article  de  ladite  lettre  :  car  plus  nous  allons 
auant ,  plus  il  fe  defcouure  que  Ton  ne  procède  au  fai£k 
du  Concije  gênerai  que  par  mines  &  apparences ,  U  auec 
infinies  longueurs  ^  defguifemens.  £t  qui  foit  vray,  puif- 
que  outre  les  autres  argumens  que  nous  en  auons,  Ton 
l^oitque  le  Pape  eftie  premier  qvii  fait  efcrire  à  TEmpe-* 
/  reur  pour  retarder  le  partement  de  (es  Ambafladeurs^ô^ 
par  confequent  Taduancement  dudit  Concile.  le  ne  fçay 
ce  que  l'on  doit  efperer  du  demeurant,  vous  voulant  bien 
aduertirfur  ce  propos  que  fi»*tofl: ,  que  le  Roy  Catholique 
a  fceu  quei'aubis  fait  mander  les  Prélats  de  ce  Royaume 
pour  conuenir  Sf.  s'afTcmbler  en  cette  ville  au  vingtiefme 
4umois  prochain,  ainG  que  vous  auezveu  par  Taduis  que 
ie  vous  en  ay  donnp ,  &  la  copie  que  ie  vous  ay  fait  enuoy  er 
du  mandement ,  luy  qui  auoit  toufiours  cy*deuant  dit  ne 
pouuoir  accepter  la  BuUe  dcrindiâion  dudit  Concile,  fi* 
non  qu'il  la  vift  premièrement  reformée  en  continuation 
deceluy  dç Trente^ a  déclaré  ibudaincment  qu'il  l'accès 
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ptoit ,  6c  m'a  fait  aduerrir  par  Ton  ArabafTadcur  refidenc  f  5  if  i . 
par  deçà)  qu'il  auoic  mande  Tes  Prélats  qu'il  feroit  partir  fi  i^* 
promptemet  pour  fetrouuer  audit  Concile ,  qu'ils  feroient 
aulieu  de  Trente  pour  tout  le  mois  d'Aoufl:  prochain:  8c 
cojgnoifTant  que  c'eftoit  vn  artifice  pour  rompre  t'afiem- 
blee  des  noftres^  ie  luy  ay  tcfpondu  que  ie  louois  Dieu  de 
ladite  depefche ,  &  de  ce  qu  elle  fe  trouuoit  accordante 
aaec  la  noftre  ,  dautant  que  nos  Prélats  fe  trouuans  en 
cefte  yille  le  vingtiefine  dudit  mois  prochain  y  feroient 
pcefts  d'autant  pluftoft  pour  s'acheminer  audit  Trente ,  &: 

s'étendre  au  mefine  temps  que  les  fiens.  Efcrit  à  S.  Ger« 

maiD  Jcz  Paris  ce  dernier  luin  1^61. 

Lettre  dudit  fieur  de  Lifle  au  Roy.  Du  j.  luiUet. 

SI  R  i  >  le  fus  mande  hier  au  (bir  pour  aller  parler  ce  ^  T  ^  ^« 
madn  à  fa  Sain6teté ,  qui  m'a  voulu  faire  entendre  les  ^^  ^'* 
nouueiicsqu  elle  dit  auoir  receuës  d'Efpagne ,  que  fa  Ma- 
ie/lé Catholique  s'eft  refoiuë  finalement  d'accepter  la  Bul- 
le de  Tindidion  du  Cçncile ,  fans  plus  mouuoir  aucune 
difficulté ,  &  a  promis  à  tous  les  Ambaffadeurs  qui  font  en 
fa  Cour  y  de  faire  acheminer  tous  les  Euefques  aux  pre- 
mières pluies  d' Aouft.  Cela  donne  grande  confiance  à  fa- 
dite  Sainâcté  »  de  mettre  bien-toft  ledit  Concile  en  l' eftac 
efiz  voftre  Maiefté  le  defire ,  &  m'a  commajidé  vous  en 
certifier  par  la  prefente ,  comme  il  luy  a  pieu  faire  par  ce 
Courier  qu'elle  m'a  dit  expédier ,afin  que  toutes  chofes  qui 
appartiennent  à  la  Religion  foient  rapportées  audit  Con- 
cilC)&  que  cependant  vollre  Maiefte  ne  permette  cj^u'cN 
icsfoient  traittccs  par  alfemblées  des  Euefques  de  voftre 
Royaume.  le  n'ay  point  voulu  obmettre  de  nemonfti^er 
derechef  à  fa  Saindetc  les  difficultez  qui  durent  encore 
en  l'Allemagne,  cmpefchants  la  congrégation  vniuerfelle 
dudit  Concile^meu  des  derniers  aduis  que  i'en  receus  hier 
de  Vienne  &  de  Venife,  par  lettres  des  19.  U  tj.  du  paffé, 
de  Meffieurs  de  Rennes  U  de  Boiftaiilé  vos  Ambaffa- 
deuss.  A  toutes  ces  di^îoultez,  Sire,  fa  Sainâeté  prend 
cefte  refolutiçn  que  les  Proc eftans  ,&  tous  autres  qui  re- 
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15^1;  fufent  &  mettre  audit  Gôncile  y  défaillant  la  puiflânce  de 
luUîct.  jçjy  coDtrabdre ,  n'y  doiucnt  cftre  defîrez  ny  attendus  : 
qu'il  y  a  grande  partie  de  ladite  Allemagne  ^  qui  consent 
au  Concile  indià^&porteraobeïiTanceàfes  decrets^pcin- 
cipalement  les  Eueiques  &  Princes  Catholiques  de  la* 
dite  Allemagne ,  le  Duc  de  Saxe,lequel  ^  ainfi  que  dit  fa- 
dite  Sainâcté ,  ne  cherche  que  bonne  correâion^.tendant 
à  fin  d'vne  concorde  &  vnion  t  que  le  Roy  de  Pologne  ed 
certain  &:  refolu  en  l'intention  de  cefte  Eglife  :  quanta. 
l'Empereur ,  il  ne  faudra  en  ricn^  voire  de  fa  prefence  û  el- 
le efl  requifc  ;  fadite  Sainûeté  promet  le  femblable,  fî  de 
foy'mcfme  elle  iuge  que  ledit  Concile  ait  befbindefoa 
afliftance  perfonneTle ,  fans  vouloir  fouffrir  d'y  eftre  afTu* 
ietty  par  nulle  loy  que  la  fiennc«  Voila  ^  S  ire  ^Jefom- 
maire  de  ce  que  le  puis  coUiger  des  conceptions  de  fa 
Saindetéy  &  kfubilance  de  cequ'il  luy  a  pleuà  cefte  der- 
nière audience  me  commander  a  efcrire  à  voftre  Maieftc. 

Lettre  du  Rcyà  JfHonJteur  de  Lijtc  fin  Amhaffadeur 

à  Rpme.    Du^.Joufl  ifâi. 

Aouft.  '  TV  yrONsiEVRdeLiflejParleretowduffeurdeRim- 
XV JL  boiiillet,  &  par  la  depefche  qu'il  m'a  rendue  de  vo- 
tre part ,  i'ay  bien  au  long.&  particulièrement  entendu  la 
façon  dont  vous  vous  elles  gouuerne  à  voftre  arriuée  à 
Rome  9  &  au  commencement  de  voftre  charge ^.dequoy 
vous  pouuezeftreaifeurc  que  i'ay  receu  cces- grand  con- 
tentement y  mefmes  des  propos  &  difcours  qui  font  paflez 
entre  fa  Saindetc  &  vous ,  tant  pour  raifon  des  troubles 
&  diuerfité  de  Religion,  qui  font  en  mon  Royaume,  que 
pour  le  regard  du  Concile  :  fur  Icfqucls  deux  poinûs  il 
n'cftoit  pas  pofCble  demictix  refpondrc ,  que  ce  que  vous 
auczfait.  Et pource  queauiourd'huy  ce  font  les  dcuxcho- 
Ces  qui  plus  le  traittent,  &  dont  ie  m'afleure  que  fa  Sain- 
ûetc  vous  met  inceflamment  en  propos ,  voulant  conti- 
nuer les  erres  de  ma  dernière  depefche  ,.par  où  ie  vous 
promettois  de  vous  mander  en  brief  ce  qui  feroit  fucccdé 
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des  aduis  Se  confeil ,  qu'à  Theure  d'iccllc  ic  faiiois  prendre  i  r  ^  i< 
en  ma  Cour  de  Parlement.  le  vous  veux  bien  aauercir ,  Aouft. 
comme  pour  remédier  aufdics  croublesâ:  fedicions^il  aefte 
refolu  Se  arrefté  par  l'aduis  &:  opinions  de  coure  l'aifem^ 
blée  ,  de  faire  Se  drefTer  TEdid  donc  ie  vous  enuoye  va 
<loublC)&  que  i'ay  auflî  enuOy o  à  couces  mes  Cours  de  Par- 
Icment^pour  le  faire  vérifier,  publier  Se  obferuer  de  poinû 
cnpoinâ:.  Laleâure  duquel  vous  fera  cognoiftrequel  il 
dit  )  8c  la  necefllcé  où  ie  fuis  »  qui  efl:  beaucoup  plus  gran- 
de que  noftre  SainA  Père  ne  iê  rimagine,quand  il  die  qu'il 
ne  tant  en  ccllescbofescrpargncr  ny  le  fer  ny  le  feu ,  Se  que 
mesfubicts  (culs  ;iuec  leur  zicle  j^  aiFe<^ion  qu'ils  porcenc 
àla  Religion  ^fonc  fuâifans  pour  empefcher  tous  ces  crou- 
blés  &:  maux.  Car  encore  que  ie  ne  puiflc  nier  qu'en  ce 
qui  dépend  de  mon  feruice  ien'ayc  couiîours  trouué  mon 
peuple  auffi  deuoc  SfobeïfTant  qu'ont  fait  mes  predecef- 
feurs  9/2 efl-ce  qu'en  ce  qui  couche  le  faiâ  de  leurs  con« 
icîcacesôe  opinions  ie  les  ay  toufîours  cogneus  meraeil* 
Icufèmentopiniaftres  les  vns  &les  autres.  De  façon  que 
ù  par  bon  confeil  jc  o'eufTe  rompu  Se  empefché  les  ai« 
greursy  aliénations  Se  diuifîons^où  la  différence  de  leurs 
opinions  les  amenoit>  il  s'en  fuft  àla  fin  enfuiuy  vne  gran- 
de defolacion  >  Se  la  manifeftc  ruinedes  vns  Se  des  autres  : 
qui  vous  doit  faire  croire  qu'il  ne  leur  falloir  pas  laifTer  ces 
remèdes  là  à  exécuter  y  mais  bien  piuftoft  les  retenir  en 
bride  »  6e  qui  vous  doit  aufli  feruir  de  preuue  manifefte  de 
kpeinc&:  du  trauaiU  auec  lequel  Se  la  RoyneMadame  ma 
mcre  y  Se  mon  oncle  le  Roy  de  Nauarre,  Se  tout  mon  Con- 
feil ont  eu  à  fe  conduire  Se  gouuerner^  pour  retenir  l'vnion 
Sl  la  oranquillijcé  qui  eft  heceflàire  Se  requife  en  toute  Re- 
publiqfic  bien  policée ,  pour  faire  bien  Se  heutcufement 
viureles  (ubicts.  £f  par  là  atiifi  vous  cognoiftrez  qu'il  nous 
afallu  prendre  l'exemple  des  bons  Se  fages  Médecins  y  qui 
enlaguerifon  d'vne  grande  fie  obftinée  maladie  font  fou- 
uenc contrainc;  de  changer  de  nouueaux  remedes^felon  la 
diuerfitc  des  accidensquifuruiennent ,  Se  qu'à  cefte  imi- 
Jtacion  après  auoirà  lanaiâancedu  malefté  approuué  par 
Jcsphisiages&çxperimencezquicftoienc  de  ce  temps  au 
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15^1.    gouuernemët  de  ceRoyaume^que  le  plus  prompt  &:  le  plus^ 
Aouft.      violent  remède  eftoit  le  plus  profitable^  ils  y  appliquèrent 
le  feu  &lefcr,eftimant  par  là  arrcftcr  fon  cours  y&  Tem- 
pefcher  qu'il  ne  tiraft  pLusauant.  Mais  nous  auons  de- 
puis cogncù  par  mille  preuues ,  que  n'ayant  ccûc  façon  de 
faire  pu  cmpcfcher  qu'il  n'ait  pénètre  plus  auant,  &C  at- 
tajnt  tant  de  perfonncs  y  que  c'cft  vne  chofe  eftrange: 
Maintenant  en  cefte  faifoncefte  médecine  dk  iugéeaudi 
pernicicufe,  comme  lors  elle  fenxbloit  cftrevtile^  &pouE 
cefte  occafîon  la  necefllcé  nous  a  contraints  de  venir  aux 
remèdes  plus  doux  ^lefquels  nous  efperons  nousdeuoir 
apporter  plus  de  fruiâ  &  vtilité  à  rexecution  de  noftre 
intention  y  qui  efl:  de  conferuer  l'honneur  de  Dieu ,  main- 
tenir la  loy  Catholique,  &  Orthodoxe  ,  &  pouruoirà 
rvnion,  reposa  tranquillité  publique  de  nos  fubiets.  Sur 
quoy  l'Édiâ:  t][ue  ie  vous  enuoye^  qui  eft  pur  politique ,  eft 
principalement  fondé  ,y  ayant  efté  toutes  chofesde  parc 
8£  d'autre  (î  bien  debatuës  Se  meurement  refoluës^que  rien 
n'y  aeftéobmisde  ce  qui  fert  àla  police,  &  àreftabliffe- 
ment&  conferuation  de  mon  authorité  &  obeïflance,  la- 
quelle ie  reduiray  toute  ma  vie  à  Thonneur  de  Dieu  yéc  ce 
que  ie  penferay  en  dépendre.  Ceque  ievous  ay  defduit, 
afin  que  vous  puiffiez  répondre  aux  difcours  que  noftre 
Saindt  Perc  vous  enJjcra,  &  que  vous  luy  faifîcz  cognoi- 
ftre  qu'en  telles  matières  ny  le  fer  ny  le  feu,  comme  ie  vous 
ay  dit  cy-deiTus ,  n'ont  pas  tant  de  vertu ,  6c  ne  font  de  tel 
effeâ:  comme  fa  Sainâccé  le  pcnfe,  &  beaucoup  moins 
d' vtilité  me  pourroit  aduenir,  fîie  voulois  laifter  démef-- 
1er  telles  chofes  à  mon  peuple  i&  n'oublierez  en  cet  en- 
droit à  luy  dépeindre  &:  reprcfentcr  lczcle&  a£&âion  Ca- 
tholique ,  dont  ie  procède  en  toutes  mes  aûions  j  Taf- 
feurant  de  ma  part  qu'il  n'y  a  Prince  en  laChrcûicntéqui 
deflre  plus  de  voir  la  Religion  Chreftienne  en  fa  prifti- 
ne  fplendeur  y  ne  qui  auec  plus  de  deuotion  embraife 
toutes  chofes  qui  feront  confonantes  ,  ai^nom  que  mes 
predecefteurs  m'ont  par  grands  mérites  acquis ,  conferué^ 
&  laiffé,  de  Tres-<^hr^ien ,  que  ie  fcray  toute  ma  vie. , 
Etlefemblable-vousdtreZidcla  part  de  laRoyne  Mada* 
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memamcrc^demononclelcRoy dcNauarre^qui n'onc  i ^^l-^ 
rkn  cane  deuant  les  yeux ,  &  qui  de  rien  tant  nt  m'admo-  ^^ 
Beftenc  y  prefclienc  &  exhortent;^  que  de  cela.  Par  où  il  {^ 
dofc  cfperer^que  fî  du  cofié  de  fa  3ainâecé^&  par  le  moy  co 
d'vn  bon  Concile  libre  &c  gênerai^  ie  fuis  aflifté  &  accom* 
pagne  à  vn  tel  c£uure>  &  que  cousles  autres  Princes  faâenc 
comme  moy ,  de  voir  en  brief  temps  toute  laCbrefti^en^ 
en  repos ,  &  d'vne  mefme  opinion  en  la  Religion.  Pour^ 
qwy  paruenir  ,  il  ie  vous  ay  par  çy-dcuant  cfcrit  que  le 
n'ebmectois  rien  ,&:  que  pour  cette  occaiion  i'auroisef- 
akaux£uerques&:  Prélats  démon  Royaume  de  fc  trou^ 
Ktftcs  de  moy  au  vingtiefme  du  mois  pafTc  pour  Icscaa- 
Ics  Se  raifoQS  que  ie  vous  cfcriuis  lors,&  qui  êfloicnt  con^ 
tenues  parles  lettres  à  eux  adrefTaDtes^donc  ie  vous  en- 
uoYay  vn  double  tievous  veux  bien£airc  entendre  main-» 
tenant ,  comme  depuis  quatre  ou  cinq  xourscnçà^ils  f^ 
recrouucm  tous  ensemble  en  telle  &  fî  notable  compagnie 
deraocde  grands  personnages,  &c  tant  de  gens  de  bien^ 
Se  do£tcs  hommes,  que  ie  ne  puis  croire  ny  penferqu  elle 
fe  puifle  départir  ou  rompre  y,  fans  aduifer  quelque  bon 
Se  fainâ  expédient  pour  tirer  mon  Royaume  hors  de  la^ 
mi&re  Se  defolation  ,  eit^uoy  coûtes  ces  diuiûons  Se  di£. 
ferentes  opinions  le  maintiennenc.   leudy  £ut  le  premier 
lourde  leuraiTemblée^  où  ie  me  voulus  trouuer  accom- 
pagné de  la  Royne  Madame  ma  mère  y  Se  mon  oncle  le 
Rôy  de  Nauarre ,  &:  de  tous  les  Princes ,  Se  Seigneurs  de 
monConfèil  :  Se  là  priay  lefdits  Prélats  &.£uerques  de 
iefpoîrijler  toutes  pallions ,  &  ne  regarder  pendant  qu'ils 
fiKoientlààautrechofequ  à  ce  qui  leroic  pourThonneur 
deDku,  Se  le  repos  public  de  tous  mesfubiets  y  afin  quV 
presauoir  cogneu  le  mal  dont  ce  Royaume  efl:  trauaillé , 
&aduiréleremedeneceiIairepourraguerifon,  (i  leCon- 
tilt  gênerai  pafTe  auant,  comme i'efpere,  ils  s'y  en  puifl*ent 
allerinftruits&informezdelacaufedu  mal^  &:  px>urueus 
par  me(îne  moyen  de  leniedes  qui  feront  neccÛaires.    £jt 
fi  ledit  Concile  ne  fe  fait ,  Se  que  les  Princes  ne  Vaccoi;- 
dent^qu'ils  regâ^^dent  cependant  que  iene  mé  perde  points 
Se  qu'ils  dreifent^iuelque  bon  aduis^  lequel  fous  le  bon 
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i^6u  plaiOr  de noftre Sainâ  Père fe  puiffefmure 6c  obferuer eu 
Aouft,  attendant  ledit  Concile  gênerai.  Qui  font  toutes  choCes , 
que  tant  s'cnfaur  que  no|tredit  Sainâ:  Père  ou  autrepuifle 
mal  ititerprercr  ,  qu  au  contraire  i'cn  attends  eftre  lotie 
4*vn  chacun  ,  &  conforte  en  cet  endroit  de  fadite  Sain- 
,ûetc.  Quant  à  ce  qu'elle  cuft  bien  defiré  que  ladite  aflcm- 
biéc  eufl:  cfté  dr6Ferce  iufques  à  Tarriuée  démon  coufin,  le 
Cardinal  deFerrare  ,fon  Légat-»  îc  vous  aduifeque  c*eft 
chofe  que  i'euffe  bien  volontiers  fait,  pour  auoir  toufîours 
creu ,  quevenant  monditcoufin  pardeuers  moy,fi  bienef- 
claircy '&:aduertyde  Tintention  de  fadite  Saindete^  &  da- 
vantage apportant  auecfoy&  le  zèle  &ladoârine  qui  Ce 
voit  en  luy,  faprefence  n*euft  pu  apporter  qu'vn  grand 
fruiâ  &  vtilité  pour  mon  feruice.  Toutesfois  pour  eftrc 
le  mal  iî|;rand,  &  qui  ne  pouuoit  attendre  vne  feule  heure 
de  dilation  ,  îe  ti'ay  touIu  pendant  fon  arriuée  laiïfer  de 
pafler  outre  »  efperant  qu'auant  la  diffolution  de  ladite 
affemblée  il  s'y  pourroit  trouuer ,  Sr  par  mefme  moyen  in- 
terpoler à  la  coQclufîon  d'icdle  le  nom  &:  authoritc  de  no- 
tre Sainâb  Père,  fous  laquelle  &auec  fa  bonne  grâce,  ie 
defire  comme  i'ay  toujours  dit  &dis  encore, qu'elle  fefaf- 
fe  8c  procède  auant. 

Voila  dmicques ,  Monfîeur  de  Lifle ,  en  peu  de  paroles 
oe  qu'il  m'a  femblé  quedeuiczfçauoirdemes  nouuetles, 
que  vous  ne  faudrez  à  bien  faire  entendre  6c  noter  à  no- 
tre Sainâ  Père,  &r  par  mefme  moyen  en  conHnuniquerez 
à  mon  coufin  leÇardinal  Saluiatt  ^  &  au  Cardinal  de  la 
Bourdai:^iere.  Et  dautant  que  ie  cognois qu'en labf^ce 
de  moodit  coufin  le  Cardinal  de  Ferrare ,  il  n  y  a  perfonne 
qui  jputife  mieux  ,  ny  auec  plus  de  fincerité ,  dignké  6c 
vertu  prendr^e  6c  embraflêr  la  proteârion  des  affaires  6c 
,  mjLtieresbene^ciales  de  mon  Royaume,  que  fera  mondit 
coufin  le  Cardinal  Saluiati  tFayaduiféde  luy  en  donner 
la  charge  pour  ledit  temps,  dont  ie  luy  en  efcris  preien- 
cement  vn  mot  de  lettre  que  vous  hiy  baillerez  ,  6c  don- 
nerez ordre  que  pour  telles  matières  Toa  s'adrefle  doref- 
nauabt  à  luy, tout  ainii  qùc^ronfaifoit  à  mondit  coufin 
le  Cardinal  de  Ferrare.  Etû'ayaot  autre  choiièà  vous  dire 
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ie  prie  Dieu  ^  Monfieor  de  Lille,  qu'il  vous  aie  en  fa  fainâe  ^  T  ^  <  • 
8c  digne  garde.  Efcric  à  S.  Germain  en  Laye  le  3.  iour  ^^    < 
d'Aouft  15$!.  Signé ,  Charles  ,&  plus  bas,  Robertet. 
Sufcrit  :  A  Monfieur  de  Lifle  monConfeiller^Maiftredcs. 
Rôpicftes  ordinaire  de  mon  Hoftel ,  &  mon  Ambaflài^ 
deur  auprès  de  noftre  Sainâ  Père  le  Pape.. 

ExtraiÛ  Jtvnt  lettre  dudit  peur  de  Lifle  à  U  K^ynt 
mère  du  Roy.  Du  i  /•  xMouf^  audit  an^ 

MA  0  A  M  £ ,  le  demeuray  le  refte  de  coftt  matinée^ 
dcrvnziefmea  la^fuitce  defadicc  SaÏBâerc  qui  le 
promena  longuement  cane  à  pied  qu  à  cheual  ;  les  Ambaf- 
fadeurs  àerËmpereur,&  du  Roy  de  Portugal  y  furuin- 
dcent  peu  apiés  moy.,&:  furent  par  kdic  AmbaAadeurdc 
rEmptfeurprefentées  à-.  Ùl  Sainteté  lettres  dcfaMaiellé 
Ceûrcc ,  dnzj.  du  pafTé  >  aptes  la  leûure  defquelles  fadite 
Samûaé  les  me  bailla  pour  les  voir^  difant  qu'elles  eftoiêc 
dignes,  de  lettres  d  or.  Madame  y  il  y  auoit  lors  auec  fadite 
Sainûeté  grande  compagnib  de  C^rdipaux ,  Ambaffa^ 
deurs  Se  Seigneurs  de  cefte  Cour.  Le  fommaire  de  cefte*- 
dite  lettre  eft  en  deux  poinûs  :  Le  premier,  que  les  Ion- 
lœurs  qui  ont  efté  de  la  part  de  fadite  Maiefle  Cefarée 
furlefaiâ  du  Concile,  ont  procédé  de  plufieurs  caufes  qui 
font  cogneuës  à  fa  Sainteté  y  entre  autres  pour  effayer 

d'attirer  les  Princes  &  Elcdeurs  de  l' Allemagne  :  Le  fc- 

coad  poinâ;tendkexkorter  fàditeSainâeté  de  continuer 

ks offices encommcncez  coniointcment  auec  ladite  Mar  ^ 

iefté^&  auec  toutes  les  nations  Chreftiennes^pour  laccle-  ^ 

brariondudit  Concile  ,fi£:  faire  tantenuerste  Roy  ^les^. 
autres  Princes,  qu'ils  enuoyent  leurs  Eucfques,,  promets»  ^ 
tant  qu'il  ne  différera  en  rien  de  fa  part.  Apres  que  i'eus. 
Jeu  ladite  lettre ,  ie  Pape  me  tira  àpart ,  6c  me  dit  y  que  ce 
Concile  gênerai  feroit  frudueux  &c  fi  vniuerfel ,  que  la 
'ville  de  Trente,  ne  ^  trouueroit  pas  alfez  grande ,  As  qu'il 
faudroic  podible  ^duifer  à  le  transférer  ailleurs  :  ie  luy. 
rdpondis  qu'il  efto:it;9ife  d  en  efperer le  fiuiâ^  veu  ce  qui 
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If  ^  i«  fe  produit  de  tous  coftez  delà  Chreftiéntc  »  it  la  (bllict- 
Aouft.  |.^  j^  q^^  jp^  Sainâeté  y  employé  t  mais  quant  à  la  tratifla- 
tion ,  qu'il  ixie  fembloit  propos  dangereux  à  t:enir  au  corn-- 
mencement ,  où  les  moindres  foupçons  peuuenc  beau- 
coup recarder  ceux  qui  ne  foutpas  d'eux-mcrmcs  bien  fa* 
dles  à  conduire^. 

Extrait  ctvnc  lettre  duMtJteur  de  Lijle  au  Roy. 

Du  z  s.  Aoufiy  audit  an. 

SI  R  E  )  Enla  concluûon  delacongtegation  de  cous  les 
Cardinaux  faite  Dimanche  dernier  au  macin ,  qui  fut 
comme  vn  coniiftoire ,  le  Pape  fie  encendre  ^  que  cane  qu'il 
iuy  eftoic  poiHble  il  foUicicoic  la  célébration  du  Concile 
gênerai  >&  que  pour  cous  délais  il  n'accordoic  quehuiâ 
iours  à  cous  les  Èuefques  d'Icalie  pour  aller  à  Trence ,  les 
admoneftant  de  chofes  conuenables  à  leur  eftac,  pour  em- 
ptfcher  toutes  forces  de  fcanddés  qui  peuuenc  procéder 
de  leur  exemple  &  manière  de  viure ,  &  pour  monftrcr  vn 
commeacomenc  de  rcfojrmation  en  leurs  aâions. 

Extrâtil  ivne  lettre  dudit  fieur  de  Lijle  au  Eftjf. 
Dm  Ji.  Septembre  ^  audit  an  iféi. 

ij6Ù    OIitB^  Tay  fait  encendre  à  fa  Sainâecé ,  que  le  vous  en- 

Sopceah.  O«oyois  cefté  d^pefche  :  elle  m'a  commandé  d'efcrirc  à 

<  ^  voftre  Maiefté  que  le  Concile  gênerai  efl:  en  eftac ,  que  de 

^  couces  parcs  les  Princes  Clireftiens  y  pouruoienc ,  Se  pour 

ceftecaufe  vous  prie  denuoyer  vos  Euefques.  le  Iuy  ayr 
cefpondu  que  les  plus  agréables  nouuelles  que  pouuoic  tc^ 
ceuoirvoftreMaiefté,c*eftoit  d'entendre  que  ce  négoce 
foie  fibien  condnic  &  aduancé  ,&  que  s'il  eftoicvrayquâ 
FEmpereur  euft  ordonné  de  coures  chofes  pour  fe  mon- 
trer chef  6c  condu^ur  de  céc  œaure  Mtc  fa  Sainâecé^ 
comme  i'epcends  qu'il  délibère ,  VK)ftreMaiefl:équia(M»* 
«crt  le  chemin  &fak  les  premietds  entreptifes^ne  faudra 

de 
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de  féconder  fadicc  SaindccCj&d'vfcrdVncmcfmevolon*  if.ér.. 
té  &  célérité  à  l'executioa  de  ccdicnegoce^qu'elle  fait  à  le  ^tpccmlK 
promouuoir.  Sur  ce  propos  fa  Sainâieté  m'a  dit, quelle 
attend  toufiours  de  febns  effcfts  dtyofttt  part ,  &  confor- 
mes partout  à  vos  parofes ,  &c  partant  qu'elle  cft marrie 
de  ce  <juifppublib^  ^aiw  j^a^  içtiyési^^^i ifl&Q:cjs  efciriliït^s 
enuoyces  de  voftrc  JlpyîLiij(ae.f.n}CÔBC  dq.la  .haran^up 
qu'on  dit  auoir  cftéfaitç  par  Monljçiir  le  Chanccljcr  en  la 
Congrégation  dç  ^ç\fb,v^l\xy\gLçfji^fi^portW  dés  Ifrcjj^ 
quietaje;  4c  .iie- moi  s  y  de  h^pfillp ^\R^m\%4^  dcçàmjçïnr 
fttcnc  faite  Yneintprprcti^ci4)n|  fî{>jftife.v6<H^niçAls,foi)c  air 
CéioenCjde  toutes  choieS;  pour  peu j^u'eUes  foicm  différen- 
ces de  legr  gouft*.  En  concluant  ccipropos  fa  Sainâecé  m'a 
dit  quelle:  vous  prie  4'auoiç  et) i<fpntiiMAçJle  r^c^ram^n- 
dationU  Foy  &:  Religion  Chrcftiçpne J^A:  fur  janiemion 
qui  efcbeut  lors  de  la  Congregacion  de  vos  Eyefq^es ,  elle 
me  dit ,  qu'ils  ne  pouuoient  rien  décerner  ny  f}j;4ç^npcT  ^ 
&  s'ils  I^  faifoienf,, qu'il  renuerf<}rpi|;  tout  6c  feripic  le  con- 
traire. 5  m  «  >  MoQ^çur  de  Rçoves  5  ¥o(lre  Afn|aira4eu£ 
deuersrEmperfcurnï'aefcrit  dix  m»  dU.paCé  ^^cf^^M^^-^ 
iêfté  Ccfaréeaarrefté  defes  Amba(fadfiirs  ic  PrejiatsfpôuE 
le  Conçile,&les  tient  preilspouirlçsfaireachemincr  aiîf^ 
û  toft  qu  il  aura  nouuç;Ûcs  que  les  yQi)Tesi  id  les  f  fpagnols 
feront  par  pays ,  parce  qu'il  veut  au<>ir  rhonciçi§r  de  cprpr 
paroir  le  premier  à  Trente  1^  comme  il  eH  bien-raifonnablq 
au  premier  lieu  qu'il  tient  entre  les  Princes  Chreftiens  :  les 
paroles  des  lettres  dudit  fieur  Euefque  d$.  Rennes  font 
telles  y  ce  qui  m'a  induit  de  refpoindre  âuPapç  fur  ce  fai^l 
au  Concile  3  ce  que  i'ay  efcrit<y*defiu$«  î'ay  veUcefoir 
V  Ambaflàdeur  de  TEmpereur^qui  m'a  confirmé  conune  il 
afaitfouuentauparauant,  que  fi^Maiefié  Cefaréen'of% 
êcnc  peut  enuoyer  {c$  Ambaff^deurs  ny  Prélats  apd^t^ 
Conçue  )  que  ceux  de  vpftrç  Royaume  6c  d'Efpagne.  ne' 
ibient  acheminez  3  parce  qu'il  nia  autre  fnoyen  pour'op*^ 
poier  aux  Proteftans ,  6c  les  diuertir  de  luy  nuire  en  ce  ner 
goce  y  que  de  leur,  monftrer  le  confentement  6c  confort- 
que  vosMaieftezçi^es-Çhreftîpnaes&ÇadiqUquêsy  dqn-^. 
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ExtraM  d''yniletrre  dùdtï  ,Jt€Ur  de  Lijle  du  Roy, 


SI  K>à ,  Lfe  Ra|féf&  à  fort  cxfmplè plufîcûrs Cardinaux 
me  ilii^ncioiiaéiit^^ih'cftant  le  Concile  gênerai  fine- 
'éeffzité  pour'voftrd^oyaume,&  fi  preft  d'eftrc  exécuté 
•*ayant4e  toiifcfttettttftt-dç  tous  les  Princesses  o£cespre- 
txlîs  par^rÉiii^dreur  &aiutrc$  )à commentiez  <le  la  part  d'Ef- 
fà^tïcdc4t  Porifùgat  (  car  le  brait  fe  (cmc  que  les^ Prélats 
s'achemilieticde  tous,  ces  coftez  )  vos  Euefques  dewroient 
eftre  partis  :  &  dernièrement  le  reiziefme  de  ce  mois  fa 
Saindetémetonmiiiridiide  refcrireàvodreMaieftét  Tay 
toufiburs  rdmonftré  qiiie  fi  les  Priàccs  nef  procèdent  ef- 
galtment ,  JS£  k  bon  cfcient  au  faiâ  du  Concile  ,  il  eft 
lubiet  à  eftte  tfoubl«  ,  altéré  y  &  de  peu  de  profit  x  que 
rEmperêur^commechef  ,àcaufedu  titre  ^  du  lieu  &:  du 
premier  dcgi^équ'i'l' a  en  éfc  négoce ,  attite  toute  la  Chré- 
tienté à  regarder' dé  qûéllfr  volonté,  &<le quelle  autlio- 
rite  il  embradè  cet  affaire.    Quant  au* bon  vouloir  de  la 
Maiefté  Çefarée,  quei'en  voy  beaucoup  de  preuues^mais 
il  ny  a  nul  qui  né  luy  deiîre  Tauthorité^^  la  puiffance 
telle  qu'elle  lûy  appartient  >  &  qui  éft  nêcefifairc  pour  af- 
fembler^  condure  &:  définir  auec  les  autres  Princes  vn 
Concile  gênerai, vniuerfel  &  fuffifant  pour  reunir  la  Chré- 
tienté en  vne  (èule  &  conforme  Religion  :  ainfi  que  Ton 
peut  iugtr  par.re:}^emple  des  Conciles  anciens  :  car  le  de- 
ubirdesPtinccsChrefticns  eft  d'apporter  audit  Concile, 
Tauthorité  dé  faire  obferuer  les  décrets  d'iceluy  es  terres 
de  leurs  obeïfiTances  ;  que  de  la  part  où  ccfte  auchorité& 
puîflance  dcfaùdra,  il'ncfâut-efperer  vnion ,  mais  toute 
répugnance  ,  diflenfiooi  retlà^anoiT&  hoitilité  cônaé 
les  àdheraris  audit  Gioncflcjchofc  qui  n'eft  pas  en  peu  de 
confideration  à  ceux  qui  ont  befbin  du  fruid  &  vtilitc  tel- 
lé  qubn  peut  receuojr  d^n  bdn  &  Vf ay Concile,  qui  cft 
dé^Éhetire  paix  &  rejffe*  ëri  toute  la  Ghtéftiènté ,  duquel 
on  fe  peut  afifeurer ,  toutes  les  fois  que  Ton  verra  les  acKffS 
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Pcinces  ainfi  bien  âifpofez ,  &  ic  voloncé  fie  de  puifTance  i  f  tfll  ' 
àcéteSc&yCommc  Dieumteilargy  à  voftreMaidlé.  Ge  ^^r^^^^* 
ibnr  les  argumens ,  S  i  r  e  »  que  i'ay  ouuens  dés  le  com- 
meaccment  ^  Se  touché  en  nies  premières  depefches ,  & 
depuis  les  ay  cûufioursforcifîez,paur€eqa'ils  meremblenc 
fermes  â£  vrgents ,  Se  preuuenc  aflez  que  le  Concile  gene^ 
rai  ne  peutrien  requérir  de  voftre  parc,  qui  ne  foie  prompt 
Se  en  eftac  ^  &  d^aixcânc  plus  qu'en  accendanc  que  d'ail- 
leurs on  s'y  dirpofede  Aermeraçon ,  vous  nettoyez  voftre 
Royaume  auec  préparatifs  de  doux  remèdes  ^  pour  re- 
ocaoir  puis  après  cefte  plus  forte  médecine.  Sire,  ledit 
ficizierme  iour  futle  dernier  propos  quei'ay^u  fur  ee  auec 
/a  Sainâeté ,  auquel  il  voulut  adidufter  de  (on  particulier, 
diCant  qu'il  auoit  mis  en  arrière  le  foin  de  toutes  chofés 
ptiuécs,  8c  combien  qu'il  délire  fort  laduancement  des 
ûçns  en  biens  &  honneurs,  (iefli-ce  qu'il  ne  leur  veut  rien 
procurer iufques  après  auoir  ordofvné^coinporé  Us'thô*- 
ies  publiques. 

Lettre  du  Roy  a  Monfieur  de  Liflefin  vAmbajfAd'em 

àRome.  Duz4..0Mtciyiï. 

MOKSiEVRdc  Lifle,  Vous  fçaucz  tomme  par  j  ^  ^  r. 
toutes  les  depefches  qucie  vous  ay  faitts  parcy-  oa©b. 
deuant,  &mefmes  depuis  le  commencement  de  rAfTem- 
blèc  de  mes  Prélats  à  PoifTy  ,  ie  vbu^  ay  ordinairement 
tenu  aduerty  &c  informé  de  tout  ce  qui  reCTaitoit&ma- 
nioitenicellejComme  encore  iefispar  la  dernière^  vous 
donnant  aduis  &  nouuelles  de  la  didolution  de  ladite  Af- 
femblée  :  qui  me  fait  croire  que  vous  n'aurez  pas failly, 
rous  arreftant  a  iceux  d  en  faire  part  8c  communication 
à  toutes  occafions  àhoftre  Sainâ  Perei  que  aurez  eflayè 
d'empefcher  de  tout  voftre  pouuoir  ,  que  cevix  qui  font 
mai  atfeâez  à  mon  feruice ,  ne  luy  ayent  remply  les  oreil- 
les de  beaucoup  de  menfonges  ,  qui  £e  difent  Se  fûnent 
par  delà  ,  fur  pfùf^eurs  bruits  du  tout  ebntraircs  &;  re- 
pugnans  à  la  vérité  Se  au  contenu  de  merdites  depef- 
ches :  Et  toutesfois  pource  que -pair  la  dernière  de  itid? 
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i^€u  '  lettres  ie  vous  mandois  feulement  la  fin  de  ladite  AlTem- 
oaob.     |;>lce,&:  comme  pour  n'auoir  vcu  les  Canons  ôc  Décrets 
de  ce  qui  y  auait  efté  tcàitté  pat  lefdits  Euefques  &  Pre* 
Jat^  y  ie  ne  vousen  pouuois  eiiçtirenen  au  vray;  maintenant 
qu'ils  ont  efté  veus  en  mon  Confeil ,  &c  bien  meurement , 
&  par  le  menu  examinez,  ie  vous  ay  bien  voulu  faire  cède 
îleperche  ,  pour  jvous  dire  comme  il  ne  s*eft  trouuc  par 
iceux  que  Icfdics  Euefques  6c  Doâeurs  ayent  pafTé  plus 
auant  qu'en  ce  qui  leur  a  femblé  pouuoir  iimplementap* 
partenir  à  la  reformation  des  mœurs  des  Minifl;res  de  TÉ* 
glife.  Que  d'cux;*mefmes ,  fuiuant les  Décrets  des  fainâs 
Conciles  ^  il&  poûuoient,  &  peuuent  fans  cela  faire  &enr 
treprej)flr^4  Qmeft  auffi oc.cafion  queiemefuisrefolude 
nevousenùoyet  pour  cefte  heure  lefdits  Canons  &c  De* 
crets ,  pour  piefenter  à  noftre  Sainflb  Pcre ,  encore  qu'ils 
euûTent  eftctçaitCez  &  délibérez  par  lefdits  Ëuefques^pour 
efkre  puis  aprésiejeeicucez  ,  &:  fuiuîs  du  cpnfentement  &c 
fous  lauthonté  &  bon  plaifir  de  fa  Sainteté:  maispluftoft 
venant  à  confiderer  ce  qui  eftoit  le  plus  preignant ,  &  qui 
eftbit  le  plus  vtile  &  neceiTaire  pour  paruenir  à  quelque 
pacification;  ie  me  fuis  feulement  voulu  attacher  à  vne  re- 
monftrance,  prière  &requcfte,  que  généralement  tous 
lefdits  Euefques  &  Dofkcurs  m*ont  fait  faire  dvn  corn* 
mun  accord  &c  confentement»  C*efl:  à  fçauoir ,  que  atten* 
du  le  befoin  que  a  tout  mon  Royaume ,  il  me  pleuft  re- 
quérir Sf  intercéder  enucrs  noftre  Sainû  Père,  à  ce  que 
foh  bon  plaifirfuft  en  attendant  la  détermination  du  Con- 
cile gênerai,  &  comme  Ton  dit  par  manière  de  prouifîon, 
de  permettre  &  oûroycr  aufdits  Euefques  ,  Prélats  &c 
Paftcurs  de  mondip  R^oyaume,  de  pouuoir  à  toutes  per- 
sonnes qui  fontfous  leur  charge,  communiquer  6c  donner 
a  reccuolr.la  fainftc  Ccne'^'  foqs  les  dcu3^ cfpeccs  de  pain 
&  de  vin,  toiit  ainfî  qu'il  le  trouue  auoir  cfté  fait  en  la 
prinVitiue  Eglife ';  allcguans  U  dcflus  lefdits  Euefques, 
outre  vhc  Jr.^Kc  de  raifon?  clp des  &:trcs-fai nues,  que 
c'eftfbofe^qûe  {^dite/^^inQfcçe  peut  Faire  d'cUe-mefme, 
&  faiis  attendre  le  Concile^:  6c  que  départant  prcfentc- 
«lem  a  ce  Royaume  ïa'gi^acc  &  faùeùr  en  cet  endroit,  ils 
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Teulcnt  crdire& tenir  pour  certain  que  cela  fera  caufede  i  f6i^ 
ramener  &  reunir  à  l'Eglife  plufîeurs  perfonnes  de  long- ^*«l»* 
cempsdéuoyées&repareesd'iceIle,aurquclles  quand  on 
Tient  à  parler  de  fe  remettre  à  ladite  Eglife ,  cefte  difficulté 
icy  eft  toujours  la  première  qu'ils  mettent  en  auant  y  &c  qui 
ne (è  peut  bien  ailement  foudre.  Et  encore  qu'il  iê  puifTe 
obiicer  que  cefte  façon  de  faire  qu'ils  demandent  aefté 
défendue  parles  Conciles,  toutesfois  puifqu'en  vne  infi- 
nité d'autres  chofes,  qui  ne  font  de  tel  fruiâ ,  fadite  Sain- 
teté fedifpenfe  quand  il  luy  plaifl,  &  s'eflargit  tous  les 
îoias:  Tout  ainfîauili  peut- elle  en  cet  affaire  icy^  qui  efl 
'  de  td  poids ,  vfer  de  fon  pouuoir  &  de  fa  feule  authorité , 
iDoiiArant  à  tout  le  monde  y  combien  elle  defîre  la  paix  ôc 
repos  de  tout  mon  Royaume  ,  certain  &  affeuré  par  ce 
moyen.£tladeffusvouspouueziuger,MoniieurdeLifIe, 
fi  le  ne  dois  pas  eftre  en  vne  merueilleufe  expeâation,  de 
voir  que ccfte requcfte  générale  ,vnanime,  &tcndantcà 
(i  bonne  un  y  ic  dauantage  (i  neceffaire  &c  vrgente ,  me  foit 
accordcc  iic  fi  ie  ne  doy  pas  aufTi  defirer  infiniment  que 
vousembraffiez ,  &  procuriez  detoutvoflre  pouuoir  vn 
fi  bon  œuure  enuers  fadite  Saiuûeté  ,  veu  que ,  comme 
dit  eft  cy-deffus ,  il  ne  m'en  éfl  propofé  pas  moins  de  fruiâ: 
&  vtilité  y  que  le  commencement  6c  plus  feur  chemin  de 
paruenir  à  vne  concorde  &  vnion  entre  nous.  En  quoy  fi  ie 
fuis  aififlé  de  fa  Sainâeté^  comme  elle  peut  faire,  iepren-- 
dray  pour  bône  augure  &c  affeuré  témoignage  qu'en  ce  qui 
rcftcraà  faire  pour  extirper  les  erreurs  &diuerfitez  de  fe- 
ûes^leConcile  gencraly  fâtisfcra,fi  Dieuplaift,enbricf, 
lequel  detant  plus  fera  reccmmandable  y&c  d'iceluysea 
efpctera  meilleur  fruift  ,  que  venant  fadite  Sainûeté  à 
m  oâroyer  cefte  rcqucfle.,  elle  monflrera  par  cela  à  tout 
iemonde  vn  pur  6c  manifefte  argument  de  fon  zelc  &  pie- 
tc&peut-eftre  que  cela  fera  caufc^  voyant  de  tels  iid  bons 
fondemens,  d'attirer  audit  Concile,  ceux  qui  iufques  icy 
ne  font  aucun  femblant  d'y  vouloir  comparoir  ,  &  qui 
propofent  6c  allèguent  fans  ceffe  le  noeud  de  ladite  Com« 
munion.  Qim^^  ^  ™oy>  comme  ceJuy  qui  en  ay  le  plus 
grand  be(Qin>  qui  l'ay  le  plus  recherchée  procuré^  6c  ay 
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I  ^  tf  t.   toufiours  penfé ,  quoy  que  Taye  faic  ou  entrepris ,  que  de 
pApb«     luy  feul  dependoic  l'enciere  guerifoci  de  cous  me$  maux. 
Apres  que  vous  aurez  faicla  prefencerequefte  à  noftredie 
Sainâ  Père,  ^difcouru  bien  au  long  de  Tiffuë  Se  refolu* 
tion  de  ladite  Aâèmblée  de  PoifTy,  vous  luy  afTeurerez  en 
mon  nom,  que  pourrenuie&  befoinque  i'ay  devoir  les 
affaires  dudic  Concile  s  acheminera  faciliter  ^auant  que 
de  donner  congé  àtousiefdits  Euerqucs&  Prélats  qui  fe 
retrouuoicnt  icy,  ie  n'ay  pas  voulu  oublier  de  faire  éle* 
idion  de  ceux ,  qui  me  fembloient  les  plus  dignes  &  capa- 
bles ,  unt ea  fçauoir  ôc  doûrine ,  qu'ca  pureté  de  mœurs , 
i£  exemplarité  de  vie  y  pour  enuoyer  audit  Concile  :  lef- 
quels  eflans  en  nombre  de  vingt  cinq  font  de  cette  heure 
prefts  à  partir  pour  fe  mettre  ea  chemin  y  6c  fe  rendre  à 
Trente^auffi^toft  que  les  Euefques  d'Efpagne  &c  d'Italie  y 
arriueront:&  non  content  decelai'ay  dauanuge  deftiné 
&  nommé  le  fîeur  de  Caudale,  Cheualier  démon  Ordre, 
la  fuffifance,^  qualité ^maifon  duquel  eft  aflcz  cogneuë 
d'vn  chacun ,  pour  1  enuoyer  audit  Concile  tenir  le  lieu 
Ac  rang  de  mon  Ambaflfadeur  ;  &  cependant  ierenuoye  à 
cette  heure  le  reftc  defdits  Euefques  Se  Prélats ,  chacun  en 
ion  diocefe  pour  là  y  exercer  Se  exécuter  ce  à  quoy  leur 
^vocation  les  adftrainc  Se  appelle ,  efperant  que  par  leur 
.  prefence  toutes  chofess'y  porteront  beaucoup  mieux  que 
durant  leur  abfence  elles  n'ont  fait  par  le  paifé.  Pour  àquoy 
paruenir,d£  empefchertous troubles, ne  voulant lainer à 
tenter  aucun  moyen ,  ie  regarde  de  mon  codé  à  faire  dref-- 
fer  &: eftablir  par  Taduis  delà  Roine Madame  ma  merc, 
de  mon  oncle  le  Roy  de  Nauarre  ,  des  Princes  de  mon 
fang ,  Se  gens  de  mon  Confeil ,  vn  fi  bon  ordre  Se  règle- 
ment par  tout  mon  Royaume  ,  moyennant  les  Ordon- 
nances quei'ay  faiâ  dreâer,que  ie  veux  efpercrque  cela 
icruira  d'pmpefcher à  laduenir  toutes  feditions  Se  fcaa- 
dales ,  ac  me  fera  rendre  lobeiflance  qui  m'eft  dcuë.  De- 
quoy  ie  ne  vous  ailegueray  autre  meilleur  tefmoignagc  Se 
feurcs  erres  de^  cette  eiperance ,  finon  que  incontmenc 
après  la  publication  dcfdîtes  Ordonnances  ,  ceux  de  là 
nouucUe  Religion ,  qui  pour  l^incommodité  Se  iniurodu 
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tcm^i  s'cftoienc  quelques  iours  auparauaac  emparez  &  if  tf  i. 
£iifis d'aucunes  Egliies,  é$  villes  de  Tours,  ^lois^&Or-  û*«K. 
leans ,  pour  y  faite  leurs  prières  ^  (e  fonc  au  medue  in- 
ftanr,  en  vertu  du  coimnandement  qui  leur  a  efté  fait  en 
mon  nom  ^  départis  d'icelles  auec  toute  modeftie  A:  dou- 
ceur. Surquoy  vous  deuex  croire^  encore  quetels  aocidens 
foient  eftranges ,  que  pour  cela  ie  ne  me  lailTe  aller  ;  mais 
queplaftoft  balançant, &poi{antiuftement  &:  lebien^ 
ù  mal^  i'ây  fans  ceâe  les  yeux  attentifs  .&:  ouuerts  pour 
pouruoirà  tout,  6Ù  ie  trouueray  beaucoup  moins  dedif- 
^culté>  quand  il  plaira  à  noftredic  Sainâ  Père  ,  par  les 
moyens  qui  font  entre  Ces  mains  me  fecoa«:ir&  Êïuorifer 
en  celles  entreprifes,  dequoy  vous  larequetrea  fansceâfe^ 
Scnc  vous  laflerez  de  luy  faire  fouuent  vne  mefme  redite. 
Or  vous  ayant  difcouru  &s,  fait  entendre  reftatdemc5> 
aâaires  ,&  bien  au  long  informé  de  ce  que  ie  veux  Se  en- 
tends que  vous  négociez  maintenant  enuers  faSainâ:eté« 
le  viendray  à  vous  répondre  à  la  lettre  que  i'ay  recenëde 
vousdu  fîxiéme  de  ce  mois,  par  laquelle  comme  i'ay  bien 
au  long  appris  &  découuert  quelle  a  efté  lafin  de  la  négo- 
ciation du  Comte  Brocardo^aufflay-ie  biencogneucn 
quelle  perplexité  1  on  eftoit  par  delà  pour  cefte  AfTemblée 
de  Poiây ,  qui  ayant  efté  conduite  comme  vous  entent 
drezprefentement,leurdoitàmonaduisauoir  fait  plus  de 
peur  qu'elle  ne  leur  fera  de  mal.  £t  làdeâus  à  ce  que  le 
Toy  par  ladite  dépefche  on  a  femé  de  beaux  bruits  de 
nous, de  beaux  aduis  venans  d'Allemagne  8£  d'ailleurs  ,^ 
6c  d^eftranges  requeftes  qu'on  dit  m'auoir  efté  prefentées. 
Ciiofesqui  pour  vous  dire  en  vn  mot  font  toutes  faufTes^: 
menfongercs ,  &:  aue2 très-bien faitde  les  reputcr telles > 
&:  pour  telles  les  auoir  debatuës  :  comme  en  femblablc 
iln'eft  rien  de  ce  que  Ton  dit  que  mon  Chancelier  a  pro^ 
pofé.  Surquoy ,  ie  nam'eftonne  ,  fi  comme  vous  nbc  man« 
dezparvofdites  lettres,  vous  auez  bien  eu  à  vous  défen- 
dre de  l'opinion  que  noftreSainû  Père  vouloir  pour  ces 
occasions- la  prendre  de  nous,  AT  par  mefme  moyeâ  e£- 
fayoic  en  vous  imputanevoftre  Religion  defe  defeharget 
fut  TOUS.  £t  nà  fais  doueo^  que  toutes  lôs  fou  que  vous 
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I  f  ^  I  «  Auez  patte  ï  elle ,  foie  de  ces  propos  ou  d'autres  >  vous  ne 
OAob.  l*ayez  touiiours  trouuèe  en  colère  &  mal  dirpofée  à  vous 
omr;veu  mefmementque  la  cire  de  l'Ediâdes  annates 
&:  preuentions  eft  encore  toute  chaude ,  Se  qu'il  ed  im« 
pouible  pour  Tincereft  que  tous  ceux  qui  font  prés,  de  fa 
Sainâeté  ont  en  telles  chofes^  que  Ton  ne  nous  dépeigne 
en  fon  endroit  pour  tout  autres  que  nous  ne  fomme&Mais 
comme  le  vous  aycy-deuantefcrit,ie  m'aifeure  auffi  qu'* 
ayant  à  débatte  Se  fouftenir  vne  û  bonne  caufc^  comme  efl; 
ianoftre,  vous  nevoùseflionnerezpas  aifémcnt  ,&  ferez 
toufîours  aufli  roide  Se  ferme  en  tout  ce  que  ie  vous  com- 
manderaypour  mon  feruice  ^  que  vous  auezefté  iufques- 
icy  :  6£  ne  faut  point  que  vous  vous  fouciez  de  cous  les 
mauuais  offices  que  vous  me  mandez  que  Ton  fait  contre 
Tous:car  en  rendant  les  voftres  bons  &  vtiles  pour  mon  fer- 
uice^  cela  n'empefchera  iamais  qu'ils  ne  foient  par  moy 
recogneus  Se  reputez  dignes  de  recompenfe ,  Se  tefmoi* 
gnez  de  ma  fatisfadion.  Dont  laiffanc  le  propos  ie  repren- 
dray  celuy ,  par  lequel  parlant  des  annates  Se  preuentions , 
vous  me  mandez  que  noftre  Saind  Père  vous  a  dit  qu'on 
luy  auoit  promis  cy-deuant  de  n'en  parler  plus;  qui  efl: 
cHofequeûellea  efté  faite  c'a  efté  fans  mon  fceu  &ad- 
ueu ,  Se  ne  penfe  aufli  par  confequent  eftce  aduenuë.  Bien 
pluftoft  croy-ie  que  fon  Nonce  qui  eft  prés  de  moy^  luy  ait 
auffi  bien  donné  ce  fauxaduis>  comme  il  afaitd'autres^ 
Etpar  ainfin'eftant  en  rien  obligé  à  cette  promeffe^  no- 
tre Sainât  Pcrç  fe  déportera ,  s'il  luy  plaifi: ,  de  la  plus  aile* 
guer :  auquçl  dcfirant  rendre  toute  ma  vie  robeïifance  que 
ieluydoy  ,&le  gratifier  en  toutcequeiepourray,  Se  auffi 
afin  que  vous  ayez  à  luy  tenir  vn  plus  agréable  langage  » 
que  ne  luy  a  pas  efté  le  voftre  précèdent ,  ie  veux  que 
vous  fafiiez  entendre  prefentement,  qu'encore  que  pour 
eftreTEdid  defdites  annates  &:  preuentions  fait  SC  con-* 
clu  tout  fraifchement  par  Taduis  de  mesCour^de  Parle-* 
ntienSy  Se  fut  la  requeftc  de  mes  Eftats  s  fi  l'on  venoic  main- 
tenant  à  la  rompre  &  enfraindre ,  celjt  nous  pourroit  iufte^ 
mçncar^uer  de  quelque  légèreté  ;  toucesfois  voyant  com^ 
bien  fa  Sainfteté  a  cet  affaire  àçgsur  ^  Se  pour  Tcnuie  quex 
•  i'a^ 
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fay  de  me  conferuer  en  fa  bonne  gtace,  ie  defire , s'il eft  tf6u 

poffîblcjqu^il  fe  puiflc  auec  le  temps trouuer quelque  che-  ^^^^ 

min  d£  moyen  de  l'accommoder  &  contenter  en  cecy.  Le* 

quel  moyen  pour  cefte  occafîon  ie  me  délibère  défaire 

diercher  &,  centei'  cy* après  par  l'aduis.  de  mon  Confeil , 

auec  la  communication  &  bons  expediens  que  mon  cou-* 

fin  le  Cardinal  deFerrare  (on  L^gat^nous  pourra  bailler  &c 

propo(er  pour  faciJiitcr  çcdit  afFaire*  A  quoy  fi  fadite  Sain^ 

ûcté  vous  ycuc  de. fon codé, faire. quelques  ouuerturcs, 

ou  bien  les  nunder  à  Ton  Nonce ,  ie  feray  bien  aife  que 

nottsnous  crouuions  d'accord)&  qu'il  ne  rcfte  rien  de  mal- 

conrentcment  en  elle  po.ur  cefte  occafion  y  qu  elle  n'im* 

putera,  s'illuy  piaift^a  moy  ,  puifque  cop^pie  ie  vqus  ay 

mande  cy- deuant ,  iç ne  Tay  fait  do  j^ioy-^ji^efiDe ,  mais  (liii 

lacequeftc  de  mes  EfUts  >  &  aduisrjie  mes  Coprs  de  P^rlç^, 

mens  ;  &  veu  dauantage  y  que  maintenant  ie  veux  ,  s'il  eft 

poâible,  par  quelque  bonne  façon  &c  expédient  rabiller  ce 

que  /adite  Sainteté  tient  pp\^t  gaftcj  :Vers  laqu^le  yous; 

pouffuiurei  (ans  cefTe  TafFaire  du  Comte  de  Baigpe/,.&:^ 

î'aflcurerez  toufiours  que  ie  ne  cherche  rien  plus  que  la  pa*. 

cificacion  de  tous  les  troubles  de  la  Religion ,  me  mainte** , 

nant  cependant  &  conferuanten  celle  qiie  i'ay  receuë  de 

mes  pccdeceâeurs  y  dont  mes  zâiifM^  t%çùn;d^  viorc  luy 

peuuentrendre  tres-bon&tres-atfeurç  tçfraai^agfc.  Au 

moyen  dequoy  s'arrcftant  à  icoluy ,  elle  fermes;^,  s'il  luy 

plaift,  les  oreilles  à  tous  calomniateurs  y  ou  bien,  fi  elle  les: 

veutouïrcontremoy,  m*en  referuera. vne  poujrjuy  faircf 

puis  après  entendre  mes  raifons.   Et  voila,  MQofieurdp 

Liflc  ,  en  peu  de  paroles  tout  ce  que  i  ay  à  vous  dite.,  Sur-, 

quoy  attendant  de  vos  nouuclles^ie  prie  Dieu  qu'il  vous 

ait  en  (a  fainde  6c  digne  garde.  £{crit  à  S.  Germain  en 

Layc  \t  vingt-  quatricfmc  iour  d'Odobreiytfi,.  Signé, 

C  H  A  iLï,E  s,&  plus  bas,  Ro  B  E  RT  E  T,  Sufcrit:  A  Mon- 

fieur  deLifle^monConfi^iller,  Premier  Prefîdent  en  ma 

Cour  de  Parlement  de  Bretagne ,  &C  Àmbafladeur  dcueis 

noi^cSainâ:  Père  le  Pape.       .  . 


Mottcmb. 
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Bxtraiéî  de  tJnfiruÛion  hÀillée  à  Monjteur  ie  H^m* 
-  houillft  js'tn  allant  de  la  fart  du  Roy  vers  Us  Prin^ 
.    ces  de  la  Germanie.  En  I^otumhre  i$6u  \ 

ETeommelcRoy  ,  qui  commence  defîa  2  prendre  en 
quelque  foin  fH  recommandation  les  affaires.qui  peu- 
uent  iibpof  ter  à  .Klonfieuf  le  Comte  Palatin)  ta  aux  au- 
tres'Princes  de  la  Germanie,  &  qui  defire  les  faire  parti- 
cipans  en  telles  chofes  de  Tes  délibérations:  SaMaiefté  a. 
voulu  donner  charge  audit  fieur  de  Rambouillet  de  luy 
parler  du  faiâ  du  Concilç  gênerai .,  qui  çft  auiburd'buy 
èiitef^ttiêsfetltre  te Pape^^'EÀpereur ^le. Roy. Catholique 
ii!t%  E^agnCs  >  ht  la  plu(pàrt  des  autres  Princcs.Chreûiens, 
&  de  luy  faire  entendre  ce  qui.  aefté  fait  de  la  part  de  fa 
Maiefté.Laquellc  ayant  trouué  à  fon  aduenément  àcefte 
Coutonne  ^  que-le  reu  Roy  François  £bn  frère  auoit  de 
(on  viuant  ^randeiâent  aduancé  ce  négoce ,  a  bien  voulu, 
comme  Prince  très  - Chreftien ,  le  pouiTuiure,  &  de  faid 
en  a  fait  foUiciter  iefdits  Pape  5  Empereur  &:  Roy  Catho- 
lique, comme  de  cho(e  de  laquelle  elle  efperoit  &  atten- 
doitlefmit&rvtilitéqui  eft  necefTaire  pour  la  reforma* 
tibn  àt  l'Eglife,  &£  la  générale  vnion  de  toute  laChré-- 
denté  en  vne  mefme  Religion  \  ayant  toufiousfai  t  requérir 
kdît  Pape,  que Touuerturedudit  Concile fe  fift  par  nou- 
uelle  ind^iâion  en  lieu  defeur  accez,&auec  telles  fcurc- 
Ee2  &x>ondieiofis ,  qu'il  n'y  euft  homme  en  ce  monde ,  de 
quelqiVë'l^eligion  qu'il  foit ,  qui  fe  peuft  excufer  d'y  corn- 
paroiftre,  poureftre  otiy  en^s  raifons.  Et  pourceque  le 
Pape  voulant  peut-eftre  plus  fèruir  à  la  couferuation  de 
(a  grandeur •&  authorité  ,  qu'à  la  caufe  de  Dieu,  a  fait 
l'ouuerture  dudic  Concile ,  par  vne  tacite  continuation  de 
celuy  de  Trente,&:eace  mefmé  lieu,  &  que  fa  Maieftc 
a  entendu  que  les  Princes  eftans  aduertis  de  ce  »  oiit  déli- 
béré de  n'y  comparoiftre,&  fembbblement  de  n'y  cnuoya 
leurs  Minières ,  Predicans,  AmbafTadeurs  &  Députez, 
&  que  ain/l  Us  l'ont  déclaré  aux  Nonces  du  Pape,  qui é* 
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coient allez Ycrs  cux^our  les  v  attirer  2£  perfuader  :  elle  r  f  ^x; 
2 depuis  prbccdé  plus  tisferucment  en  céc affaire, voyant  N^**»'^^ 
à  peu  prés  perdu  ce  qu'elle  y  auoit  conceu  de  bonne  efpc-^ 
rancc  du  commeiscement.  Toutesfois  pource  que  ledit 
£mpcreur,âd:  Roy  Catholique,&:  beaucoup  d'autres  Prin- 
ces Chreftiens  font  djeUj^erez,  ainli  qu'elle  acfto  aduercie^ 
de  faire  acheminer  en  bce61ears.£uerques,Prelacs  &  Am* 
bafladeurs  ,^u  lieu  de  Trbnt»,  pour  la  célébration  dudii! 
Concile  ^  îc  qu'^elle  confidere  qu'eftant  recherchée  d'eux, 
d'y  faire  femblablement  trouuer  les  iîens^elle  ne  s'en  fçau-! 
toitbonnement  ny  honneftemenc  excufer ,  veu  ce  qu'elle 
en  afaicde  pourfuice,  &:  attendu  auffi  que  le  Pape.a  rc-^ 
mis  de  pouruoir  fur  toutes  les  difficultez  que  l'on  y  vou- 
dra dppofer  àcs  le  commencement  de  la  fcance  dudic 
Concïle.  Elle  a  voulu  auantque  d'y  faire  aucune  dépcf- 
che  enuoyer  deuers  lefditi  Princes  ledit  ficur  de  Ram- 
bouillet, pour  en  conférer  auec  eux ,  ic  aduifer  à  ce  qu'el- 
le deura  faire  propofer  audit  Cbntilb.Premtereménf  paur 
garder  que  celuy  qui  cft:  auiourd'huy  indiû  netifc  outre 
pour  le  preiudice&:  dommagejqu'enreceuroit  la  plufpart 
delaChrcftienté,  &t  principakmenc  lefdits^  Princes  Pro* 
reftaxiSyles  a£Fatres  deiquels  faMaiefté  ne  veut  aupir  moins 
chers  que  les  fîens;Ecfecondement  pour  moyenner  &  faire 
en  forte  que  Tindidion  dudit  Concile  fe  faUc  de  noiiueau 
en  lieu  de  feur  accer,  &  auôc  les  fcurctcz  &:>conduipi)s 
neccflaires  pour  y  amener  U  faire  trouucif  vn  chacui)  ^  ^ 
voir  d'vn  bon  àc  faind  Concile  gênerai  &:  œcuménique 
bien  ££  légitimement  indiâ  y  conuoqué  &:  afTemUé  ^  le 
qui  eft  deû  long-ctmps  attendu,&:  fi  neceflairc^pour 
lation  de  l'Eglifc ,  &:l'0cct>rd  &^rcunion  de  toute 
laChréfticntétn  vne  meûne  f^iirtûc  ^catholique  Reli- 
gion. SurquoyfaMaicfté  defke  fçauoir  quel  lieu  fçrale 
plus  agréable aufdits  Princes >  &:  quelles  feuretez  &  con- 
dicions  ils  voudront  pour  eux»  leurs  Minières  »  Predicans 
&  Ambaffadeuts^  &  que  de  tout  Ce  qui  leur  fcmblera  eftre 
à  propofer  6^  requérir  eU  ce  negoisç  ;)kdit  ûeur  de  Ram- 
bouillecluy  rapportebons  <£(funples mémoires,  pour  après 
faire  dreiïêr  fur  iceux  la  dépefcfae  de  fes  Eucfques,Prclacs^ 

Oij 
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1 5  ^  I  •  ic  AmbaiTadeurs  '>  6c  encore  que  cet  article  foit  le  princr-* 
pal  de  la  charge doditifcuc  de  Rambottilléc»  &faut-U  qull 
regarde  d'y  aller  retenu  du  comxtaéncement^&iufquesà 
ce  qu'il  cognoifle  quelle  fera  rincention  dudit  fieur  Com- 
te là  deiTus^  luy  faifant  dcxtrement  entendre  que  ce  que 
fa  Maiefté  en  fait  y  eCb  plus  pour  le^efpeâ  de  luy  &  des  au- 
tres Princes  Protcftfstns,  &:  de  leur  conferuation»  que  pour 
intcrcft  qu'elle  y  puifle  :pretendrè ,  n'ayant  Dieu  mercy 
rienenfon  Eftat^quiluy  puiiTe  faire  craindre  la  termina- 
tion  6c  difpofition  a  vn  Concile,  6c  prou  de  moyens  de  fe 
garder  d  vn  preiudice  il  L'on  le  luy  vouloir  faire  en  ce 
lieu  là. . 

Lettre  du  R(y}i  à  Monfieur  de  Lijlefin  Ambaffadem  a 

Rfimci  Du  ;j.  Nommbre  is6i. 

4  ■      .  ' 

MÛMSiEVxde  Lifle ,  Il  y  a  fî  peu  de  temps  que  ie 
vous  ayfàitvnedépefche>  qu'il  s'offre  maintenant 
bien  peu  de  chofe  à  vous  efcrire ,  &  ne  vous  fera  cefte-cy 
faite  que  fur  Foccafion  du  voyage  deTAbbé  de  S.Gildas 
par  delà,  que  mon  coufinle  Légat  fon  Maiftre  y  enuoye, 
tant  pour  fes  affaires  particulières ,  que  pour  rendre  com» 
pteànoftreSainâ  Père  de  Teftarfi^  difpofîtion  enquoy  il 
a  trouué  les  affaires  de  mon  Royaume,  beaucoup  différent 
à  ce  que  Ton  luy  auoir  voulu  perfuader:  &dont  encore 
que  vous  ayez  par  cy-deuant  effayé  dextrement  à  luy  lo- 
uer toute  (înifbe  opinion  y  fi  efl- ce  que  pour  plusaifément 
la  faire  perdre  à  fa  Sainâeté ,  6c  la  pouuoir  rendre  capa« 
ble  de  la  vérité,  i'ay  trouue  merueillcuiement  à  propos 
que  mondit  coufîn  le  Légat  luy  en  efcriuifl  defoncofté 
bien  au  long  ^  &  luy  rendiil  tefmoignage  de  toutes  chofes 
pour  lesauoirveuës  à rœil,& entendues  deiour  àautre« 
Ce  que  luy  ayant  remonftré  il  m'a^u  mefmèinAantaâcu^ 
ré  qu'il  le  feroitparceftep^efencedcpefche^fe  fcruanten 
cecy  d*inftrument  dudit  Â^bé  de  S.  Gildas^  qui  eftoc- 
cafîonque  ieluyuy  baillé  me  lettre  de  créance  fur  mon- 
dit €oufin  leLegat^dont  ie  vous enuoyevndouble, afin 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.     105 

t]oe  VOUS  aififtanc(  comme  la  raifon  le  veuc)  à  coût  ce  que  if^u 
ledic  Abbé  négociera  fur  cet  affaire  auec  fa  Sainâccc  ^  Noucmk 
puiflîez  voir  &  apprendre  comme  elle  aura  pris  madicc 
lettre,  ôc  fe  fera  contentée  des  difcours  &  nouuelles  que 
mondiccoufîn  le  Légat  luy  mandera  de  moy.  £n  quoy  6 
par  cy-dcuant  vous  n^auez  rien  oublié  pour  me  con^rucr^ 
comme  ie  deiire ,  en  (a  bonne  grâce ,  ie  m'affeure ,  Mon- 
fîeur  de  Liile^  qu'encore  prefcntemcnt  vous  y  ferez  de 
mcfine.   £t  dautant  que  ie  deûre  qu'elle  cognoiffe  la  dili- 
gence dont  i' vfe  à  racheminement  de  mes  Prélats  au  Con- 
cile ^àceftecaufeie  vous  veux  bien  aduertir ,  comme  des 
viogt-cinq  Euefques  choifis  pour  y  aller  ^  i'en  fais  tout  pre- 
ieaccment  partir  ûXy  dont  ie  vous  enuoye  les  noms  dans 
ce  paquet ,  &  n  y  aura  faute  que  bien-toft  après ,  &c  à  deux 
autres  diuets  voyages  9  ie  ne  faife  couler  les  autres  droit  à 
Trente.    De  façon  qu'il  ne  tiendra  point  à  moy  que  Ton 
nepui/Icbicn-toft  commencer  à  y  faire  quelque  chofe  de 
bon*  An  demeurant  ie  vous  recommande  le  contenu  en 
m2  précédente  dépefche  y  à  l'exécution  de  laquelle  ie  vous 
prie  de  vous  employer  viuement  &  diligemment.  £t  pour 
fin  ie  vous  diray  vne  chofe  qui  cil:  aduenuë  depuis  peu  de 
ioursen  çk ,  c'eft  qu'eftant  mon  çoufin  le D  uc  de  Nemours 
preftà  partir  d'icy  pour  s*en  aller,  comme  il  difoit,en  Sa- 
uoye  y  il  s'eft  tant  oublié  que  de  vouloir  fuborner  &  fedui- 
rcmon  frère  y  le  Duc  d'Qrleans,  luy  faifant  entendre  qu'il 
le  vouloit  mener  auec  luy ,  ou  en  Lorraine  y  ou  bien  en  Sa- 
uoye  y  ou  quelque  autre  part ,,  &  luy  propofant  pour  Tatti* 
reràcecy  de  luy  faire  receuoir  aux  lieux  où  il  le  condui- 
foit, coût  l'honneur,  contentement  &plaiiir  qu'il  eufl;  pu 
dcfircr«  £n  quoy  mondit  frère  s'eft  monftré  fi  fage ,  &  fi 
bon  fils  &  frère ,  que  fans  le  vouloir  efcouter  il  Tcft  venu 
compter  à  la  Roine  Madame  ma  mere&  à  moy,  qui  en 
auonsreceuledéplaifir^tel&  fi  grand  que  vous  pouuez 
penfer  »  pour  l'importance  dont  cA;  vne  telle  entreprit,  de 
laquelle  ie  defire  bien  fort  que  vous  eilàyez  dcxtrementà 
découurir  fi  l'on  n'en  fçauoit  rien  au  lieu  où  vous  cftes; 
vous  aduifiint  que  depuis  que  ledit  Duc  de  Nemours  a 
veuqu'ileftoitdécouuert,  il  s'en  eft  allé,  &  ne  fçay  pas 
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1 5  6jXf  encore  bien  au  vray  quel  chemin  il  aura  çrisu'ay  cnaayo 
NoùcxribJ  vn  Gentilhomme  après  Iuy,&  luy  ay  efcricpour  Cfauoir  s'il 
nefe  veut  pas  venir  iuftificr,  &  rendre  raifàn  d&i'occafion 
qui  l'a  meu  à  tenir  de  tels  propos  à  mondit  ftere ,  dont  ic 
fuis  attendant  la  refponfe,  comme  ce  porteur  vous  dira 
bienanlongi  nefaillezànouscfcrirc  amplement  ce  que 
Ton  en  dirapar  delà.  Cependant  icpric  Dieu , Monficur 
de  Lille ,  qu'il  vous  aitenfa  fainfte garde.  Efcrità  S.  Ger- 
main en  Layelctroificme  lourde  Nouembreiy6i.  Signé, 
Chailles,&  plus  bas,  R  o  b  e  r  t  e  t.  Et  fufcrit  :  A  Mon- 
sieur de  Lifle ,  inonConfciller,  MaTiftre  des  Requcftcs  or- 
dinaire de  mon  Hoftcl ,  &  mon  Ambaffadeur  dcuers  no  - 
tre  Saindt  Père  le  Pape, 

Extraiâ  d*vne  lettre  de  Monfieur  de  Ltjle  au  Roy. 

Du  d.  Nouembre  ij6i. 

SI  R  E ,  Fay  commencé  à  négocier  auec  le  Pape  de  la 
dcpefchc  de  voftredite  Maieftc  du  vingt-quatrième, 
principalement  fur  le  poind  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces  ;  cequ'il  a  bien  pris  à  mon  iugement  :  &  m'a 
dit  qu'il  a  toufiours  eftimc  cet  article  ^&  le  mariage  àes 
Prcftres  eftrc  de  droi^d  pofîtif,&:  pouuoir  receuoir  mu- 
tation, &que  pour  cefte  caufê  il  fut  réputé  Luthérien  au 
dernier  Conclaue.  Toutesfois  il  né  peut  rien  conclure  en 
telles  chofes  fans  en  conférer  auec  ks  frères  les  Cardi- 
naux; &  à  cefte  fin  m'aaffeuré  qu'il  a(fembleroit  au  pre- 
mier iour  vnCoflfiftoire  pour  cctfcffeft.Sa  Sainûeté  m'al- 
légua^ que  l'Empereur  a  fait  autrefois  pareille  requeftc 
pour  le  Roy  de  Bohême  fon  fils ,  pour  ce  que  fa  confcience 
l'induifoit  a  mefme  opinion  ;  &c  depuis  fadite  MaîeftéCe- 
faréeen  demanda  autant  pour  tous  lesfubiets  de  (on  pa- 
trimoine; à  quoy  lefdits  Cardinaux  nefe  font  iam^is  voulu 
accommoder:  mais  mettant  en  confideration  les  ^langets 
qui  font  envoftre  Royaume, &  toutes  les  particutaritez 
que  ie  luy  ay  fpccifices  en  cet  endroit,  faditc  Sainûcté 
m*a  promis  de  s'accommoder  autant  qu'il  luy  ferappifibk 
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à  ce  que  voftrc  M^efté  foit  facisfaice  ^  &  les  affaires  de  vo-  <  T  ^  ^  • 
trcdic  Royaume  conduites  à  l'honneur  de  Dieu>  Se  de  ^^"^°^  * 
rEglifc. 

En  aptes  paflànt  fur  le  faiâde  vos  IndulcS}(  quelle  nie 
voulue  rcpccer  dés  l'origine  du  Concordat  fait  encre  ie 
Roy  François  voftre  ayeul»&  le  Pape  Léon.)  difoic  que 
pour  la  grandeur  redoutée  en  Italie  dudit  feu  Roy  de  très- 
kcureuie  mémoire,  après  la  iournée  de  Marignan,  lieu  re- 
Bommé  de  fa  viâoir^,&  patrimoine  de  fa  Sainâecé ,  qu'- 
dle  difoic  auoir  cher ,  &  le  vouloir  orner  8c  honorée  pour 
ccftc  caufe  ;  Ledit  Pape  Léon  fut  induit  y  ou  plulloft  re- 
dii/r audit  temps,  comme  parnccelTité ,  de  s'aboucher  à 
Bouloigne  auec  laMaiefté  dudit  feu  Roy  :  lequel  neanc* 
raoms.a'cuft  obtenu  vn  Concoirdat  Çl  vtile  &c  aduantageux. 
pour  Ton  Royaume,  finon  par  le  moyen  qu'il  s  obligea  de 
faîrcprendrcàfesfubietsdebLombardielcfelduPapcà 
vnccrcainprix^quireuenoitbien  à  cent  mil  efcus  dere- 
uenu ,  &  que  ledit  Concordat  pafl'c  >  pour  caAifcs  fi  vrgen- 
ces  &  importantes ,  que  la  faifon  porcoit  lors  ;  a  efté  eften- 
du  au  règne  du  feu  Roy  Henry  voftre  père  ,  pour  la  mcf- 
me  grandeur  â^puiffance  qui  a  continué  en  luy.  Quant 
au  feu  Roy  voftre  frère,  fadite  Saindcté  difoic  qu  elle  n'a* 
uoit  voulu  concéder  lefdits  Induits  qu'à  bien  bricf  temps, 
&  par  le  moyen  &  condition  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
Gui£eeftanclors  par  deçà,  s'obligea  de  faire  tantenuers 
ladite  Maieftc  dudit  feu  Roy ,  que  la  Bretagne  &c  Proucn- 
ce  gardcroient  tout  ce  qu'il  conuient  àpais  d'obciflance. 

Lettre  dudit  Jteur /ie  Lijle.  Diié.  Nouembrc, 

SI  R  E ,  Le  courrier  que  i'ay chargé  de  la  dépefcfce  du 
quatrième  de  ce  mois,  que  i'enuoye  prefentemcnt  \ 
voftre  Maieftc,  s'eft  entretenu  icy  vn  iour  après  que  ic  luy 
ay  deliuré ,  parce  qu'il  n'cft  pas  ordinaire,  &  va  pour  fes 
affaires 5  ce{a  m'adonne  le  loifir  d'adiouftercefte  letcre  à 
voftre  Maiefté.  Sire,  Tay  commencé  à  ne  gorier  auec  le 
Papje  de  la  dépefche  de  voftre  Maiefté  d  u  Z4.  princijpa- 
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I  ^  ^  j .  Icment  fur  le  poind  de  la  Communion  ibus  les  deux  efpe* 
Noucmb.  CCS.  Cc  quil  a  bicnprisàmoniugemenCy&m'adit  qu'il 
a  toujours  eftimé  cet  article, &  le  mariage  des  PreÂres 
eftre  de  droi^k  poficif,  6c  pouuoir  receuoir  mutation  ySc 
que  pour  ceûe  caufe  il  fur  réputé  Luthérien  au  dernier 
Conclaue  i  coucesfois  il  ne  peut  rien  conclure  en  celles 
chofes^fans  en  conférer  auec  Tes  frères  les  Cardinaux ,  2c 
àceftefin  m'aafleuré  qu'il  aflfembleroit  au  premier  iour 
yn  Confîftoire  pour  cet  cfFed.  SaSainfkec^^  m'allégua 
que  TËmpereur  a  fait  aqtrefois  pareille  requcfte  pour  le 
Roy  de  Boëme Ton  fils,  pourceque  fa  confcience  Tindui* 
fi^it  à  mefme  opinion:  Et  depuis  fa  Maiefté  Ccfarée  en  de- 
manda autant  pour  tous lesfubiecs  de fon  patrimoine:  à 
quoy  lefdics  Cardinaux  nefe  font  iamais  voulu  acconmxo- 
der  :  mais  tnetcant  en  confîderation  les  dangers  qui  fonc 
envoftre  Royaume  ,&  toutes  lesparticularitezque  ieluy 
ay  fpeciiîées  en  cet  endroit,  fadice  Sainftece  m'a  promis  de 
s^accommoder  autant  qu'il  luy  fera  poiIîble,à  ce  quevô^ 
treMaicftéfoicfacisfaite,&  les  affaires  dcvoftre  Royau- 
me  conduites  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  TEglife. 

S I R  B ,  le  pourfuy  d'heure  en  heure  l'exécution  de  ce 
quedeffus,  &:de  tout  ce  qui  m*efl:  enioinc  par  voftreditc 
dépefchedu  14.  afin  d'en  tenir  bon  compte  àvoftre  Ma- 
ieftc,  parle  premier  courrier  queiedépefcheraylepluftoft 
qu'il  me  fera  poilible.  DeRomeceé.Nouembre  1561. 

Ijttre  dfi  Roy  a  Monfieur  de  Lijle  fon  Amhajfddtur  â 

Rpmc.   Du  S. Décembre  ijSi. 

irgi^  ^yfONSiEVRde  Lifle,  l'ay  receu  tant  par  le  fieur 
pcccmb.  1  VjLDcfcars  à  fon  retour  deuersmoy,  que  par  cequieft 
depuis  arriué  par  l'ordinaire,  les  trois  dépefches  que  vous 
ra'auez  faites  des  i4.0â:obre,  4.  &:  6.  du  pafle.Par  la  pre- 
mière defquelles ,  &  parce  que  m'a  rapporté  ledit  fieur 
Defcars ,  i'ay  amplement  entendu  comme  eft  paffé  le  faiâ^ 
de /a  négociation.  En  quoy  vous  m'auezgraiidement  fa-^- 

ust  ait  d'auoir  ainfi  viuemént  cm  braffe  cet  affaire  .comme 
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Ta^ cognctt  par  les  propofîcions  ôc  pcrfuaiîons  que  vous  1^6 u 
aucz  faites  à  fa  Sainâeté ,  contenues  par  voftredice  lettre,  ^««o»^* 
Surquoy  ie  ne  vous  feraypour  le  prêtent  aucune  réponfe» 
attendant  que  dedans  peu  de  iours  mon  oncle  le  Roy  de 
Nauarre,quices  iours  pafTez  s'eft  trouué  mal,  ait  pris  en 
cette  atfaire  icy  vnerefolution.  Cependant  pour  vous  te«- 
air  coufiours  aduetry  de  mes  nouuelles  »  i'ay  bien  voulu 
vous  faire  ce  petit  mot ,  par  lequel  ie  vous  diray  feulement 
que  crouoant  merueillcufement  bonnes  les  refponfes  & 
remonftrances  par  vous  faites  à  noftre  Sainû  Père ,  fur  les 
opinions  &  faufles  perfuafions,  que  ceux  qui  s'effayent  de 
wmier  iugement  fur  aucunes  de  mes  aâions  y  veulent  luy 
aire  croire  &  imprimer  en  la  tefte,  pour  toufioursluy  ren- 
dre tout  ce  qui  iè  fait  en  mon  Royaume  odieux.  le  deûre 
infiniment  que  vous  continuiez  &  périmeriez  en  ces  bons 
offices»  comme  ie  vous  zy  plufieurs  fois  cfcrit  y  rcmon- 
fiiantinceirammcnt  à  fa  Sainûeté^que  les  authcurs  de  tels 
propos  cherchent  pluftoftvne  diuifîon  entre  fa  Sainâeté 
&fflov,qu'vne  amitié  &  bonne  intelligence.  Chofe  (i  ef- 
loignee  de  mon  intention^  qu'au  contraire  ie  ne  dcfîre  rien . 
plus<]iiede  luy  complaire  y  &  chcicher  les  moyens  de  ra- 
mener les  déuoyez&us  (on  obeïâance.  Aquoy  fi  ieveil-. 
le  de  mon  cofté> (comme  vn  chacun  peur  cognoiftre)  il  me 
ièmble  auflique  de  fapartilnedoitpluslonguement  re- 
tardera nous  départir  les  remèdes  conuenables^  Se  tels  que 
1 OD  les  doit  efperer  par  Facceleration  &  célébration  du* 
Concile  gênerai  »  fi  long-temps  indiâ:  ôc  publié,  fans  en 
voir  fottit  aucun  fruiâ.  £t  fi  par  ce  que  tant  de  fois  vous 
luy  auez  remon(l:ré>fa  Sainteté  ne  s'eft  trouuée  aflcz  fatis- 
£ute  &c  appaifée  :  ie  croy  Monfieur  de  Lifle^que  main* 
tenant  Iny  ayant  mon  coufin  le  Légat  fait  entendre  par 
TAbbe  de  S.  Gildasfon  Secrétaire  ,1'eftat  de  mes  atfaires, 
Accomme^outcschofes  font  conduites  auec  plus  de  dou- 
ceur &  modeftic  >  que  ce  que  Ton  luy  en  a  peu  rapporter; 
elle  fera  plus  contente  6c  fatisfaite  de  moy  qu'elle  n'a  efté» 
Se  plus  ailée  ic  facile  à  croire  tout  ce  que  vous  luy  en  di- 
fiez  y  qu'elle  n'a  fait  par  le  paifé.  Ce  que  fi  aiiifi  il  eft  adue- 
Mu^  ie  defire  que  vous  rentrcccnicz  en  ccfle  boime  opi«^ 
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ik6i.    nion ,  le  plus  qu'il  vous  fera  poflible,  U que  par  mefine 
Dccemb.  moyen  vous  la  Tupplicz  derechef  de  m'accorder  les  In- 
duits en  la  propre  forme  qu'ils  ont  efté  à  mes  predecef* 
feurs;  car  comme  vous  luy  pourrez  faire  entendre^  ie  trou- 
uerrois  bien  eftrangequ  elle  me  vouluftpirement  traitter^ 
que  fes  predccefTeurs  oont  fait  les  miens.  Et  quant  à  ce 
qu'elle  vous  a  refpondu  pour  le  faiûde  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces ,  dont  par  cy-deuant,âc  par  madé- 
pefche  du  vingt^quatriéme  du  pafTé ,  ie  vous  auois  donne 
charge  de  luy  faire  inftance  &c  remonftrance  de  ma  part  ;  ie 
loue  Dieudequoy  vous  l'auez  trouuéefi  difpoiee,  &en- 
cline^encét  endroit, &  dontmefme  fadite SainÛcté  dit^ 
que  luy  eftant  Cardinal  il  a  d'autrefois  efté  d'aduis.   Qui 
me  fait  vous  dire  qa^eftant  maintenant  fadite  S  ainâeté  au 
lieu  &  degré  où  elle  tient  la  clef  de  tout ,  elle  peut  s'c«* 
largir&eftcndre  en  cecy  tant  qu'il  luy  plaift.  Et  dauanta* 
ge  confideréle  bien  &  bénéfice,  qui  par  cefte  grâce  icy 
peut  redonder  à  tout  mon  Royaume,  ie  la  fupplie  d'y  pren- 
dre prompte  ment  vne  bonne  refolution,  &:  telle  que  ie  me 
la  fuis  toufiours  promife  d'elle,  &  de  (es  bons  &  faiiids 
deportemens.  Dequoy  cependant  ie feray  toufîours,atten- 
dant  de  vos  nouuelles ,  en  bonne  deUotion;  comme  aufit 
vous  n'oublierez  à  me  donner  aduis  bien  au  long  de  tout 
ce  qui  fe  traiae  &  manie  par  delà. 

Au  demeurant  ie  veux  &  entends  que  trouuant  vn  iour 
noftre  Sainâ  Père  à  propos,  vous  luy  déclariez  de  ma  part, 
qu'encore  que  fon  Nonce  qui  eft  maintenant  auprès  de 
moy ,  n'oublie  aucunç  chofe  pour  le  faiâ  de  fa  charge  y  &s 
que  mefmes  ea  tout  ce  qui  dépend ,  tant  de  la  Religion, 
que  des  Annates  ,  &  toutes  autres  particularitez  qu'il  4 
bien  fouiient  à  démcflei^auec  moy ,  &:  mon  Confeil ,  il  Ca 
monftre  bien  ferme  &:  diligent  Miniftre  de  fa  Sainâcté: 
Sieft-ce  toutefois  qu'il  ie  comporte  en  cela  fi  fagemen^^ 
&:  prend  vne  fi  douce  voye  &:  chemin  de  negocier,que  i'ay 
tres-grandeocoafion de  rendre 4c  luy  ce  témoignage,^' 
do  m'en  contentée  plus  qoe  ie  no  faifbis  pas  de  fon  prede^ 
ceâfeur:  qui  bien  fouuenc  s'acreftant  à  de  certains  pontil-* 
lesj  fans  proposa  «al  fondez^  m'a  donné  grande  occa-« 
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fioQ  de  deiiret  qu'il  fuft  hors  d'icy  .Chofe  que  vous  fçaurez  i  f  i^ii 
fi  dexcremenc  difcourir  &  déduire,  qu'il  (emble  que  vous  ^^n^- 
lefaiGezplus  fans  y  penfer,  que  de  propos  délibéré  de  Ion* 
gue  main:^  auec  mefine  dexrecité  efTayerezle  plus  que 
vous  pourrez  à  luy  faciliter  le  chemin  de  venir  bien  coft  au 
Cardinalat.  Ecfur  ce  propos  i'ay  à  vous  aduercir ,  comme 
icfuis  recherché  de  deux  endroits  pour  faire  inftance& 
prière  à  noftre  Sainâ  Père  de  créer  deux  Cardinaux  à  la 
prochaine  création  qu'il  en  fera  ^  dont  Tvn  eft  T  Archeuef-- 
que  Vrfin,  frtfedufieur  Iourdan^&  l'autre  efl;  rEuefque 
d' AUeria ,  frère  du  fieur  Palauicin  :  aufquels  ie  defife  bien 
que  s'en  prefèntant  Toccalion  vous  a(fiftiez&  les  fauori- 
ûciàc  tout  voftre  pouuoir ,  pour  obtenir ,  s'il  eft  poffible, 
cefte  grâce  là  de  noftredit  Sainâ  Perê  ;  mais  toutefois  fi 
vousvoiftz  qu'il  n'y  ait  moyen  de  l'auoir  entière,  &:que 
nous  nepuiffionseftre  contentez  que  d'vn,  mon  intention 
cft  que  vous  vous  employez  du  tout  pour  ledit.  Archeuef* 
que  Vrân ,  &  non  pour  autre.  Quieft^  Monfieur  de  Lifle, 
tout  ce  que  ie  vous  puis  dire  pour  cefte  heure  ^  ficenefi: 
que.  Dieu  mercy  toutes  chofes  paitènt  maintenant  douce  • 
ment  &  paiûblement  en  mon  Royaume ,  tant  pour  le  faiâ 
de  la  Religion  ,  que  de  tous  autresfcandales&feditions, 
moyennant  le  bon  ordre  qu'incefTamment  ie  fais  mettre  ^ 
&  donner  par  tout ,  dont  ie  fuis  bien  aife  que  vous  don- 
niez aduis  à  noftre  Sainâ:  Pere:&  fur  ce  ic  pricDieu^Mon- 
fieur  de  Lifle ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainâc  &  digne  garde. 
Efcrità  S.  Germain  en  Layele  huiâiéme  iour  de  Décem- 
bre mil  cinq  cens  foixante  -  vn.  Signé  ,CharleS)& 

plus  bas  ,RojB£KTET. 

Lettre  dudit  fieur  ie  Lijle  jimhaffadeur.  kAu  Roy. 

Du  p.  Décembre  ijéh 

SI  IL  E ,  Ma  dernière  dépefche  du  quatrième  decemois, 
cft  accompagnée  d'vne  lettre  du  fixiéme  ^faifant  nicn- 
ûon  en  brief  des  propos  que  i'eus  le  iour  mefme  auec  la 
Satnftcté^  de  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  rcqui- 
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ijéï.    fe  par  vos  Euefqucs ,  comme  remcdc  vcile  U  neceflairc  au 
Dcccttk  peuple  de  voftre  Royaume^  aui  cft  le  principal  article  de 
ladeperchedeToftreMaieftedai4.du  paffë:  icm>uuay 
lors  grande  cfperance  de  venir  à  bonne  ifTuë  de  cefte  de- 
mande, attendu  la  prompte  apprehenfkm  de  fa  Sainâecé, 
qui  recogneut  incontinent  que  rvfage de  ladite  Commu- 
nion dépend  du  droiâ  pofitif ,  &  par  conièqueAC  que  Ton 
authoritén'eft  pas  moindre  pour  endirpofer^que  de  VE^ 
glife  vniucrfelle,  promettant,  comme  elle  a  fait  toufîours, 
de  s'eilargir  en  femblables  ckofes^  autant  qu'il  fera  conue- 
nablc  pou r  la  pacification  &  tranquillité  de  voftre  Royau- 
me. Et  neantmoins^S  I K  E,  ellefe  remit  àeadeliberer  an 
Confiftoire  auee  tous  les  Gardinaux^difant  ne  pouuoir  au^ 
trement  :  qui  me  leua  deflors  partie  de  ceûe  efpcrancc^ 
&  n'y  ay  depuis  veu  que  grande  difficulté ,  pour  le  (bile  qui 
eft  en  ce  College^de  défendre  obftinément  tous  vfages  rc- 
ceus  de»  mains  de  leurs  derniers  predeceffeurs  y  afin  àc 
ioîiir  du  repos  de  l'Eglifè  eniècutité  y  &  difiPerer  lacenâire 
d'icelleqjuieft  pleine  detrauaux.  Leshui£biéme&  neuf-* 
iémedecemoiSyiem'en  retournay  deucr^fa  Saindeté  à 
diuerfcsoccafions,  &  luy  recorday  la  necefiité  du  remède 
efperé  de  ladite  Communion  ,  la  foppliant  d'y  vouloir 
pouruoir,  &  à  cette  fin  le  Confiftoire  fut  inthimé  au  dix- 
ième. len'auoisvouhicoHfereràpart  de  cet  affaire  auec 
les  Cardinaux  ^  pource  que  la  préméditation  eft  le  plus 
fouuent  occafîoA  demauuaifes  pratiques  &  menées  :  mais 
à  rheure  qu'ils  furent  aflemblez  au  lieu  dudit  Confiftoire 
auant  la  venue  du  Pape(ainfi  que  les  autres  Ambafladeurs 
font  quelquefois  es  chofes  d'importance ,  qu'ils  ont  à  re* 
commander)  i'cntray  en  communication  auec  Icfdits  Car« 
dinaux^  fuiuant  le  rang  des  ficges  où  ils  eftoient  feparea  en 
diuerfcs  conférences,  &  les  informay  du  grand  zèle  qui  a 
eftéveucn  vos  Prélats  ,trauaillans  à  découurir  la  racine 
des  maux  dont  l'on  voit  deiour  en  iour  ccfle  Eglifea£Foi- 
blir  ^comme  languiflânte,  &  à  compo(èr  vne  médecine  de 
fimples  ingredientSy^qui  ont  gran  de  force  pour  la  première 
purgationqui  veut  eflre  prompte,  & auparauant  les  re- 
mèdes que  Ton  attend  du  Concile  gênerai ,  lequel  net*- 
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toyeralc  demeargnt^&caafolidera  coûtes  play  es  :  maisat-  iftu 
tendu  que  le  corps  de  voftre  Royaume  tient  cède  règle  en  Deceab. 
tels  accidens  ,  de  ne  prendre  rien  fans  Tordonnance  de 
ccfainâ  SiegeylefditsEuefquesfe  fontadrefTez  àvodre 
Maieftcy  cherchant  parvoftreinterceflîond^eftrcdirpcn- 
icz  de  noftre  S.  Pereàpouooir  adminiftrer  le  Sacrement 
delà  Sainâe  Cène  fous  les  deux  efpeces,  comme  par  in- 
dulgence enoers  le  peuple ,  à  cenain  temps ,  &  pour  em- 
pefcher  Icdiuorce  qui  continue ,  de  tant  de  perfonncs  qui 
fcfeparenc  de  cette  Eglife.  S  i  r  É ,  aucuns  d*entreeux  les 
p\œ  tepofez  me  répondirent  que  cefte  demande  eftoit  de 
grande  délibération  ^  ÔC  qu  ils  n^en  pouuoient  iuger  fans  y 
/eo&r,  ce  qu'ils  promettoient  faire  en  leurs  confciences, 
^aandils  en  (croient  requis  par  fa  Salnâeté  :cous  les  aii^ 
très  £c  montèrent  efmeus}  les  ¥ns,  comme  de  choTe  nou^ 
uelle  &c  non  ouye  i  les  autres  ,  comme  d'vn  accident  le 
plus  dangereux  qui  pouuoit  aduenir.  Aux  premiers ,  ic  re« 
monftray  combien  de  fois ,  tant  au  Concile  de  Bafle ,  que 
depuis,  deuantles  Papes  Ton  en  auoit  traiccé  pour  le^'re* 
gard  de  toute  la  Bocme  y  de  forte  que  rEmpereur  iprefciv: 
aeftémeu  d'en  faire  inftan  ce  pour  le  Koy  Ton  fils ,  Se  pour 
ks  iubiets  de  fon  patrimoine.Aux  derniers  i'alleguois  fim* 
plemectle  bon  zèle  &  deuotion  deAlits  Prélats  t£  Do* 
deurs  de  i^oftte  Roy  aume  y  qui  ont  iugé  auec  grande  con^ 
fideracion  l'importance  de  cet  article^&ne  me  voulu  eften- 
dredauantage^finon^  l'endroit  de  deux ,  que  ie  trouuay 
fort  eichauffez ,  defirant  de  faire  apparoiftre  leur  contra - 
diâion:  Tvn  defqucls  eft  le  Cardinal  Sainû- A nge^  qui  mè 
refpondit^  qu'il  ne  fcroit  iamais  d'aduis  de  bailler  vn  fi 
grand  venin  àvoftre  peuple  pour  médecine,  &  qu'il  va- 
loir beaucoup  mieux  lelai&r  mourir  ;&  fe  plaifoit  tant  à 
ces  paroles,  qu'il  fe  tournoit  2^  haufloit  fa  voix  pour  en 
faire  part  à  latouvbe  des  Tpcûateui^s ,  qui  Ke  tiennent  der- 
rière les  bancs.  A  ccftuy  voyant  qu'il  me  prefTbit  fi  fort, 
2  expliquay  plus  auant ,  que  ie  demande  feulement  dif^ 
pcnfe  de  Tvfage  des  deux  efpeces ,  &  non  de  la  créance  fur 
^efficace  &  fuffifanï:^  de  chacune  d'ieèlles ,  qiii  eft  vn^ 
excepôoa  qu'il  m  a  fallu  oppofer  aux  argumens  deplu« 
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I  y  ^ .1  •  .fieur^.qui'  AÇgU9ien(;;C€(tc  reqvi<;%  d^impicté  :  mais  Ud'v 
Dcccmb.  Q^xàin^i  Saind- Aogc  cftoic  lors  plus  attentif  à  contre- 
dire quapcfermes  raiibns,  comme  pareillement  le  Car- 
.  dinal  de  la  Çoçua  ECpagnoî,  qui  eft  l'autre  qui  fe  crouua 
çnceipi;ecpmm\)nicatiop9  lequel  me  4^  que  nnt  s'en  fai- 
loitqu  il  vinftiafnfi&àdonneirfonvjœue^  faueur  d  vne  tel^ 
le  dcmande^qu'il  cftpit  délibéré  ù  par  authorité  de  fa  Sâin«- 
.âece>oucon(cnFcment des. autres,  elle  venoit  à  eftre  a- 
:  ^roy ce  ^  de  iè  inetcjre  fur  les  dçgrez^  .de^^ainâ  P ierre  »  ex- 
.clamer  à  haute  Yoi|(ppjjiçrindignit44ufai6^i&çr^ermL- 
.feri^cordcvAuquel  ppu(  Ip  rpcude'reuerence  qu'il  meTem« 
iploitporteraunom'quei'alleguois  de  rEglife  Gallicane, 
&c  de  vos  Prélats,  qu'il  dirpit  eflrc  mfc£kez  d'hercfie»  ie  rc- 
.l^oi^dy  quç  lefdits  Euefqu^es^^parauant  mettre  en  auaoc 
,  Cicftc  requede^ropt iondée  de  bonnes raifons: &  argumcns 
folides  de  Théologie  y  &c  que  fa  cenfure  û  précipitée  Se 
contumelieufe  fignifîoit  vne  grande  ignorance  y  ou  des 
qualitez  d'iceux  ÈueCques^ou  de  la  fcience  qu'ils  craittenc^ 
fans  laquelle  on  ne  peut,  iuger  de  telles  chofes^  S  x  &  e ,  en^^ 
coresquily  ait  dequoy  bla£kiier&  ladite  pbieâ:ion,fid:ceftc 
mienne  rcfponre  ;  Gl  eft-ce  qu'elles  eftoient  moins  indé- 
centes à  l'endroit dudit  Reucrendiflime de  laCueua^qui 
c^  eftimé  icy  homme  de  bonne  chcre ,  plus  que  de  bon 
iCX)nreiL  SlK^  y  apré$  çefte  communication  laiflant  lef^ 
dits  Cardinaux ,  ie  m'en  allay  deuers  le  Pape ,  que  ie  trou^ 
uay  au  fortir  de  fa  chambre  pour  ledit  Confiftoire ,  rac- 
compagnant iel'cxhortois  depouruoir  fur  ce  remède  eC- 
peré  de  fa  Ssdt\Q:cté  :  elle  me  refpondit  foudain  qu  elle 
eftojt  ep  cède  délibération  ;  puis  après  qudquepaufe  &c 
du  pied  &  de  la  penfée  me  demanda  ûievouloy  qu'il  pro- 
pofaft  ce  faid  au  Confîftoiire  :  ie  refpondy  que  ie  n'auoy 
iamais  eu  intention  de  mladrefleràautre  qu'à  fa  Saindete^ 
attendu  qu'elle reule  eftfDfiSiranterdLonle  iugemcncde  vos 
Prélats ,  bien  que  voyant  ledit  Confiftoire  afTemblé  à  ccfto 
finie  n'auoy  voulu  obmertre  cet  plficc  de  faire  entendre 
les  fondcmens  dema  pourfuite  aux  Reuerendiffimes  Car- 
dinaux. Elle  mp  rcpliquoit  que  fans  en  conférer  auec  eux 
elle  n  cfo  pouuoicor4p9Qer;iç  me  cemcFtoy  àjf^p^bQc^pbir 
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fit  des  moyens  qu'il  luy  plairoic  tenir ,  attendant  tonte  fa-  i^6i.- 
cisfaftionderafeule  grâce.  Cefte altercation  fut  rcïterée  i>«^cixib.^ 
plaiieurs  fois,&:  dura  tant  que  nous  arriuarmcs  en  la  cham^ 
bre  prochaine  dudit  Confiftoire  :  fa  Sainâeté  reueftne  Si 
conduite  dans  fa  chaire,  chacun  fe  retire  ;  peu  après  on  me 
rcnuoyc  quérir  en  mon  logis  y  ie  retourne  ,&;  Meffieurs 
les  Reucrcndiifimes  Reuman,  Saluiati,  &  la  BoùrdaizÀtre 
font  depatez  pour  communiquer  au  ec  moy  :  ilsm-aditoo*' 
ncfterenc  de  la  part  de  fa  Sainâeté,  que  i'euflfe  à  affermer , 
fi  ic  defiroy  que l'afFaire  f uft  propoie  audit  Coriiiftoire ,  Si 
diautce  part  me  cemonftroient  comme  d'eux- mcrmfesvne 
impoffibilité  de  tous  côftez  :  pour cp  que  le  Pape  i  ne  peut 
/c(j/,aînii  qu'ils  difoient,  8£  qu'en  Gonfiftoire  ie  n^a'ûroy 
pas  vn  vœu  en  ma  faneur.  Marefponfe  fut  telle  que  defTus, 
me  refttaignant  toufîours  à  la  chargcque  i'ay  deni'adrcfTcr 
àfa  Sam£kcté«  Us  me  furent  renuoy^ez  à  deux  fois  ^  &  me 
dirent  finalement  quefaSsinâetéietroiSiuoitcmpcfché'e 
de  pouruoir  fur  ce  faid^  dont  elle  n'auoit  autre  aduertilTc- 
ment  que  par  moy  i  reputant  cho(e  ell:range,que  de  tant  de 
Légats  qu'elle  a  par  delà,il  n'en  aioefté  conféré  auec  que|* 
qu'vn.  Toppofayàcefte  obieâidnvpque  lesJ^iueicftdifli* 
mes  Légats  negocians  d'vn  faid  pour  lequd  ils  ibntiei>» 
uoyez,  Se  exerçdns  leurs  facultez^n'ont  pas  accouftumé 
d'eftre  employez  en.  toutes  occurrences  que  les  Princes 
feveuienc  requérir  les*vns  les  autres ,  ay a^s  pour  cet  tScSt 
leurs  miniftresfordinaircs,  qui  font  entceeoutesmâtioqs 
approuvez  pour  légitimes  tefmoins  delà  £(l>yrde  leurs  maî- 
tres :  Se  d'en  demander  dauantage,  ceferoit  troubler  les 
iisceUigencesdefdits  Princes ,  &  mettre  confufion  es  affai- 
res d'Eftat.  Aprésla-confultationde  tçls  propoS'port:€Z'&: 
rapportez  entre  nous.,  fa  Sainâeté  me  fit  diife  :par. lerdits 
Reuerendiflimes  Cardinaux,  qu'elle  dîfferoit  cét^fiàire  4 
vn  autre  temps;  i'vn  d'entre  eux  niie  retira  à  parc,  Se  me  dit 
que  ie  deaoy  procéder  lentemenrà cefte  pourfui»:^,.difant 
qu'elle  tehaoit  à  vne  rupture  manifefte ,  Si  que  le 'Pape  ne 
s'y.pouuoit  acconunodery  ^s  alienèt de  ion  paifcy  tt^jyis 
les  Catholiques  :  ie  luy  dis  que  ceux  qui  prennent  party  au 
fai&dela  Religionpar  affeâion  ou  défit  de  combattre^ 
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I  ;  ^  I  •  ne  feront  iamais  grand  fecours  ;  mais  le  nombre  fera  tou- 
Pcçcffib.  ÎQ^xi^  grand  &  fore  de  ceiuc  qui  entreront  en  ligue  auec  fa 
Sainâeté ,  pour  retirer  les  déuoyez  par  bonne  dircipline. 
Se  perfuafîon  defafainâe  doârine.  Sire,  les  principa- 
les propoûcions  faites  audit  Coniîftoire  y  furent  touchant 
le  Concile  :  le  Cardinal  Altaemps ,  qui  eft  en  (on  Arche* 
ucfché  de  Conftance  fut  éleu  pour  cinquiefxne  Légat ea 
iceiuy  :  oefte  éleâion  fut  approuuée  de  tout  le  Collège , 
eftant  recommandée  par  fa  Sainâetc  y  tant  pour  la  perfon* 
ocdudit  Reuerendiflime^  de  laquelle  elle  excepcoit  feu- 
lement doârine  Se  expérience  à  caufe  de  fon  aagc ,  corn** 
me  laufli  pour  attirer  par  fon  moyen  quelque  nombre  de 
r Allemagne  audit  Concile.  Dauantage  fa  Sainâeté  or^ 
donna  vue  procei&on  publique  de  S.  Pierre  yiufques  à  no- 
tre Dame  ael  Popolo  y  où  il  doit  alfifter  à  pied  ;  elle  éft  in- 
dicé au  z).  de  ce  mois  auec  ieufnes  precedens ,  &:  lubilc, 
pour  inuoquer  la  grâce  du  S. Efprit  à  louueiture  dudtc 
Concile,  pour  laquelle  fa  Saioâetéa  dépefchéle  Cardi^^ 
nal  Simonecte)  vndes  Légats» lequel s'e^ misçn  chemin 
pour  Trente^le  i9.de<:e  mois. 

SiJk  Eyledemeuray  deux  ioursfans  interpeller  fa  Sain- 
teté fiir  le  fâiâ  de  la  Communion  ;  le  treizième  de  ce 
mois  audience  me  fut  ailignée  :  en  laquelle,  ie  requis  d'en 
eftre  refpondu ,  Se  ne  voulu  obmetcre  de  ûgnifier  à  faSain--^ 
âeté  le  regret  que  i'ay  de  voir  tant  de  contrartecez,  em« 
pefchansle  bon  iugement  Se  intention  qu'elle  a  de  foy- 
«efmeés  chofes  qui  fonrvtiles  pour  le  repos  de  laRe* 
lîgioa ,  Se  apparciennenjt  à  fon  adminiûration  S£  authorité. 
Geneantmoin^^  Sx  n  e  ,  cileayma  mieux  tenir  auçc  moy 
vn  difcoj^n  moins  priué ,  moi^rant  vne  opinion  du  co«c 
ditfccente  de  la  première  fois  que  ie  luy  parlay  deJadito 
Communion  ,&  me  ditquec'eftoit  vn  aâe  de  defobeïG- 
fance  y  Se  feparation  de  TEglilè ,  'laquelle  ne  peut  fouf&ir 
.  que  les  Chrcftiçns  vfent  des  Sacrcmens  diâeremment  les 
vus  des  autres.  Son  difcours  fut  du  temps  ,&  delà façoa 
que  l'Empereur  &  le  Roy  de  Boëme  fon  fils  ^  ont  requis 
ladice  Communion  ,  &:  qu*eftans  remis  au  Concile  ils 
^  autoiéatceâe  d'en  fairepourfuitei  difantque  voftreMa^ 

iefté 
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ieftcagrandeoccafîondcfaicelc  fcmblable/daucancquci  ^61/ 
ledit  Concile  qui  cft  de  peu  dcbefoinpour  lercftedc  la^^^^»*^- 
Chreftiencé^  fupcrflu  aux  Catholiques ,  &:non  defiré  des 
Papes,  n*a  eftéindiâàautrefin,que  pour  pouruoirà vô- 
tre Royaume.  Sire,  i'auois  en  cet  endroit  vn  camp  ou- 
uert  à  remonftrer  à  fà  Sainûctc ,  le  dommage  que  cefte 
opinion  porte  à  la  Religion, de  retenir  le  Concile ,  comme 
dernier  remcde  pour  Icxtremitc  de  la  maladie,  lors  qu'el- 
le femblc  incurable  :  mais  elle  fe  monftroic  ferme  &c  pré- 
méditée en  Ton  difcours ,  &  mal  difpofée  à  receuoir  con^ 
tudiârion.  le  me  concentay  de  luy  dire  que  la  couftume 
de  fréquenter  les  Conciles  en  TEglife,  Fauoit  pu  autant 
ihduire  comme  les  affaires  de  voftre  Royaume.  Enfin  fa 
Sain£kccc  me  fit  déclaration  ,  que  bien  qu'elle  puifTe  ^elle 
ne  doit  toutesfois  dirpenferfur  ladite  Communion:  at- 
tendu que  le  Concile  eft  fî  proche,  auquel  cet  article  fe 
peut  traitter  le  premier,  &  paraduis  d'iceluy  eftre  mis  en 
v/âgc,auecla  confirmation  de (adite  Sainâeté.  le  repetay 
/ûr  ce  9  que  pour  eftre  l'eftat  de  ladite  Religion  en  fi  grand 
précipice,  &  le  remède  requis  par  vos  Prélats ,  fi  doux& 
fi  vtile,  ie  craignois  que  la  demeure  ic  dilation  quelle  qu'- 
elle Toit  fuft  imputée  à  vne  grande  coulpede  fadite  Sain- 
teté ^  à  quoy  elle  m'oppofadesaduis  qu'elle  dit  auoireus 
au  contraire.  Que  vos  Prélats  confultans  à  PoifTy  fur  cet 
article,  conclurent  de  n'en  faire  aucune  decifion  ny  péti- 
tion ,  &  qu'il  n'eft  pas  véritable  que  vofdits  Prélats  &  Do- 
fteurs  vnanimement  y  ny  la  meilleure  partie  d'iceux  vous 
en  ayent  fait  requefte^&combien  que  i'alleguois  la  foy  des 
lettres  de  voftre  Maiefté ,  promettant  de  les.  iuftifier  tant 
que  fadite  Saindcté  tiendra  pour  conuaincuë  la  calomnie 
défaits  aduis  fau(raires,&  menfongiers,ellem*ord5na  d'en 
aduercir  voftre  Maieftc  î  ce  que  ic  promis,  comme  pour 
touteslesfoisqueielaverroisen  doute  delà  volonté  de 
voftredice  M aiefté,  moyennant  qu'elle  croye  cependant 
toutes  chofes  dignes  d'icelle ,  attendu  que  ma  charge  n'elfc 
qu'à  l'endroit  de  ce  qui  maintient  toutes  bonnes  opinions, 
&  intelligences  de  fa  Sainâeté  vers  voftredite  Maiefté. 
Sxii£>i'appcrceus  aiféquem  en  cefte  audience>que  fa  Sain- 
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j^6w  acte  eftoit  mcuë  outre  Ton  naturel  par  menées  aduer- 
Dcccmb..  faites  )  &  ay  depuis  entendu  qu'elle  aueit  efté  trauerfée  àer 
remonftrances  fort  captieufes  &  pleines  d'artificc,lefquel-i 
les  tendent  toutes  à  vne  perfuaHon,  que  les  remèdes  me- 
dioçresfoncfruftratoiresen  voftre  Royaume,  &  que  leftaE 
de  TEglife  y  c&  tellement  méprifé,  que  les  prouiûons  de  ce 
Siège  n'y  peuuent  profiter  rdifans  les  architeâes  dételles, 
remontrances^  que  voftre  nation  a  perdu  fon  premier  na- 
turel, qui  eftoit  fimple&ouuert^&en:  deuenucfort  eau- 
teleufe  &  aflute  au  faiâ:  de  la  Religion  y  parce  qu  elle 
monftre  en  apparence  de  vouloir  quelque  médiocre  difci- 
pline^ne  cherchant  en  eâFeâ  que  dénouer  peu  à  peucous^ 
les  liens  d'icelle.  llstiroienc  cède  maxime  à  l'interpréta- 
tion xie  ma  requefte  fur  ladite  Communion ,  &c  difoieiift 
qu'elle  tend  à  deux  cauillations  JVne  touchant  l'vniuerfel^ 
pour  donnera  entendre  que  l'Églife  a  failly  j  l'autre  tou- 
chant la  perfonnede  fa  Sainâeté,pour  luy  tribuercefte* 
première  noualité,  comme  ayant  efté  mife  en  auantpar  el«- 
le  au  dernier  Conclaue  :  &  fur  cefte  occafion  la  furpren- 
dre,â^  faire  tomber  en  reputacion  contre  fon  honneur  &i 
fon  Eftat.  S  I K  E ,  l' Ambafladeur  Vargas  continue  de  fa 
part ,  &  femble  qu'il  (bit  fi  abufé  &  effronté  que  d'efperer 
[uelque  aduancement  auprès  de  faSainâeté,par  le  moyen 
[efesinueâiues  contre  l'Eftat  de  voftre  Royaume.  Il  y 
a  quelques  iours  qu'il  prit  fon  argument  fur  vne  lettre 
qu'on  dit  qu'il  a  receuë  de  Monficur  le  Cardinal  d'Ârras , 
laquelle  donne  mauuaife  interprétation  des  offices  de 
Monfieurle  Légat ^  qui  eft  prés  de  voftre  Maiefté,&luy 
împropere  au  lieu  de  fa  prudence ,  vne  diilîmulation  trop 
blandifTante,  &  mal  aduifée.  l'entends  que  ladite  lettre 
porte  dauantage,que  ledit  fieur  Légat  ne  peut  négocier  en 
ce  temps  en  voftre  Cour,  fans  indignité,  &quc  fon  de- 
uoir  feroit  de  faire  toutes  fortes  de  proteftations  Se  exécra- 
cions>qui  eft  à  mon  aduis ,  S  i  r  e  ^ le  but  d'vn  grand  nom- 
bre de  partifans  fi  pàffîojDnez&  aueuglez,  qjuils  appellent 
Catholiques  ceux  qui  conuienncnt  le  plus  à  leurfcns;,^^ 
appétit  en  çefteconfufîon  de  la  Religon  »  auec  lefquels 
ils  ofcnt  efperer  de  croiftre  leur  nom  >  &  réputation  en 


i 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE,  iij 

cfcfte  Eglifè,  s'âs  la  croiuioienc  dKporée  Se  puifTâoce  à  di-  i  ;  ^  !• 
minuer  la  gloire  &  renommée  de  voftre  Rpyaume.  Mais  ^^^i'- 
reftimelcs  Prélats  de  deçà  >&  ceux  qui  ont  le  principal 
ibin  de  ce  Siège,  plus  aduifez,^  ne  penfe  pas  qu'ils igno- 
tcQC  que  Talienation  devoftrp  Roy aume leur  feroit  plus 
prciudiciable ,  &  à  ladite  Eglife  y  qu  a  voftre  propre  Eftat 
£c  obeMance  temporelle.  Ce  qui  m*émeut  de  venir  à  ce 
dîfcoars  ^Sxke,  c'eft  >  que  de  tous  codez  Ton  promet  ce 
qui  conuient  à  Tàcmneur  6c  commandement  de  Dieu^ 
mais  la  malice  des  hommes  fait  que  leseâTeds  font  toû- 
iourstirezàrvtilité  8c  profit  de  celuy  qui  apuiflance,& 
£anhlc  que  c'eftce  que  l'on  en  peut  efperer. 

5 1 R  E  y  l'Abbé  de  S.  Gildaseft  arriué  icy  le  quatorzié^ 
me  de  ce  mois  au  matin,  &  m'a  rendu  vos  lettres  du  quar 
triémc  U  alla  deuers  fa  Sainâeté  deuant  difner ,  Se  pour 
eftrc  rheureimportunefut  remis  au  foir  dudit  iour  pour  la 
cLiftribucion  defes  pacquecs,&:  aftaires  particuliers. Quant 
à iac&argeqa  il auoit,  touchant  ceux  de  voUre  Maiellé, 
U  trouua  meilleur  de  demander  audience  pour  k  lende* 
ffiaîn  y  en  laquelle  ie  fus  prefent ,  Se  entendis  le  bon  &  vray 
témoignage  qu'il  porta  au  nom  de  Monfîeur  le  Légat  de 
voftre  Confeil ,  Se  des  prouifions  émanées  d'iceluy  ,  au 
faiârdela  Religion,  de  la  volonté  Se  dcsaâions  Catholi- 
ques de  la  Royne ,  &  du  Roy  de  Nauarre ,  tant  que  tous 
les  aduis  contraires  font  abondamment  réfutez  par  preu- 
VLcs  de  rémoins  nommez&  affidez  de  la  part  de  faSainéteté, 
iaqueUemonflrabienlors  d'y  acquiefcers^ reprenant  les 
caufes  y  pour  lefquçlles  le  defordre  de  Religion  ne  peut 
eftre  du  tout  amande  par  voftreM aiefté^recognoiffoit  que 
Jes  peines  Se  fupplices ,  ny  autres  femblables  prouifions  ne 
Ibntpas  fuâîfantes  pour  exterminer 'tous  les  Huguenots^ 
&  difi;iit  que  fon  aduis.fi'eft  pas  quel'on  tienne  cefte  voye , 
finonàTendrottde  quelques  Herefiarques  &:Protedeurs 
dcTdits  Huguenots ,  defquels  elle  nous  parloir  en  ces  ter- 
nes ;  Si  on  ne  les  veut  punir  >  à  tout  le  moins  qu'on  ne  les 
£u«rife  point.  Et  fur  ce  que  i'afFermay  de  toutes  les  per^ 
^Êomes  de  qualité ,  retenues  à  voftre  fuite ,  qu'il  n  y  en  a  va 
itaû  jqm  4i»nftre  de  fentir  autre  chofe  que  ce  qui  appar- 


\ 


ri4  •  MEM  01  RE  S      '^ 

I  y  tf  I.  tient i  rhonncur  de  Dieu  fimpkmcnt,  &  à  kfciiiet^  de 
Dc<;cmb.  Yoftrc  Eftat.j  &  n*y  a  moycn  d'exécuter  autres  entreprifcs 
en  voftrc Cour  :  elle  s'cftcndit  iufques  à of&irdt^  déférer  le 
nom  d'aucuns  qu*^eH^  dit  cognoiftre.  Ce  propo^ftvt  chan- 
ge parlarequefteque  iercpctay  delà  Communion  &'  dif- 
penfe  des  deux  cfpcces ,  la  fuppliantvouloir  vfcr  de  ce  re- 
mède ,  atccnd\i  qu'il  eft  de  plus  grande  efficace ,  que  tou5 
ceux  de  voftrc  puiffart  ce.  SaSainftetc  reprit, en  refpon- 
dant,  fespiremiercs opinions vn peu  phis  librement  qu'el- 
le rfauoit  fait  la  dernière  fois:  Et  neantmôins  en  conclu- 
(ion  s'excufoit  fiu  la  répugnance  des  Cardinaux,  &  da- 
uantage ,  parce  que  Monficur  le  Légat  luy  aefcrit&  man- 
déparicdit  Abbc  de  S.  Gildas,  que  ladite  Commtmon 
eft  mife  en  auantparaucuns  de  vos  Euefques ,  at  poxirroit 
profiter  (clon  fon  opinion,  qurn'eftpasaduis  conforme  à 
ma  demande  plus  expreflc ,  &  autrement  fonde  :  demeu<- 
rantauforplus  fa  Sainâeté  ferme«  fur  les  aduis qu'elle  a 
d'ailleurs,  qu'cftans  lefdits  Euefques  en  leurs  Afiemfelces, 
ils  conclurent  de  n*en  point  parler.  S  i  a  b  ,  le  quatorzic* 
ne  de  ce  mois  il  arriuaicy  vn  Gentilhomme  du  Roy  de 
BohemerlebruitaeftéafTezconftant  qu'il  venoit  pourde^ 
mander^ainfî  que  ie  fais,vne  difpenfe  pour  la  CommAinion 
des  deux  efpeces,  comme  concertée  auec  voftrc  Royau- 
me :  mais  en  cffcGt  on  n'a  rien  apperceu  en  fa  négociation  y 
linon  vn  remerciment  au  nom  de  la  Reine  fa  MaiftrefTe ,  à 
caufcde  laRofcquclePapeluyacy-deuant  enuoycc,  & 
quelaues  difpenfes  particulières  qu'il  demande  pour  au- 
cuns leruireurs  de  la  Maiefté  dudit  Roy ,  entre  autres  àWn 
Cheualier  de  Malte ,  qui  veut  laiifcr  la  croix  Sz  fe  marier; 
Sa  Sainftetc  propofe  de  l'expédier  promptement ,  &:rAl>- 
bé  de  SaiAÛ  Gildas  ,pour  les  renuoyçp  cnmcfme  temps. 
Sire,  les  demîeri  aduis  qui  fê  font fcmea  icy ,  monflr^TC 
bien  que  les  efprits  dcceux  qui-  blafment-vos  aâ?ions  fojilt 
mciis  de  quelque  intcrcft,  qui  les  rend  palïionnez  en  la 
caufe  de  la  Religion,  &  qu'ils  ont  vn  appétit  altéré,  &  ab- 
horrent Icgquft  delà  fincêrité  6c  pureté  des  boqnes  ch» 
fesrquatidie  n'aurdisîpfgird  qu'à -leur  iugemçnt  meiineft, 
fe  m'en  fçaûrois  patlcr  en  atifirescerkms  ;  cac  cc^^'iis  di^ 
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(bienccftre  le  plus  fjtlucaice  isour  le  Conc3e^  r&qn'ils  re»  1^-61.- 
queroientde  voftre  Maicfté  iufqucs  à  ▼ne  inftance  vio-  9c*^«««»« 
Icnce  Se  iniurieufe^maintenanc  qu'ils  l'ont ,  ils  s'en  déifient 
&cheichcnt  de  vitupérer  auunci^u'ils'jpeuuent  la  dio^cge 
ic incentioa de  vôsEoçfques allabs au^ôoncile.  Le tUtH- 
dînai  P  Jianm'a  dit^  qu'il  dl  Ycnûnouueltes  d'Allecnagoc) 
que  vosBuefques  lors  qu'ils  eftoientaiTemblez  enuoyerenc 
audit  pays  deuers  plufieurs  Proceftaés  ^afio  deles  exhor- 
ter à  pcrrcuerer  en  leur  nouueUe  doâriLoevprauiiftçaàt  de 
ksfecorxder  &  attirer  vn  noœbter^es  j^relats^du  iCoi;K{ile 
aceSbefaâion.  l'ay grand  conieâure  que  cet  aduis  a  edé 
dreifcà  Trente,  parce  que  ie  fuis  bien  aduerty  que  les 
dlemieres  lenres  qui  font  venues  icy  des  Secrétaires  de 
Meflicursles  Légats  dudit  Concilc^porcent  qu'ijl^  ont  vae 
meruciUeufe  défiance  de  vos  Euefques,  &:  edijbcnt  acces^ 
du  lesdifputcs  pafTées ,  &  autres  accidens  aduenus  en  vô- 
tre Royaume ,  qu'ils  vont  en  intention  de  remuer  &c  troi^ 
bJer  beaucoup  de  chofes«.  Telles  opinions  ^  $iKjE.ytùc 
iêmblent  d'autât  pluseftranges  y  qu'elles  k>ntd]ix0txt  con- 
traires àla  réputation  de  vofdits  Euefques.enuoyçz  Içs  pre- 
miers ,  qui  eft  fi  bonne  par  deçà ,  qu^xls  les  tiennent  pefur 
les  meilleurs  en  ce  négoce.  Mais  les  hommes  foçt  icy  ep 
vue  telle  difpofition^  qu'ils  reçoiuent  paifîblement  y  &6  ap- 
prouuenc  tout  ce  qui  ie  dit  coj»tre  ceux  y  qiji.ojpt  eiié  diÙ- 
jens  à  demander  la  reformation  de  TEglife  ::8p.  me  femble 
:onmalaifé  de  purger  cette  mauuaile  afïeâlon  du  iuge- 
ment  qu'ils  ont:de!s  laiFairçs  de  vodre  Royaume  3.i(u(quçfirà 
ce  que  parla  grace^eDieui  ladice  Eglife  feToiti^eunie  au- 
dit Concile.    Des  je.  commencement  de  ce  mois  lefdits 
ficurs  Légats  firent  aduertir  le  Pape ,  qu'aucuns  des  Pré- 
lats aniiîans  audit  Trontje.  |iK)BfttoAent  eftre  înfea:c;2  de 
xnauuaife humeur  ;i{2;ppjtireette  ca^fe. la  Sainâecc:a  fj2|it 
appcUer  diligemmciflt  was  Ejncfqvie»  ^4?  deçà,  £!^lesc|i- 
uoycles  vns  après  les  autres. fans  difpenfer  vn  feuK  Vec 
grande  partie  onteftat  &c  pjroôiiipn  de  fadiçe  Sainâeté^  ou 
grande  ou  petite,  aioftqvijU»îtpl#ift  \Ç^  gratifier î  la  raojji- 
dtciq  ui  ed  ^  ^^  qufciiejnfici)45.4c  >yi?gt  jciAqlefcus  p.:»ria^pis, 
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t'fêu    s*y  ehtrotetiir.  Ily  aicyleccœ^du  dix-feptiémédecemois, 
Dccemb.  qui  donnent  aduis  des  fiuefques ,  aflemblez  audit  Trente, 
iufquos  au  nombre  de  foiicante-ûx* 

SriL E,le  r^.ilyieut Çonûftoire, auquelfuttraincd'vne 
Bu]le,(3iue  la  Saindcté  faicdrefler pour  la  reformatifui des 
Conclaues  à  venir,  afin  de  purger  la  corrupcele  des  pra- 
tiques qui  s'y  fai(bient  y  Se  afligner  le  lieu  ordinaire  def- 
dits  Conclaues  au  chafteau  Saind- Ange ,  pour  plus  feure 
fgarde ,  Sc  de  moindre  derpenfo.  l'entends  qu  elle  contient 
entre  autres  articles ,  que  IcPapene  puiâêeflire  fonfuc- 
<:efr6ur,^queréleâ:ion  ne  doit  appartenir  à  autres qu*^- 
aux  Cardinaux ,  mefme  au  temps  du  Concile.  En  ce  mef^ 
fiie  Confiftoire  l'expédition  de  rArcheucfque  de  Paflâu 
en  Allemagne  fut  accordée  au  nom  de  celuy  que  TËm- 
pereur  a  dcligne  fon  AmbafTadeur  au  Concile. 

SiKt,,ce que deiliiseft  du  ii.  Dimanche  t^.  le  Pape 
£c  fa proccflSon  fort  célèbre  pour  Touuerture  dudit  Con- 
cile^eftant  àpied  &  defchaux;  les  Cardinaux  de  Trente 
&  d'Altemps  efloient  de  retour  vn  iour  deuant  le  zj.  U 
s'cftcomrnencévne  Congrégation  qui  fera  ordinaire  par 
chacune  femaine ,  en  laquelle  le  Pape  traittera  aucccer- 
caifis  Cardinaux  de  toutes  chofes  appartenantes  au  Con« 
~cile  ,  duquel  on  attend  icy  Tonuerture  Se  commence- 
ment à  l'arriuée  du  Cardinal  Simonctte,  qui  partit  le  ioar 
4]ue  deflustOneftimeauflique  ledit  Cardinal  Altemps^» 
cinquième  Légat,  s'y  acheminera  bien  toft,  combien  cpill 
traaaillede  s'en  excufer^fe  (entant  foible  à  vne  telle  char- 
ge :  pluûeurs  eftimept  qu^il  y  eftpoufTé  par  les  Borromees» 
cherchans  de  rcfloigner,  &  tous  les  autres  parents  de  (à 
Sainâeté. 

S i&£,  depuis  queie fuis  icy  y  i'ay  oûy  vn  bruit  à dioecfes 
foisdVne  Ligue  entre  les  Princes  d'Italie,contre  lesPtei- 
teftanSy  &:  me  femble  que  félon  l'opinion  maAiuaife  qai 
croift  deçà  entre  les  Ecclefiaftiques  »  marchands  de  baoc^ 
qtte,&folliciteuFs  des  eocfedicîmsde  cefte  Cour,  dcl'eftac 
&  Religion  de  voftre  Royaume  s  ce  brait  ^a  pareillemeac 
'  àùgmeMant^à  ce  qui^i^byencendu  paric9  dernières  I«;tCBKs 
de  Mbnfieur4e8oiftaâléXes4tiiaM»i4le 
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fm  ce  propos ,  &  loignent  les  Ducs  de  Sauoye ,  de  Florcn-  i  ^6ï. 
cc&d'VrbinaueclcPapc;  aucuns  de  déçàyadiouftenc le  o«^«»*' 
DucdcMancouii^d^  difent' qu'il  â  Ênit  ce  moi^  vn  voya- 
ge en  pofte  vers  le  I>uc  dcFcrrare.  11  y  en  a  qui  y  com- 
prcnnenc  ledit  Duc  de  Ferrare  y  duquel  ie  ne  voy  point 
qu'ils  allèguent  autre  argument.,  que  ce  que  l'on  m'a  é-^ 
crit  de  Modene  ^  comme  à  plùfîeurs  autircs  y  c\ut  ledit  Duc 
de  Sauoye  Te  deuoit  trouuer  auec  luy  en  vne  ch'afTe  le 
mois  patte  ;.&  dauantage  que  Ton  Excellence  auoit  en- 
uo^é  à  (on  AltelTe  vn  portrait  d'vne  de  Tes  iceurs ,  dont  ih 
çtcCvkxtienc  vne  alliance  encre  eux,&  n'allèguent  àinrefub-- 
ietqueMonfîeur  de  Nemours.Lefdits  difcout s  de  Venizc* 
portent  que  le  Prince  de  Florence  eftoit  venu  icy  pour 
fommet  fa  Sainâeté  de  cefte  Ligue  ;  mais  il  n'y  en  a  laifTé 
vne  feule  apparence ,  &:  ne  voy  pas  vn  de  cette  opinion .  En 
fomme  le  toutdefdits  difcours  n'eft  pas  fort  approuué  par 
deçài^ny  tenu  pour  biéfondé,  encore  que  puis  peu  de  fours 
on  parle  fort  fecrettement  d*vne  Roucurc  de  paix  ^par  le 
moyen  de  diuerfes  entreprifes  du  cofté  des  pais  du  Roy  dt 
Nauarre ,  de  la  Flandre  &  de  Sauoye ,  &  dit-on  les  motifs 
de  chacune  d'icelles.  De  k  première,  pour  preucnir  &  ob-i 
uier  aux  pourfuites  faites  afin  de  la  reftitution  du  Royau- 
me de  Nauarre,  par  lefquelles  il  fcmble  qu'a  la  fufcitation 
d'aucuns  ,1c  Roy  Catholique  s'eft  laiflcperfuadcrque  la 
Maiefte  dudit  Roy  de  Nauarre  pratique  contre  luy  *  L'on 
fonde  la  féconde  dcfdites  entreprifes  fur  les  plaintes  faîteau 
par  la  Ducheffe  de  Parme  de  voftre  Royaume ,  qu'dle  dit 
eftre  cau(e  de  tous  les  troubles  qui  aduiennent  au  Païs 
Bas  en  la  Religion  :  Et  pour  confirmation,  les  Bancquiers 
d'icy  drifent  que  fa  Saindccc  Catholique  fait  amas  d'ar-' 
gent  audit  païs.  Pour  lâdernicre  qui  cftdu  cette  de  deçà, 
on  met  en  auant  Tintercft  du  Duc  de  Sauoye,  qu'il  prc- 
tendaux  places  dePicdmQnt;&  dit-on  que  fous  couleur 
du  recoiiurement  de  la  ville  deGencuc,il  fe  doit  armer 
pour  entrer  en  voftre  Royaume,  &  pour  rexecutibnilfë 
Âtqu^il  y  a  amas  d'argent  à  Milan, &: que  Tonen  Icue  a 
Naples^  Ily  atrois  iours  qu'vn  Seigneur  deccftcCour, 
bien  confident  à  voftre  feruice ,  me  vint  aducnir  qu'il 
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ï  5  <^  ï  •    jaiK>k  recueilly  auficartificc  ces  aduis  de  pluficurs  lieux ,  &: 
ixit  le«,confirpwjçpj9Hf*.QewaH=i^;  «6  reloue  f^^^  plus 

CQovn^nnf  ^  &'  fçHiblè  qu'ils  fc  diU.ulgucnc  par  les  Ban- 
quierf  ,  qui  rega^denj:  principalemenc  au  cours  de  Tar- 
gent^&remeuuencaufli  de  croire  quefaMaiefté  Catho- 
lique s'en  veuille  aider  excraordinaircmenc ,  parce  que 
p;ai5  quelque  temps  il  s  eft  ^Utgy  enuors  Tes  créanciers ,  &: 
Leur  a  accordé  douze  pour  cenc^coinbien  qu'il  les  euft  ré- 
duits à  cinq.  AuparauantrAmbaiTadeur  Vargas  a  eu  ad- 
uis,que  le  Comte  deHorneaeftéenuoyéenElandrcpar 
r^  Maiefté  Catholique  ,  auçc  deux  cens  mil  cfcus  pour 
payer  des  vieilles  penfîons  de  quelques  Allemans  ;  ie  ne 
fçay  il  cela  aura  e(îc  caufc  de  fuîpeâcr  de  ce  coftc-là^  mais 
i'entênxls  qu'il  y  a  icy  aduis  d'Ëfpagne  ,  encre  les  mar- 
ch^^nds ,  qu'il  fe  fait  autre  prouiûon  de  huiâ  cens  mille 
cTcuspoury  enqoyeti  cherchant  de  m'en  éclairçir  autsmc 
|ue  ie  puiSji'ay  crouué  que  ks  jjiduis  plus  communs  &  plus 
rondez  ^  font  ceux  d'Efpagne ,  qui  portent  que  Ton  y  leue 
argenté  (bldats, pour enuoyer  auldits  Pais  Bas,  afin  d'y 
ipettre  nouiielles  garnifons  d'Efpagnols  Jls  difenc  que  c'eft 
pour domptpr les  Huguenots,  fans  intention  de  guerre; 
mais  ceux  qui  en  iugent  plus  mal  ont  grande  raifon  de 
craindre  toutes  forces  de  telles  entreprifesi  parce  qu'il  eft 
véritable  que  les  hommes  malcontens  du  repos  de  laChrc- 
ciencé ,  qui  font  en  grand  nombre,  les  prennent  pour  vne 
grande  &  opportuneoccafion.Quant  à  Milan ,  la  plus  fer- 
me opinion  eft  icy,  qu'il  nes'yfaic  aucun  amas  a  argent» 
peNaples,ona  dit  dés  vn  afle?  long- temps  qu'il  s'y  re- 
cueilloic  vndon  accouflumc  de  trois  en  crois  ans,  d'en- 
uiron  vn  million  d'or  s  mais  ie  fuis  aduercy  par  lettre  dudit 
lieu,  que  le  terme  ne  doit  efcheoir  d'vn  ap,&  ne  s'y  en 
parle  point:  les  derniers  aduis  porcent  bien  que  le  Vice- 
Roy  nie  reueuë  de  Tes  gens  de  guerre  ordinaires  ,  &  de 
ceu3(  de  l'armée  de  vingt  t  deux  galleres  qui  font  retour- 
née; puis  peu  de  temps  àNaples^es  autres  font  demeurées^ 
partie  à  Trapano ,  attendans  de  pafTcràla  GouUctce,  par- 
ti e  à  Palerme  en  Sicile. 

\  S I K  £  ^  ce  iour4'huy  mjitin  cous  les  AmbftfTi^deurs  fc 

font 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE,    u, 

font  rencontrez  au  Palais  enfcmbleide  force  qu'il  a  fcmr  îjtf  i. 
blé  à  plusieurs  )  ou  qu'ils  fuifent  tous  appeliez  de  fa  Sain-  ^^^^^^' 
ûetc^  ou  qu'ils eui|[enc  aind  conuenu  entre  eux;  &  d'au- 
tant plus  eftoît  grand  à  aucuns  cefoupçon  >  que  i'eftois 
feul  defaillanc.  Toutefois  rAmbaffadeurde  l'Empereur 
m'a  aâêuré  qu  il  eftoic  aduenu  par  cas  forcuic ,  bien  que  fa- 
diceSainâecé  les  i  adn^oneftez  coniointement  despror 
ttifions  par  elle  faites  pour  le  Conci  le  >  les  exhortant  d 'en 
aduertir  leurs  Maiftres  ^  à  ce  que  plus  ils  nediâFerenc  de 
leur  part. 

S I  ]L  E  yieconfticuoisla  fin  de  la  prefente  dépefche  en 
cér endroit,  qui  cft  du  premier  iour  de  Nouembre^  auquel 
iuiqaiic  les  termes  accouftumez  i'auois  arrefté  de  faire 
partir  le  courrier  ;  mais  faute  de  lettres  de  expéditions  du 
commun  9  dont  fe  recueille  la  defpen(e  des  voyages ,  m*a 
retenu  iufques  au  iour  datte  cy-apres:&  ne  Dujs  concrain-: 
dxc  le  œaiilre.des  court:içr;s.  d'y  poiiruçir  a  fesdefpens^ 
fuiuanr  Je  contenu  d]C  voftre  dernière  Ordonnance ,  par-; 
ce  qu'il  me  fait  apparoir  que  Ton  ne  fattsfait  pas  à  Lyon  à 
fon  payement,  ainfî  que  les  folliciteurs  font  condamnez 
réciproquement  pat  Udife  Ordonnance ;$  i'en  ay  aduerty     ^ 
Moniteur  de  Saub:A  efperequ  auec  le  temps  nous  y  pour* 
rons  pouruoir^  cftans. confortez  des  commandcmisns  de 
vôftrc  Maiefté.    L'Euefque  de  Viterbe  cft  arriué  icy  au 
commencement  de  ce  mois  ;  il  m'a  vifîtc  >  &  en  fes  propos 
s'cft  efforcé  de  me  témoigner  que  toutes  les  opi  nions  qu'il 
adc  laReyne&.du  R4>y  deNauarre/oQt  telles  qu'il  eft  c6^ 
uenable  pour  leurs  Maieftez.  Il  m'a  voulu  auffî  perfuader 
que  les  plus  mauuaisaduis  quifont  venus  icyparle  paiTé^ 
n'cftoient  pas  de  kf  deipefches ,  affermant  que  fa  Sainâre- 
tcpar  le$prcmi«r«  prppos^qu  elle  luy  atçnus  \  fon  arriuée, 
Juy  en  a  J&it  jrepmohe  y  fpeci4cfl»cnt  de  cinq  particulari- 
tezde  TAfTemblée  de  Poiffy,  qu'il  dit  n'auoir  ianiais  en^ 
tendues  »  &  que  fa  Saindecé  les  luy  a  racontées  y  dont  il  ne 
u*a  parlé  p^usauan^  qu'çn  ces  termes  généraux ,  fors  qu'il 
aduouoit qi»'elle[sfontf;»ùfre^  ^^  difoit  çn  eftre  cerurn*    , 
S  X  us  9  ç6fte  première  femaine  Ifa  Sainâetéa  elle  oc^. 
copéc  àla  dépêfcJiie^e  fon  Nonce  en  £fpagne,qui  eft  prcA 
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I  f  ^  I.    2  partir  :  cependant  ie  ne  Tay  peint  vcuë  iufques  att  7*  qm 
Dcccmb.  fyç  p^yf  Faduertir  encore  vnc  fois^qiic  i'eftoisiur  le  poin^ 
d*écrireàvoftreMaiefte;  ie lafuppliiay  & leteçips l'aiiok 
pu  induire  à  vous  donru^r  plus  de  rati^faâtràfiirie remè- 
de de  la  Communion ,  requis  pour  le  falut  de  voiïre  peu^ 
pie-,  de  m'en  vouloir  charger  :  elle  mç  répondit  aucc  vnc 
re(blution  finale  de  n'en  rien  ordonner^  le  remettant  en- 
tièrement au  Concile.  le  luy  dis  qu'outre  ccfte  mal-fati^- 
faâion  qui  eft  fort  griéfue ,  ie  me  trouuois  en  grandecon- 
^     fuiion  de  n'auoir  à  prefent  que  toutes  chofes  finiftres  à 
rapporter  de  deçà  à  voftre  Maiefté  ,  àcaufe  des  difcours 
femez  partoutel'Italie,  pleins  de  pratiques,  ligues  &  en- 
treprifes  de  guerre,  qui  font  nouuellcs,  qui  plus  vous*  pcu- 
uent  déplaire  >  &  faire  malefpeferdc  Tifluëdu  Concile , 
&  du  repos  de  la  Religion.  Sa  Sainâeté  me  répondit ,  qu'- 
elle eftoit  aduertie  que  par  lefdits  difcours  aucuns  luy  im- 
putoient d'auoir  fait  ligue  auec  les  Princes  d'Italie,  au- 
cuns d):  (e  vouloir  ioindre  auec  voftre  Maiefté  contrelc 
Roy  Catholique,  les  autres  le  contraire  ;  dont  elle  difoic 
cftre  fort  marxie  de  fe  voir  tenir  en  fi mauuais  proposa 
eftime  y  lefquels  neantmôins  comme  vehans  d'vn  bruit  in* 
Certain  du  vulgue  elle  contemnoit  y  &  m^affermoit  que 
fon  intention  certaine  efl:  d'entretenir  la  paix ,  &  P^^^  ^i^ 
la  guerre  fouhaittpit  que  les  Princes  Chrcftiens  U  gardent 
d'en  donner  les  occafions.  Cefte  réponfequi  mefembla 
ambiguë  &douteufe,  me  fit  répliquer  que  toutes  chofes 
feroient  tranquilles  &  éloignées  de  mauuais  foupçons,  fi 
en  la  Religiom  il  y  auoit  fi  bon  ordre  ,  comme  en  tout 
Keftat  temporel  ,qui  eft  en  la  main  des  autres  Princes  ^Ac 
qu'en  eHeâ:  ladite  Religion  n'èftoit  trauaillée,  finon  parce 
qu'elle  à  efté  fi  longuement  priuée  des, Ftmedesdoil'Ëgli» 
fe;  que  jàles.Miniftres  d'icélleeft9li<;6tVe'nûs ^n  ceftecpt- 
nion  de  la  conferuer  fans  labeur^  parla  feule  diligencelSf 
rigueur  de  la  hiftice  feculiere  >  laquelle  n'a  pu  raire  da<* 
ùantage  que  tenir  Icmat  couiiert,  &r  cathé  pO'ur  vn  tetpipss 
mais  cependant  ila  acquis  f  «ci  à  peu  vne  force  fetrette  Ac 
plus  dangercufe  y  &  mfaintenaiit  qu'il  eft  bcfoin  de  i^efti-» 
tuer  en  plaine  fancc&  pureté  ladite  Religion^  qui  e(i;le 
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pro|)reoâicc<leraSaiiiûccCy&  de  ccmcie  rEglife»  il  ttc  (è  1.5  ^f  / 
uofHierra  voc  feule  occaiion  en  aucune  partie  de  ceftc  ^iwib. 
diargc  d  arguer  les  autres  Princes ,  ny  leur  iuftice,  moyen*» 
nanc  que  de  leur  confort  6c  aide,  ilsfe  m unArent n4>ien 
difpofezau  Concile  que  fait  voftre  Maiefté.  A  ce  propos 
(a  SainâereDexn'oppofa  autre  choie  y  que  ce  qu  elle  plaint 
mainccnancladetneurede  vos  Euefques,  fi^l'excufe qu- 
elle die  eftre  trop  dclicateiSc  mal  à  propos  de  ceux^  qui  de- 
mandent temps  pour  fe  mettre  en  équipage ,  attendu  que 
le  Concile  en  eft  recardé  s  adiouftant  puilqu  il  eft  ouuert 
qwtous  remèdes  feront  prompts ,  &  n'y  aura  occafiond'e 
hca  imputer  à  fadite  Saindeté  ,  parce  que  quelque  em^ 
pcfchement  ou  delay  quife  prefente  d'ay  tre  part  y  elle  dé- 
libère de  le  pdurruiui€>&  me  commanda  décrire  àvà'- 
crcdîte  Matefté,  qu'elle  ne  doit  faillir  au  commencement 
dudît  Concile ,  tant  follicitéde  fa  part^.pour  légères  ex- 
cufes  de  quelque  nombre  de  per  fonnes. 
.  5i  Jt  c ,  ie  fais  drefler  vos  Induits  y  lefquels  furent  pro* 
pofêzau  Confiftoire  du  jo.  du  pifféoûroyez  fie  continuer 
pourfixmois#  rayremonftre  à  ùl  Sainâeté  plufieurs  fois 
que  cefte  grâce  eiioic  trop  reftrainte  au  regard  des^  mérites 
de  voftre  Maiefté,  ôc  que  cefte  vexation  de  les  Icuer  û  fou* 
uent  cftoit  d'vne  peine  &  frais  extraordinaires  :  à  quoy  il 
femble  facisfaire  par  la  foy  qu  elle  m'a  donnée  fie  promifi^ 
pour  toufiours  de  pouruoir  à  toutes  vos  nominations»  6c  de 
me  décharger  defdits  frais ,  s'efForçant  de  me  pcrfuader 
qu'elle  en  vfe  ainfi  pour  le  mieux. 

S I  & E 9 lentreprife de Monfieunde Nemours , dont vo- 
aeMaieftémavoulu  aduertir»  eft  icy  plus  exteduéeque 
blafmée,  non  pas  pour  le  regard  du  faid  en  foy;  mais  les 
rns  ont  voulu  défendre  vne  opinion  que  ledit  fîeur  en 
eftoit  chargé  à  tort  fie  calomnie  i  les  autres,  celle  qui  eft 
maintenant  plus  commune r  qu'il  a  efté  meu  de  lesereté^ 
fans  préméditation.  Monfieur  de  Viterbe  qui  m'a  fait  en- 
tendre ce  qu'il  en  i^ait,  eft  de  cefte  dernière  opinion,  Se 
tt  a  adioufté  de  foy-mefmefansen  eftre  enqnis ,  que  ledit 
ûeur  de  Nemours  n'eft  pas  û  propre  à  vne  telle  entreprife, 
que  autres  s'en  foienc  nez  en  luy  ,fie  la  luy  eufTent  voulu 
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i^6u    commettre.  Vn  Seigneur  de  ceftc Cotir  m*a dit  qu'A  s'c- 
Dcccfflb.  toit  trouué  auec  des  Cardinaux,  lefquels  comme  en  ap*-* 
prouuant  ladite  entreprife  y  difoient  que  Fon  en  Terroîc 
bien  d'autres ,  contre  l'Eftat  6c  gouuernement'de  voftre 
Royaume.  Le  frère  du  Gallois  y  Subftitutao  Datariat^ 
qui  cfl  Sauoy ard ,  retournant  puis  peu  dcioars  de  Riuoly, 
a  rapporté  que  plufîeurs  Gentils-hommes  dudk  lieu  s'^ 
prelloientpour  aller  vifiter  ledit  fîeur  de  Nemours  à  Ni(^ 
fy  prés  Gencue.  Ilya  vn  faiâ  particulier  aduenu  icy  puis 
deux  iours,  qui  eft  notable  pour  le  lieu  que  tenoit  près  fa 
Satnâecé  le  fieur  GaTparo  ion  Scalque,  &  Maiftre  de  fa 
Chambre,  lequel  fut  arrefté  prifonniec  le  8  .de  ce  mois, 
comme  il  faifoit  drelTer  la  viande  pourle  dirfner  de  fa  Sain« 
âeté.  lliuc  mené  au  chafteau ,  &  tous  Ces  feruiteùrs ,  tous 
fes  meubles  faifis  &inuentoriez  en  prefence  du  Cardinal 
Borromée.  L'on  a  pris  enmefme  temps  la  mere&fèrui- 
teur  d'vne  courtifanc  ,  nommée  la  Pance ,  qui  s'eft  mife 
en  fuite, &:  dit-on  que  la  principale  charge  contre  ledit 
Gafparoqui  entretenoit  ladite  courtifane,  eft  d'auoir  fait 
mourir  par  ialoufie,  &  d'vne  façon  fort  cruelle  Si  hou- 
teufe,  vn  ieune  feruiteur  qu'auoit  ladite  courtifane.  Au- 
tres foupçonnoient  qu  il  foit  chargé  de  quelque  machi*- 
'    nation  contre  fa  Sainâ:eté,toutesfois  il  ne  s  en  voit.point 
encore  d'argument:  tousfont  bien  d'opinion  qu'il  y  auoit 
haynes&  fimultes  entre  ledit  Cardinal  Borromée  &c  luy. 
Sire,  deiour  en  iour  le  bruit  fe  diuulgue  îcy  dauantage 
fur  les  difcours  &  foupçons  de  guerres ,  &  les  dernières 
lettres  d'Efpagne  du  dix*huiâiéme  du  paiTé  ,ont  mis  en 
opinion  commune  de  ce  que  le  Roy  Catholique  efl  refo- 
ludefuJureTopiniondu  Pape^  &:  de  drefTer  toutes  fes  en- 
treprifes  au  chemin  qu'il  voudra  tenir  en  tous  ces  troubles 
de  la  Religion.  PrefentementTAmbaâadeur  deTEmpe- 
icur  m'a  enuoyé  demander  fi  i'auois  entendu  que  Ton  aie 
fait  outrage  à  la  famille  de  quelques  Euefques  Efpagnols, 
paffans  par  vofbre  Royaume,  le  prie  Dieu,  &c« Signé  , 
GyiLLAKD.  DeRome ce 9. Décembre j^di. 
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Lettre  MRoyd  tEuefque  de  Rennes  fon  Jm^affadeur  ^'"*"^ 
frés  t Empereur.  Dm  à),DecemireJS^''. 

»     • 

MOnsiEVude  Rctmcs ,  V^y  reccu  les  crois  leccres 
que  m'aucz  écrites  des  vingtième  du  pafle^  premier 
^quatrième  du  pre(ènt:Par  la  fecondedefquelles  i'ay  veu 
comme FEmpereur  après  auoir tonguenient  drfFeré  à  vous 
dedarer  dedans  quel  temps  Tes  Euefques  &:  AmbafTadeurt 
{cpotirroient  rendre  au  lieu  de  Trente,  pour  félon  cela^ 
faire  acheminer  les  noftresyvous  a  finablement  dit  qu'il 
ny  aura  point  de  faute  qu'ils  ne  s'y  trouoent  dédans  le 
quinzième  du  mois  prochain  ;  qui  a  efté  caufe  qtie  i'ay 
tout  fur  Vheure  mandé  à  ceux  de  nofdits  Prélats ,  qui  font 
deftinez  pour  ledit  Concile  y  Se  qui  s'eftoient  retirez  en 
leurs  dioce^s  pour  donner  ordre  aux  préparatifs  hecef- 
ùircspour  vn  fi  long  voyage ,  qu'ils  diligentent  à  fe  mettre 
en  chemin,  afin  de  fe  trouuer  par  delà  au  pluftoft  qu'il  leur 
ferapoflible  :  à  quoyilnefaut  point  douter  qucl^itacom' 
modité  del'hyucr  ounousfommes  entrez,  nçleur  appdrce 

Î)iu5  de  longueur  6C  de  retardement  queie  ne  voudtoîèi  le 
eray  aufli  panir  au  pluftoft  que  faire  fe  pourtu  b&ftfe  Atti^* 
bafladeur.,  que  i'auois  premièrement  refolu  ,  comme  ie 
TOUS  ay  é  crir ,  deuoir  eftre  le  (îeur  de  Candalle  ;  txiais  ayant 
fccu  depuis  peu  de  iours  en  çà ,  qu'il  ne  peut  entreprendra 
ccfte  charge  pour  plufîéurs  grands  &  importans  iîfFaires, 
quiVen  engardent;  i'ay  choiu  en  fon  Heu  lefîeur  de  Mont- 
morency ,  Marcfchal  de  France ,  ayant  confîderé  que  ou«  > 
tre  qu'il  eft  perfonnage  vertueux  àc  modefte ,  il  ne  fçau* 
roiccibreque  grandement  agréable  à  toute  rAfTembléeidu 
Concile,  pour  les  mérites  de  (on  p^re,&:  les  bons  offices 
qu'il  a  ordinairementfaits  en  fatieihr  Ad  fainâ  Siège,  qui 
le  rendront  toufîours,  6c  en  tous  lieux  recommandablc 
luy  Se  les"  fiens.  Fay  veuce  que  me  mandez  delà  Diec;e 
Impériale  ,&  du  peuide  certitufiequ'il'y  a  encore  ,fi  eUe 
fc tiendra  ou  noo;fflais  que  vons  en  ayez  plus  de  lumière^' 
TOUS  m'en  adqer tirez^  Se  dètloutes  aunes  chùùs ,  que  voufi  ^ 
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.      Au  lurplus  ic  fuis  aduerty ^  6c  4e  bons licux^u'il  fc  tra-^ 
tne&  pratique  vhecercaiiie  ligue  entré  le  Pape, l'Empe- 
reur, &  le  Roy  Catholique  des  Efpagnes ,  pour  lefaiâ  de 
la  Religion ,  en  laquelle  Von  cl):,  apics  à  faire  entrer  lés 
P;;i{i6eâ  Catholiques  de  la  Germanie  ,  &  tout  ce  quç  Tcoi 
|>9^c4'4Utrej  Pri2!u:es &  Rocentats  Chreftiens  ::&:  pourcs 
que  fi  Gcl»  eft  ,  ilne  fftuÊ  point  doutd^jque  cetie  foitau 
grand  defaduantage  de  cefte  Couronne ,  de  la  dépoUille 
Se  département  de  laquelleilsie  peuuent  bienpromtttre 
quelque  chofe,  fous  cojulear4®  ^^  qit'ils  y  penfent  de  trou^ 
bles&:4ediutfions;^  &  qu'il  eft  bien  neceilkirç  qu'cftant 
au  lieu  où  vous  eikcs  »  vous  employer  tous  rvos  fens  fie  en*» 
tendemenspourdécouurirce  quieneft:  corne  en  fembla* 
blc  feront  les  autres  AmbalTadeurs ,  que  nous  auons  au^ 
|>rés  des  defliirdits  Princes.   Tay  bien  voulu  vous  en  don« 
ner  ce  mot  d'aduis ,  afin  qu'cftant  la  chofe  de  l'importance 
&confeqdencequ<:;  vous  fçaurez  bien  iuger^vous  regar* 
derez  de  vous  en  cfclaircir  par  tous  les  moyens  qu'il  vous 
iêra  poffible,  Se  n'oubliez  rien  de  tout  ce  que  vouspen* 
(ctci  pomioir  feruir  pour  en  fçauoir  la  vérité ,  dont ,  8c  de 
toiit  ce  que  vous  çn  pourrez  apprendre  ,  vous  me  ferez 
plaifîr  de  m'aduerdrordinairement  ^  priant ,  &:c. 

-  Ainfî  que  ie  vQulois  figner  cefte  lettre  ledit  fieur  de 
Montmorency  e(i  ar riué ,  qui  s  excufe  de  b  fufdite  char- 
ge d'AjnbaiTadciur,  aucc  caufes  G.  confiderables ,  que  ic 
ne  fçay  encore  que  vous  mander  refolument  de  celuy  qui 
ira  à  TreAte  »  pour  y  tenir  ledit  lieu  d' AmbaiTadeur . 

ExtrdiSl  d'^nç  lettre  dudit  fieur  de  Lijle  au  Roy. 

^.lânuier  audit  an. 


SI R  £ ,  Entre  les  difcours  qui  &  font  icy  du  Concile , 
i'çn  voy  vn  de.pbids,  qui  vient  de  ropinionde  quel- 
ques Ff  cla»  y  IcfqueijSjeftiiBent  quele  Pape  a  pkis  do  com-- 
OKOdico  fts  fâàlite  à  conduire  ledit  Coacilc;,  pen<kuM  quo 
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febnucfe  cocinuera  de  quelques  aadans^qu'dilesdoi^  ^ 

ou  y  detfi^liir,ou  alTifteren  bien  petit  nômjbfey&diient  i^mn^  \ 
que  fa  Sainûctp^  }à  pris  tc£Q]^\6ii^  df^  f'ajfp  iii^rûiiute 
Tordre  conmienée  au  demiprConôïe  d^ 
le  relie  des  décrets  quip'y  fufi^poi^ijD^ 
me  de  condurre  >  finir  6c  valider  pronopccmeat  4f  foa 
authoricé  »  laquelle  ils  prefument  de>ipir  câre  founeyéç 
par  legrasdnonibre  d'Eucfqueç^^çtwte  l'^^       cç  fjrp- 

pos  Hic  ramcfitqit  ce  quc/a  Sjiné^.ç;^  4^5  ^«^  q^PJiqa 
calomnioit  icyrvQsEucî^uçç  dç,v^\?i«iri^tfi  fl}f>^s^t^f>}^- 
ueUes  audit  Concile :elle  contenwoit  ce  bf  uityjpqfnmei  ay 
écrit  en  ma  dernieredépefche^  vfoit  de  ces  termes.  Nous 
Il  en  croyons  rien ,  piuiisriJs  ^( tr|){>pç^u^p}^  tigir^muer^ 

&iCrouQeront^.ran4noinbre  &;  ^ftff\À^Jt^S^^^k^^  ^^^ 
retoi^rner  audit  dircours,  l'on  a^i.^u^f  que 
audit  Concile  de  la  part  des  Prçlat^  Xfpagnoîs  queîqup 
reftriâion  de  la  puiiTance  du  Papp ,  à  ce  qu*il  ne  puifTê  dé* 
loger  aux  décrets  d'içeluy  Concile ,  que  fa  Çaiçâecé  a  de^ 
iiberéen  ce  cas  d'enuoy<r  Iç  dpçret  qui.  fqt  dtefle  fur  cet 
article  par  le  Pape  Iules  1 1 L  pour  enuoyer  au  Concile  de 
Trente ,  &c  s'il  ne  fatisfait  il  fera  reueu  &  rabiljc  par  de^.. 


Lettre  du  fieur  lie  Lijlé  au  ^ày,  [ 
Du  iJ.de lanuier  zf^u 


«       «        « 


SI  R  B^En  ma  dernière  dépefche  qui  eft dû  quatrième  i^^r*' 
de  celçois ,  i'a^  fàit'mefttion  du^Cotnte  Moàterey  de-  lanuicr. 
pute ,  AmbafTadeurpour  le  Roy  Catholique  au  Concile  $ 
i*ay  (ceu  depuis  tju  enfon  abicnccr ,  &  en  attandant  fo^ar- 
riué^  luMarquis  de:P  e^aire  a  cQmnpandement  de  fa  Ma- 
îeftc  Catholique  d'aïlor^è  T^,eac<  ;^re  cpfïc  charge  :  la  vV 
gjle  des  Rôi^.en  jCJ^l(ll^>iai]^£  que  les  Cardinaux p 
foiexit  à  l 'adoratioDr^jp  Cardinal  d'Aragon  fut  arreflré  de  fa 
Sainâeté ,  &  entefvdy  <|u'elle  luy  ordonna  d'éctire  audit 
Marquis  ^ri  frerei  x  <|Q'^1:  fiA  diUg/ence  de  fe  rendre  s^udit 
Trente  auaoc  l^rdjUï  liujiSkiéfoe^  de^çem^js.  levdymai»- 
tenanbqu  onpourfiât  i^y .avec  celçi^k^irexçcucioa  dudit 


I  sr^u    HIdhci1é;tàntïitife  fôfcfo  ihfolciit  de  von- 

laoticr.  loirfHmurcr  dauantiMfadiec  Sainacté ,  quicft  fi  prom- 
pte qu'elle  tic  pourchaflc  rien  pliis  que  <k'en  voir  la  fin  : 
c6mmei*ay  QotéjénVn  difcburs  rapporté  ea  ma  dernierd 
dêpcftihc,  & pbut^ccftë  Icàtife , S  r n  e  ,  ie  travaille  feule* 
'ment  à  retirer  lesSii^neurs  dé  ceft«  Cour ,  d' vne  opinion 
qu  il^ont  par  trop  bbftinée,  qu'audit  Concile  ilny  aura 
AmbalTadbur  deia  part  de  yodreMaieftc,  ny  aueun  EueT- 
que  de  vàffré  Roy^ûmeJ!'^  CêÂîe  opinion  c^  vemuë  û  a^ 
lïiattit  ;  qiii^  4éijpâi^lfôny  emulateurs  dé  voftre  Couronne 
comtnchcènt  à  is'en 'prèluàioir ,  auec  quelque  deflèinde 
vous  rendre  enhèmii  ie§  autres  Primées ,  d'où  les  autres 
Miniftf es,®  trouuçrobt iudifc  Côhèilc!,  fi  le<  yoft rcs  y  dc#. 
fâillcnt,^&  dèiîëleis^utiieur!?  de gvLdttj^  qui  font  appaiièz 
entre  le  Vùigàiré^rétèitoùiàeUentpar  lêsdifcom^  de  gens 
de  qualité ,  cupides 'de  chofes  nouuelles^  Se  diiigens  à  y 
iQuiter  fa  Sàindeté  t  mais  elle  refifte  &c  fe  pionftre  du  tout 
entendue  âùdicCbdtile  :  toutefois  c'eft  ailec  vne  grande 
dcfHànceVâeVbttè  queie  cohieâurequ  elle5'e£brcera.ea 
icdqy  Concile ,  s'il  ne  fe  trôuue  ruffifant  à  reftaurer  par  (es 
décrets  £bn  entierelùthôrité  Se  obeïlTance ,  de  iuftifier  au- 
cunement vne  cntreprife  plus  violente^  &  quelle  pourra 
lafcher  la.bridpà/esaâherans,  pour  courir  fu^àceuxqur* 
elle  ou  ledit  Concile  déclareront  non  Catholiques* 

r    ■ 

.  MxtraiéîjM^memçire  IfaiUé  dMofiJtettrde  LanflfitCpéd^ 
,  .    Um  denerj  nofire  S^inêi  Père  le  fa^e,       ''  \ 

PO  T  R  c  E'que  tous  les  aduis  &  nouuelles  qui  viennent 
ordinairement  de  Rome  y  Sc  mefmes.  les  deiix'^er^ 
nieres dopefches quolefieur dd  Lifle  Confeiller  du^^oy ^ 
^  Ton  AmbafTàdeur  àudirlieu  a  faites  à  fa  Miaiefle  da 
neufîéme  de  Décembre  ,  &  quatrième  de  ce  mois  ^  ne 
chantent,  &;  difent  autre  chofequ'vne  infinité  de  calom-^ 
nies^que  Ion  public  par-delà^de  toutes:  les^dlionsde  fadàc 
'^Maiefl:a,&  de  celles  dé  la  Roync  fa  mère,  de  foaonclfe 
le  Roy  de  Nadarro^  Ss  dés  P«ii^ces  Se  Seigneurs  de  fon 

Confeil, 
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Con(eil>e(lantmis  en  auancpar aucuns  malins  &;  peruers  i$6u 
eiprics  y  que  ce  Royaume  icyfe  veut  fouftrairc  de  lobeif*  Im»"*'! 
fance  denoftrefainûPere,  &que  toutes  les  volontez  ôc 
dcffeinsdeceux  qui  manient  les  affaires  tendent  à  cefte 
feule  fin.  A  cefte  caufe  de(iran.t  fadite  Maiefté  leur  leuer 
ivnetclle  &  fî  peu  véritable  opinion  ,  &  faire  cognoifheà 
iioftredit  Sainâ  Père ,  combien  le  chemin  qu'elle  prend, 
&  Tordre  qu'elle  donne  tous  les  iours  à  Tes  affaires,  eft  é- 
loignc  de  ce  but  :  elle  a  auifé  d'enuoyer  vers  fa  Sainûeté 
le  Seigneur  de  LaiifTac^heualier  de  Ton  Ordre^fon  Con- 
felUerSc  Chambellan ,  eftant  des  plus  prés  de  fa  perfonne 
j>our(  comme  il  efttres-fage ,  6c  tres-aduifé  Gentilhom- 
me,fie  comme  depuis  le  commencement  du  règne  de  fa^ 
diteMaieftéil  a  toufîours  efté  prefent  atout  ce  qui  s'eft 
fait  Sc^afle^foit  pour  le  regard  delà  Religion ,  foit  pour 
autres  affaires  d'importance  &  matières  d'Eftat  )  en  fça^ 
uoir  rendre  tres-bon  &  fidèle  témoignage  à  faditeSainâe* 
rc,  &luy  derduire&  defcouurir  l'eftat,  où]toutes  choTes  fe 
trouuentenceRoyaume,&:  les  moyens  &  remèdes  donc 
l'on  a  rfé  cy-deuant,  &  dont  l'on  vfe  encore  de  prefent 
pour  le  rendre  paifîble,  &  hors  de  tout  trouble  &  diviifion. 
Eftant  doncques  arriué  par  delà)&  après  qu'il  aura  corn-- 
muniqué  cefte  prefente  inftruâ:ion,&:  mémoire  audit  (leur 
de  Lifle,  Ambaffadeur  de  fa  Maiefté ,  duquel  en  toutes  fes 
audiences  Se  négociations,  il  s'accompagnera  félon  que  le 
rang&  qualité  qu'il  tient  le  requiert  Se  defire,  &quede 
luy-mefmc  {  pour  auoir  autrefois  tenu  ce  lieu -là  )  il  fçaura 
bieniuger ,  venant  après  à  vifîter  noftredit  Sainâ  Père ,  Se 
àluy  bailler  les  lettres  de  créance  que  fadite  Maiefté  luy 
écri  t,  il  luy  témoignerai  fera  entendre  lextréme  ennuy 
ô£  déplaifir ,  que  tant  elle,  comme  la  Roy  ne  fa  mère,  Se  fon- 
onclc  leRoy  de  Nauarre,ontreceu  &  fcnty  de  fe  voir  fî  peu 
iuftement ,  Se  fî  fauflèmët  accufcz  Se  calomniez  enuers  el^ 
le ,  de  leurs  deportemens  Se  aâions  :  chofe  que  defîrant  ne 
régner  plus  long-  temps  en  la  mémoire  de  fadite  Sainteté, 
&commcàfon  bon  Père ,  déclarer  affaire  entendre  tout 
ce  qu'elle  a  fur  le  cœur ,  elle  luy  auroit  bien  v|||bi  pour 
cette  occafioncnuoyer  ledit  ficur  de  Lanflac,  par  lequel 
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ly^i.  elle  le  prie,  que  pourmieux  iugcr&difccrner  filefditei 
lawjicr.  calomnies ,  &  faux  aduis  peuuexit  fuhfifter  ou  non^jdc  fc 
vouloir  vn  petit  fou  uenir&. remémorer  quels  ont  elle,  les 
offices  )  que  depuis  fon  aduencment  à  la  Couronne  ,;ellc 
a  faits  &  continuer  tant  cnuers  fadite  Sainâetc^.quc  à 
procurer  &  rechercher  la  paix  &c  reunion  auec  nous  ^  de 
î'Eglife  Catholique  &  Romaine,  de  fes  pauures  fubicts 
dcuoyçz&:feparez.d'iccllc.  Pour  àquoy  paruenir ,  fadite 
Sain&eté  fe  fouuiendra  ,  s'illuy  plaid  >  en  premier  lieu, 
de  la  charge  qu'au  fîeur  de  Rambouillet  »  allant  deuers  el- 
le pour  luy  rendre  &  prefter  robeïflfance  qui  luy  eft  deuë^ 
fut  comxnire&  commander  par  fadite  Maieftc,  quiedoic 
(reprenant  les  erres  du  feu  Roy  Fxançois  fon  frère,  &  le 
meîme  foin  &defir  qu'il  auoit)  de  procurer  enuersTaditc 
Sainâetélacelebrationd'vn  Concile  gênerai  et  oecumé- 
nique, feul&vni  que  remède  de  tous  nos  maux..  Charge 
qui  fut  vn  peu  de  temps  après  recommandée  de  nouueau 
audit  fieur  de  Lifle  allant  Ambaffadeur  ,  pour  à  toutes 
heu res,& toutes  occaflonsen  faire  indance  6c  requefteà 
faditeSainâeté,  laquelle  comme plufîeurs  fois  elle  auoic 
deHa  fait,  a  promis  &  afleuré  à  tous  deux  de  fatisfaire 
promptemcnt  à  noftrebefoin&dcfir. 

Cela  donc  fux  caufe  que  s'arreftant  fa  Maiefté  aux  pi'o-^ 
meffes  de  fadite  Saiiiâetc  réitérées  &c  rafraifchies  bien 
fouuentà  (es  oreilles  par  les  Nonces  de  noflredit  Sainâ 
Père ,  eftans  auprès  d'elle ,  elle  n'auroit  iur  celle  efperance 
&  certaine  aflcurance  dudit  Concile ,  y oulu  plus  rien  pro^^ 
curer  ,&  faire  de  foymefme,qued'cropefcherd'vn  coftc 
le  cours  &  chemin  deshercfies,  grandement  enracinées  6c 
fortifiées  en  ce  Royaume  ;  &  d'autre  cofté  regarder  à  faire 
diligemment  préparer  6c  inflruire  fur  la  caufe  de  noftre 
diuiûonlcs  Euefques&  Prélats ,  qu'elle  fe  deliberoit  en* 
uoyer  audit  Concile. 

Aupremierdefquelsdeflcinsfiellea  beaucoup  trauail- 
Ic  demis  peine ,  les  Ordonnances  par  elle  faites  prohibi- 
fines  de  faire  aucunes  affemblées  ,  &  mefme  la  dernière 
du  mois  de  luillet ,  le  détouurent  &  témoignent  affez  ; 
comqie  font  dauantagç  les  commandeinem  que  tous  les 
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Gouuerncurs  ôc  Lieucenans  dç  fcs  Prouinces  onc  ordi«-.if  i^xJ 
nairement  reccu  d'cUç  »  pour  empcfchcr  Icfdices  aflem*  Uumt. 
biées»  &  faire  qu'vn  chacun  de  fesTubiets  fe  rccinft  chez 
(oy  y  fans  apporter  capublic  aucune  caufe  defcandale ,  ou 
fedicion  manifelle. 

Et  quant  au  fécond  dcâcin,  le  Colloque  de  PoifTy^fic 
ladiliecncedontilyfuc  vfé  à  voir  &  examiner  les  caufes 
de  cette  diuifionle  manifefte»u(fi,pouryauoir  efté  tou- 
tes chofes  fi  bien  veuës  fie  digérées,  que<:eux  defdits  Euef- 
ques  &  Prelats,qui  deuoient  allet  auConcilefe  trouuoienc 
ues-bien  préparez  Sc  ioftr^iits  fur  tous  les  poinûs^  caufes 
de  ladite  diuifion. 

Mais  comme  quelquefois  il  aduient  que  d'vne  bonne^ 
& loliable entreprife »  IcfFcâ&le  fruiâ:  que  Ton  a  voulu 
efperer  S£  rechercher ,  vient  le  plus  fouuent  à  manquer  j 
aufli  dcfdlts  deux  deifeins  ileneftaduenutout  de  melme 
àCadite  Maiellé.  Car  pour  le  regard  du  premier  ;  queU 
quesEdiâS)  Ordonnances &:  dnenfes  qu'elle  ait  faites , 
queiqueremonftrance  6C  commandemens  venans  d  elle ^ 
dontayent  pu  wCct  fcs  Gouuerneurs  6c  Lieutenans  en  leurs 
Prouinces  ,  &c  quelques  peines  8c  fupplices  dont  Ton  aie 
daêrre^  &  bienfouuent  puny  plufieurs  de  (es  fubiets,il  n'a 
tkc  aucunement  poilible  d'empefcher  lefdites  aflem^ 
biées  ;  aîns  pluftoft  (  ainG  que  par  expérience  ôc  vfage  » 
pratiqué  depuis  quarante  ans  ençàyils'cft  recognu)  tant 
plus  Ton  les  a  voulu  rompre  &diuertir,&  plus  leur  a-t-on 
^ca  prendre  force  ^accroiffement ,  &  quelque  Edid  que 
l'oa  ait  pu  faire ,  Ton  n'a  iamais  fceuparuenir  àl*cntiere 
exécution  d'iceluy. 

Et  pour  le  regard  de  fon  fécond  deflein  ,  bien  que  les 
fu faits  Euefques&  Prélats  fuffent  tous  inftruits&  prépa- 
res pour  le  Concile,  bien  que  û  fouuent  il  euftcftè  promis 
&  aucuré  par  fadite  Sainteté ,  6c  bien  qu'au  mefme  temps 
Monfieur  le  Cardinal  de  Ferrare  fon  Légat  arriuant  icy» 
nous  en  euft  fait  foy  6c  nouuetle  promefle  ;  toutefois  il 
eft  aduenu  pat  iene  fçay  quel  mal-heuryqueiufques  àceftc 
heure  icy  les  affaires  du  Concile  fontaufli  peu  auancez^ 
.  acheminez  »  qu'ils  eftoienc  il  y  a  vn  an.  Et  pendant  toutes 
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15^1.    CCS  dilations  les  dcuoyez  &  {cparcz  de  TEglife  n'ont  pas» 
i^oiHcr.    dormy ,  mats  pluftoft  fe  fctuans  de  Toccafion  de  noftce. 
faute ,  ont  acquit  &  acquièrent  tous  les  iourslieu  &:  au- 
thorité  parmy  nous ,  au  grand  regret  6l  déplaific  de.  fadic^' 
Maiefté ,  &  ce  tout  Ton  ConfeiL 

Doncques  ayant  faditcMaiefté  procédé  depuis  ra  an 
en  çà,  &  iufques  à  prefent  en  la  forme  U  £a^n  quil  eft 
dit  cy-defTus^  &  recherché  tous  lesmoyen^&  remèdes  de. 
pouruoir  à  nos  maux  ^  elle  n'en  doieny  peut  eftre  blaGiiéc  t 
&  (i  pour  s'eftre  voulu  attendre  audit  Concile  gênerai  y 
vfantcependMit  de  remèdes  politiques  ic  propres  pour 
le  temps  où  nous  fommes^ellen'a  voulu  rougir  fa  Courons 
ne  en  lesieunesans  du  fàng  defcs^fubiets^pour  cognoiftre 
cefte  voye  là^de  peu  de  profits  fadite  Sainteté  ne  fouâtira^ 
s'il  luyplaiit^  queparlà  les  mal  affeâionnez  à  cefte  Cou* 
tonne  viennent  à  induire  &:  conclure  que  Ton  fe  veut  fe- 
parer  du  fainék  Siège ,  &  qu  en  Taffaire  de  la  ReUgionFon 
vfe  deconniuence  ou  diffimulationjcar  fes  aâions  ont  efté 
toutes  autres,  fa  façon  de  viure  dément  tous  ces  difcou* 
reurs^fic  fcs  Ediûs  fi£  Ordonnances  monftrent  tout  le  con- 
traire. 

Et  comme  (adite  Maiefté  n'a  iamais  voulu  croire  (  bien 
que  de  beaucoup  d'endroits  elle  en  euft  des  aduis)  que  fa« 
dite  Sainûeté  fe  vouluft  fur  ces  faux  rapports  altérer  cotre 
elle,&  luy  cirer  vne  guerre  à  dos.  Auffi  faut-  il  tout  de  mef* 
me  qu'elle  fafTe  &  vie  en  Ton  endroit^  &  qu'elle  n'adioufte 
aucune  foy  à  toutes  ces  calomnies  &  menfonges ,  mais 
pluftoft  reprenant  le  bon  chemin ,  U  luy  feruant  de  père  ^ 
regardera  y  s'il  luy  plaift^en  pitié  ce  pauure  Royaume  fie 
Eltat  affligé  de  tant  de  rcâ:cs&  diuiilons,  pour  à  ce  coup 
icy  le  guérir  &:  foulagçr  par  le  remède  propre  &  conuena- 
ble  à  (on  mal ,  conliftant  feulement ,  ic  dépendant  tota«- 
lement  dudit  Concile  seneral  ^  auquel  comme  fadite  Ma« 
ieftéadittoufiours&dit  encore,  elle  ne  defaudra iamais 
d'aflifter&y  cnuoyer  :&  fi  elle  a  efté  la  première  de  tous 
les  Rois  à  le  recliercherfif  procurer;  par  plus  forte  raifouy 
ne  fera-t-elle  des  derniers  à  y  enuoyer  fes  Euefques ,  &  fes 
Ambaifadcurs^  qui  font  maintetunt  fur  le  poinâ  de  partii^ 
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lonfî  que  leditGcacdcLanflacaveu&énccnduauaDcron  î$6i. 
paaenienc.  Au  moyen  dcquoy  it  priera  &c  requerra  fadite  ^^^ûer. 
Sainâecé  d'y  vouloir  à  cefte  fin  meccre  la  main  fi  auant,que 
nous  puiflions  prompcemenc  iouïr  du  fruiâ  dudic  Con« 
cile ,  caAC  falutaire  &  neceflaire  à  toute  la  Chreftienté  :  ^ 
lequel  ayant  efté  cy-deuanc  indiâ&  public  par  fadite  Sain^ 
ûôé  au  lieu  de  Trente,  &  afieuré  par  elle  qu'il  n  e  fe  feroic 
point  par  forme  de  continuation  du  premier  tenu  audic 
Trente^  mais  par  vneindiûion  nouuelle, fadite  Maicftc  le 
prie  d£  requiert  que  pour  ladite  indiûion  elle  veuille  per^ 
fi(tet  en  cefte  première  opinion  ^.pour  leuer  toute  occafion 
à  ceux  qui  font  feparcz  a  auec  nous  ^de  fuir  à  y  comparoi- 
tre:  &  fi  d'aueneure  ils  vouloient  puisaprés  fonder  aucune. 
difficulté  fur  le  lieu  de  Trente ,  pour  ne  l'eftimer  de  feur. 
accez fi£ demeure  pour  eux,. fadite  Maiefté  fc  veut  pro— 
meare ,  comme  fadite  Sainâeté  a  toufiours  die  &  afieuré  », 
que  voyant  cela  elle  fera  contente  de  le  tranfporter  en  tel . 
lieu  ôc  endroit  oùlefdits  Proteftans  6c  déuoyez  ne  puiffenc 
raiïbnnablement  refufcr  de  comparoiftre  :  qui  fait^  que 
fadite  Maiefté  fupplie  de  vouloir  bien  poifer  ces  deux. 
poinAs ,  &  y  donner  tel  ordre  &  prouifion  que  Ton  cfpere 
d  elle.  Dcquoy  fadite  Maiefté.  ne  luy  parle  pour  fon  in- 
ccreft  particulier,  ayant  le  lieu  de  Trente  agréable  ,  mais 
pourTvniuerfel  bien  de  toute  la  Chreftienté  ^6c  pour  le- 
uer aufdits  Proteftans  toutes  excufes  de  refus.  Luy  ayant 
ledit  (ieur  de  Lanffac  difcouru,  &  defduit  tout  ce  que  def- 
fus  y  il  luy  fera  puis  après  entendre  comme  voyant  fadite 
Maiefté  que  le  Concile  s*acheminoit  vn  peu  bien  lente* 
ment,  &  que  dauantage  il  eftoit  impolliblede  garderai 
obferuerrEdiâfaitenlaCour  de  Parlement  au  mois  de 
Juiiletdernier,  elle  s  eft  fagement  rcfoluëà  ne  vouloir  laif-^ 
fer  fon  Eftat  &  fon  Royaume  en  plus  longue  confufiom, 
oui  de  tant  plus  croiflbit  6c  augmentoic,  que  plus  on  dif- 
Kroit  d'y  remédier  &  pouruotr  \  6c  par  ainflaprés  qu'elle  a. 
fait  cesiourspairezadTemblcr  toutfonConfeilcnce  lieu, 
&  vn  bon  Ôc  grand  nombre  des  plus  notables  &:  recom- 
mandables  Prefidens  &  C^nfeillers  de  toutes  &s  Cours 

de  Parlement  y  tantenfçïuoir^  doûrine^que  probité  df 

S'  • . 
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I  >^  f^  mœurs  &pîctc  { donc  ledit  ficiu''<ic  ianflac  cmpotcerales 
lauuicr.  noms)  prenantd!£uxIeuraduf$>&Cconreitrurrcfta€des  af« 
faites  Se  troubles  de  ccdic  Royaume  ,  êc  fur  le  moyen  d'y 
remédier  prompccment ,  attendant  ledit  Conciic^ellea 
faitprefentcmcht  drcllcr  làdcfl'usvnc  Ordonnance  poli« 
ciquc  3  de  laquelle  ledit  iieurde  LanfTacluy  montrera  U 
copie,  afin  do luy  faire  cognoiftre  ic  coucher  au  doigt,  que 
fi  le  m^l  efl  grand ,  aulB  la  diligence  dont  on  vfe  pour  Tap- 
paifcrnVftpas  petite, &  que  fi  faditc  Maicfté  fe  vouloic 
\  comme  Ton  die,  &  publiée  par  delà)  feparer  du  fainâ;  Siè- 
ge,elle  netiendroitpas  lecheinin quelle  fait. 

£t  dautant  que  de  la  feule  ReUgion  ,  &:  des  poînâs  2e 
articles  qui  fane  en  différent  entre  nous,&;ceuxdelanou« 
tiellcfeâc , dépend  tout noftre maU  ledit  (leur  de  Lanffac 
fera  auffi  entendre  àfaditçSainâeté  qu'il  a  efté  pareille* 
ment  en  ladite  AfTemblée  aduifé&refolu  ^queronman- 
deroicàlaSorbonnedeParisd'enuoyer  icy  certain  nom- 
bre des  plus  fuffir^ns  Doûeurs  de  leur  Compagnie,  8C 
amaceurs  de  l'honneur  de  Dieu,  du  bien  de  l'Eglife^fie 
du  repos  decé>Ëftat,pourenla  pre(cncedudit(ieur Car- 
dinal de  Fercare  Légat ,  des  autres  Cardinaux^  ôc  de  cer- 
tains Euefques qui  font  ià icy, &:  qu'on  pourroit  faire  ve- 
nir, appeliez  aueceux  les  Doâeurs  qui  font  auprès  dudic 
(leur  Légat,  rechercher  diligemment  entre  eux  les  caufes 
de  noftre  feparation,  6c  adui(er  s  il  y  auroit  point  de  moyen 
de  venir  à  vne  fi  bonne  pacification  6c  modération  de  cous 
nos  drfferens ,  quecelafuftcaufede  ramener  ceux  de  la« 
dite  nouuelle  feAe  à  l'obeïflfance  de  TEglifc  Catholique 
6c  Romaine  :  qui  eft  à  peu  prés  fuiure  le  chemin  que  tint  le 
feu  Roy  François  l.  en  TÂffemblée  qu'il  fit  à  Melun» 
pour  femblable  occafion.  Donc  6c  de  ce  qui  (èra  adui(£ 
en  ladite  Compagnie  ,  lefdits  Euefques  drcfTeront  bons 
&  amples  articles,  pour  eftre  puis  après  enuoyez  à  fadite 
Saindeté,  afin  de  les  examiner  6c  faire  voir  6c  ordonner 
fur  i  ceux  ce  qu'elle  verra  eftre  pour  le  bien  de  TEglife ,  re* 
pos  6c  foulagemenc  de  cefdits  Eftats  6c  Royaume. 

Voila  donc  les  propos  qm  ledit  fieur  de  Lanffac  aura  à 
dire^  6C  faire  entendre  à  fadite  Sainâeté  ^  aucc  toute/la 
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4ouccur  &  modcftie ,  donc  il  fc  pourra  aduifer  4  parmy  Icf*  1  j  5 1 . 
quels  il  ne  faudra  pas  de  iabién  afTeurer,  qu'elle  crouuera  ^»au^<^'* 
coufîours  en  fadite  Maiefté  toute  la  deuocion  &  obcïiTan* 
ce  filiale  qu'elle  y  fçauroic  defîrer;  U  fçaura  aufli  crcs-bien , 
&  trcs-à  propos  luy  mettre  dcuant  les  yeux  la  bonne  &  par* 
£aite  intelligence  9  &  amitié  quicroiildeiour  en  iouren- 
credle  &  le  Roy  .d'Efpagne  Ton  bon  frère ,  &  la  continua*^ 
tion de  (emblable  amitié  qu'il  Te  voit  entre  Tes  autres  voi- 
iîns&elle. 

Luy  dira  dauantage,  comme,  encore  que  l'Ordonnance 

faîteaux  Eftats  d'Orlcans^l'aduis  de  la  Cour  de  Patlemcnc 

à  Paris  *»  &  la  faifon  du  temps  où  nous  fommes ,  fuflent 

dfu  tout  contraires  &  répugnantes  à  Thomologation  des 

facultcx  dudit  fieur  Cardinal  de  Fcrrare  Légat  :  fLcd-ce 

toutefois  quepour  IctcfpcQ:  que  fa  Maicflé  porte ànoftrc 

SainfikPere^&àtoutccqui  iamais  viendra  de  luy  >  elle  a 

bien  voulu  vaincre  toutes  ces  difHcukcz  ,&  fe  faire  croire 

en  cet  endroit ,  ayant  depuis  deux  iouts  fait  homologuer , 

&rcceuoir  en  ladite  Cour  de  Parlement  lefdites  faculrez 

dudit  iîeur  Légat  :  les  bons  offices  duquel^&le  prudent 

aduis&  confèil,  que  en  toutes  les  afEaircs  de  la  Religion  il 

donne  à  fadite  Maiefté  ^  ledit  fieur  de  LanfTac  ne  faudra 

de  bien  exprimer  à  fadite  Sainteté  ^  luy  témoigmuu  Ifi 

contentement  que  fadite  Maicilé  eiireçoit. 

Rtû  y  comme  il  eftindubitab  le,  fadite  Sainâeté  vient  à 
fe  plaindre  de  TEdiâ  fait  fur  les  Annates&preuentionst 
qui  cftl'vne  des  chofes  qui  luy  touche  le  plus  au  cœur,  £f 
dont  il  fait  le  plus  de  querelle^  là  deffus  ledit  fieur  de  Lanf* 
facluy  remontrera  doucement,  que  le  Roy  en  celan'apas 
fuiuy  fa  feule  volonté,  mais  a  cftc  contraint  des'accora-» 
modéra  larequeftedeceuxdefesEftats,  tendans  vnani* 
mement  à  l'abolition  defdites  Annates  &  preuentions; 
en  quoy  fi  fadite  Sainteté  fe  trouue  tant  offenfée,elle peut 
adai(er  à  fc  feruir  du  chemin  ^  moyen ,  que  par  cy ^deuant 
ledit  fieur  dcLiUe  luy  a  propofé,qui  eft  d'enuoyer  i cy  quel- 
ques fiens  députez ,  pour  en  conférer  &  aduifer  fu  r  lefdites 
Ânnabes  &  preuentions  auecle  Confeil  de  fadite  Maiefté» 
ou  bien  en  donner  la  charge  de  ce  faire  audit  fieur  Car  di«i 
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I  y  6 1 .    nal  de  Fcrrârc  fon  Légat ,  luy  promcctanc  que  fa  Mzicùc 
lanuicc     fera  rcgardcrpar  tout  fondit  Confcil  1  la  gratifier  &  con- 
tenter de  tout  (bnpouuoin  qui'&ratoute  la  réponfc  &  lan- 
gage ,  que  fur  lefditcs  Annates^  &  preuentions  ledit  (leur 
de  Lanffac  luy  tiendra. 

Apres  lequel  il  feca  au(ri  venir  à  propos,  comme  fadice 
Maiefté  trouue  merueilleuiemesit  eftrange  ,  que  pour  le 
legard  de  nos  Induits,  faditeSainâeté  luy  veuille  reftrain- 
drelagrace^  qui  àtous  fes  predeceifeurs  a  par  cy-deuanc 
efté  accordée  ^  &la  priera  que  fans  plus  les  nous  faire  re- 
Bouueller  de  fîxmois  eniîx  mois ,  elle  les  veuille  accorder 
pour  toufiours^ainfî  qu'elle  auoit  cy-deuant  accordé  au 
Jeu  Roy  Francis  fon  frère. 

Et  pourluy  répondre  à  ce  que  par  la  dernière  dé  pefchc 
<du  quatrième  lanuier,  il  a  efté  mandé  touchant  \c  chan« 
;emenr  de  place  que  l'on  vouloit  faire  à  tous  les  Ambaf* 
Tadcurs  &  Princes  qui  {ont  par  delà  s  leditlîeur  de  Lanffac 
luy  dira,  que  n  la  règle  eft  générale,  à  grand  peine  pour- 
coit-  on  faire  aucune  exception  pour  luy,mais  fi  Ton  le  veut 
bigarrer  des  autres,  ou  bien  tendre  fous  ce  prétexte  à  le 
dépofTexler  pour  vn  temps  du  degré,  &  rang  qu'il  tient  ^ 
pour  puis  aprésy  remettre  vn  autre  en  fon  lieu,  c'eftchofc 
que  fa  Maiefté  ne  veut  &  entend  qu'il  foufFre  aucune- 
ment.       Sifflé,  Charles.'       Et  au  deffhus. 

N*oubliera  auifi  ledit  fieur  de  Lanffac  de  dire  à  fadite 
Sainâeté,  que  ledit  Seigneur  Roy  a  par  cy-deuant  écrie 
aufdits  (leurs  Comte  de  Tende  >&  delà  Mothe-gondrin , 
pour  empefcher  que  ceux ,  tant  de  Prouence  que  Dauphi-; 
né  n^entreprennent  aucunement  fur  les  fubiets  de  fadite 
Sainâeté ,  ains  qu'ils  ayent  à  les  fauorifer  &  aider ,  &  à  fc 
comporter  auec  eux  le  plus  doucement  qu'il  leur  fera  pof- 
fible^à  quoy  fadite  Maiefté  s'affeure  qu'ils  ne  feront  au* 
cune  faute. 

Se  fouuiendra  aufH  de  fçauoir  qu'cft  deuenu  Tordre  da 
feu  Duc  de  Palliane,&àquoyil  tient  que  l'on  ne  le  rcn-<> 
uoye  par  deçà  ,  veu  les  inftances  que  par  cy^deuant  Toii 
en  a  faites ,  dont  ledit  fieur  de  Lille  informera  bien  am* 
plemcnt  ledit  fîeur  de  Lanffac.  Fait  à  faind  Germam  ert 

Layc 
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iLayèle vingcicmeiourdiilanaiec^mil  cinq cenj fbixtoco ifw&i; 
icnu    Etplus  ba&:  Signé^RoBB&TfiT.  laava. 

Lettrt  du  Roy  à  Monpeur  de  Lijle. 

MOnsievu  ins  L I sle»  Comme  ie  ne  puis  que  gran^* 
dément  louërlefQin  donc  vous  vfez  à  fçauoic. rou- 
tes les  nouuelles  8c  difcours ,  qui  {c  publient  par  delà ,  & 
par  mefme  moyen  approuuer  la  pâîne  que  vous  prenez  à 
les  conf uter ,  Se  faire  trouuçr  faufies^  ie  ne  puis  auffi  d'a,u^ 
trecofte  me  garder  de  me  pleindre  .infiotment  y  de  tant  & 
ranr  de  mauuais  offices ,  dont  Fon  y(e  fouuenc  contre  moy 
par  fauxrapports&  mea(bnge&^quine  dureroient  à  mon 
opinîon.û longuement )  s'ils  ne  trouuoient  la  porte  ouuer* 
tcàlcsreccaoir^&  les  oreilles  de  noftre  Sainâ:  Pote»  vn 
peu  rrop  eoclinesà  les  écouter  >  &  tenirpour  vraies  »  .doac 
pour  vous  parler  dairement ,  &  en  vnmot ,  ie  vous  dii»y; 
que  tout  ce  que  l'on  a  public  &  fcmé  par  delà  contre  nous» 
il  n'en  fut  iamais  rien  ;  &  que. tant  s'en  faut»  que  comme 
ilsdifentyOu  la  Reine  Madame  ma  mère»  ou  mon  onclo 
le  Roy  deNauarre,  ou  lc%Princes  où  Seigneurs  de  mon 
Confcil,  ayent  voulu  en  rien  fauorifer  les  hérétiques ,  &: 
vfer es afifaires  delà  Religion d  aucune  canniuence&:dir- 
iimulation  ;  qu'au  contraire  mon  princf|)al  ïmt&i  fin  ^  Aile 
dcfir  d'eux  tous  a  efté  feulement  de  les  conueicir  &  ré- 
duire auec  nous.  Dequoy  6c  plusieurs  Ordonnances  par 
moy  faites  depuis  mon  aduenement  à  la  Couronne,  &  l'E* 
diddu  mois  de  Iuilletdernier,& le  Colloque  de  Poiffy^ 
donnent  tant  6c  tant  d*argumens  d'eniugerfainâemeifit 
&/inceremét ,  que  ie  m'eftonne  bien  fort  que  par  Ceux  qui 
le  difcnt  fi  fubtiJU  »  au  lieu  d  eilre  fans  raifbn  condamnées  » 
elles  ne  font  eftimées  &:  recogneuës  pour  bonnes.    Mais 
quand  ie  vîensà  y  regarder  de  plus  prés  y  ie  ne  m*cn  ébahy 
trop.  Carl'intereft  particulier  empefchc bien  fouuent  de 
pouruoir  au  public  :  ce  qui  Êiicparconfcqnenrquecequt 
eft  trouué  bon  par  deçà  »  àc  qui  ne  tend  qu'à  recbcrchet 
rhonoeurfcul  de  Dieu,  &  le  repos  delacor^rcsnce  de  mes 
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I  f  ^  it    fuiecs  j  cft  blafmé  &  ccnfuré  à  Rome  poot  beaucoup  de 
raifons.  Or  nous  ne  fommes  plus  au  temps  que  nofixe  S. 
Père  Se  lesfiens  cuidenc  :  il  faut ,  Monlîcur  âc  Lifle ,  reue- 
nir  à  quelque  rccognoi0ancc  de  nos  fautes ,  Se  ne  viuans 
touiioursfienueloppez&  brouillez,  que  nousauonsefté 
cy-  deuanc, tendre  à  vne  totale  rciinion  entre  nous.  A  quoy 
ne  pouuans ,  comme  vous  fçauez  , mieux  paruenir  que  par 
vn  Concile,  ceft  ce  qu'ilfaucquenoftre  S.Pcre  nous  bail- 
le Se  nous  adminiftre,  Se  que  (ansvfer  d*aucuncs  menaces 
ou  colère  >  il  procure  par  cous  moyens-^  comme  ic  vous  ay 
fouuent  écrit  >.plus  en  cfFed ,  Se  de  faiâ ,  qu'en  paroles  Se 
demotiftrations  extérieures,  auquel  ai  n  A  que  i'aydit  toû- 
iours ,  Se  ce  que  ie  dis  encore,  te  ne  fiaudray  iamais.  Et  iî  i'ay. 
elle  le  premier  à  le  rechercher  ;&  le  plus  diligent  de  tous 
aie  faire auanccr,ie ne  feray  par  plus  forte  raifon  leder- 
n  ter  à  y  enuoyef  mes  Euefques  Se  mon  Ambaifadcur ,  quf 
fi)nt  maintenant  tous  fur  le  poinâ  de  partir  ;  comme  mon 
^oufin  le  Cardinal  de  Ferrace  fon  Légat ,  qui  eft  prcfent  à 
coutesnos  a£bions&  délibérations ,  fçait  Se  cognoift  afTcz. 
Et  Dieu  veuille  qu*àraduenir  il  n*y  ait  en  1- affaire  duCon- 
cilcautre recacdemêtou  longueur , que  celuy  qui  pourroît 
prouenk  de  mon  coftç.  Car  fi  a^nfi  iliaduient ,  i'efpere  que 
le  fruiû  en  reuflira  beaucoup  plu$  grand,  Se  beaucoup 
pkiftoft  qu'il  me  femble  ne  le  voir  préparé.  Veu^mefme- 
ment  que  û  on  pif-le  de  rêformation,  ou  autre  quelque 
bonne  chofe,  on  commencepluftoftà  crier  par  delà,  qu*à* 
ouurir  les  yeux  de  rentendcment  pouc  y  aui£er.  Surquoy 
l'exclamation  fuite  contre  vous ,  quand  vous  leur  auez  par- 
lé de  la  Communion  fou&  les  deux  cfpeces,  me  fait  aifez 
cognoiftredequel  pied  on  embraffe  lesaffaires  de  la  Re- 
ligion ,  Se  quelle  volonté  on  a  de  fe  reformer ,  &  de  tafcher 
à  réduire  auec  nous  les  defuoyez  Se  (épatez  de  rEglife.  I^ 
me  tais  de  la  faucon  de  procéder ,  dont  on  vCe  aru  Concile, 
&(!  elle  tire  en  longueur  ou  non,  car  vn  chacun  le  difcourt 
affez.  Maisbie  vous  veux-ie  aduertir  là  deiTus,  que  voyant 
d'vn  codé  comme  il  s'achemine  lentement ,  Se  d'autre  part 
ayantapperceulepeude  fruiâqui  eftreufli  du  Colloque 
de  Poiffy ,  Se  adiouilant  à  tout  cela  i'impoÛibilité  que  i' ay 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.  147 

cogneuceftreà  vouloir  garder  TEclidfatft  par  moy  au  mois  ^  J^  f  <• 
4c  luillcr  ;ie  me  fuis  fagemenc  refolu  à  ne  vouloir  laiffcr  ^^^^' 
plus  ionguemcnc  mon  Royaume  en  plus  longue  confu- 
iion  y  qui<!e  tant  plus  croifroic&:  augmencoir,que  iedif- 
.  farcis  d'y  remédier,  &de  chercher  la  médecine  en  moy* 
ineime.  £t  par  ainfi  aprc;i  que  i'eus  ces  iours  pafTez  fait  af- 
femblertoucmon  Conlcilencclieu^Sc  vn  bon  Se  grand 
nombre  des  plus  nocables  &  recommandables  Preiidens 
&  Conseillers  déroutes  nos  Cours  de  Parlement,  tant  en 
(çauoir  &  do£briae,que  probité  de  mœur$,dont  ie  vous  en- 
uoye les  noms  cy  enclos,  &:d'iceux  pris  aduis  &confeil  fur   . 
Teftat  des  affaires  &  croubles  de  mon  Royaume ,  &  fur  le 
moyen  dy  remédier  promptement:  i*ay  fait  prefenremenc 
dreflèrvne  Ordonnance  politique  que  ievous  enuoyecy 
enclofe, afin  que  vous  voyez  par  icellc,  que  fî  nos  maux 
font  grands,  noftre  diligence  n'eft  pas  petite  auflî  pour  les 
vouloir  appaifér:&  que  fi  nous  voulions ,  comme  on  pu- 
blicpar delà,  nous feparer&  retirer  de  rEglife,&  de  lo- 
bcîïlance  de  noftrcS.  Père ,  nous  ne  tiendrions  pas  le  che- 
min quenous  faifons.Chofe  queie  m'aflfeureque  luy  fçau* 
fez  bien  &  fagemenc  déduire ,  &:  faire  entendre  auec  tou- 
te lamodeftie  &  douceur  dont  vous  vous  pourrez  aduifcr. 
Etpourcequedela  feule  Rel^ion,&:des  poinûs  &  arti- 
cles qui  fonc  en  différend  entre  nous ,  &  ceux  qui  fc  difenc 
delà  Religionreformée,  dépend  tout  noftre  mal;  il  a  elle 
en  la  mefme  AfTemblée  aduifé ,  que  ie  manderois  à  la  Sor- 
bonne  de  Paris  de  m'enuoyer  icy  certain  nombre  des  plus 
fu£(ans  DoAeurs  de  leur  Compagnie  ,  &c  amateurs  de 
l'honneur  de  Dieu,  du  bien  de  TEglife,  6c  du  repos  de 
mon  Eftat  \  pour  en  la  prefence  de  mon  confia  le  Cardinal 
dcFetrare  LegatdenoftreSainâ  Père,  &  certains  Euef* 
qucs  qui  (bm  icy ,  &  que  ie  pourrois  faire  venir  6c  appeller 
auec  les  Doâeurs  qui  font  auprès  de  mondit  coufin  le  Le* 
eac ,  pour  rechercher  diligemment  entre  eux  les  caufes 
dcMic  procède  noftrefeparatiô,&aduifer  .s'il  yauroit  point 
demoyende  venir  à  vne  fi  bonne  modération  &  pacificar 
Qandccousnosdiiferens,  que  cela fuftcaui^e  de  ramener 
ceux  de  ladite  aouuellc  Religion  à  robcï^ance  de  noihe 
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Egliic  Cacfaoli<}ue  &  Romaine  :  qui  eft  à  pueci  prés 
le  clicmin  quecicic  le  ÊBuRoy  François  noftrcayeul  ,cn 
VAStmhUc  qu'il  fie  à  Mdun  pouc^fcmbiabk  accafion: 
dont  &  de  ce  qui  fers^  adui^eien  ladite  Compagnie ,  lefdits 
Ëuefques  6c  Dodeurs  dtc&tont  boxïs  S£  amples  articles  >. 
poareftre  pqis  aprésenuoyezànoftre  Sainâ  Pesre,  afin  de 
les  examiner  6c  faire  voir,&  ordonner  fur  iceux  ce  qu^il 
verra  eftre  pour  le  bien  de  TEglife,  repos  6c  foiilagemenc 
démon  Royaume.  Parla  donc  vous  pourrez  vû£r.  Mon- 
fieur  de  Lille,  comme  ie  me  conduy  &  gouiiernc,  6c  com- 
me ie  ne  cède  à  homme  qui  viue,  en  zèle  6c  aâèâion  à  la^ 
Religion  y  donc  oh  me  veut  blafmer  à  Romc^^  fake  troù- 
ter  6c  apparoiftreçe  qui  eft  (ainâ  6c  bon ,  ma^iuais  &  dan- 
gereux :  ie  m'en  (bucieray  bien  peu ,  m'âiTeuranten  vnefi  ' 
bonne caufed'auoir  Dieu  démon  codé.  £e  quant  àvous^ 
vous  ne  fçaurieai mieux  faire^qu'à  toutes  les  calomnies  que 
vous  oirez  dire  de  nous,  vous  oppoiîpr  (ans  cefTe  $  6c  par  lesr 
aduis  que  vou$  auezordinaireoient  de  moy  les  faire  trou* 
uer  fauffes.  Pour  à  quoy  vous  aydcr  &c  faire  plus  particu- 
lièrement cognoiftre  à  monditSainâr  Père,  quels  ont  efté 
6c  font  pour  leiourd'huy.  mes  deportemens  en  ce  faiû  de 
la  Religion ,  6c  auec  qu^l  foin  6c  trauàil  ie  recherche  le 
repos  de  mes  fubiets,  fans  qu'il  y  ait  rien  qui  fente  la  diui- 
fioh & fepatation du fainû Siège, dont  on  me  veut  foiip- 
çonner;  i'ay  aduifé  de  dépefcher  prefentement  deueri  ùu 
Saindeté  le  fieur  da  Laiwàc  ,CheuàlierdemonOrdre, 
mon  Confeiller  6c  Chambellan ,  eftant  prés  ma  perfonnc 
auec  amples  mémoires  &  inftruâions  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
fe  par  deçà  :  lequel  ^iuant  la  charge  qu'il  a  de  moy ,  vouk 
ne  faudrez  dis  croire  &  récouter,tf>ut  ainfi  que  vousier iez 
nous-mtfmes.  Or  maintenat  vous  ayant  aduerty  de  ce  qui 
fe  pafle  icy ,  il  ne  m^  refte  à  vous  dire  autre  chofe,  fînon  que 
ie  feray  toufiourst>ien  aife  que  le  bruit  de  guerre ,  6c  d'en- 
creprifequ'on  fait  courir  par  delà  £e  contienne,  &  conti- 
nue (èulement  en  Italie  ,  parmy  tous  ces  beaux  difcou«- 
reurs,pliiAoftquedépaifer  les  monts ,  6c  venir  à  bonef- 
cient^en'  France ,  où  ie  vous  puis  afleurer  que  les  aduis  que 
i*ayducoftéd'Efpagne,&  à  bonnes  enfcfgnes,font  tous 
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attcres  que  vous  ne  les  auez.  Car  Dieu  mercy  vous  vous  i  c  ^  i , 
pouucz  a0€urer ,  6c  au/fi  en  r éponilre  à  couc  le  monde,  quje  laouicr. 
Jcdic  Roy  mon  beau- frère  &  mov  ne  fufmes  iamaisplus 
amis  •  ioini$S^  vnis  de  bonne ^(leurée  intelligence  que, 
noui  fommçs maintenancrDequoy  ie  ne  prends  feulf  mène 
foy  &  fondemçlic  par  (ci  paroles  jicpromefles,  mais  aufli 
pat  les  cffcQ»  qui  vi<nneiK  de  Ton  cofte.  Si  que  ceuxqvi 
y  voudroienc  bien  voir  quelque  alreracion  de  volonré  , 
doiuent  félon  mon  confeÛ  prendre  party .  £c  fi  ie  vous  par- 
le en  ces  termes  dudic  R^y  mon  frere^aucanç  vousen  puis- 
ieaflèurer  des  autres  Rois  ic  Prin^s  mes  voifms  Se  alliez* 
Ouurage  que  ie  croy  procéder  de  la  feule  main  de  Diey^ 
pour  QIC  donner  plus  de  temps  6(,  de  loifir  à  le  faire  feruir , 
reuerer  &  honorer  comme  il  veut  &c  nous  a  commandée  ^ 
encore  que  ie  defire  que  vous  vous  arreftiez  &  attachiez  du 
toutàcequedciTus^commeàla  pure  vérité,  toutefois  cd 
fera  très-bien  fait  à  vous  d'auoir  fans  ceffe  les  yeux  ouuerts 
pour  éclaircir  &  découurir  tbut  ce  qu'on  voudta  faire  & 
négocier  en  ce  temps  :  Et  quant  au  changement  déplace 
qu^on  veut  faire  à  tous  les  AmbafTadeurs  des  Rois  &:  Prin* 
CCS  qui  font  là  :  la  règle  eftant  générale ,  ie  croy  qu'on  n'en 
fera  aucune  exception  pourmoy  i  mais  fi  on  vous  veut  bi- 
garrer des  autres ,  ou  bien  tendre  fous  ce  prétexte  à  vous^ 
dépofTeder  pour  vn  t«mps  du  degré  que  vous  tenez ,  pour 
puis  après  y  remettre  vn  autre  en  voftre  lieu ,  ie  ne  veuxipy 
n'entends Mcuneinent  que  vous  le  foufiEriez.  Au  demeu* 
rant ,  i*ay  receu  les  Iqdults  par  Niquet.  Et  touchant  les  dé* 
pefches  de  l'ordinaire  pour  le  faire  partir  à  temps  deu  > 
leMaiftrçdes  Courriers  efl:  icy  ,  à  qui  i'ay  commandé  de 
£aite  fon  devoir,  comme  de  voftre  coftc  vous  tiendrez  la 
main  que  les  Marchands  Se  foUiciteurs  faffent  le  leur^^ 
que  j'Ordonnance  par moy  faite foit  entretenue.  Au  fuç* 
plus  i*ay  à  vous  dire^  çQmmc  encore  que  l'Ordonnance 
par  moy  faite  aux  E^ats  d'Qrleans,  l'aduis  de  ma  Cour  de 
Parlement ,  &  U  faiCon  du  temps  où  nous  fommes,  fufFent 
dutputconcrair<;«,  ^repugnansà  l'homologation  des  fa- 
cukezde  mondit  couiki  &:  Légat  :  fi  eft^ce  que  pour  le 
refpeâ  que  ie  veux  foxw  ^  Qoftre  Sainâ  Père  >  &c  à  tovt 
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i^6u  ce  qui  îamais  viendra  de  luy ,  i'ay  bien  voulu  vaincre  toa^ 
laacriec.  tes  ces  difficultés,  &  me  faire  croire  en  cet  endroit^  ayant 
depuis  deux  iours  fait  homologuer  6c  receuoir  lefdites  fa« 
cuirez  de  mon  couGn  le  Cegat:  dequoy  ie  (êraybienaife 
<]ue  vous  donniez  aduis  des  premiers  à  noftredit  Saîn£t 
Père  ,&  luy  témoigniez  que  ie  Tay  fait  feulement  en^  fa 
faueur ,  &  pour  luy  faire  cognoiftre  combien  toute  ma  vie 
iele  veuxrefpeâer,  Se  luy  rendre  l'obeïfTancc  qui  luyeft 
deuc.  Qui  eft ,  Mondeur  de  Lifle ,  tout  ce  que  vous  aurez 
de  moy  pour  le  prefent ,  ce  que  ie  vous  prie  de  communi- 
quer ,  &  faire  entendre  à  mon  coufin  le  Cardinal  Saluiati» 
&:dela  Bourdaiziercj^our  en  pouuoir  parler  de  leur  code 
à  ceux  qui  leur  en  demanderont  des  nouqciles  plus  affeu- 
rément-&  véritablement.  Et  fur  ce  ie  prieray  i}ieu,&c« 
A  S.  Germain  en  Layc  ce  iio.Ianuier  1561. 

Extraiâ  d'vne  Lettre  de  Monfieur  de  Lifle  au  Roy. 

Du  zf.  defdits  mois  (j^  an. 

SI  HE,  Le  temps  qui  dccouure  mieux  toutes  chofes> 
me  fait  repeter  en  la  prefente  quelques  aduis,  dont  i'ay 
écrit  à  voftre  Maicfté  les  onze  &  vingt-deux  de  ce  mois. 
L'opinion aefté  icy confiante,  que  Touuerture  du  Con- 
cile a  efté  continuée  ce  iourd'huy  par  commiffion  du  Pa-* 
peenuoyée  à  Trente  àcefte  fin;  au  cas  quelles  Ambaffa- 
deurs  de  V  Empereur  n'y  fuflent  arriuez  :  mais  il  eft  venu 
depuis  nouuelles  que  lefeiziéme  fut  refolu  entreMeffieurs 
les  Légats, &  prononcé  par  le  Cardinal  deMantouë  en 
vne  Congrégation  qui  a  efté  la^premiere  de  tous  les  Pré- 
lats ,  que  la  Meffe  du  Sainâ:  E(prit  feroit  célébrée  le  len* 
demam.Les  mefmes  aduis  dudit  lieu  portent  que  les  Euef- 
ques  Efpagnols ,  infiftans  à  ce  que  ladite  ouuerturefe  fade 
non  pas  comme  dVn  nouueau  Concile ,  mais  oontinué  6c 
Cependant  du  dernier  fufpendu,  ont  requis qu  il  en  foie 
fait  expreife  déclaration;  autrement  ils  vouloient  proteftcr 
fl£  s'en  retourner  en  Efpagnc.  Surquoy  par  la  contradiâioti 
defdits  (ipurs  Légats ,  Û  s'émeut  vn  dçbat  de  parples  \Scz. 
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ai^es  encre  eux  ^  qui  s'eft  compofé  par  le  moyen  quelef  i^éu 
dits  Prélats  après  diuerfes  confukations  ont  finalement  laouier. 
par  les  députer  d'entre  eux  ,  fçauoir  rArcheuefque  de 
Grenade,  l'Euefque  de  Vifeo  &  Léon,  fait  fçauoir  au  Re- 
Qcrendiffime  Seripende  Légat ,  qu  ils  fe  dciîfteroient  vo* 
lontiers  de  leurditerequefte,  moyennant  que  par  le  com« 
iBcocement&progrcz,de  ceftuy  Concile  la  continuation 
demeure  en  fon  entier ,  &  n'y  foit  faitaucun  prciudice»  Ils 
k  font  accordez  d  vne  inf^iption  &:  intitulé  de  paroles 
ambiguës  &equiuoques>quifemblentfufiirepour  la  pre- 
fentc  concorde, en  ces  termes:  ceUbratiê  ConctUj  fublata  quà- 
cungue  faffenjione  :  dau^tagelcfdits  fleurs  Légats  ont  ac- 
cordé aufdits  Prélats,  que  le  Pape  confirmera  tout  ce  qui 
acftéfaicau  Concile  de  Trente,  au  cas  qu'ils  fe  retirent, 
&  ne  puiiïenc  finir  le  prefent  Concile.  L'AmbafTadeurdc 
l'Empereur  atoufiours  monftrc  eftrc  incertain  &  ignorant 
decequelbnditauoireftéarreftépar  fa  Maiefté  Ccfaréc 
de /es  AmbaiTadeurs  feparcmcnt  pour  les  Eftats  tant  de 
TEmpire  que  autres ,  &  du  temps  de  leur  atctucc  à  Trente,. 
affermant  n'en  auoir  vn  feul  aduis  &;  argument,  fnion  dau- 
tant  que  fa  Sainâeté  nous  a  fait  entendre ,  comme  i'ay 
écrit  en  ma  dépefche  du  quatrième,  que  fon  Nonce  en  a 
eu  promeâè  &  feureté  de  la  parole  de  fadite  Maiefté. 
Mais  dernièrement  ledit  AmbafTadeuraedé  aduerty  par 
lettres  de  faditeMaiefté  Cefarée  du  cinquième  de  ce  mois, 
que l'Archeuefque  de  Prague  fon  Ambaifadeur  pour  ledit 
Concile ,  s'eft  mis  en  cliemin  le  troificme  précèdent. 

Extraiâ  d^vne  lettre  duditjieurde  Lijle  k  URoync. 

Du  zj.Ianuicr  audit  an. 

MA  D  A  M  E  ,  Il  ne  futuient  rien  icy  d'importance 
depuis  mes  dernières  dcpefches ,  que  les  aduis  de 
Trente  iur  cefte  ouuerture  &  commencement  du  Con- 
cile: dont  i'écris.  au  Roy  prefentcment,  ie  ne  me  trouue 
iam^s  au  Pal'ais  ,.que  ie  ne  fois  contraint  de  venir  à  paro- 
I   les  aucc  quelques  Cardinaux ,  ou  Ambaffadeurs ,  qui  fc 
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prerentcii€  à  m'aflaiilir  de  difcburs  calomnietix^  par  Icf* 
4}uels  ils  maincienfMftcqoe  le  Roy  ne  veut  enuoyer  Am« 
baiTadcurny  Euefques  au  Concile.  Mais  Dieu  mercyils 
ne  me  fçauroieQt  eftonaec  ny  conoaincre  en  celles  difpu- 
ces,  parce  que  la  ccmimanicacion  qu'il  vous  a  pieu  me 
donner  de  riocention  de  vos  Maieftez,  m'ainftruic  à  bien 
^ic  prompcement  refofer  XeM^ohicùxov^ ,  &  fuis  ià  accou* 
tuméeacérexercice^pource  que i'ay  affaire  à  perfonn^s, 
juironcvûccEàblaTiiief  alarguer,  pour  ieccer  leur  fauce 
ur  aucruy  ^  U  y  employenc  le  temps  qui  deuroic  feruir  à 
xoAfulcer  &pouruoir  de  remèdes  vcUcs« 

# 

Extrait  d*VM  lettre  dtiditjteur  de  tifle  au  Roy. 

Du  zj.dudit  mois  ijSi. 

SI  R  E ,  Auanthier  au  matin  le  porteur  de  ma  dépefche 
du  tour  précèdent eftoit  party^  quand  les  aduis  foAt  ar« 
fTiùcz  icy  de  deux  décrets  faits  à  Trente  le  dix-hui£biémc 
de  ce  mois  en  Touuerture  ic  première  feffion  du  Concile  > 
defquels  i'ay  enclos  vne  copie  auec  la  prefente.  La  repu  • 
gnance  des  Euefques  Efpagnok  ^  &  Tambiguité  des  pa* 
rôles  moyennes  &  comoiunes  entre  la  continuation  ou 
liouuelle  indiâion  y  font  plus  fpecifiécs  :  pluGeurs  crai-- 
gnent  cefte  fi  prompte  &  obftinée  contradidion  defdits 
Euefques  mal  propre  à  trâitter ,  &:  compofer  les  prefentes 
difEculcez  de  la  Religion ,  bicn|quela  réputation  de  Mef- 
ficurs les  Légats  2^  Euefques  Italiens  en  foit  plus  grande 
par  deçà  )  tant  ils  fe  font  monftrez  dextres&  vnis  à  com- 
pofer les  controucrfes  mcuës  depuis  qu'ils  font  affemblez. 
Sur  la  controuerfe  qui  fut  en  la  première  feffion  du  Con- 
cile, elle  nous  difoit  qu'elle  eftoit  née,  comme  il  aduienc 
es  aâembtées  de  plufieurs  luges ,  où  toutes  cbofes  fe  trait- 
tent  par  contraires  At  répugnantes  opinions  ,  dcfquelks 
s'enfuit  à  la  fin  vne  bonne  conclufion  au  nom  commun  de 
tous:  bien  qu'il  luy  fembtoit  conuenableqoc  cetlescxHi'- 
trouerfes  demeuraffent  fecrettes  entre  eux,2t  ne  ia&nt 
publiées.  L'AffibaiTadeurdcPaitugal^qui  auoiteucom^ 

muni« 
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isufucatton  d*vae  lettre écrt«e fu le Cacdinai Scripandi^  ifih 
eBncauaespttticiilarite2.d'icclk  raiconca  te  boa  augnce  bn««- 
dèocmcé  par kdîc  Reuerendiffime  Scrîpandi  ^  de  ce  qaele 
dix*  buiâiénse^quî  a  eftc  le  iour  de  rouueraxre  dudit  Con** 
cîle  9  eft  confacré  nonièttlemenr  à  la  chaire  ùànSt  Pierre  ^ 
«uisau([&à&tiiâePrirqiK,quieftlcdertii«cicre  qaece* 
iiok£iSaîiiâ»cé>lorsqii'ellenicéleiië  Se  créée,  aoecmfe- 
coodpieiagefiirtallufiondttmoc^en  ces  termes ,  i;//f^4 
ndté^  jEdfs ,  &  frifié  rtiipû.  Sa  Sainâecé  recognut  rott 
volontiers  ces  faons  .pcogooftiques. 
. 

Lettré  de  Menteurs  de  Lanffac,  Chetkdierdt  ÎOrdre  dà 
Rfly ,  (^  de  Lijle  fin  2mUjfadeur ,  fur  U  charge 
dudit  fiettr  de  Lsnffécvers  U  Pofe ,  qh  il  artms  le 
tf,Feuriertf6i, 

»  • 

SI  &  fi^Suiuanc  voftre commandement noas  attOiiscfiair«  i  f  ^  r • 
gé  de cefte  dépefche ,  F Abbede  S.  Gilda«  pw(ènt  piir^  ^^* 
ceoràfon  retour ,  pour  faire  entendre  à  voftre  Maiefté  ce 
que  moy  de  Lanflac  ay  exécuté  de  tacharge  pour  laquel- 
le il  vous  auoit  pieu  m'enuoyer  par  deçà ,  dont  i  e%ere 
bicntoftauoir  la  fin  pour  m'en  retourner,  (iîen'ay  autre 
commandement  de  voftre  Maicfte,  &  luy  rendre  bien  am« 
plemenc  compte  de  tout  ce  que  ie  y  ay  fait ,  ic  de  toutes  les 
autres  occurrences  de  par  deçà.  Cependant  ilvHWS  plâtra 
entendre  que  i'arriuay  icy  le  dix*tepciéme  du  pttne  ,  St 
leiendemainil  pleut  ànoftte  Sainâ:  Père  différer  mon  au« 
diance,&  me  mander  que  iepriflece repos  iulques  au  dix^ 
fieu&éme  au  matin ,  auquel  iour  moy  de  Lifle ,  fécondant 
Se  accompagnant  ladite  charge  &negociation,pris  le  rang 
&  degré,  que  oloy  de  Lanffacay  iugé  conûenable  à  nous 
deux,fuiuaotlcconteMUenmon  mémoire  &  inftruûion. 
Arriuezquenous  fufmesdeuersfaSainâeeé,  à  laquelle , 
moy  de  Lanffac ,  baifant  le  pied ,  9t  preièiKam^ves^ lettres , 
cbc,^u'«yaiit  voftreMaiefté  efté  afduertie  qu^itiCftiiisMihe^ 
umM  vei ité  ,  &  qui  prekitMM  pkÉttoft  plfttfii^  à* iuger  da 
BBà&ét^aio^ ,  quede  leur  propt^confeience,  anoiempat 
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I  f  6i.   deçà  fait  mauuais  offices  pour  faire  mal  rnrerpfeter  tei 

W4r$.       aâions  ilevoâre  Maiefté  ,de  la  Roync,  dti  Roy  dc^Na- 

Uarrc ,  &  d'autres  Princes  &  Seigneurs  de  voftrcCotifcit , 

fur  lefaiâ  des  troubles  &diui(ions,  qui  font  pour  raifon 

delà  Religion  en  voftAs  Royaume ,  comme  fi  ei>  cela  il  y 

auoit  quelque  chofe  de  voftre  faute ,  qui  fuft  née  de  voftre 

temps  y  .&  que  les  Rois  vos  predecefTeurs  5  de  vous  cxxSicz 

rien  obmis  de  tout  ce  quia  efté  en  voftre  puifTance  pour  y 

remédier.  Surquoyieluy  dis  côme  toutes  chofes  eftoient 

paflees  depuis  ma  fouuenance ,  6c  mefmement  dés  voftre 

aduenement  à  la  Couronne  ,  ll^flat  &  les  difficultez  en 

quoy  vQi)s  trouuates  tels  afFaires^,  â^  ce  que  vous  auez  fait 

pour  y  pouruoir.  Finablementà  la  dernière  affemblée  que 

voftre  Maiefté  auoit  faite  à  S.  Germain,  où  il  aaôit  ^fté 

refolu,  non  pas  entièrement  ce  que  vous  euftiez  bien<ie- 

tiré,  mais  ce  que  vous  auieziugé  pouuoir  faire  pourofter 

les  troubles ,  éc  contenir  vos  fubiets  en  paix  ,  iu(ques  à  ce 

qu'il  y  foicpourueuthi  rèmcdeque  nous  cognoiftons  tous 

cftre  neceuaire^qui  eft  du  ConcUegeneral^que  voftre  Ma- 

ieftéferéiouïfToit:  grandement  d'auoir  entendu  de  quelle 

aâedionfaSainâeté  y  procedoit.  Que  pour  cefte  cati(e 

vous  auiez  fait  partir  vingt-quatre  de  vos  Euefques^donc 

ie  luy  baillay  la  lifte,  pour  s'y  acheminer^comme  aufli  dans 

peudeioursyousferez^Monfieur  de  Caudale  voftre  Am- 

baffadeur.  Que  vous  fuppliez  fa  Sainâeté  de  perfeuerec 

en  fa  bonne  délibération ,  à  pourfuiure  diligemment  ledit 

Cqncîle  &  à  le  4ifpoier,lai(rant  tous  autres  interefts  àpart> 

chercher  l'honneur  de  Dieu,  &:  ce  qui  eft  requis  pourTv- 

nion  de  laChreftienté,  mettant  peine  de  faire  venir  audit 

Concile  par  tous  lesi^moyens  pofTibles  toutes  les  autres 

n^^tions^&raefmes  les  AUemans,  afin  qu'à  vne  maladie  qui 

tfk  prefqu^  vniuerfellc  ,il  y  foit  donné  vn  rtimedç  vniucr- 

(èl ,  &  par  le  confentement  de  tous  :  car  û  tous  n'y  con- 

uiennent ,.  &  d'vne  mefme  volonté ,  il  fcroit  difficile  de 

faire  ceflo^a  diuifîoUj  tic  que  ceux  qui  nés  y  feroient  point 

trouucz , youluftent  condefcçadre  à  cequi  feroit décrétée 

Quede  vçftref  are  vous  n'aui^z^iptacception  de  Lieux  ^ 

pouîueu  que.  ledit  CoAcile  fuft  libre ,  ieur  ic  gèoetal. 
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Maîs*daiiuiitqciVi]it:^andc  partie  de  vos  Tobiecs  font  de  i^tSi. 
la  meftne  opioîoa  ;  Se  R^tligtoa  defiitts  AUcmans  ,  vous  ^"^^ 
éftimcz  eftrc  bien  necefTaire  qu'ils  iotcriiiennçiic  audic 
Concile.  Et  àicefte  caufevousfuppliezfadice  Sarnâecé, 
que  là  où  il  n'yaucoic  autre  difficulté  de  les  y  faire  venir, 
que  dalieujdésai]Ç:urances  qu'ils  poucroicnt  demander,£c 
d^autres  formes  de  procéder  >  qu'U  pleuft  à  fadite  Sainde^ 
té  de  s'y  accommoder  >  pour  le  grand  bien  que  nous  en 
pouuions  eiperer.  Que  cependant  il  luy  pleuft  auflieftre 
tres-afleurée  que  vos  Maiellcz  n'auoienc  autre  but  ne  in- 
tention ,  que  conferuer  auec  ejïeâ:  6i  vetité  la  bonnç  8c. 
trcs-Chrellienue  réputation  que  vos  predeceiTcurs  vous 
ont laiiTée,  &  de  perfeueter  à  tout  iamais  en  la  foy  &  vnioa 
de  TEglife  Catholique,  &:en  robeï^TancedeceS.  Siège» 
Qu^uili  vous  defiriez  bien  foft  qu'elle  n  adiouftaft  non 
plus  foy  aux  calomnies  9  que  l'on  pourroit  faire  à  voftre 
preiudice,  que  vous  auiez  voulu  faire  à  plufieurs  aduer- 
tifleniens  que  vous  auiez  eu ,  que  par  deçà  on  chercbaft  à 
vous  brouiller,  Se  traitter  plufieurs  chofes  à  voftre  dcfad* 
uancage.  Que  l'office  que  vous  faites  par  moy  en  cet  en- 
droit ,  n'eftoit  pour  diffimuler  ne  pour  craintes  pource  que 
voftre  faiçon  de  viure,âc  cellede  laRoynemonftrent  bien, 
6c  rendent  bon  témoignage  de  voftre  (incctité  &  bonne 
foy  ,&  qu'auffi  grâces  à  Dieu  vous  nauez  aucune  occa- 
fion  de  craindre  cftant  en  bonne  paix  &:  vnipn  auec  les 
PrincesYOs  voifins,  &c  mçfme  auçc  le  Roy  Catholique, 
donc  vous  âucz  tous  les  îours  plus  ample  témoignage  Se 
confirmation.  £t qu'au  refte  encore  qu'il  y  ait  entre  vos 
fobiets  diuifîon  d'opinions  pour  lefaiâ  de  la  Religion:  fi 
eft-ce  qu'il  n'en  y  a  aucunement  en, ce  qui, concerne  Ta- 
mour&obeïflfançe  qu'ils  vous  doiuefit ,  cpmme  vous  jo- 
uiez bien  experimeaté  enla  fi^bueooion^uç  libéralement 
ils  vous  aubient  accordée  pour  le  payement  de  vos  debtes^ 
qui  iè  monte  en  ftx  ans  plus  de  vingt-quatre  millions  de 
fmncs  dlextraocdipaice.Quetvoias  luy  touUçz  biê  faire  en- 
teodréjDQiit  le  biisndf  le  maldc  vos  aâVxe$,afin  que  par  fqn 
bota  codici^^  laapyftn  »  VQu$f  uf{iftzai4^  àïemediet  au  mal  ^ 
tt^quedubiçoquieftoitenvoftcc  pui^ancc^eUe  Ce  pçuft 

y  'j 
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I  $  été  aileiirer  d'aiioir  tout  aiclc^fecours ,  platitr ,  &  proceâioft 
M»s.  qy^  ^ç  fainâ  Sicge  a  oouiiours  eu  des  Hois  vos  predcccf- 
feurs.  Aquoy  faSainâeté  me  répondit  aooir  tres*grand 
plaifirdece  que  ie  luy  difois  ,  &  que  ie  fuâe  le  bien  venir. 
Que  veritablemenc  elle  auoic  grande  compaffion  des  cra^ 
uauxqoe  fupportevoftre Royaume, &  de  la  peine  qu'ib 
donnent  à  vos  Maieftex^  defquelles  ellen'auoit  iamaiseu 
aucune  doubce ,  ny  mauuaife  opinion  ;  mais  au  concraire 
très  -ferme  af&ur&ce  que  vous  n'ou blierier  rien  du  deuoir 
d'vn  bon  PrinceChreftien^pour  faire  fucGedercouces  cho« 
Tes  à  rhonntor  de  Dieu ,  &  au  bierv^de  Çon  Egliiè.  Qu'elle 
ne  poimoit  finon  en  efperer  coutbien ,  mefmemenc  de  ce 
que  ib  luy  donnois  afieuranâedelavenuë  de  vos  Prelacs^ 
&c  Ambaâadeursau  Concile  ^lequel  dés  te  premier  iour 
de  fon  Pontificat  elle  auoit  refoln  d  afTembler  ,  &  s'il  y 
auoit  eu  de  la  longueur  >  ce  n'eftoit  pas  par  ia  faute  y  mais 
polir  les  di£culcez  qu^il  auoit  erouué  du  eofté  de  l'Em- 
pereur,  êc  du  Roy  d'Efpagne  ^lefqtiels  toutefois  y  auoient 
des  cefte  heure  leurs  Prélats  &  AmbafFadcurs  ^mefme  au 
nom  de  l'Empire ,  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  les  voftres^  que 
pour  l'hdnneur  de  Dieu  ils  fttiTent  foHtcitez^  de  (ehafter^ 
afin  quepromptement  &:  fans  aucune  dilation  on  proce* 
daft  de  remédier  à  nos  maux  \  que  fon  intention  eftoit  de 
faire  vn  Concile  fruâueux,Ckreftien>feur,libre  &:  tel  que 
TEglifè  a  accouftunié  de  le  tenir,  fans  auoir  e(gard  a  aucun 
intereft^autrequ^àl'faonneul'de  Dieu,  &  au  bienpublicde 
nos  confciences«  Qu'elle  auoit  fait  tout  fon  pc^&ble  pat 
Nonce ,  &  par  tousautres  moyens^encore  que  ce  fuft  aueo 
quelque  peu  d'indignité ,  de  rechercher  les  Allemans  6c 
Proteftans  d'y  venir ,  &  qu'elle  y  continueroic  &  ieroît 
aufii  offices  enuers  1'  Empereilr3&  defiroit  quetouc  le  mon- 
de les  y  incitaft|&  qu'ils  fe  pbuuoientalTeurer  d'y  ettrc 
librement  &:  fcurement  ouis,  flr  d'y  pouuorr  fans  aucun 
dinger  venir  demeurer  &:^'en  retourner  >  que  pour  cet  ef-- 
feâ  fa  Sainâecé ,  l'Empereur ,  &  tous  autres  Princes  ;  &: 
nkfmteile^Concilelenr  donneibit  toutes  ibrtes  dfafieuun;"' 
ce,  qu'ils  fçâuroierit  demander':  Il  eft  vray c^U'it  ne  ioy 
fembleroit  pas  raifotmablede  foûmectre  ledit  Goiiçtte:à  la 


^ 
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aiercy  defdics  Proccftans ,  le^uels  enfin  n'y  vouloienc  ve-  15e  i. 
nîr  :ilne  failoic  pourtant  laiiler  à  procéder  &  chercher  le  ^'^^9. 
remède  qui  eftoit  conuenable  à  nos  maux  y  èc  efperant  que 
Dieu  y  mettroit  la  main>  fiffonfainâ  Efprit,  duquel  (on 
EgUfc  n'a  lamaîs  efte  abandonnée: Qi^au  refte  il  ne  defau* 
droit  jamais  aux  bonsofiices  de  bonClireftien,  bon  Pape> 
&  de  bon  Gentilhomme  ,  Ac  de  maintenir  la  paix  entre 
toœ  les  Princes  Chreftiens>  mefînes  en  Italie  i  Se  qu  a  tous 
lefdits  Princes  »  il  mettroit  peine  de  leur  complaire  &  gra- 
tifier en  tout  ce  que  Ta  puifTance  Te  pourroit  eficndre^  &: 
qu'il  en  feroit  requis  ,  fie  mermement  à  voftre  Maiefté , 
taor  pour  les  grands  mérites  de  Tes  predecefTeurs  >  pour  la 
bonne  efperance  que  Ton  a  d'icelle  voftre  Maiefté^qu'auf- 
fi  pource qu'il  fe  dit eftre  de  meûne  fang  &c  maifon  que  la 
Royne.  Qui  eft  chofe  qu'il  n'a  pas  oublie  de  nous  repe- 
ter pluftfursfi^is  quandxious  auons  parieà  fa  Sainûecé .  Ne 
voulant  faillir^  Sx  r  E,à  vous  dire  que  nous  fufmes  accom- 
pagnez à  aller  en  noftre  audience  de  rAmbafTadeur  de 
Monfieur  de  Sauoye ,  lequel  nous  dit  auoir  exprcHe  char- 

Îre  de  ce  faire  de  Monfieur  Ton  MaiftrCyfid  lettres  pour  pre- 
ènteràfaSainâeté  j)our  larupplier  Se  eathorter  4e  bictt 
receuoir  vos  bons  offices  Se  amiables  dcmoaftcacions  »  fie 
auâi  ie  compofer ,  fi^  pareillement  le  Concile  pour  terne* 
dicr  à  ces  troubles  Se  diuifions  de  Religion ,  Se  nous  dit  le- 
dit Ambaflâdeur  qu'il  auoitcommanoemenc  de  fon  mai - 
ftredenousafltfter  Se  accompagner  en  tout  ce  que  nous 
cognoiftrons ,  qu'il  feroit  vtile  pour  voftre  feruice  ^  Se  de- 
puis nous  a  dit  auoir  prefenté  à  fa  Sainûeté  les  lettres 
que  mondit  fieur  Ton maiftre  luy  écriuoit,  5^  fait  les  offi- 
ces qui  Iny  auoient  efté  ordonnez,  lefquels  fa  Sainteté 
auoir  eus  tres-agreables. 

Six£,«Suiuant.rinftrudionde.moy  de  LanâUac,  i'ay 
auffidit  àfaSainâeté,  que  vous  trottueii!:  eftrange  d'eftre  "" 
moins  fauorifé  au  faiâ  des  IndiHts  y  qu'auoient  efté  yqs 
predcceilenrs^  Se  mefmele  Roy.  voftre  frerc  y  Se  que  vous 
fiiffiez  en  peine  de  ks  rtnouueler  de  fixen  fix  mois» 
Se  qu'il  pleuft  à  faditè  Sainâxté  les  confirmer  pour  cou* 
îottrs*  A  quoy  elle  me  répondit  qu'il  n'y  auoit  aucune  dif* 

V  m; 
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I  ^é  I,  ficultécn  ceb^qu'elle  vous  voulut  gratificr^fînon  vne^qus 
Mars.  quand  il  les  auoic accordez  au  feu  Roy  voftre frère,  que 
^onfcigneur  le  Cardinal  de  Guife  qui  eftoit  icy;luy  bail- 
la  promeife  (ignée  de  fa  main ,  de  faire  obferue'r  les  Con- 
cordacss  quin  acltéfait:&  mefme  que  depuis  Ton  a  re- 
tenu les  Annaccs&  autres dtoiâs  qui  luy  apparcienncnr , 
qui  n'eO:  pas  toutefois  choie  de  (1  grande  importance  que 
l'on  dit ,  ayant  fa  Sainûeté  fait  voir  à  l'œil  au  Prefîdcnt  du 
Ferrier  3  que  cela  n'importoit  point  à  dix  mil  efcus  pat  an, 
à  ce  qu'il  dit.  A  quoy  ie  luy  repliquay  que  voftre  Maieilé 
n'entcndoit  aucunement  preiudicier  aux  Concordats  >  6c 
aux  droiâs  qui  luy  appartenoient  :  mais  dautant  que  par 
les  Edats  dernièrement  tenus,  vos  fubiets  vous  auoientre-* 
monftrc  Ce  douloir  d'aucuns  poinâs  defdits  Concordats  ^ 
fie  de  la  taxe  defdites  Annates^qui  eft  exceffîue  en  plu* 
(leurs  bénéfices  ;qu'àccfte  caufe  vous  defiriez  qucià  Sain- 
âetédcputallMonfieur  fon  Légat  qui  eft  en  France^ ou 
fon  Nonce ,  ou  autre  qu'il  luy  plairoit  y  enuoyer ,  pour  en 
traitter  auec  voftre  Confeil ,  afin  de  pouruoir  en  toutes 
chofcs  raifonnablement.  A  quoy  fa  Sainâeté  me  dit  que 
ieluy  en  baillafiê  vn  mémoire  comme  i'ay  fait ,  6c  qu'il  ne 
falloitpasdoubter,quepourueu  que  toutes chofes  allaf* 
fent  bien  en  France ,  pour  le  faiâ  de  la  Religion  ,  que 
é    vous  n'obtiniîez  tout  ce  que  vous  voudriez. 

Nous  auons  aufli ,  S  i  r  e  ,  fait  inftance  à  fa  Sainâecé ,  à 
ce  que  fon  bon  plaifir  fuft  de  vous  faire  administrer  prom- 
pte iudiee  &  réparation  fans  aucun  delay  àcs  vingt-  quatre 
mil  efcus  ,  que  le  Comte  de  Baigno  déroba  8c  vola  Hir 
reftatde  i'Eglifeau  feu  Roy  voUre  père:  &  dautant  que 
celle  caufe  elloit  entre  les  mains  du  Gouueraeurde  cefte 
ville, qui  nous eftoit  fufpeâ^  parce  qu'il  difoit  auoir  fait 
quelque  perte  à  vn  Euefché  qu'il  a  en  Corfegue ,  durant 
la  guerre,qu'il  pleuft  à  fa  Sainéleté  députer  cefte  caufe  à 
quelqu'vn  dcmefdits  (îeurs  les  Cardinaux  ;  ce  qu'il  nous 
accorda  très- volontiers ,  6c  dit  qu'il  la  commectroic  à  au^ 
cun  d'eux,  6c  vouioit  qu'il  y  fuft  procédé  mamt  regia,6C 
que  luy  feul  auoit  accordé  à  voftre Amballadeur  d'en£iirc 
la  pourfuite .  Car  quan4  le  Duc  de  Florence  vint  icy ,  de 
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qu'illay  demanda  la  grâce  dudit  Comte  de  Baigno ,  iUa  i  f  ^  i. 
luy  accorda  en  ce  qui  concerne  le  criminel ,  referuanc  la  ^^^^^ 
fatisfaâibn  de  voftre  iiitere(l)&  qu'il  nous  confeilloir  d'en 
parler  à  TAmbafTadeur  de  Florence ,  &  luy  dire  que  voftrc 
Maieftc  trouueroit  bien  eftrange  que  fon  maiftre  fouûinft 
vn  tel  aûe ,  veu  mefmement  qu'il  n'y  a  aucun  intcreft,fça- 
chant  très-bien  que  cet  argent  ne  vint  pas  entre  fcs  mains, 
mais  en  autres.  Pareillement^i'ay  de  LanfTac  dit  à  fa  Sain^ 
acte  le  commandement  que  voftreMaiçfté  auoit  fait  à 
Meilleurs  le  Comte  de  Tende,  &:  de  la  Mothe-gondrin, 
pour  empefcher  que  par  vos  fubiets  deDauphiné  &  de 
Prouence ,  l'Eftat  d'Auignon ,  &  de  la  Comté  de  Nice  ne 
fuflênt  aucunementmolcftezs  mais  au  contraire  que  lef- 
dits  fîeurs  Comte  de  Tende ,  &  la  Moihc-gondrin  ont  of- 
fert au  fieur  Fabricio  fon  ncpueu,  qui  cft  là,  toute  Taide  &: 
fecours ,  &  mefme  de  vos  forces.  s*il  en  cftoit  befoin  ^  n'c- 
tant  requis  qu  il  s'en  aide  d'autres,  puifquc  non  fculeriftnt 
cet  £/bit,  qui  eft  au  milieu  des  voihes,  mais  tout  le  refte 
des  biens  deTEglife  ont  toufiours  cftc  confcrucz  &  defen- 
duspar  les  forces  de  voftre  Royaume.  A  quoy  faditc  Sain- 
ûctc  nous  dit  qu'elle  vous  remercioit,  &  en  eftoit  trcs- 
contente ,  pourueu  quecelafe  fiftenefFeâ.  Que  s'il  plai-' 
foit  à  voftre  Maiefté  luy  faire  preftervne  compagnie  de 
gens  d'armes  Catholiques,  comn|p  il  eftimoit  celle  dudit 
Heur  de  la  Mothc-gondrin ,  qu'ineur  feroit  bai-llé  logis, 
vrencilles,&  autres  chofes  requifes^  fmon  quéfadice  Sain* 
âeté  auoit  ordonné  à  fondit  nepueu  de  leuer  quelque 
nombre  de  gens  (èulemcnt,  ce  qui  feroit  neccflaircpour 
confcrucr  cet  Eftat,&  pour  le  garder  des  Huguenots;  mais 
qu'il  ne  fift  tien  en  cela,  que  auec  le  fceu ,  &  bonne  volon- 
té de  voftre  Maiefté.  Et  après  toutes  ces  chofes,  fadite 
Sainteté  nous  dit  que  le  Comte  Brocarde  eftoit  derechef 
venu  vers  elle,  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne,  pour  trait- 
ter  d'aucuns  araires  :  &:  afin  que  l'on  n'en  prinft  foupçon , 
&  qu'on  ne  les  interprétai  à  mal,il  nous  vouloit  bien  corn- 
muniquerque  ceftoit.C'eft  qu'après  la  priuation  qu'auoit 
fait  le  feu  Pape  Paul  IV.  à  Marc  Anthoine  Colonne,  de 
TEftac  de  Palliane,  ÔC  d'autres  biens,  il  en  auoit  baille  Fin* 
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«  » 

1 5  6  u  ueilicûreà  Ton  nepueu ,  Lequel  depuis  U  paix  Cuoit  entre 
M^^s*  en  compoiîcion  a  en  prendre  la  recompenfe  quedcuoic 
bailler  le  Roy  Catholique, cant  audit  fieur  Dud  de  PaU 
iiane  »  que  à  Ton  frère  le  Cardinal .  Que  durant  le  iiege  var 
quant  dernier  3  ledit  Marc  Anthoine  Colonne  »  par  force 
ii  de  Ton  ;yuchorité  priuce  s  eftoit  remis  en  Ton  eftat ,  le- 
quel (  après  pour  auoir  encouru  les  Caraffes  crime  de  lezc 
Maiefte)  auroit  eflé  adiugé  à  la  Chambre  Apoftpliquc, 
de  laquelle  elle  ne  vouloir  laiiTer  perdre  le$  droiâ:s&  au* 
thoritezy  &  qu'elle  n'cuft  enduré  ce  qu'elle  a  faitdudic 
Colonne»  n'eufl:  efté  craignant  de  remuer  en  cela  quelque 
chofequi  euD:  emmené  broiiillerie>  ce  qu'elle  vouloir  fur 
tout  éuicer.  Pour  cefte  caufe  illuy  auoit  femblé  meilleur 
entendre  à  la  compoiîtion  qui  luy  auoit efté  offerte  par  le- 
dit fieur  Roy  Catholique  »  à  quoy  toutefois  il  n*y  auok 
rien  derefoluneaccepté)&:  quepourreftituer  ledit  Marc 
Anihoine  Colonne, on  luy  offroir  la  recompenfe  que  les 
Caraffes  auoientrefufée  »&  quelques  autres  gratieufetez 
quefaditeCacholiquc  Maiefte  veut  faire  y  tant  pour  cela 
que  pour  la  recognoiflance  d'autres  grâces  qui  luy  ont 
efté  accordées  par  fadire  Sainâeté:  que  fur  ce  propos  nous 
dit  y  qu'elle  nous  en  accorderoit  aufli  libéralement  quand 
elleenferoitrequife^  A  quoy  nous  luy  difmes  que  novsla 
remercionstres-humblcment  de  la  parr  qu'il  luy  plaifbic 
nous  faire  de  cet  affaire^  dont  nous  ne  faudrions  en  don- 
ner aduisàvoftre  Maieûé  :  laquelle  s'aiTeuroit»  tant  delà 
bonne  intention  de  Ci  Sainâeté  >  que  vous  n'eftiez  pouc 
en  entrer  en  aucun  doubteny  foupçon  y  veumefmemenc 
les  bons  termes  en  quoy  vous  elles  auec  ledit  fieur  Roy 
Catholique  ,  qui  eft  de  fi  bonne  &  fincere  amitié  ^  qu'il 
n'y  peut  auoir  aucun  doubte.Qu^ncore  que  vous  vouliez, 
comme  iledraiionnable^edrerecognu  pour  le  preaicc 
&:  meilleur  fils  de  TEglife^  &  traitté  félon  vos  merifies: 
fi  eft- ce  que  quand  il  plaira  à  fa  Sainteté  vfi:r  de  graoes^ 
&.liberalircz  enuers  les  autre  Plinces  > meTine  àTeadroic 
du  Roy  d'Eipagne  ^que  voi^  n  en  auieatauciiAe  îalouûr^ 
veu  aufifi  qu'elle  donnoit  çfperancc  de  noun  en  ititt  tèc- 
femblables.  Que  nous  eftiiiH<m$  ^e  voftre  Mftidlé  autotc 
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plaiiir  d'entendre,  en  confetuant  rauchorité  &:  dignité  du  1 5  tf  i» 
iain^fc  Siège  y  qu'elle  procuraft  chofequi  tournaft  au  bien  ^^'^' 
te  profit  de  cc\xx  de  fa  maifon^  Et  nous  femble,  S  i  &  b  » 
^e  fadite  Sainâeté  print  grad  plaifîr  d'entendre  cefte  ré- 
ponfe^&furicelle  nous  afTeurafort ,  que  Ton  intention 
n  cftoitque  defe  conferuer ,  maintenir  tout  le  monde  en 
paix  3  &  procurer  rvnion  de  laChreftiemé  :  àc  luy  fifmes  la 
Aifditcréponfe  y  eftimantque  voftre  Maiefté  Taura  agréa- 
ble ,  ne  prétend  aucun  interefl:  en  toutes  ces  chofes,  &  que 
quand  nousluyeuifîons  dit  aucrement,il  n'euftpas  laiiTé 
crcn  faire  ce  que  bon  luy  cuft  femblé. 

Sire»  Nous  auons  attaché  à  cefte  depefche  vn  me- 
jnoire  âics  aduis ,  qui  font  venus  icy  de  pluiieurs  endroits  » 
cau(es  de  diucrs  aifcours  &  opinions»  que  moy  de  Lille  ay 
recueillis  depuis  ma  dernière  dépefche  du  vingt- feptié- 
me  de  lanuier.  Et  pour  ce  que  la  plus  grande  partie ,  èc  les 
plus  importans  d'iceux  aduis  font  apparus  aUês  tard ,  Ac 
depuis  la  venue  de  moy  de  Lanflac,  le  tout  a  efté  diiferé 
d'enuoyer  iufqucs  à  prefent.  Ceux  de  Trente,  qui  font  les 
dernicrsinous  donnent  beaucoup  d'efperancc  queleCon^ 
cilcfoic  en  bon  chemin ,  &  qu'il  procède  librement  &  Cn- 
incrément  ;  mefme  que  les  Âmbafladeurs  de  rEmpereut 
y  ont  apporté  vn  grand  aide  U  auancement:  qui  nous  a 
meu  d'enclore  auec  ledit  mémoire  vne  copie  des  articles 
par  eux  prefentez  le  treizième  de  lanuier,  &:  la  copie  de 
la  rcponfe  de  Mcificurs  les  Légats  fur  iceux. 

Sire,  Nous  fupplions  le  Créateur  qu'il  vous  doinc 
en  bonne  parfaite  fanté ,  &  grande  profperité  tres-hcu* 
ceufc&longue  vie.  De  Rome  ce  quatrième  Marsi^^i. 
Signe, De  S.Gei.ays,&:Gvxllart, 

M<movrt  toint  à  U  dépefche  des  peurs  de  Lunjfac  ^  de 
Ufle^de  certains  articles  contemns  tlufieurs  aduis  ve^ 
nus  à  Rome ,  g^  autres  occurrences  dudit  lieu. 

ET  pvcmmctMt  par  adais  cmio^  de  Praga  do  fcaié- 
me  lanuicr,  il  s'cft  publié  <|\ie  MdHevirtde  Guiiefic 
et  le  Cardinal  de  Lorraine  fe  doiueac  crouua  àXabra^pics 
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I  y  tf  I.    Argentine  en  Allemagne ,  pour  s'aboucher  auec  le  Duc 
^^y-       de  W^iicmbcrgi  qui  a  engendre  quelque  foupçon  fur  le 
faiâde  la  Religion  ^  nonobftanc  la  vertu  &  bonne  relir 
gion  afiezcogneuc  defdits  Seigneurs  de  Guife. 

LcCardinal  Augufte^  trois  iours  auparauant  rarriucc 
deMonfieur  deLanfTac,  fît  rapport  au  Pape  d'vn  aduis 
qu'il  récent  d'AUemagnc^portanc  que  Monteur  deR^- 
botillet  cftoit  allé  de  la  part  du  Roy  deuers  les  Princes- 
Proteftans,  &  les  villes  franches, &  qu'il  s'eftoit  efForcc 
d*induirclefdits  Princes  à  faire  vne  ligue  contre  le  Pape, 
leur  remontrant  qu'il  auoit  ouy  dire  à  fa  Sainâeté  que 
lefdits  Princes  feroient  priuez  par  elle  du  droid  d'cleûion 
de  TEmpire^pour  en  eflablir  d'autres  Catholiques  en  Ita-^ 
lie.  Le  Cardinal  de  Trente  edoitprefentaudit  rapport,  âc 
en  fut  fa  Saindeté  fort  troublée  :  &  pource  qu*enuiron 
vne  heure  auparauant  ledit  iieur  de  Lille  auoit  conféré 
auec  elle,  des  bonnes  or doiuiances  &prouiJ[ionsfaitcspar 
le  Roy  en. la  Congrégation  du*  mois- de  lanuier  ,Xadite 
Sainteté  leur  die ,  que  la  ioye  de  ces  bonnes  nouuelles  luy 
eftoit  bien  toft.interrompuë« 

Eftant  le  (ieur  de  Lanffac  aduerty  de  cesdeuxprece- 
densaduis,ilamispeineenfc6'Vifites  d'en efclaircir  plu- 
fleurs  des  Cardinaux ,  Se  leur  faire  entendre  que  ledit  ûeur 
deRamboîiilletn'eftalléen  Allemagne,  que  pour  rendre 
les  vifites  aux  Princes  qui  ont  enuoyé  deuers  le  Roy, 

ParaduisdePragadu  onzième  du  pa{ré,&:  lettre  de  fa 
Maiefté  CefaréeauDucde  Florence ,  Ton  entend  que  la 
prife  de  Petillanadépleuà  fadite'Maiefté,  laquelle  a  dé- 
claré que  ledit  Petillan ,  comme feude  de  l'Empire,  doit 
demeurer  en  fes  mains,  pendant  toutes  controuerfes  entre 
les  Comtes,  père  &  (ils,  &:  leur  s  fubietSi  &  neantmoins  à 
ce  que  Ton  ne  prenne  foupçon  qu'elle  ne  fe  veuille  appro- 
prier ledit  Eftat,  elle  fc  contente  q«'il  demeure  en  depoft 
&fequeftrecs  rrmns  du  Roy  Catholique ,  pendant  la  co- 
•noiflancedes  difFerens ,  &  en  baillant  caution;  la  copie 
[efditeslettres,&  d'vn  mandat  de  fadite  Maicflé  Cefaiée> 
eftenclofeaueclaprefente.Le  Comte  père  fut  leudy  der- 
nier mis  dedans  la  ville  de  Petillan>  oïLil tient  vne  maifon 
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à  lettre ,  par  pcrmiffion  dudic  Duc  ^  fans  approcher  de  la  tK6i. 

fortCrefTc.  Mars. 

Far  aduis  âc  Trente  du  neuficme  du  paffé ,  Ton  entend 
que  rArcbcuefque  dePraga,  AmbafTadeur  derEmpereur^ 
entra  le  fixiéme  précèdent  en  vne  Congrégation  générale 
àcs  Prdhits ,  &c  prefentale  mandat  &  lettres  patentes  de  fa 
charge ,  excufant  la  demeure  du  (leur  Sigifmond  Othon , 
Ton  collegue\  qui  n'efloit  encore  arriué  pour  lesmauuais 
chemins^j^fe  rapportant  à  la  délibération  de  ladite  Con- 
grégation, s'ikievouloient  dcflors  accepter, ou  attendre 
Vatriuée  de  fondit  collègue  :  les  mots  enfuiuans  ont  efté 
cxtraitsdudit  mandat  y  &  lettres  patentes  de  leur  pouuoir, 
Ff  cfUbrathm  dUH  Cmcilij  n^ù  nomint  tanquam  eUSti  Ro- 
manomm  Imperatoris  ac  Régis  Bohemu,  nec  non  Archiducis  Au-  ^ 

firid  ddeffeO'Wtereffe,aclocum& vices  nofiras  in  ommbus  fef" 
Jionibus ,  conjidtationibus ,  deliberationihus ,  tra^htionsbus ,  ^r. 
adiouftant  par  tQut  ces  paroles  iointes>  Cxjareo  acRegio  no^ 
mine.  Enlamefme  Congrégation  TEuéfque  des  cinq  £- 
girfès  prefenta  vne  lettre  mifliue  de  faditeM^'ieftéCeraréc, 
qui  luy  auoitefté  enuoyée  en  Hongrie,  laquelle  enla  fub- 
fcription ,  portoic  ces  mots  i  Reuerendo  ac  fideli  noflro  Epi^ 
ficfo  quinque  Ecdejkrum  Legato  nofiroad  Concilium  Tridcnti- 
num.  £j;au  contenu  de  la  lettre  luy  eftoit  nîaiidé  s  en  aller 
audit  Trente,  poury  eftreauec  Tes  AmbafTadeurs,  quieft 
toutlepouuoirdontil  a  fait  apparoir^  quiaefté  accepté, 
noncbilantlacontradiâion  des  trois  Euefques  Portugais 
de  Braga  ,  Coimbria ,  lUeria ,  lefquels  protégèrent  à  ce 
que  par  ledit  AmbafTadeur  de  Hongrie ,  il  ne  fuft  fait  prc« 
iudicc  au  Roy  de  Portugal  en  droid  de  prefeance. 

Le  iz.  du  mois  pafLe  a  efté  arrefté  &  conclu  audit 
Concile,  que  les  décrets  d'iceluy  feront  formez  &  rcueus 
par  quatre  quifxirent  députez  ,&  que  tous  Hures  fufpeâs 
feront  cenfurez  par  dix-  fept  autres  Prélats  députez  à  cefte 
fin,  fansretardation  de^  autres  matières ,  qui  fe  doiuenc 
traittcr  audit  Concile. 

Par  autre  dernier  aduis  dudit  Trente  ^  fe  font  publiez 
les  articles  prefentez  par  lefdits  Ambaffadeurs  de  TEm- 
penpur  ^  le  trcizicœe  du  pafle  ,.à  Meilleurs  les  Légats ,  ten-* 

X  ij 


• 


1^4  MEMOIRES 

X  5  #1.  dant  afin  qac  U  première  feâioA  fuil  difctée,  ittTqueft  h 
Mars.  Tarriuéc  des  Ambafladcurs  des  autres  Princes,  &êl  oa  ai-, 
tendanc  que  les  PTOteftans  fuâem  induits  à  y  comparoir  t 
en  temeuenemeâc>fi  ladite feiHon  ne  fe  pouuoit  difiPêr^c  ; 
que  I  on  euft  efgard  de  n  entrer  point  en  propos ,  ou  (igni- 
fîcation  de  la  continuation  du  Concile  y  de  peur  que  ce 
l'oit  vn  prétexte  aux  Protcftans  de  s'cnfeparer. 

Qu^en  ladite  première  feffion,  quiaefté  lé  vingt*(ix- 
iéme  du  pafféjilfotftatuc  vn  terme  bien  lone  de  la  pro- 
chaine fuiuante  feffion  ,  tant  que  la  diète  de  l'Empe- 
reur auec  les  Princes  d'Allemagne  (e  puifTe  finir  aupa^ 
rauanc. 

Qu^en  la  cenfuredes  tiure^a  Confeilion  d' Augufte  ne 
(bit  point  comprife,  pour  le  mefme  regard  des  Proteftans^ 
qui  s^enpourroientrefTcntir  auec  beaucoup  de  dangereu- 
fcs  &  nouuelles  entreprifes. 

Qu'en  ladite  première  feilîon  il Toirdeliberc  d'vne 
forme  defaufconduit  bien  ample  &  libre  pour  inuiter  lef-. 
dits  Proteftans,  &c  finalementqu'il  foit  pourueu  a  ce  que 
les  délibérations  dudit Concile  foient  tenues  plus fecret* 
tes  I  qu'elles  n'ont  efté  iufques  icy.  Et  pource  que  lefdits 
articles femblent  d'importance,  la  copie eft  enclofe  auec 
le  prefent  memoire^cniemble  de  la  réponfe  faite  ru{iccux» 
par  Meilleurs  les  Légats  approuuans  lefdits  articles,  hor- 
mis la  dilatioa  desfemons. 

Le  Comte  Brocarde  venant  d'Efpagne  pour  la  fécon- 
de fois,  eft  arriué  en  cefte  ville  le  du'pafré,&; 
•a  apporte  pouuoirde  mettre  noftre  Sainâ  Père  le  Pape 
en  poflcflîon  de  plufîeurs  grf!ces&  bien-faids  du  Roy  Ca- 
tholique,à  fçâUoir  du  Marquifat  d'Oriade  cinq  mil  ef- 
cus  de  reuenu ,  offrant  l'ériger  en  titre  de  Duché ,  dix  mil 
efcus  dereuenu  furla  gabelledelafoyeàNaples,dixiQil 
efcusde  penfîon  fur  l'Euefcbé  de  Tolède  ,  lettre  de  na- 
turalité  pour  pouuoir  conférer  iufques  à  huiâ:  mil  efcus 
de  bénéfices  d'Efpagne,  la  charge  &  conduite  de  vingc 
galères  ,  vne  compagnie  d'hommes  d'armes  ,  promette 
d'vne  placcde  l'ordve  de  la  Toifon*)  le  tout  efï  prefènté  à 
fa  Sainâeté  purement  &  fiiQplemcnt  pour  en  faire  diflri* 
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fcurion  aux  ficns  :  ce  qu'elle  a  depuis  faic,  au  Càrdyaial  Al*  i  f  £  i . 
temps  crois  mil  ducats  de  Udite  peafion^  deux  mil  de  bc-  ^^^ 
Bcéces  y  parie  moyen  deladitenaciiralité^  IferofteauCar- 
dtnalBorromée^au  Gomce  Amiibal  Alccmps,  trois  mil 
ducats  fur  ladite  gabelle  de  £bye ,  deux  mil  à  fon  petit 
frère  y  le  refte  au  Comte  Federic  auec  ledit  Macquifat 
d'Oria ,  &  la  conduite  defdits  vingt  galères ,  de  encore  aa«- 
dic  Comte  Annibal  Altemps  ladite  compagnie  d'hom-* 
mes  d'armes. 

La  caufe  qui  a  efté  intentée  contre  la  Chambre  Apofto-r 
liqac  fur Teftat de  Camerin  par  le  Comte Fèderic, pour 
les  dreiâs  de  fa  femme,  fera  afibupie ,  comme  roneftime, 
parmefme  moyen,  parce  que  ladite  caufe  concerne  les  bé- 
néfices ,  pour  lefquels  ledit  Comte  Brocarde  remonftre 
9U  nom  de  fadite  Maiefté  C<k(holique  >  %«'elle  ne  peut 
obmettrc  de  les  défendre ,  &  t^pir  en  protofkion  y  MHn- 
du  qu'ils  (ont  alliez  ,  &c  apparentez  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

L'on  comprend  dauanrage  en  cefte  CQmpoficion,  les 
comptes  de  toutes  les  defpouf lies  d'Euefque^  ^  &  autres 
bcDd&cesd'Efpagne^defquels  fadite  Maie0r^  ô^fos  OStr 
ciers demeureront  quittes  6c libres. 

Le  iour  d'hier  le  Pape  enuoya  par  vn  fîen  Chambrief 
fecret  Tefpée  au  Duc  de  Florence,  en  l'Ofidrc  de  faiaâ 
Mienne  9  pour  le$  Cheualiers  par  luy  inflitucz,  iufques 
auooqAbre.d£{bixance.&i  vo>  comme  nomb»  pareil  des 
iii:)pofittous.&  gabelles  de  fon  Eftat,  fur  chacune  defquet- 
les  il  a  aflîgné  les  gages  d' vn:  Cbeualier .  Fait  à  Rome  le  4. 
Maisijâi.  Signé ,  GviLLAKT. 

ExfraicI  d'vne  lettre  du  peur  de  Ujle  au  Roy. 

Dm  8.  i^urtl  ijfi. 

SIb.  E  ,  Noftre  Saicâ  Pcre  a  efté  aifidu  aux  occupa»  i  r^x. 
tionsiàinûes  àû  la  fepmaine  de  Pafques, durant lc£>Aarij. 
quelles  ie  me  fuis  tenu  de  parler  à  fa  Sainâeté ,  fcMs  de 
bchaige  de  Monûeus de  Lanflac  pour  le  Concile ,  U  àcs 
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f^'6i.  (leurs  du  Fcrrier  Se  du  Faur ,  ioincs  auec  luy  :  l'éleârion  de 
Auiil.  I2  perfonne  dudic  £ieùr  de  LaniTac  fut  (i  agréable  à  fadice 
Sainâecé^qu'elle  me  die  que  ie  ne  luy  pouuois  porter  meH- 
leures  nouvelles ,  &  fe  contenta  de  I  e-xcufe  que  ie  luy  fis 
de  Ton  retour  en  voftre  Cour^  moD^ennant  qu'il  arriue  a 
Trente  dedans  ce  mois ,  dont  i^ay  afTeuré  fadite  Sainâetc 
par  vne  lettre  que  ledit  fieur  de  LaniTac  m'a  efcrit  à  ceflie 
fin ,  par  le  Cheualier  Calcine. 

Lettre  deU  Rfine  Mère  à  tEfêefque  deliennes^  Am- 
. W^aàeur prés  t Empereur.  Dh  ^ .  jiuril  if6z, 

MO  N  »  I  B  VR  de  Rennes,  Fay  auec  veftre  lettre  du 
feiziéme  du  pafTé  receu  le  duplicata  de  cdle  que 
tn'auez  efcrite  quatre  iours  auparauant,  de  laquelle  T  Am* 
-bâffadeur  d'Efpagne  ne  m'a  encore  enuoycroi!iginal,fi^ 
'  toutefois  fans  rattendrc^m'affeurant  qu'il  ne  contient  rien 
dauantage  que  ledit  duplicata  ,  i'ay  vaulu  vous  faire  in- 
continent ce  mot  de  refponfe>  pour  vous  aduertir  que  ie 
ne  penfe  iamais  auoir  receu  dépefche  qui  m'ait  efté  plus 
agréable  que  celle  là,  pour  auoir  entendu  par  les  propos 
que  vous  atenusTËmpereut,  mon  bon  frère,  fur  le  faiâ: 
du  Concile ,  qu'il  y  procède  de  fi  bon  pied  (  comme  ie  me 
Teftoistoufîours  bien  promis)  qu'il  faut  que  ie  loue  Dieu 
dece  que  fon  intention  fe  trouueen  cela  fi  conforme  à  la 
mienne ,  qu'il  ne  Teuft  fceu  déplus  prés  approcher,  quand 
ie  luy  euiîe  découuert  mot  après  autre,  tout  ce  que  i'en 
auois  dedans  le  fonds  de  mon  ellomach^car  n'ayant  iamais 
defiré  chofe  de  plus  ardente  affeâion,  que  de  voir  la  guéri* 
fon  des  maux,  dont  la  Chreftienté  eft  auiourd'huy  géné- 
ralement afHigée,&:  mefme  ce  Royaume  Chreûiien ,  par  la 
diuerfité  des  opinions  qui  régnent  en  la  Religion  ;  &  crai- 
gnant que  les  particulières  &  différentes  palfions  &opi* 
nions  de  ceux  qui  ont  à  interuenir  au  Concile,  noiis  en 
fiflent  perdre  toute  rvtilité  ,  ie  ne  fçauois  bonnement 
que  m'en  promettre ,  iufques  à  ce  que  Tay  veu  par  ce  que 
l'Empereur;  mon  bon  frerc  ,  s'en  eft  ouuert à  vous, nos 
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intentions  &  volontez  fi  vnanimes  &c  accordantes  y  que  ie  ^  5  ^  ^< 
cicmdefîalefruiâ  dudit  Concile,  comme  preft  à  cueillir;  ^"^^' 
vous  priant ,  Monfieur  de  Rennes  ^  qu'incontinentla  pre  • 
fente  receuë  ^  vous  alliez  trouuer  mondit  bon  frère  TEm- 
pcreur ,  pour  l'en  remercier  de  ma  part,  &  Tafleurer  que 
kn  intention  en  cela  eft  la  mienne^À:  que  ie  n'en  ay  iamais 
eu  d'autre.  De  forte  que  la  principale  charge  que  ie  fais 
donner  au  (leur  de  LanfTac  ^  que  le  Roy  Monueur  mon  fils 
cnuoye  audit  Concile  pour  fon  AmbafTadeur ,  &c  qui  doit 
partir  le  quatorzième  de  ce  mois ,  eft  de  s'afTcmblcr ,  con- 
férer 8c  communiquer  ordinairement  auec  Ces  AmbafTa- 
dcurs  ,  pour  d'vn  commun  aduis  &  accord  propofer  &: 
pourfuiure  viuement  la  bonne  &:  roide  reformation  de  la 
difcipline  &  des  mœurs^  dont  il  vous  a  parlé ,  6c  prdonner 
ànos  Prélats  qu'ils  s'accommodent  &  accordent  aucc  les 
ficns ,  pour  de  leur  part  procéder  en  toutes  chofes  d'vne 
mefme  volonté , &  ne  s*opiniaftrer  point  à  tenir  les  cho- 
ies pofitiues  auec  telle  dureté,  que  cela  foit  caufed'empef- 
cijer  i'accprd  Se  réunion  au  corps  dcl'Eglife,  de  ceux  qui 
s'en  font  tenus fcpareZj&diftraitsiufques  àprefent.  Mais 
pourec  que  fi  le  Roy  Catholique  des  Éfpagnes,  mon  beau 
BlSy.  concurroit  auec  nous  en  cela  y  ce  feroit  la  perfeâion 
dm  fi  bon  œuure  ;  &  que  ie  ne  fçay  s'il  auroitaufli  agréa- 
ble la  rcqucfte  que  ie  luy  en  pourrois  faire,  que  fi  elle  pro- 
cède de  mondit  bon  frerc  l'Empereur  :  vous  luy  en  pour- 
rez parler  pour  fçauoir  s'il  crouuerra  bon  de  faire  négo- 
cier enuers  luy  cet  affaire ,.  comme  ie  l'eftime  neceflaire, 
poutleuer  tout  Tob Italie  que  l'on  voudroit  oppofer  à  nô- 
tre bonne  &  fainfte  intention:  &  par  ces  trois  volontez 
ainfivnies;,.. tellement  confirmer  le  fruid  dudit  Concile, 
qu'iJ  n'y  ait  plus  perfonne  qui  nous  puiflcempcfcherdclc 
recueiliirtel  qu'il  cil  requis  pour  le  bien  derËglife,&  la 
gcneralc  vnion  &  concorde  de  toute  la  Chreftienté  en  vnc 
mefmc  fainde  &  Catholique  Religion,  &c.  Priant  Dieu, 
&r.  V.frTxt lencufiéme  d'Auril  i<6z.  • 


I 


16Z  MEMOIRES 

Auiii.      Inftruéîm  hMie  à  Moniteur  de  tanffac  ^  quand  U 

a  ejîé  dépejçhé  ^mbajfadeur  au  Concile , 

tn  Juriixf6z, 

PÂ  K  le  traitco  de  paix  fait  ic  conclu  au  mois  d'Auril 
15y9.au  Ghafteau  Cambreûs>  entre  le  feu  Roy  Hen-* 
ry,  que  Dieu  abfolue  ,  &;  le  Roy  Catholique  des  Erpa-^^ 
;nes,ileftditquepour  le  fingulierdeûr  que  lefditsdeux 
rinces  ont toufiours  eu  au  bien  de  la  Chrétienté ,  U  d'y 
voiries  chofes  de  la  Religion  s'y  maintenir ,  à  l'honneur 
de  Dieu ,  &:  vnion  de  Ton  Églife ,  meus  de  zele  &ç  iîncere 
volonté ,  ont  accordé  qu'ils  procureront  &  s'employèrent 
de  tout  leur  pouuoir  à  la  conuocation  èc  célébration  du 
S. Concile  vniuerfel^tant  neceffaire  à  la  reformation  ic 
redu£tion  de  toute  T Eglife  Chreftienne  ,  en  vnc  vrayc 
vnion  ^  concorde.  Et  eftant  faite  ladite  conuocation  y 
feront  trouucr  les  Prélats  de  leurs  Prouinces ,  &c  au  de 
meurantyemployeronttous  autres  bons  offices  neceiTafi* 
res  à  vn  bien  tant  requis  à  la  Chreftienté. 

Or eft-il qu'ayant  efté  le  feu  Roy  Henry,  preuenu  de 
mort  peu  de  temps  après  ledit  traitté,  au  grand  &  infiny 
regret  de  tous  fes  fubiets,  auant  que  pouuoir  mettre  àct- 
feâvne fi  bonne &(îrainâ:e  intention;  le  feu  Roy  Fran« 
çoisfon  filsâcfuccefleur,  eftimant  ledit  Concile  eftrelo 
remède  le  plus  necefTaire  &  falutairé,  pour  pouruoir,cant 
à  la  reformation  des  mœurs  corrompues  par  les  calamités 
ic  iniures  du  temps ,  ic  des  guerres  paiTées  »  qu'à  la  pacifi- 
cation des  diiferens  qui  font  pour  le  iourd'buy  ea  la  Reli« 
gion ,  auroit  bien  toft  aprésfon  aduenement  à  la  Couron* 
ne^embralTé  lafoUicitation  dudit  Concile ,  lequel  it  n'au'» 
roit  feulement  fait  pourfuiure  enuers  le  Pape  ,  nuis  auf- 
fienûoyé  TEuefque  de  Rennes  exprés  dcuers  rEmpercur 
pour  Ten  foUiciter,  ic  fai  t  faire  femblable  ofSce  à  leAdroic 
duRoytZacholique  des  Efpagnes,  par  l'Euerque  4c  Li- 
moges fon  AmbalTadeur ,  refident  auprès  de  luy  :  Defortc 
quilfc  peut  dire  auec  vérité,  qu'il  a  eftc  ccluyde  tous  les 
Princes  Chrefliens,  qui  en  a  fait  faire  les  premières  folli* 

ciu- 
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cîutions  &  pourfuicesy  Se  qui  z  faicplus  de  demonftracion  i  f  tf  i. 
dcledefirer.  Aoril. 

Mais  pource  que  d'auoir  vn  Concile  feulemenc  en  ap- 
parence y  c'eft  nourrir  le  mal  8c  non  pas  le  guérir ,  leditfeu 
fieur  Roy  mfaire  grande  inftance  enuers  fa  Sainâecé ,  que 
ledic  Concile  s'indift  de  nouueau  ^  libre,  Cbreftien,  gêne- 
rai ficlcgidme ,  Se  en  lieu  de  libre  ic  Cent  accès ,  Se  que  les 
(âufconduics  Se  feurecez  fuflenc  baillées  telles  pour  cous, 
ceux  qui  îroienc&  viendroient  audicOoncile)que  lesPrin- 
cesSc  Eftacs  »  cane  Catholiques  que  Proteftans  de  la  Ger- 
manie, ne  fiflent  aucune  difficulté  d'y  enuoyer  :  afin  que 
toutes  chofcs  bien  digérées,  debatuës ,  reformées  Se  refta- 
blicSy  Ton  puftreme<fier  aux  maux  predlèns^fic  reUnir  tou- 
te la  Chreftienté  en  vnemefme  Religion.  Luy  ayant  efté 
remonftré  que  de  penfer  procéder  en  cela  par  continua- 
tion du  Concile  de  Trente ,  &  par  en  leuer  la  (ufpenfion , 
ce  n*eftoît  apportera  appliquer  le  remède  neceflairo  à  la 
maladie ,  mais  pluftoft  Talterer  Se  Taigrir :  dautant  que  lef- 
dks  Princes  Se  Eftats  Proteftans  fans  eftre  fatisfaits  es  deux 
poin£bs  deirufdits  y  n'enuoyeront  iamais  audit  Concile  )  Se 
n'y  enuoyant  point  Ton  perdra  toute  occafion  Se  efperance 
de  reconciliation  Se  reiinion. 

Les  fufdites  raifons  Se  remonftrances  eftans  telles  ,qu'el- 
les  deuoient  auoir  meu  Se  perfuadé  fa  Sainâeté  à  accorder 
rouuerture  dudit  Concile  par  nouucUe  indiâion  ,  ainfi 
que  leditfeu  fieur  Roy  le  requeroit  pour  vn  fi  grand  bien: 
elles  ont  efté  mifes  en  fi  peu  de  compte  y  que  ladite  indi- 
£tlon  a  efté  faite  yfubUta,  ^Mcumque  fujftnjiont  y  comme  il 
s^eftveuparla  Bulle  ^eftantconceuc  en  mots  ainfi  ambi- 
gus, laquelle  femble  dire  qu'elle  veuille  faire  vne  chofe 
qu'elle  défait^  &  difTout  aumefme  inftant. 

Qui  eft  en  peu  de  paroles  ce  qui  (ê  fit  &  promeut  en  céc 
affaire  iufques  au  trefpas  dudit  feu  fieur  Roy  François. 
Depuis  lequel  le  Roy  à  prefent  régnant, defirant  voir  i'exe-^ 
cucion  de  fi  fainûe  entreprile  y  fie  mettre  la  Bulle  de  ladite 
indiâion  en  délibération  des  gens  de  fonConfinl  Priué, 
par  l'aduis  defquels  elle  fut  trouuée  autre  qu  elle  ne  de- 
uoic  eftre  »  Se  partant  fuiete  à  refomution.  Toutefoi^r  de- 
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15  6  %.  firant  fa  Maicftc  faire  cognoiftrc  à  tou]tc  la  Chrefticntc:, 
Auiii.  que  comme  Prince  Très  Chreftien  ,&  premier  fils  de  TE- 
glifc,  il  ne  veut  cmpefchcr  chofc  de  laquelle  ron  puiffc 
efpcrcr  quelque  fruid  pour  la  prouifion  des  maux  prcfcns, 
&  pcrfuadé  d  autre  part  de  la  promeiTc  que  fa  Sauideié  a 
toulîours  faite,  que  l'on  ordonnera  audit  Concile  les  Pè- 
res affcmblcz,  tant  fur  le  fai£t  de  ladite  indidion  aouucl- 
Jc,  que  fur  la  tranflationdu  lieu  :  il  n'a  vouluÊiiic  plus 
grande  inÛance, fur  la  reformation  de  ladite  Bulle  ^mais 
tant  par  Icficur  de  Rambouillet  epuoy.c  exprès  dçucis  fa 
Sain6tcté  y  que  depuis  par  lefieur  de  Lifle  fpn  Ambaila- 
dcur  rcfidcnt  à  Rome,  a  fait  ordinairement  pourluiure  en- 
ucrs  fadite  Sainâeté  la  célébration  dudit  Concile:  auquel 
ilafait.acheminerde  fa  part  bon  nombre  de  fes  Prelats,& 
fans  s'arrefter  aux  fufdites  difficultez,  ne  auflî  s  excufer  fur 
laminoxité  defonaage,furrcftat&  difpoficion  des  affai- 
res i^efon  Royaume  ,.&  fur  les  troubles  qui  fe  voycntcn 
plufiçurs"  lieux  d'iceluy  ,.a  bien  voulu  députer  &  dcpef^ 
chérie (îeur de Lanflac , Chcualier de  fon Ordre ,  &  qui 
eftrvndeceuxqui  font  ordonnez  prés  faperfonne,  &  les 
ûeurs  Prefidens  du  Ferrier  &  de  Pibrac  pour  comparoiftrc 
de  fa  part  audit  Concile  ,x:omme  fes  AmbaiTacleurs ,  félon 
Tancienne couftume  :  &y  procurer  &  requérir  les  chofcs 
qu'ils  cognoiftront  neceflaires ,  pour  la  tranquillité  publia 
que>  &  Talut  vniuerfel  :  efperant  fa  Maiefté  qu'il  y  fera 
procédé  par  les  Pères,  auec  telle  intégrité  &  fin cerité, tou- 
tes paffions  reiettées^que  l'on  n'aura  deuant  les  yeux  y  que 
rauancement  de  l'honneur  de  Dieu^  &  laredauration  de 
£bn  Eglife  ,&:doârineen  fa priftinefplendeur, pureté  &l 
intégrité. 

Or  pour  tirer  dudit  Concile  lefrui£t  qui  cft  fi  neccf- 
faire,  &:defiré  en  la  Chreilienté ,  il  faut  venir  à  la  proui- 
fion  fur  les  deux  poinûs  deuâpt  di  ts,comme  vn  préalable , 
fans  Taccord  duquel  l'on  ne  voit  pas  que  l'on  puilfe  ou 
doiuc  grandement efperer  du  demeurant. Lefdits  Ambaf- 
fadeurs  demanderont  &  requerront  en  premier  lieu,  qu'il 
foit  fait  déclaration  fur  lefaiâ  de  l'iudiâion  :  par  l.aquel- 
le  il  foit  dit  que  le  Concile  eit  Concile  nouueau  ,&:  noR 
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continuation  du  dernier,  tenu  audit  lieu  de  Trente,  Se  1^6  ù 
ce  pour  les  grandes  Se  raifonnablés  caufes,  rcCpcGts  Se  con^  ^^lii. 
fideracions ,  qui  ont  efté  plufieurs  fois  efcrites  Se  mandées 
au  Pape,  &aui  font, pour  la  plùfpart,  déduites  autroif- 
icmc  article  de  ce  prêtent  mémoire,  Se  quelefdits  Ambaf- 
fadears  fçauent  aitez  fans  leur  en  faire  icy  vne  plus  longue 
Se  particulière  déduâion  • 

Et  fi  là  deflus  les  Pères  déclarent ,  qu'il  en  a  elle  décidé, 
ou  bien  mettent  en  auant  d'en  vouloir  délibérer  denou- 
ucau ,  £e  que  lefdits  Ambaffadeurs  voyent  qfJe  la  chofe 
paffe  à  continuation,  &:  non  ànouuelle  indiâion  ;  ils  di* 
rohcauoir  charge  expreflede  faMaiefté  de  leur  déclarer 
que  cela  ne  peut  feruir  à  la  pacification  des  troubles ,  qui        ^ 
font  pouc  le  prefent  en  ce  Royaume:  Et  partant  qu'ils  ne 
peuuent  accepter  vne  telle  détermination,  &  cela  fait  ne 
le  ttouueront  plus  aux  affemblées ,  iufques  à  ce  qu'après 
qnauoiraduerty  faditeMaiefté,ils  en  ayent  entendu  fon 
intention. 

Pour  le  regard  de  la  tranflation  du  lieu  qui  efl:  le  fi^cond 
poinâ ,  dautantque  les  chofes  qui  rendent  celuy  de  Tren- 
te fufpect,  non  feulement  aux  Allemans,  mais  aufll  àplu- 
fieurs  autres  font  afiez  notoires;  lefdics  AmbafTadeurs  re- 
querront que  ladite  tranflation  fe  fafie  àConn:ance,\iror- 
mes ,  où  Spire ,  Se  quoy  que  ce  foit,  en  lieu  qui  foit  de  faci- 
le ,  feur  Se  aifé  accez ,  Se  que  chacun  ait  agréable.  Lefdits 
deux  poinâs  accordez  Se  refolus ,  lefdits  Ambaifadeurs 
auant  que  d'entrer  à  ceux  de  la  reformation ,  viendront  au 
faifik  des  feur etez ,&  requerront  qu*ilfoicftatué  Se  ordon- 
né par  ledit  Concile,  que  toutes  pcrfonncs  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient,  Se  quelque  opinion  qu'ils  tiennent    . 
en  la  Religion ,  pourront  feurement  Se  librement  aller  au- 
dit Concile ,  y  demeurer ,  feiourner  Se  en  retourner ,  Se  en 
iceluy  propofer,  débattre  ,  fouftenir  Se  défendre  ce  que 
bonleur  femblera,  tant  pour  la  reformation  des  mœurs, 
que  pour  là  doârine  :  fans  qu'ils  puifienteftre  arreftez,mo- 
leftez&trauaillez  en  leurs  perfonnes  Se  biens,  ôres  qu'ils 
fedépartiffent  fans  vouloir  acquiefcer  à  la  détermination 
dudic  Concile.  Et  qu'à  ces  fins  foient  baillez ,  tant  de  k 
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I  ;  ^  X.   p^^  ^  P^pc  &  de  l'Empereur  que  du  Coôetle ,  Curetez 
AuriL       fi  bonnes  &  valables ,  qu'il  n  y  aie  personne  qui  iuftemcnc 
&  caifonnablement  fe  puilTe  excufer  de  (e  trouuer  audit 
Concile ,  par  faute  de  feureté. 

Que  les  vœux  &  délibérations  des  Euefques  foient  11- 
bres/îclon  leurs  confciences,  fans  qu'en  opinant  ils  rc- 
feruent  le  bon  plaifir  de  fa  Sainâeté  &  de  fes  Légats. 

Que  les  décrets  &  déterminations  dudit  Concile  ne 
foiencfçmblablement  remis  au  bon  plaifir  de  faSainûcté^ 
mais  foit  dit  par  exprés  qu'elle  ne  pourra  les  altérer,  cha»< 
ger ,  inimuer,  ny  en  difpenfer  en  quelque  forte  que  ce  foit. 
Ains  fuiuant  les  difpofitions  des  anciens  Conciles,  àc  mef- 
^  me  de  ceux  de  Confiance  &:  Bafle ,  6c  ce  qu'ils  enont  fain  - 
âement  déterminé  ,  fera  tenue  de  s'y  foumetue,  &  d  y 
obeïr  entièrement.  Lesfufdits  articles  accordez,  ftatuez 
ôc  ordonnez ,  comme  ils  font  iuftes  ,  nece(raires&  raifon« 
^  nables ,  &  que  Ton  cftime  quUl  ne  s'y  trouuera  grande  dif- 

ficulté: lefdits  AmbaflTadeurs  remonftreront^que  les  prin^ 
cipales  caufes  des  troubles  de  la  Religion  ont  pris  naif- 
fance  des  abus  que  Ton  voit  au  minillere  de  FEglife ,  par 
la  corruption  de  la  difcipline  »  ê£  des  mœurs  des  Miniftres 
d*icelle  Eglife  r  Se  que  fous  ce  prétexte  plufieurs  Princes  » 
ScPotentats  fefont  diftraits  de  robcïlTance  de  TEgliie  Ro- 
maine ,  6c  encote  ceux  qui  s'en  feparent  de  ces  temps ,  allè- 
guent pour  leur  plus  grande  excufè  lefdits  abus  éc  diflb- 
lution  de  la  difcipline  Ecclefiaftique»  qui  fait  aifez  co- 
gnoiftre  qu'il  eft  plus  que  neceffaire  de  commencer  par  la 
reformation  de  la  difcipline  &  des  mœurs,  tant  au  chef, 
qu'aux  membres,  comme  il  fut  délibéré  Se  promis  par  le 
Concile  de  Confiance ^  que  l'on  feroit  au  prochain  en- 
fuiuant  :  ce  que  toutefois  ne  fut  obferué.  Vray  efl ,  qu'au 
Concile  de  Bafle  Ton  commença  d'y  befongner  :  mais 
•n'ayant  ce  commencement  eflé  pourfuiuy ,  vne  fi  fainâe 
Se  neceffaire  délibération  efl  demeurée  iufques  icy  fans 
effeâ  9  ny  exécution. 

L'on  pourra  à  ce  propos  déduire  ce  quif  ut  fait  au  Con* 
cile  de  Confiance  par  le  Pape  MaKin ,  lequel  remit  la  re* 
formation  à  Rome  *  Se  ayant  lors ,  Se  plufieurs  fois  depuis 
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cftéladicercformacîoD  promife , &  neancmoins  coufiours  î^6i. 
différée  :1e  monde  aconceu  de  ceux ,  qui  ont  l'authorité  AurU. 
pour  y  pouruoir^te  Teftablir ,  vne  ues-^roauuaife  opinion 
qui  a  engendré ^âc  qui  nourrie  ce  que  Ton  voit  auiour- 
d'huy  de  troubles  &c  de  diuerfitez  d'opinions  en  ladite  Re- 
ligion. 

Or  pour  paruenir  à  ladite  reformation  >  fembleroit  ne- 
ceflkire  en  premier  lieu ,  ^e  reprendre  les  commencemens 
der£gU(e^afin  de  ramc^ner  TEftat  Ecclefiaftique  le  plus 
prés  que  Ton  pourra  de  la  pureté  de  Ton  commencement* 

Pour  le  regard  des  Euerques^&  autres  inférieurs  Mi- 
nières ^  à  qui  Ton  commet  le  foin  du  falut  des  âmes  »  que  le 
Pape  veuille  tant  faire  pour  le  bien  de  la  Chreftienté^  de 
ne  s'entremettre  aucunement  ^foit  de  la  création  ou  pro* 
uifiondefdits  Euefques ,  Abbez  ,&  autres  Prélats ,  Curez, 
ou  delcur  adminiflration  »  (i  ce  n'eft  en  cas  de  négligence , 
fuiuant  les  décrets  des  fainfb  Conciles,&  félon  les  anciens 
droits  Se  libertez  de  TEglife  Gallicane. 

Que  le  Pape  n'odroye  dorefnauant  aucunes  difpenfes 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit  contre  les  décrets  des  Con- 
ciles. 

Qinl  ne  confère  dorefnauant  Cures,  ny  autres  bene« 
ficcs  par  preuention ,  ains  en  laiffe  Tentiere  difpoûtion  aux 
collateurs  ordinaires ,  fînon  en  cas  de  négligence ,  fuiuant 
le(dits  Conciles. 

Que  toutesexpeditions  efdits  cas ,  &  autres  dépendans 
de  l'authorité  du  Pape ,  fuiuant  lefdits  Conciles ,  foient 
ofitroyées  gratuitement ,  &  par  ce  moyen  abolies  les  An- 
nates,& toutes  autres  taxes  j&:  conftitutioils  burfales. 

Que  dorefnauattous  Archeuerques&  Euefques  foient 
tenus  refider  fur  leurs  Archeuefchez  &  Euefchcz  fans  au- 
cune difpenfe,  &  partant  ne  puiffent  lefdits  bénéfices  eftre 
tenus  par  ceux  qui  doiuent  refidence  ailleurs  :  de  laquel- 
le reiidence  il  n'y  aura  perfonne  qui  puifreeftredifpcnfé 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Que  le  Pape  n'enuoye  plus  aucuns  Légats  aucciacul* 
ter  de  pouruoiraux  bénéfices. 

Que  ceux  qui  feront  cy-aprés  promeus  aux  Archeuef- 
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I  y  ^  t.    chez  &  Eucfchèz  auront  laage  ,1a  fuffifancc  Se  apptoba- 
Aurii.      tionrequifc  par  les  Conciles  ,&  feront  admis  &  confacrez 
fclon  l'ordonnance  d'iceux. 

-  Et  pource  que  l'on  va  quérir  ordinairemcnrdifpcnfeà 
Romcdepliitieurschofes,  comme  des  mariages  pour  les 
confanguinitez  en  fécond,  tiers  &  quart  degrez ,  atfinitez 
fpirituelles ,  célébration  defdits  mariages ,  hors  les  temps 
permis  de  TEglife,  &  plufieurs  autrcs,{cmbleroit  bon  pour 
le  repos  des  confciences ,  &  foulagement  de  tous ,  que  le 
Concile  y  pourueud ,  fans  quel  dorefnauant  fud  befoin 
d'enuoyer  à  Rome  querirtelles  difpenfes,  attendu  quenul 
n'en  cil  ref ufc  s'il  a  argent. 

Que  nul  eftranger  ne  pourra  tenir  dorefnauant  aucun 
bénéfice  en  ce  Royaume^s'il  ne  fçait  premièrement  la  lan- 
gue ,  pour  inftruire  &  enfeigner  fon  peuple ,  &c  qu'il  ndùi- 
fe  fur  ledit  bénéfice  refidence  aÛuelle. 

Que  routes  prouifîons  de  bénéfices,  qui  fc  feront  au 
contraire,  feront  de  nul  effeft,  fans  qucle  Pape  en  puifTe 
difpenfcr ,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit. 

Que  dorefnauant  ne  fe  puiffe  tenir  penfions  fur  béné- 
fices que  Ton  refignera,. ne  pareillement  conftituer  fur  bé- 
néfices pour  droit  prétendu. 

Que  dorefnauant  tous  mandats, referuations,regrez, 
exemptions ,  feront  oftcz  &:  abolis ,  tant  es  païs  d'obcdi en- 
ce  qu'autres. 

Que  de  Bretagne,  Prouence  ny  autre  lieu  de  ce  Royau- 
me ,  Ton  n'ira  plus  plaider  à  Rome  ^  pour  matières  benefi- 
cialesny  autres. 

Que  nul  ne' foit  admis  aux  ordres  &:  miniftcj?esde  TE- 
glife ,  que  par  fon  Euefque ,  ou  expreffe  permiffion  d*icc- 
luy ,  que  le  Pape  ne  bâille  difpenfe  ne  lettres  poury  dé- 
roger. 

Que  le  fixiémc  article  du  Concile  de  Calcédoine  foie 
cftroitcmencobferuc  par  lefdits  Euefques  en  la  promotioa 
des  Preftres ,  pour  obuier  aux  abus  procedans  du  trop 
grand  nombrç  de  ceux ,  qui  fans  légitime  approbation ,  &c 
fans  eftre  deftincz  à  certaine  fonftion ,  fe  font  Prcflres ,  &: 
font  receus  auminiftere  deTEglife. 
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Qui  ibm  en  femme  les  principaux  poinâs  de  refor-  î^6i. 
macion  que lefdics.Ambafradeufs auront  à  requérir  audit  ^^"^• 
Concile c&aufqticls  ilsadioufteronc  davantage,  les  au- 
tres plaintes  ^griefs  &  doléances  desentrcpriies  faites  au 
prciudice  des  priuilegcs  ,  franchifcs&libertcidcrEglifc 
Gallicane,  plus  à  plein  contenues  es  mémoires  qu'en  ont 
dreffc  &:enuoyc  lesgensduRoy  ,qui  font  baillez  aufdits 
Ambaffadeurs  auec  la  prefente  inftruâion. 

£c  au  furplus  empefcheront  que  rien  ne  Ce  fafle  audit 
Concile  au  preiudice  des  droiâs  du  Roy,  ny  defdits  pri* 
vulegcs  &  libertcz  de  TEglifc  Gallicane,  foit  pour  le  re- 
gard des  Archeuefchçz,Euefchc2&:  Abbayes,  ou  pour 
autre caufe.Et  s'ils  voyent  que  Ton  vouluft  attenter  au  pre- 
iudiccd'iceux^ protégeront,  &:foudain  enaducrtironc  le 
Roy. 

Et  pourcequeTEmpcreur  a  déclare  à  noftrc  AmbaflV 
dcur  refident  près  fa  pcrfonne  ,  qu'il  dcfiroit  finguliere- 
mcnt,que  nos  AmbafTadeurs  communiquaifcnt  &  con- 
^railent  auec  les  fiéns ,  lors  qu'ils  feront  au  Concile ,  afin 
que  d'vn  commun  accord  ils  tiennent  la  main,  qu'il  fe  fif- 
fe  ync  bonne  &:  roide  reformation  de  la  dircipline&:  des 
mœurs,  qu  il  eftime ,  comme*nous , eftrc  vn  des  premiers 
^principaux  poinâ:i5  pour  recueillir  le  fruid  dudic  Con- 
cilc:&:  pour  le  fécond ,  que  nos  Euefques  pe  vciiillcnt  opi- 
maftrcment  retenir  les  chofcs  qui  font  de  droit  pofitif,  &C 
nondiuin,  lefquellesransofFenfedelaconfçiencefe  pcu- 
ucnt  laiifer  &  changer,  pour  plus  aifément s'accorder  auec 
ceux  qui  fe  font  fcpatcz  de  nous,  &  de  noftre  Eglife..  Sa 
.  Maiçftc  louant  en  cela  infiniment  l'intention  dudit  Em- 
pereur comme  tres-fainftc  &  raifonnable,  Ô^s'affeurant 
qu'ellcnc  procède  que  d'vnzelc  qu'il  a  droiâ:,&  ardeur 
au  bien  de  la  Religion,  veut  que  fes  AmbafTadeurs  offrent 
quand  ils  feront  arriuez  au  lieu  dudit  Concile ,  de  s'affcm- 
bler  &  conférer  auec  ceux  de  l'Empereur,  toutes  &  quan- 
tesfois  qu'il  en  fera  bcfoin,pour  d'vn  commun  accord  pro- 
pofer  &  pourfuiure  toutes  chofcs ,  qu'ils  cognoiftront  vti- 
lcs&  neceffaires,  pour  la  reformation  deladifciplineSc 
des  mœurs  ;  £C  falfent  en  forte ,  que  nos  Prélats  s'accom- 
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I  f^t.  modans  &:  s'accordansauccceaxder£mpeteur,ne  chcc^ 
AuriL  chentque  l'adiuncemenc  de  Thonneuc  de  Dieu ,  Se  em« 
brafTenc ladite  reformacion  de  tout  leur  cœur  :  ne  s'arrê- 
tans  à  retenir  les  ckofes  pofîtiues  fi  obftinément  „  quMs 
fuflfent  pour  empefcher  par  leur  dureté, l'accord &reu« 
nion  ail  corps  de  TEglife  >  de  ceux  qui  s'en  (ont  tenus  (c- 
parez  6c  diftraits  iufques  à  prefent.  Et  dautant  qu'il  féru  ira 
bien  à  ce  mefme  efFed  y  que  les  Pères  ne  condamnent  pré- 
cipitamment leeopinions  defditsfeparez,  parce  qu'au  lieu 
de  les  ramener  auec  nous  par  douceur  &:  perfuafiues  rai* 
4P  fons  Se  rempnftrances ,  ce  leroit  par  telles  précipitées  con- 
demnationslésdcfcrperer  entièrement  :  lefdits  Âmbaâa- 
deurs  infifteront  que  toutes  cenfures  Se  condemnation  (c 
remettent  iufques  à  la  fin  du  Concile,  afin  que  toutes  cho  - 
fcs  bien meurement digérées,  conférées^  &:  debatuës, & 
ouïs  tous  ceux  qui  voudront  comparoiftre.  Ton  ne  puiflc 
dire  que  Ton  ait  rien  fait  en  ce  la  légèrement. 

Si  audit  Concile  Ton  vient  à  mettre  en  auant  de  faire 
ligue  &  procéder  par  armes  &  contraintes  contre  les  Po- 
tentats &:  Princes ,  qui  ne  voudroient  obcïr  Se  obferuer  les 
déterminations  dudit  Concile  ;  lefdits  Ambaffadeurs  rc* 
monftreront  qu'il  y  a  auiourd'huy  tant  de  Princes ,  Po- 
tentats ,  peuples  &:  nations ,  qui  (c  font  diftraits  de  Tobeif- 
fancede  TEglife  Romaine,  qu'ils  eftiment  que  ladite  ligue 
engendreroitpiuftoft  la  ruine  que  le  repos  de  laCkrcftien- 
té:&  que  mettre  feuiemêtcn  auant  le  faiâ  de  ladite  liguc^ 
c'eft  les  aduertir  de  s'vnir  enfemble,  pour  preuenir  ceux 
qui  feroient  pour  les  ofFenfer,&  allumer  vn  feu  que  l'on  ne 
pourroit  pas  puis  après  facilement  efteindre.  Pour  toutes 
lefquelles  raifons  Se  confiderations,&  afin  de  n'augmenter 
légèrement  les  croubles  qui  ne  font  pour  le  iourd'huy  que 
par  trop  grands  Se  périlleux  en  toute  la  Chreftiencé,  ils 
eftiment  cftre  beaucoup  plus  vtile.  Se  afteuré,  Se  plusfcant 
i  Tofiice  de  tout  Prince  Chreftien,  de  tenter  leur  vnion 
par  les  moyens  que  nous  apprend  I  e  s  v  s-C  h  a  i  s  t  en 
ion  Euangile ,  Se  qu'ont  vtilement &  religieufement  pra- 
tiqué fes  Apoftres,  &  à  leur  exemple  &  imitation  les  ver- 
tueux Catholiques  Prélats  leurs  fucccireurs  »  Se  en  touc 

cuene- 
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<ae&cment  le  Roy  cogtioiiTaiu:  combien  ladite  li^ue  tft  i  j  tf  t^ 
pctiUcufc  I  n'eft  pour  y  coûlèntireii  quelque  focteque  co  ^^^^ 
lok. 

£c  fi  Ton  leur  obiice^que  Ton  tolère  les  herefîescûPran'^ 
ce,  &  Ton  leur  dctnande  ù,  le  Roy  n'entend  pas  pour  le 
moins  cçntraindrepar  force  (es  fubtets  àrobferuationdes 
décrets  dudk  Concile ,  répondront  que  fa  Maiellé  a  trou« 
ué  auec  fon  très-grand  dépJaifir  à  fon  aduenement  à  U 
Couronne  la  diuerfîtedes  opinions  de  la  religion ,  impri* 
mce  es  efprits  d'vn  fi  grand  nombre  de  (èmits  fubictSi 
qu'il  eftimeeftre  bien  mal-aifé  en  Taage qu'il  eft  encore 
les  coUir  par  la  forCe,  fans  mettre  (à  Couronne  ôc  fon  Eftat 
en  trop  grand  péril.:  il  délibère  cependant  de  donner  or* 
dre  ,  que  par  la  continuelle  prédication  de  la  parole  de 
Dieu, que  feront  faire  dorefnauant  les  Prélats  de  ibndic 
Royaume ,  6c  par  Texemplarité  de  leur  bonne  vie ,  Ôc  pa- 
reillement par  la  fainâe  &  louable  xefbrmation  qu'il  at- 
tend dudit  Concile,  qui  font  les  vrais  moyens  pour  lare- 
duâion  des  déuoyez,il  repurgera  fonditRoyaume  de  tou- 
tes variettz  de  feâes  Se  opinions, &:tamenera^  réunira 
«tous  fcfdits  fubiets  à  vne  me(xne  bergerie ,  qui  e(l  ce  à  qiioy 
ilarcfolutrauaiilerde  tout  fon pouuoir  :&:  àquoy  ieldits 
Ambafiadeurs  prieront  les  Pcces  vouloir  s'employer  die 
leur  part  ,  comme  cein  qui  y  peuuent  le  plus:  &  de  la 
(ainâe  détermination  defquels  ce  bien  fe  peut  générale^ 
tuent  départir  &  efpandre  par  toute  laChrcûiencé  ,  à  Te*' 
xaltationdunom  de  Dieu,  &: à  la  reftteution  de  fafainûie 
Egliie  Catholique  &vniQerfdie,  cû  (on  ancienne  fplen- 
dcui  6c  integricé  dedoârine  &  de  mœurs.  Les  requerans, 
que  pourvu  fi  louable  ,necc{{àii:e&  defirable  eftcd  ,  i\s 
veuillentcoutes  paffîons&:  affeétions  reietcées^embcairet: 
&  purement  &  fincerement  edablir  ,  ce  qui  e(l  du  vray 
cuJt^feruicede  Dieu,&poucia  gêner  aie  vnion&  con- 
corde de  toute  la  Chrétienté ,  en  vne  mefme  fainûe  âc 
catholique  Religion. 

Ëc  doutant  que  les  Ambai&deuts  du  Roy  Catholique 
des  Efpagiies ,  ont  mis  en  difpucc  eni>caucoup  delieux  le 
6^6c  rang  des  Avi^^iSzàaiSS  du  Roy  j  voulans  pretca*- 
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1^6%.  àxc que  cclny  d'apurés  i'AmbaflTadcur  de PEmpcrcur doit 
Autii.  appartenir  à  leur  maiftre  :  les  defTufdics  AmbalTadcurs  Ce 
garderont  bien  de  receuoir  audit  Concile, ny  en  autres 
lieuxS^aâes^oùii  feraqueftion  d'auoirfiege  d'honneur^ 
&  en  quelque  Heu  que  L'AmbaCTadeurou  AmbafTadeurs 
du  Roy  Catholique  comparoifrent&  afliftent^autrefiegey 
lieu  ,ny  rang ,  queceluy  qui  fera  le  premier  après  celuy  de 
TAmbafTadeur  de  TEnipereur.  £t  fid'auenture  Tonveuc 
mettre  la  chofc en  dirpute,declarerontabroluëraem,qu'ils 
ne  l'endureront  Jamais  ^&  que  fans  leditli eu  ^  rang  &c  He- 
ge  ils  n'aflifteront  audit  Concile:  mais  fe départiront  pôuc 
venir  trouuer  le  Roy ,  qui  leur  ordonne  des  à  prcfcnt  de  le 
faire  ainfi  :  après  toutefois  auoir  protcâé  &  déclaré  que  fa 
Maiefté^ny  (on  Royaume, n'entendent  en  rien  approuuec 
ledit  Concile  ;  auqtiel  cas  ils  ordonneront  femblablement 
de  par  fadite  Maiefté  aux  Eucfques  François  de  partir  in* 
continent  pour  s'en  reuenir». 


». 


,  Lettre  dU  Roy  a  tS^onjieur  de  L<tnfj4C, 

'Dut.  May  ifSz. 

• 

I  %6  z.  ^^  O" N  s  I  E  V  it  DE  Imnssac  ,  Vous  fçauezen quelle 
Ma/.  *  <i  VX  peine  vous  me  laifTates  à  voftre  partement  de  cefte 
Cour  pour  Ics^troubles  qui  s'eftoientefmeus  en  ce  Royau- 
me, lefquels  depuis  (e  Ton tplufloft  empirez  qu'enrien  di- 
minuez, quelque  foin  &:trauail  que  ie  me  foiscontinuelr 
lement  donné  pour  les  compofer  &  pacifier  ,  comme  ie 
iuis  encore  délibéré  de  ne  rien  pretermettre  quifoit  ne- 
ceflaire  pour  y  trouuer  &  y  cftablir  vnc  bonne  prouifion. 
Etpource  que  les  Euefqucs  de  ce  Royaume,  aulquels  Ton 
auoit  fait  faire  de  nouucau  bien  exprcfles  dcpcfches  & 
comman démens  de  partir  incontinent  après  la  réception 
de  nos  lettrcs,poiir  fe  rendre  au  Conciledans  laprochainc 
fellîon ,  m'ont,  pour  la  plufpart ,  fait  remonftter  qu'ils  ne 
pcuuent  abandonner  leurs  troupeaux ,  qu'ils  ne  voVent 
fefdits  troubles  ceflcz,ou  pour  le  moins  les  eliofesdela 
Religion  tellement  accomxiaodées^  qu!il&  £bienc  hors  de 
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crainte  quand  ils  feront  partis  de  leurs  £uerchcz&  diocc-  i  51^X1 
fc$,  qu'autres  que  ceux  qu'ils  y  auront  députez  &  laiflcz,  *^^y- 
ne  puiflentmonterrn leurs  chaires  pour  (cduire  leurs  peu- 
ples ,&les  inftruire  d'autre  doârine  que  celle  dont  ils  \c% 
ont  repeus  iufques  à  prefçnt  :  qui  eH:  chofe  à  quoy  ie  cher- 
che de  pouruoir  auec  tous  bons  &  propres  remèdes,  &  ex- 
curefiraifonnable  pour  lefdits  Euefques ,  qu'il  mefemble 
qii'rln'y  a  personne  qui  nelaiugedignedeconfideracion. 
A  cefte  cau(e  confiderant  combien  il  importe  au  repos  de 
cedit  Royaume,  &  à  toute  la  Chrétienté,  qu€  ladite  pro^ 
chaîne  feflion  foit  différée  iufques  à  l'arriuée  de  nofdits 
Prélats  &:  Euefques,  &;  que  affaire  de  fi  grand  poids  ne  fe 
traitte  précipitamment,  mais  en  la  plus  grande  &:  notable 
compagnie  de  Prélats,  que  Ton  pourra  affembler  de  tou- 
tes parts,  ainiî  qu'il  eft  plus  que  neceffair^;  ie  vous  prie  que 
vous  faffiez toute  la  diligence  qu'il  vous  fera  poUible  pour 
vous  rendreà  Trente ,  auant  letemps  de  ladite  fefHon ,  afin 
d  ypropofer  Texcufe  de  nofdits  Prelats,&  requérir  la  dila^ 
tien  ic  remife  de  ladite  feffion ,  iufques  au  plus  long  terme 
que  faire  ^pourra.  le  le  defîrerois  bien  cfirre  pour  l'en- 
trée de  l'hiuer,  s'il  efloit  poilible ,  afin  qu'après  auoir  pour- 
ucu  à  la  pacification  de  nos  troubles  ,  nofdits  Prélats  £e 
puiâem  acheminer  auec  plus  de  loi(ir&  commodité.Tou- 
tefoisfîvous  cognoifTez  que  ladite  prorogation  ne  fc  puif- 
fc4)btcnir  à  fî  long  terme, vous  nelaiffcrez  de  l'accepter 
telle  que  lesPetes  la  voudront  accorder.  Etfid'aucnturc 
fans  auoir  efgard  à  voflrc  requefte  &  remonflrance  ^  ils 
vous  dient  que  leur  intention  efl  de  pafTer  outreà  la  tenue 
de  ladite  felli  on,  vous  infiftcrez  qu'il  ne  s'y  dctermine& 
décide  rien  au  faiâ  de  la  Religion ,  pource  que  le  faifant 
en  l'abfence  de  nofdits  Prélats ,  vous  ne  pourriez  accepter 
ieurs  Décrets  &:  decifions.  Et  comme  vous  fçauez  s'ils  y 
auoientvnefois  frappé  vn  mauuais  coup,  qui  cfl  ce  qu'il 
faut  empefcher  ,  autant  qu'il  eft  pefliblc,  nous  aurions 
perdu  toute  l'cfperance  du  fruiâ  &  de  l'vtilité  qui  fe  peut 
dperer  dudit  Concile ,  auec  beaucoup  plus  grands  trou-^ 
blés,  qui  ayent  point  encore  cfléen  la  Chrdlienté  pour 
le  faiâ  de  ladite  Religion  ;  &:  pour  ce  faites  y  ie  vous^pnc 
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I  f  é  X.  auec  vos  Collc^ae$  toi3t  )c  meilleur  office  qu'il  "rom  fsn, 
^^ï'  po(£k>l«,  &  tko^  f^k^$  fçwoix  des  noiiudics  du  ptogncz- 
devoftrc  voyage»  eti  attendant  qu^aj^rés  voftre  anriuéc  à^ 
Trente,  vous  nous  donniez  aduis  de  l'eftat  auquel  vous  y 
aure:c.trauué  tH>utes  chofcs,  &  de  ce  que  vous  aurez  pu  ob- 
tenir au  faiâ:  que  deflus*  PriantDieu,  &c. 

■i 

Lettre  de  la  Reine  mère  du  RoyàMonJieur  de  Lanffdc. 

Du  t.  May  ijôz, 

MOnsfeviil  de  Lans&^ac,  Mon  autre  lettre 
oflrant  ià  fignée,  te  le  pacquet  prefl:  à  fermer ,  t'ay  re- 
ceu  la  voftre  du  vingt-cinquième  du  palTé^pat  laquelle 
i'ay  efté  bien  aife  d^entendre  le  progrcz  de  voJftrc  voyage,, 
^que  après  a^uoir  pris  quelques  médecines  pour  pour  uoir 
^  à  la  confirmation  de  voftre  fanté ,  qui  ci\  coque  ie  vous 
veux  recommander  fur  toutes  choîes ,  vous  vous  (oyez 
achenvinc  vers  Monfieur  &  Madame  de  Sauoye ,  &de  là 
à  Milan ,  en  attendant  rarriuée  devos  Collègues ,  que  i'ay 
donne  charge  à  ce  porteur  de  hafter  s'il  les  crouue  par  les 
chemins,  afin  que  s'il  efl:  au  monde  poffiblc  vous  vous  ren- 
diez auec  eux ,  ou  celuy  d'eux  deux  qui  fera  le  plus  portatif 
à  Trente,  au  temps  &  pour  les  caufes  que  ie  vous  mande 
par  mon  autre  ieccre ,  ayant  trouuéla  dépcfche  que  vous 
y  auez  faite  par  Tvn  de  vos  gens  fort  à  propos  :&  n'y  aura 
point  de  mal  fi  vosfantez,  ou  les  dif&cultcz  ic  longueurs 
des  chemins  ne  vous  permettent  de  vous  y  rendre  fi  toft, 
que  vous  y  faifiez  vne  féconde  recharge  ^  dautant  que  i^e  - 
Aime  que  ics  Pères  vous  fçachans  fi  auant  acheminez  ne  fe 
monftreront  fi  difficiles,  qu'ilmc  vous  veuillent  bien  don- 
ner quelques  iours  pour  vous  attciikdre ,  &  ne  vous  faire 
fierdre  la  commodité  de  leur  prochaine  feilian  :  vous  vou« 
lanc  bien  aduercir ,  Moiifîeur  de  lanâfac ,  qu'cibint  venu 
en  code  Cpui  mon  cjoufîn  le  Prince  de  Mantouë,  il  m'a 
fait  entemlirc  qi^'il  a  fceu  parle  moyen  de  mon  coufin  le 
Cardinal  de  Mantcmë  && oncle ,  qu'eftant  le  Marquis  de 
Pcfçaif 0  artiué  à  Tcciito  pouv  y  tei)||  le.Ueu  d' AmhaJSa«- 


POVK  LE  CONCILE  DE  TRENTE.     lU 

deur  du  Roy  Catholique  des  Efpagnâ ,  mon  beau  éU^  i  j  #^» 
apccs  auoir  fait  fa  propofition  ^  baraogué  t&auair  efté  Maj. 
reccu  parles  Pères,  a  encre  autres  choies  pa^é  iufque  là 
que  d'aqoirdic&  déclaré  àmondic  coufîn  le  Cardinal  de 
Mancouë,qu'il  encendoic  précéder  rAmbaiTadeur  du  Roy 
Monficur  mon  fils ,  Se  auoir  le  premier  fiege  après  celuy  dé 
rEfflpereur^ou  par  amour  ou  par  force;  Se  que  mondk 
coufmle  Cardinal  de  Mantouj^  luy  lépondk  que  ce  a'c- 
toit  pas  la  façon  ^  donc  il  falloir  procéder  en  celles  chofes'^ 
&  qu'il  croiroic  ce  qui  en  feroit  die  en  bonne^  &  noftable 
compagnie.  M  onflranc  mondic  coufin  leCardinal  d^Man* 
touë  la  faueuc  qu'il  vouloir  prefter  à  la  iuftice  de  la  cauTç 
du  Roy,  mondic  fieur&  fils,&  ccquilloy  porte  en  par- 
ticulier de  bonne  &  louable  affeâions  chofe  donc  iede- 
fire  que  vous  le  merciez  de  la  parc  du  Roy  »  mondic  j[kiif 
&Els^&  delà  mienne.  Et  quanràladice  precedence,  vous 
fçauezcequivousen  fucdBcàvoftre  parremenc^&cequi 
eneftporcépar  voftre  inftruâion,  laquellt  vous  fuiurez 
cnrieiemenr,  fans  permeccre  que  pour  quelque  refpeâ  que 
ce  foie ,  l'on  reuoque  à  prefcnc  en  doubce ,  dispute  y  ou  dif* 
'ficulcé,  vnechofequi  eCtde  fi)ong-cemps&  fimeri&HEe« 
mcnc  acqûife  à  cefte  Couronne  ^  Sf  de  laquelle l'oin  aeo4^ 
iours  iouy  fans  aucun  concredic  ny  empefckemenc  :  £i  fka 
ce,  Monfieur  de  LanfTac ,  ie  vais  prier  l>ieu ,  &c. 

Lettre  de  MonJTeur  de  Lrjle  au  Rfiy.  Du  6.  Mxy  ifdz. 

SIiL  B ,  Le  Secrétaire  du  Cardinal  de  Mancouë  eft  icy 
pofceur  de  quelque  aduis  de  Tcence  :  les  dersiecs  fonc 
du  vingiiémc  du  paiTé ,  coiochanc  vn  des  atdcles  pcopciez 
depuis  la  derniec!cfçi&9n,lcquci  aefte  louguemeftc  déli- 
béré &:  opiné  en  Congrégation  de  touiS  les  Pielacs  :  à  fça« 
tt&ir  (î  laretldence  de$  EûefqueS'enleur  EglÂ^e  eâ  de  droi£t 
diuiD:  VzS^iv^^x^  ^  e&é.approu;ué^  par^ynegrandcparûa 
de  ladite  Çangfçgatiot).  Apres»  ceiU  d&UberatiquQi  M/Qf? 
ficurs  les  Légats  ont  derechef  confulté  auec  Icfdits  Pre* 

lats:  U  plufieurs  onc  requis  que  decéc  arcicle  il  fe  fafTe  vn 
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I  j  tf  !•  dccrct  en  la  prochaine  feifion  :  les  autres ,  partie  ont  eftc 
Ma/.  d'opinion  contraire,  partie  fc  font  remis  à  la  volonté  de 
tioftrc  Sainâ:  Perc  ;  ie  n'en  puis  recueillir  information 
plus  par  le  menu  defdits  aduis.  Cet  article  de  refidencc 
cft  réputé  de  grand  preiudice  au  Pape  &  à  cefteCour, 
Se  de  grande  efficace  pour  croiftre  la  dignité  &:  au- 
thorité  des  Euefques  ,  lefquels  prétendent  (  aipfi  que 
Ton  dit  )par<:e  moyen  auoir  la  collation  de  tous  les  béné- 
fices de  leur  diocefe  :  &  femble  que  le  Concile  incline  à 
leur  fauour  de  plus  en  plus  par  la  diligence  Se  contention 
des  Prélats  d'Efpagne:  tant  que  fa  Sainâçté  cft  quelque- 
fois irritée  de  leurtf  clameurs  :&  prefentcment  fe  trouuc 
fortempefchée  à  caufe  des  doléances  qu'ils  ont  fait  der- 
nièrement de  ce  que  les  affaires  duditCon<;ile  font  rei^ 
uoyies&confultécs  par  deçà,  difans  que  ceft  violer  la  li- 
berté d'iceluy.  Depuis lei9. du pa(fé fa Sainâ:eté  aaffem- 
blé  cinq  fois  en  trois  iours  les  Cardinaux,  auec  Icfquels  il 
confulteordinâir^mcnt  des  affaires  dudit Concile, &  eft 
Topinion  plus  commune  qu  ils  delibcroient  fur lefdits  der- 
niers aduis  venus  de  Trente  :  combien  qu'on  donne  à  en- 
tendre qu'ils  ayenttraitcé  de  ri;mprimerie,&:  particulières 
affair^s^ecefte  ville.  L*Ambaffadeur  Vargas  eft  noté  de 
plufieurs  dépefckcs  qu'il  a  faites  en  Efpagne  &  à  Trente , 
le  plaignant  que  le  Pape  tientlcdit  Concile  en  fubieâion, 
&r  exhortant  Icfdics  Prélats  à  maintoçir  la  liberté  :  dont  fa 
Sainfteté  eft qffçnfee,  &  fe  reffept  contre  luy. 

Les  Seigneurs  &c  Officiers  de  cette  Cour,  iugent  que 
ceftc  liberté  tend  à  rvtilicé  du  Roy  d'Efpagne ,  &:  que  fa 
Maiefté  CathoUque  defire  qu  en  ce  Concile ,  la  puiâfance 
des  Prélats,  foit  tant  qu'il  eft  poifible  augmentée,  &:  celle 
du  Pape, des  Chapitres  &  Collèges  diminuée,  afin  que 
par  le  moyen  des  Euefques  de  fon  obcïflfance  ,  qui  font 
tous  par  fon  bien-faiA&  nomination,  il  air  telle  authorî- 
tcCnv  fon  Eglife,  que  lefdits  Collèges  8c  Chapitres  rem- 
plis de  la  noblcife  d'Efpagne ,  &  couftîumiersde  repugaer 
aux  fubfides ,  nes*y  puifTent  oppofer  à  l'aduenir. 


; 
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Uttre  dudn  fieur  de  Ujle  à  Monpcur  de  LanJJac,    ^^y- 

Dit  p.  May  audit  an, 

t 

MO N S I E  V  R ,  le  vis  hitt  la  copie  dVnc  lettre qut 
vous  auez  écrite  de  Milly ,  à  Monficur  le  Cardinal 
^e  Mancouë ,  qui  me  fait  croire  que  la  prefecice  vous  trou* 
uerra  à  TreDte.   le  ne  me  trouue  pas  vne  feuk  lettre  de 
France  9  depuis  que  vouseftes  party  d'icy  ,&  n'ay  vn  feul 
aduis  de  tant  de  troubles  furufenus ,  finon  par  ce  que  le  Pa- 
pe m'en  a  fait  entendre.  £t  par  les  nouuellcs  de  banque,Gi 
Sainfteté  trouue  vn  peu  eftrange,  à  ce  que  d'autres  m'ont 
dit,  que  ien'ay  quelque  charge  de  luy  rendre  compte  de 
tels  accidens  ,  6c  pour  cefle  caufe  difFcre  de  confentir  à 
quelques  Cardinaux  ,  qui  luy  conseillent  d'enuoyer  va 
Prélat  exprès  vers  la  Reine,  pour  luy  faire  offre  de  con- 
feil,  d'aide  &  de  fecours  s  tous  les  difcoursde  ccAe  Cour 
font  pendans  defdits  aduis  qui  viennent  de  France,  l'ad- 
iouâcny  ce  qui  fe  fait  icy  appartenancde  plus  prés  aux  af- 
faires de  voàrje  charge  &  du  Concile  :  les  confulutions 
dernières  qui  ont  eiié  faites  à  Trente  auparauant  voft4re 
venue ,  ont  eflé  veuës  &c  examinées  par  deçà  :  &:  combien 
que  l'article  de  la  refidence  des  Euefques  foit  réputé  de 
quelque  preiudice  contre  l'authorité  du  Papa  &  des  Car- 
dinaux ;.  neantmoins  fa  Sainâeté  dit  au  dernier  Confi- 
ftoire,  que  les  Euefques  luy  femblent  bien  fondez  à.de- 
fendre  que  ladite  refidence  (bit  du  droit  diuin ,  &  en  tout 
euenement  qu'elle  doit  cftre  gardée  inuiolablcment;  puis 
pour  aucunement  fatisfaire  aufdits  Cardinaux ,  elle  pro- 
mit de  les  pouruoir  dorcfnauant  d'Euefchez  plus  pror 
chainsdc Rome ,.afîaqu'ciif  les^ puifTcnt vifiter , &  y rcfî^- 
dcr  vne  partie  de  l'an.  Audit  Confiftoire  larcfîgnation^dç 
rEuefché  de  Spolet^ ,  qu'entendoit  faire  le  Cardinal  Far* 
naifeau  (îeur  Fuluio  Vrfino,  fut  reiettce  à  caufe  du  re- 
gret que  referuoit  ledit  Cardinal,  6c  fut  arrefté  papfa  Sain*- 
ftetc^que  tous  regrer  &  acres  ceflcrontàJaducnir,  de* 
meurans  ceux  qui  ont  eilé  oâroyez  par  le  paffé  ;  6c  en  eu(t 
faÂtvae  Bulle  de  déclaration,  n'euft  elle  qu'il  fut  empcC^ 


tB4  MEMOIRES 

i^6t*  chc  pat  U  Congrégation  des  Cardinaux.  Sadite  Sainteté 
>*«7-  pourfuitdeiourenioùrnoimcik5reformadons,&:  la  Pc- 
jnitenççriequi  a  eu  la  prcmtcre  atteinte  ^fe  trouue  auiour- 
^'huyfans  pouuoir  de  bailler  vne  feule  difpenfc  ^  outre  le 
àtéiik  commun^  Hier  matin  i'eftois  auec  fa  Sainâeté  en 
Bciuedet)  &  luy  pleut  me  communiquer  de  la  reuocttion 
^t  elle  faite  de  tous  quefteurs  ^colleâreurs  ponansior 
dulgences  par  la  Chrefticnté ,  pour  la  fabrique  S.  Pierre , 
pour  S.  Anthoine ,  S.  Sebaftien,&  autres  Communautex; 
difant  que  de  la  dHpcnfe  bc  diftribution  de  telles  graces^d  - 
le  ne  fe  veut  plus  fier  à  perfonne,  &  les  veut  conférer  ^tis^ 
pour  abolir  les  abus  qui  s'y  fojit  commis. 


s 


Lettre  ândit   peur   de   Lijle   dU  Roy. 

Du f.Aday audit  an. 

I  &  E ,  Ce  iourd'huy  matin  tous  les  Cardinaux  ont  efté 
_  aCTemblez  auf^alais  allez  inopinément:&:  diibit-on  que 
fa  Sainâetcauoit  délibéré  d'y  créer  nouueauxLegacspour 
le  Concile,  les  Cardinaux  S.  Clémente  Nauagier:  toute- 
fois il  ne  s^Cïx  eft  point  parlé ,  6c  a  efté  traitté  feulement  cm 
ladite  A0êmbl^e  de  la  réponfe  que  fait  fa  Sain&eté  à  Mef- 
Geurs  les  Légats ,  furies  dernières  difputes&  ahercatiow^^ 
qui  ont  efté  àTrente^entre  les  Euefques,  misfme  couchant 
fefaiâ delà refidence  : Tentensque la  réponfe  a  efté leoc 
en  ladite  AflTcmblée ,  ic  contient  que  Tintenticn de  fixité 
Sainâeté  ^cft  qiie  ledit  Concile  foie  libre ,  admoncûanc 
neantmoin$  les  Euefqucs  d'auoir  tel  refpe£k  qu'ifls  doiucm 
à  la  dignité  â|r  antfaorité  du  faind  Siège  Apoftoliqu>e«  Plti- 
fîcurs  en  opinant  ic  approuuant  ladite  réponfe,  ont  dit 
qu*il  feroitbon  d'y  enuoycr  Lcgatsnouueaux  &cxtraor* 
drnaircsi  autres  ontdit  qu'il  feroit  bon  que  le  Pape  s'en  al- 
laft  à  Boulottgne  auec  tocrt  leCoUege,  pour  s'approcher 
du  Concilci  &  fur  ce  faditc  Sainfteté  a  dcclaré  qii'çtteeft 
prcftc  d'aller  non  feulement  iutqaes  à  Boulongric ,  mais 
iufques  à  Trente,  s'ileft  befoin.;  &:eHttous  IcsÇardrin^aux 
d'vne  commune  voix  offert  de  la  fiiiurc. 
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lytft. 
Lîttn  dudiijieur  de  Lijle  à  fj^onfieur  de  LAnJfxc    Ma/. 

Du  16^  %Mày  auditan. 

MO  K  ^  I  E  V  R>  l'ay  receu  vos  lettres  du  6.  de  ce  mois» 
par  Monûeur  de  S.  Gildas,  qui  eft  arriué  icy  le  dix- 
ième enfuiuant.  Enlaudience  que  nous  eufmes du  Pape 
pour  le  faiâ  de  fa  charge ,  Mardy  dernier,  ledit  fieur  de  S. 
Gildasfit  entendre  à  fa  Sainâccérefperance  que  donne  la 
Koyne  d' Angleterre^de  vouloir  cnuoyer  de  fa  part  auCon* 
cile  ,  moyennant  qu'on  diffère  les  feilions  d'iceluy  pour 
quelque  temps  :  à  quoy  faditc  Sainteté  répondit  y  qu'elle 
n  en  peut  &:  n'en  veut  ordonner,  parce  que  ledit  Concile 
citiîbre,  ainfîque  nous  l'auons  demande,  &:  entra  en  cho- 
lere,ddrant ,  que  telles  demandes  ne  fe  font  pasà  bonne  fin, 
mais  pluftod  pour  tromper  3cabufer  ledit  Concile.Aprés 
que  nous  eufmes  traitté  de  toute  la  charge  dudit  (ieur  de 
S.  GiJdas  auec  fadite  Sainâeté,  ieluybaifay  les  pieds  de 
vo/ère  pan ,  &  luy  parlay  de  fa  première  fcdîon ,  que  vous 
devriez  eftre  dilFcrée  iufques  à  voftre  arriuée  à  Trente. 
Surquoy  nous  auions  ià  nouuelle  qu'il  y  eftoit  pourucu,  ic 
quelle  eftoit  différée  au  11.  Quant  à lautrepoinâ  dont 
vousm'écriiicz ,  fadite  Sainâete  me  voulut  repeter  com« 
fficTAmbaffadeur  Yargas  s'y  efl:  porté  pardeçà>&:  l'eflat 
aoqiiel  cet  affaire  efl:  toujours  demeuré  depuis  les  folles 
coacrouer(ès  qui  en  furent  faites  àMonfieur  le  Cardinal 
de  la  Bourdaizicre  ,  du  temps  qu'il  eftoit  Ambaffadeur; 
en  conclufion  fadite  Saindeté  me  dit  que  le  Concile  en 
pourroit  décider ,  ou  bien  interdire  à  tous  les  Ambaffa* 
deurs  de  fe  trouuer  enfemble  en  aâe  public.  le  luy  dis  que 
ccc  affsdtc  eft  de  ceux,  qui  ne  fe  peuucnt  mettre  en  difpute, 
ou  Jugement  de  perfonne ,  &  partant  que  nous  n'auons  ia« 
mais  requis  autre  choîe  de  fadite  Saindeté,  qu'elle  ne 
veuille  en  cet  endroit  prefter  Toreille  aux  chofes  nou- 
iielles,&:  defîrons  le  femblablc  du  Coacile,&:  ainii  futâny 

cepropos* 
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jémhaffadem  a  Rome. 

Nj^OKSiHVRjIenc vous  ay point  cctit depuis me^ 
JL  lettres  que  vous  aurez  rcccucs  parle  fieur  Nicquct^ 
pourccqiic  ien'ay  trou ué aucun  portcurà  propos, &:auf- 
fiquei'e  n'auois  pas  grand  argument  de  ce  faire.  Aprefenc 
ie  vous  aduife  que  i'arriuay  hier  en  ce  lieu^où  Ton  m'a  bien 
fait  connoiftrc  le  plaifir  quel  on  y  reçoit  de  voir  vn  Mi- 
ni ftre  du  Roy ,  noftrc  maiftre  ^car  i'ay  reccu  le  plus  hono- 
rable &z  fauorable  recueil  qu'il  eft  pofTible;  &:  combien 
que  ie  fois  des  dernicrs^ venus  ,ie  m  y  trouue  fort  bien  & 
comrnodement  logé;  Il  eft  vray  que  ic  fuis  encore  ep  peine 
queMeffieurs  du  Ferrier  &dePibracnc  foientvenus,& 
croy  qu'ils  ontefté  retardez  par  les  grandes  eaux  qui  ont 
beaucoup  fait  de  dommage  en  Piedmont  ^  Lombardie. 
Mais xprefent qu'elles ièront;efcoulées,i'efpere  qu'ils  ne 
faudront  point  d'eftre  icy  cette  femaine ,  &  zffç%  à  temps 
«  pour  préparer  la  harangue  pour  la  première  feflion.  Ce- 
pendant ie  vifîteray  MefTeigneurs  les  Légats  demain ,  &t 
confereray  auec  Meifieurs  les  Ambafladeurs  de  TEm* 
pereur  &  autres ,  afin  que  n'ayant  icy  à  traitter  aucun  par- 
ticulier intereft,  que  nous  tous  enfemble,  &de  commun 
corifentement  procurions  ce  qui  eft  necerîaireàl'honneut 
de  Dieu,&  au  falut  public  de  tous  les  Chrcftiens.  En  quoy 
de  mon  coftc  ie  mcttray  peine  de  faire  mon  douoir,  &: 
efpere  trouuer  bonne  correfpondance  des  autres  Ambaf* 
fadeurs,  mefmemcnt  de  ceux  de  l'Empereur,  auee  leA 
quels  ie  m'efForceray  principalement  d  auoir  bonne  in- 
telligence, fumant  ce  qui  m'cft  commande.  Mais  il  faut, 
Wonfieur,queie  vous  die  vne'Chofc,qucfivous  nepro* 
curefe  devoftre  part  deux  points,  ie  crains  que  nous  ne 
tirerons  pas  grand  fruiâ:  de  ee  Concile.  Le  premier  eft , 
que  le  Pape  commande  à  ces  Seigneurs  de  n'vfer  d^aucune 
précipitation  ,&  qu'en  toute  pacience  ils  donnent  temps 
&loi{îr  aux  Pcelats^qui  ne  font.encoreicy  ,d'y  venir,  &: 
mefmement  aux  noftres  ,  qui  ont  fi  légitime  excufe  &: 
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tmpcfchemcnc,  &c  que  fa  Saindetc  peut  fçauoir  ,  &lef- 1  j  tf  !• 
quels  couccfbis  ne  fçauroienc  cftre  recardez  de  deux  ou  ^*^ 
troi^  mois  pour  Ie|)lus  5  car  i'cfperc,  Dieu  aidant  ,qu*cncre 
cy&Ià  on  donnera  ordre  de  pacifier  les  troubles  qui  font 
en  France.  L'autre  poinûctt,  qucfuiuant  ce  que  noftrc- 
ditSain6t  Père  nous  a  dit  tant  de  fois,&  affcurc,  il  luy  plai- 
fclaiflêrles  propofitions,  vœux  &  délibérations  duCon- 
cilclibres/ans  y  prefcrire  aucune  limite,  nyenuoycr  le  S. 
Efprit  en  valife  deRomeicy  ,&  quecequifepropofcra& 
déterminera  en  ce  Concile,  ne  foit  bla(hié  &  calomnié 
audit  Rome;  comme  i'ay  entendu  qu'on  a  fait  de  ce  qui 
a  efté  traitté  de  la  refîdence  des  Euefques ,  pour  (cauoir 
il  elle  eft  de  iure  dimno ,  ou  non ,  qui  eft  vne  chofe  plus 
claire  que  le  iour.  Et^ue  fîon  trouuemauuais  qu'on  par- 
le de  cela  9  â  peine  peut-on  efperer  qu'on  puifTe  auoir  li- 
benê  de  traitcer  des  autres  choies  qui  touchent  de  plus 
près  j  Qui  feroitofter  entièrement  rcfperan ce  de  cirer  au- 
cun bien  de  cette  AfTembJée^S^  s'aiTeurer  de  la  totale  ruine 
4JeIaChreilienté,{î  elle  fe  départ  fans  pouruoiràce  qui 
eft  neceflaire.  En  quoy  il  faut  oublier  toutes  paifîons  &  in- 
terefts  particuliers,  pour  y  chercher  feulement  Thonneur 
Âc  Dieu^&  ce  qui  eft  requis  pour  reftituer  la  fainâeEglife, 
en  la  pureté ,  fplendeur  &:  dignité  qui  luy  appartient.Et  (i 
CCS  chofes  fe  tont,  ie  fuisaueuré  que  nous  verrons  auant 
qu'il  foitvn  an  vnionen  toute  la  Chreftienté ,  ou  peu  s'en 
faudra>&  ceqùi  reftera  fera  bien  facile  à  réduire.  Etda- 
uatitage  (e  faut  aifeurer  qu'y  eftant  la  plu(part  de  nos  Pré- 
lats, qui  viendront  dans  le  temps  fufdit ,  i'efpere  que  les 
Anglois ,  &  bonne  partie  des  AUemans  n'y  defaudront 
point.  Et  vous  fupplie, Monfieur  ,prefenter à  fa  Sainde- 
ré  vnepetite lettre  que  i'ay  pris  lahardiefTe  de  luy  écrire^ 
ic  prendre  garde  comme  il  l^'aura  agréable  >  pour  me  le 
mander  ,  6c  raffeurer  que  tous  les  Prélats  François  qui 
feront  icy,  moy,  &  tous  les  aUtres  Miniftres  de  noftre  maî- 
tre, n'oublieront  rien  du  deuoir  pout  procucer,maiintenir, 
garder  &  défendre  toutl'honncur ,  authprké  6c  profit,  qui 
îuftcmcnt  &T:itfonnîiblement  appartient  à  fa  dignité,  6/: 
toi.  Siège  Apoftolique,  comme  çft  rintcnrionde  fa  Ma- 
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ïi6u  ^^^^  y  ^  comme  les  predecetTeurs  ont  coufîours  fait  ;  mais 
May.  auflî  nous  ne  faudrons  poinc  en  ce  que  nos  conlcicnccs 
nous  iugeronc  de  procurer  ce  qui  fera  neceflaire  pour  Tnç 
bonne  y  faince  &c  entière  reformation ,  tant  au  chef ,  cpm^ 
me  auxmembres  ;  ainfi  que  ie  m'afleure  que  fa  Sa'nâetc 
mefme  feroic  ,  fi  elle  fe  crouuoit  en  cccce  fàinûe  Afiêm* 
blée.  Ec  vousplaira»  Monfieur,  communiquer  cette  lettre 
à  Mcflîcursles  Cardinaux  Saluiaci  &  de  la  Bourdaiziere, 
'  afin  que  vous  aduifiez  parenfemble  de  ce  que  vous  vous 
pourrez  feruir  du  contenu  en  icelle,  parce  que  ie  ne  leur 
écris  pour  le  prefi^ntqua  chacun  vn  petit  mot, me  trou^ 
uant  encore  tout  embarafTé  de  mon  arriuée.  De  Trente  ce 
19.  May  J561. 

Voftre obeïflant  y  parfait,  &  fer- 
tiiable  amy  L  a  n  s  s  a  c. 
Monficur,  le  defire  bien  que  vous  me  faifiez  entendre 
ce  qui  aura  elle  obtenu  des  requeftes  portées  parlefieur 
Nicquet:  vous  aduifant  que  tous  les  Prélats  Efpagnols  qui 
font  icy ,  vindrent  plus  de  deux  mil  au  deuant  de  moy ,  61 
font  encore  venus  auiourd'huy  me  vifiter  céans,  auectou* 
tesles  offres  &  honneftes  foûmifiîons  qu'ils  eufient  pu  faire 
à  TAmbafladeur  du  Roy  leur  maiftre. 

J^xtraiéî  ntvne  lettre  de  Monjteur  de  Lijle  à^ipkfonfeur 
de  Lanjfac.  Du  1  z.  May  andit  an. 

MO  N  s  I E  vR,  le  ne  veux  obmettre  à  vous  dire  que  fa 
Sainûeté  eft  en  peine  d'autre  part,  à  caufe  du  Con- 
cile,  parce  que  les  dernières  difputes  qui  s'y  font  faites, 
fur  lefquelles  il  fembloit  que  Ton  deuft  arrefler  vn  décret 
à  cette  dernière  feflion  du  zi  .eftoient  touchant  l'authorité 
de  ce  fiege.  Et  vous  afleure  que  cet  article  de  refidence  at* 
tribuceaudroiâdiuin,  auec  autres  qui  en  dépendent, eft 
réputé  icy  de.grande  &  dommageable  confequence. 

Dauantage  il  fembloit  que  ledit  Concile  fe  deufi:  abC 
tenir  de  toucher  àcho(è  qui  appartienne  à  Tauthoritéd^ 
Pape,  &  qu'on  fe  deuoit  contenter  des  reformations  quç 
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fakfa  Sainâecc  en  ceftc  Cour,  ayant  commencé  par  la  Pc-  ik^u 
niccocerie.  Il  y  a  vn  poinâ  principal  qui  nous  couche ,  Se  H^y* 
pour  lequed  fadicc  Sainâecc  fe  douce  de  voflre  comiflîon  y 
&  de  Monfîeur  du  Ferrier  :  6c  pourcanc  il  m'a  exhorte  d'é- 
crire au  Roy  )  qu'il  vous  foie  enioint  de  ne  rienpropofer 
des  Annaces  y  defiranc  qu'il  plaife  à  fa  Maicflé  d'en  craiccer 
.&  concorder  feparémenc  fans  le  moyen  du  Concile, donc 
icm'acquicteray  par  la  dépefche  dudic  S.  Gildas. 

Il  eft  bon  que  vous  fçachiez  auflî  corne  de  laparc  du  Roy 
Catholique  àl'inftancc  des  Euefques  EfpagnoIs^rAm- 
baiTadeur  Vargaspourfuicenuers  noftre  S.Pere  vne  corrc*^ 
âion  du  premier  decrec  du  Concile,  en  ces  moiSyfnfonen' 
tihusLigâtis  y  6c  cherche  de  les  rhabiller  en  vne  autre  locu* 
tion^quinepriue  pas  les  Euefques  de  propofcr, comme 
ilfemblepar  lefdicsmocs.  Sa  Saindecé  me  die  auant  hier 
qv&'elie  enauoiclonguemencconccfté  auec  ledit  Vargas, 
8cmedicq.u*elleauoicaucre  chofe  à  penfer  qu'aux  difpu- 
te5queiuy  mouuoicfur  ce  ledit  Vargas,  parlant  delà  fi^ 
giii£cacion  d'vn  ablatif  abfolu.  le  croy  que  ce  poin<9; 
poucraeftre  mis  en  confideracion  par  nos  Euefques. 

Dttres  du  B,oy  Charles  IX.  aux  Pères  du  Concile^ 
prejen  tees  par  Je  s  Jmhaffadeurs  en  vne  Congrégation 
générale  le  z  6.  May,  ^  puis  en  plein  Concile  le  ^ 
tout  de  luin  tan  ifd  z: 

CA  R  o  L  V  s  Bei^dfia  Trancorum  Rex^/anififimis  &  re^ 
utrendijsimis  Pafritus  Cûmilij  Tridentini/alutem.  Exifiir^ 
PMmus  V0S  omnes  fat  à  intellcxiffe ,  quant  ojttdio  &  d$ligentia^ 
JRex  Chrifiiâniptnus  frater  &  domims  nofieregerit  deConcilio 
gênerait  dt  mçumenm  conuocando  apud/anilifimum  ncjtrum  Va» 
fam  y  dUeitos  fratres  (jr  C0nj$hrtn(fs  Iwferatoremy  Regem  HiJ^'a^ 
niarumCathoitcum^&aliQsTrtncifes.Nofiis  etiam  qua  diligentiay 
&  eo  qmm  decet  Trincifem  Chrifiianipnmm  in  Deum ,  &  eius  S. 
EccUfiam  T^lo ,  nos fofieaquam  Rtffam  corcnamjùmus  adifti^rem 
i  defknifofratre  dr  domino  mfiro  adeo  egjregie  drmagna  cum  Uu3e 
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f  f  1^  t.    Cûrptam  fuerimtês  fid>fequHti^magno  &graui  ioicre ajfe€H ^  quàd 
fr$ftiirimtus  ^diuijîones^  qu4.  frnt ftofter  Rtli^onem  inRe^ 
gno  noftrQ^non  pQtuerimus  eius  Prdlatôs,  nojhojque  Oraferesy^mos 
fe  itinen  accingere  primo  qmque  ttmport  eptabamus ,  maturiùs 
miture.  Cuius  ceffktionis  caufàm  vos pro prudentia  vefira  ma- 
j^is  impufaiûis  temparum  calamifaùf  nequt  enim  adhuc  fdati 
funttHmuhus  y  quàm  nojhd  voluntati.  J^^>  etfi  adhuc  dttatemi^ 
notes  fumus  ,  em  tamen  tanquam  Ecclefix  flij  frimogeniti  in 
ReU^nem /cmper  prcpenfa^  ^  eam  in  Eccjefiam  chrtJHanam  bc- 
nea^eSiam  re  tpfk  omnes  intelligent n  Mifimus  interea  aliquot 
Segninojhi  Epi/copos ,  dele^mufque  Oratorem  diUilum  &Jide^ 
lem  à  Secretioribus  noftris  ConJUiarium  ,/kmmi  Ordinis  nofiri 
Equitem,  &  vnum  ex  his ,  qui  adlatus  nojtrum  ^iduiè  ejfe  fi^ 
lent  y  D .  de  Ldnfaca  >  &  cum  iJlo  dileihs  &  fidèles  Conjiliarios  no  - 
firos  Magi/hos  Renaldum  Ferrerium  Prdfidem  in  Parlamento 
Farifienfi ,  é*  Guidonem  Fabrum  ludicem  mamem  Tholoft  : 
quibus'  dedimus  potefiatem  in  ConciUo  pro  nobis  Jîjlendi  j  e»n- 
démque in eo gradtém  & ordinem  tenendiy  quemhucufque Regum 
ChriJHanifiimùrum  maiorum  najbrorum  Oratores  tepuerunty  ac 
çoni»n£Hmvelfeparattmin  eo  Conciliorequiren(U;noJho  popuU^ 
que  nofiri  nomine,  qua/cumque  reformât ione s  y  conftitutiones  & 
décréta  Jecundùm  puram  doètrinamjdr  qua  nonjolum  pertineant 
ûd  Ecclefid  GaUicanx  yfed  Ecclefid  vniuerfdis  vtilitatem  y  fa^ 
l^arum&controuerfiarHm  >  qudjunt  hodie  in  ReUgione  y  concis 
liationemy  txaltationem  &  propagationem  mminis  Deiy  &  in 
vniuerjum  fklutem  Reipublicd  cSrifiiana  y  munus  &  officium 
oratorum  fecundum  mandata  y  qua  illis  deSmus.    Et  quoniam 
tnorumfdem  &  indufiriam  perJpeUam  &  cognitam  habemus  , 
rogamus  y/apifipmi  Patres  y  aquo  animo  ios  admittere  y  attenté^ 
que  quod  iili  vobis  nojhro  nomine  exponenty  audire  y  eandémque 
illis  quam  nohis.fiiftic  ejfemus^fiaem  dare.DeusvoSyfanffi/^ 
fimi  Patres  yprofua  gratta  ^prafidio  tueatur.  DaU  Parifiis  12, 
^prilis  is  (fA.  Signatumy  C  h  A  R  L  £  s.  £/  infra,BovK]0  m. 
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Lnm  du  Roy  aux  Euejques  François  efldns  âu  Con* 

eUetdelaquelU  ejioient  porteurs  MeJSieurs  de  LdnffàC, 

du  Ferrier^  fj^  de  Pibrac  fis  jimh^ffadeurs. 

DepaklbRoy. 

NO  S  amez  &:fcaux9  nous  auom  député  noftrcaméfic 
fcal  Confciller  tn  noftre  Confèii  Priuc  le  ficur  de 
LanfTac ,  Cheualier  de  noftre  Ordre ,  qui  tient  auprès  de 
noftce  perfonne  le  lieu  que  fçauez ,  &  auec  luy  nos  amcz  Se 
féaux  Maiftres  Arnaulc  du  Ferrier  noftreConfeilIer  &Pre- 
fidenten  noftre  Colir  de  Parlement  à  Paris, -&  Guy  du 
faurfîeurde  Pibrac  auffî  noftre.Conieiller&  luge  Mage 
deThouIoufc,  pour  nos  Âmbaflàdeurs  au  Concile ,  qui 
n'a  pasefté'tant  pour  fatisfaireàla  louable  couftumcob* 
feruée  en  (êmblable  cas ,  que  pour  rcfperance  que  nous 
auonsde  voir  reuflir  d  vne  fi  grande ,  vertueufe  &c  nota- 
ble Compagnie,  que  celle  qui  s'aftemble  audit  Concile^ 
lefruiâquieft  necelFaire  pour  la  reformation  des  chofes 
deprauées  par  la  corruption  &  malice  des  temps ,  &c  ppiar 
la  pacification  &  reiinion  de  toute  la  Chreftienté  en  vne 
medne  fainte,  pure  &  Catholique  ReUgion.  £t  à  cette 
caufe  toutes  &  quantesfois  que  ledit  fieur  deLanftac  vous 
requerra  devons  aftembler,  foit  à  Ton  logis  ou  ailleurs, 
pour  aduifer  aux  chofes  qui  s'offriront,  &c  feront  en  ter- 
mes, ou  qu'il  aura  à propofer  audit  Concile  ou  negotier  en 
particulier,  vous  ne  faudrez  de  lefaire,&de  vous  copor- 
ter  en  tout  &  par  tout  fifagcmcnt,  prudemment  &vnani- 
mement,toutes  duretcz,bbftinations,&  pafiions  oubliées^ 
&  poRpoCc  tout  intereft  particulier  :  Se  tout  ainfi  que  vous 
ièrezcogneus  d'vne  mefmc  nation  ,  fubiets  d'vn  mefmc 
Prince  &  Roy  Tres-Chrefticn,  vous  vous  trouuieztous 
concurrens  &^  accordans  à  vne  mefm  e  bonne  Se  faine  opi- 
nion ,  n'ayans  rien  deuant  les  yeux ,  &  en  la  bouche  q^e  ce 
qui  (cru ira  à  l'honneur  &  exaltation  du  nom  de  Dieu ,  Se 
pourapporter  la  pacification  des  troubles  qui  font  pour  lé 
ioiirdîiuy.en  noftre  Reli^ioîi  ^fclo  n  que  vous  l'entendroz 
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I  ^^z.    pluspamculieremcncdudicfieucde  LzndCzCf 6c àcnoîza.' 

^^i'       crcs  ÀmbafTadeurs,  que  nous  vous  prions  de  croire  de  tout 

ce  qu'ils  vous  diront  de  noftre  parc ,  comme  feriez  noftre 

propre  perfonne.  Donné  à  Paris  le        iour  d' Auril  i<j6z. 

Oracorum  ChriftianifUmi  Galliarum  Rcgis  ad 
Patres  Concilij  Tjridentini  Oratio  ,  delcripta 
ex  cxcmplari  ad  Regem  Carolum  mKTo ,  manu 
Vidi  Fabri  fcripto. 

m 

LEcATiOMiS  nûjfr£ teJHmonium  ,  Patres  ampUfimi^ 
habetis  ex  his  Uteris ,  q$^4s  vohis  nunc  À  chrifiknifflGaU 
Uarum  Regt  Carolo  rff^Hct  reddidimus  :  eau/as  verh  eius,.qu^ 
varid  funt  y  &  tnaximx ,  quibus  non  modb  oftimi  Princifis  aai^ 
mm  in  ChriJHanam  RcfUfubUcamofiendimr  ffed  etiamJifigffLire 
eius  de  virtute ,  acfietAte  vefira  iudicium ,  quapdû  ita  nunc  m- 
his  necejfe eft yér co^t fufcefti  m»neris ratio ,  exponemus  foucis^ 
id  est  y  inornate\  nudè  yfimflicitérque  :Jk  enim  afud  grofus  ac 
Jafkntes  viros  agi  ofortet^<^  quidem  Pasres.,fi  (quodmagno^ 
fert  voh^us  &  obfecranms  )  Carolum  Henrici  Régis  JUinm  ejfe 
memineritisy&  Francifci  nepotem ,  mn  valde  nofirum ,  vtofimr^ 
inexfUcandis  Legationis  huiujce  rationibus  ycaufijve  yfirmonem 
requiretis.  Adaugufia  enim  iUa  Francifci  &  Henrici  nomina, 
facile  vnicuique  veHrum  occurret  iUico  ,  ecquid  officij ,  ecqmd  in 
his  chrifiiams  conuentibus  oneris  nobis  imfojitum  fit  y  ^ecquarnm 
rerum  foftulata  afferamus ,  ab  eo  videlicet  légats,  qui  paterne  assi^ 
taque  laudis  non  amuhs  modo  atque  imitator ,  fid  etiam  ktra 
&fticceJfory  nu  lia  in  rc  mans  vnquam  putanitfibi  ffieelaboran- 
dum  y  nihilque  ^ehementius  contendit  y  4juàm  vt  (fportuno  loco 
fjr  libero  y  neque  conuenturis  infido  y  iufia  quadam  Synodsu  co* 
gtretur  >  SacrofanSlum  ConciUum  conuocatetur  y  qmm  vt  Des 
Opt.  Max.  aujpicio  ypublici  ChriJHanorum  omnium  conuentus  iu- 
te  y  legitiméque  peragerentur  y  quam  deniqtwvt  ea  ^pinionesy  ^U£ 
in  Chrifiiana  Republica  controuerfe  faàa  funt ,  vnum  injèn" 
fum  y  ac  decretum  y  ex  au£toritate  œcumenici  cuiufdam  Concilij  y 
aliquando  reducerentnr.  Is  fuit  prof edo  R^gis  animusiam  in^ 
de  à  primo  aditu  y  &  ingreffu  pfsncipatus  fui.  ^uos  autem  hssssss 
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fiuHj  ac  iudicij  y  ferpetud^ue  in  Remfuhlicàm  Chriftianam  vo-  i  y  ^  1. 
bmtoHs ,  citare  teftes  verifimos  Carolus  Rtx  poteraty  eo/dem  ho-  ^^y- 
dknxûkhhicJibiadConciliumLegamadeffe.  Adeftenim  Lodoï^ 
cusSAngeUfmsGdliciordims  Bques  illujtripmfid ,  &  in  fecre- 
tius  Principis  ConJiUum  ûhjing^larem  inrtutem  cooptatus  yqui  vd-» 
riù antea Ugationibus  f^ncius  honorifice nuper  ad  Tium  II II. 
P^nt.  Max.prùpteru  mijjus  efi,  vt  ipfum  Ponttfcem ,  curren-^ 
tmqmdemjponte  Jua^ad  Concilij  procurationem  acriùs  incitartty 
tiufqutammumuligionis  ftiidio  incenfum,  vehementius  (fifitri 
f^ffet)  inflammaret.  Galtid  autem  nofitd  récent  ta  vulnera  ,  ijua 
fintfimmo  dolofe  traStari  nequemty  ita  nudaret ,  ita  detegeret 
PontijiciyCeu  paremi  bono  yVt  tamen  ea  ipfiy  neobduci  quidem 
âUa  ratione ,  nifiUbero  Concilio ,  nedt$m  curari  penitus ,  autfana- 
ripoffèyConttnderet.AdefiquoqueArnoldtés  Ferreriusyin  Sena-^ 
tu  Parifienfi  Prafes  ,  qui  altero  fer}  die  poft  Francijci  fecundi 
monemyâ  Carolo fratre ,  adeundem  Ppnt^cem  allegatus  y  nihil 
potiusinmandatis  habuity  quam  vt  Conciliumy  idefiy  Ccnuentum 
Chrifliani  nominis  vniuerfi^indici pojhlaretyeiûfque  occajiones 
êmnes  qHoqmmado  vrgeret  :  admoneret  etiam  verendum  effiy  ne 
txnojhis  nominibus  qtMmpUêrimi  y  quêsdudum  ConciUj  futuri 
j^s  dgrè  in  officio  retinebaty  diuturna  exfe£tàtione  fatigati  de* 
fcerent  a  nobis ,  &  ad  eas  partes  traducerentnr ,  quas  nomini ,  & 
f  et jkaJÎQni  Romand  maxime  aduerfarias  ejfefcimus  itantûmque 
decederet  degrege  Dominiy  magno  non  folum  G  allia  ,  &  t^tius 
Cbrifiianitatis  incommodo ,  verùm  etiam  eorum ,  ad  quos  ea  res 
t^tifimumpertinebatyqui  occurrere  malis  dumpoterantynoluerunty 
dedecare ,  atque  infamia.  HdcapudPont.  non  fèmel  aSla ,  vtcer- 
wis  ^fi  alind profe£fû  nihil  y  Chrifiiantftmi  tamen  Régis  de  pu^ 
blicapace  confiituenda  mramy  defircienda  inter  omnes  ordines 
^ncordia  foUicitudinem  y  de  fanandis  Ecclefid  vulneribus  fen^ 
^ntiamydtque  iudicium  cuiuis  facile  probatura  funt  :  grataqui^ 
àem ,  nifallory  hominum  rècordatione  cum  laude  adomnem  pojte-- 
ritatis  memoriam  peruenienh  Neque  verofolus  Pontifex  de  Con* 
ôlio  a  nobis  fdpe  inter peUatus  eftyfedetiam  Ferdinandus  in- 
»ilfipmus  dr  augufiipmtts  ImperatoryPhiUppus  quoque  Hijpa-^ 
marum  Rex  Maximusyatque  adeo  omnes  Europd  ChriHtiani  Prin^ 
cipesy&  ReJhubL  omnes  y  omnes  inquam  Reges ,  vtadremprafian- 
tifimam y&  fan6Hfimarn  tam  necejfario  tempore animum  adii* 
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1 5  ^  t.    certnt  :  éd  conHituendam  fcilket  vnanimtm  de  reBgtone  cû^fen-' 

>^*^       fionem ,  &  reftinguenda  Ecclefid  imendia^ontinuis  Ugamnibus , 

auoûdianis  frtcîhus  ,  quAnu  fieri  fùtuit  maxima  ùhteBathne  , 

f£ftfumus  cohmati.  Hic  ego  vos  ajfeâo.quieunqaeadeBis  II^ 

UHripm  atque  AmfUfmi  Regum,  &  RtYumfuh&carum  Legati. 

^odfi  meiffùm  quoque  a^or  cuare  te^emdeheojiquidb  tura- 

re  pcffkm  de  ea  reyqudmihi  fro  eo  munerty  quo  in  G  allia  fun- 

gor,  aque  comferta  &  cc^ita  eH ,  atque  akeri  cuiquam ,  ftAfer- 

tim  cum  if  (a  ediSlis  Regiu  &  fublicis  noHris  tahuUs  contmea^ 

mr.  S ed  facto  imferite^ne  dicam  infolentety  qui  in  re  minime  du- 

hia  &  obfcura  artifciofàs  colligo  frobationes  ^potifimitm  afudvos 

quibus  nihil  tam  certum  eH^  nihiltam  fixuwy  nihil  tam  ratumy 

nihil  tam  demque  ad  veritatem  omnino  perftiaf»m  y  qukmid^in 

quovideorhaSienus  tantoferelaboYaJfe.^amobremtranfeonunç 

ad  ea ,  qua  mihifauca  ^fednecej/ario  dicenda  funt. 

Magnay  Patres Amfhpmiy & in€redibiliseHexft£lat'to,qtMm 
de  Je  hic  fan£Hfimus  Conuentus ,  &  confejfus  vefier  in  animis 
mortaUumexcitatêit.  Non  loquor ad gratiam ^neque emm  dtbeo^ 
neceos  vnquam  viros  bonos  futaui  y  quiadiHas  artes  e£interu^ 
diti  :fedquodinlaudsb»svefiris  verifimum  tjfe  cenfeoy  idquo* 
minuselûfiiaryfudfirey&verecundia  veHta  minime  debeofro- 
hiberi.Pergamigitur^vtcœpiy  dicere^  Frackrumefiy &  fene  di* 
uinum^quod  ivobisexfeStanthomines.  Sicenimexiîiimantvos 
tos  ejfe  y  qui  non  veflris  quidem,  ideHy  humants  viribusyfedaf^ 
flati  Sfiritu  diuinOyferlefumChriftumyreU^onem  noHramtet 
in  eam  inueitis  opinionibus  fauciam ,  refcere  &  recreare ,  qui  Ec- 
cleJïamDei  per  hofce  quinquaginta  annos  contrariarumofinionum^ 
qnafiventorum  tempeflate  iaStatam  yin  portu  coffoeare  :  qui  dctti- 
que  inhis pugnantium  inter  fe  doStrinarum  fluShbus  ,  Hatuerc 
optime  poptis  yquid  diff%itas  Ecclefid  ,  &  quid  temporum  ratio 
pofiulet.  Equidem  humana  imbecillitate ,  fortajfe&aliquaprdfe^ 
Storum  Ecckjid  iniuriay  veletiam,  ne  quidgrauius  dicasn  yprjfo- 
itéra  pietate  irrepjiffe  in  EccUfiam  yges  nonnuUas ,  amiquatione  , 
abrogatione ,  vel  moderatione  diffias ,  fateamur  neceffe  efi.  Sed 
*  quemadmodum  ij  homines  comprimendi  mihijèmper  vijt/ùnt, 
quiarbitratufuo^velfotiksMbi^tUyfine  auUoritate  >  fine  vlio 
decretOyCaremomarumomnempenitus  rationem yquét  ipfa  cornes 
oH  &  adminijha  relighnis^  conuellentes,  atque  06  $d  i» fauta  Jte^ 
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ftdlffa tamulmantes impium quendâm  cuUum ,  ritufifu^  noms  \^Cu 
iniïïx^rmnt :fic  c$»trk  à  nobisftccari  fortafe  p$teB ,  dum  omnia  Majr. 
f^âftcfdis  nmnitêiUur  r&  longA  vttuHatc  ^marduùs  retinehda  » 
effifmtammsy  ne^  fatis Jpe^amêê^Sy  quid ^mltnatio  rcrum,  quid 
m^mema  ttff^omm ,  quid  p^hlica  q  taie  s  foIiuUt.  NonnulU ,  ^/«    * 
qwthaudfiio  an  veriùs  dixerim^  multa ,  commum  concordU  ftr^ 
mnenda  Jkm ^equc  quifquam  à  dignitate  fua  ,  vel  conHantU 
idimmm  futare  débet  y  atiquid  aberi  condonare  fotïùs ,  quàm  ob- 
sHiutiMé  re£fx  fententu  ,  tantam  inttr  ChrifiUnos  dijfenfio- 
ntm  akre,  Sedvûs,  qtMm  de  mitigàndis  m  ^  q»d  citra  religionem 
vn^memnt  ^controuerfiU  curam^  coptaticnem  JuJcepiHis  ^  can* 
demfiiû,  nifi  te  fUne  confiitutû  &  confikfiu  ^  nunquam  ahiU 
défis. 

HdcJ^s  frpfeitoreliqua  mbisefiy  qujt  banorum  mentes  homi" 
num  y  CQgitatiênéfqne  Juftentat.  Pngnabitfcio  y  ferfetuus  ille  hu^ 
num  generis  hoJUsymhtlque  nûn  aget  vtvas  kceefta  ùferedetpr^ 
ftaty  vt  b»s  vejhros  ad  ref^  omnium  fraftantifsimamy  Q'fanSHf-      . 
fimam  imfetm  frangaty  honejhs  éludât  conatus  vejhros ,  vt  auc-      ' 
cet  &abdiêCàt  vos  ah  inftitutêy  ab  officio.  di/sidiù  quiffe  y  oc  di- 
uortiis  noftris  y  quibus  exedimur  y  dr  extabe/cimns ,  tUe  alituTy 
ilkfajcstm  velut  Jiauifiimo  cibo  :  tgregius  frMerea  fcelerttm  ar^ 
t^ex  efiy  dr  optimornm  interturbator  conJUiorum.   ^uoties  qua^      ^ 
fi^ita  vobis  obhqneturf  Heu  Jhkos  ^é"  fru/ira  fufieftos  lahoresy 
tpéid aliud  tôt  maris jterraque  jpatia  emenfi y prajter  inuidiam  & 
faupertatem  domum  reportabitis  ?  ^o  ruitis  nunc  pracipites  f 
^idaliud  hicagitis ,  quam ,  vt  reuocata ,  qua  penè  fepMta  ta- 
cebatypri/ca  ilU  &  rigida  veterum  Patrum  MJciplina  ,  minus 
pofihac  iautiyminùs  béate  y  minus  féliciter  y  minufque  tranquil- 
le vttamdcgatà  in  otio?Ne  in  Principumyfcilicet  y  auUs  liceatpe- 
nctrarey  nejplendide  epulariy  ne  magnifiée  hahitare ,  ne  Reffoco- 
mstatué"  ornatu  incedere ,  ne  ià  deniquefrui  voluptatibus ,  qua 
fuauifsimd  funt  yfine  quibus  vita  omnisy  &  ingrata  &  iniucun^ 
da  filet  ej/e.  Ergjo  paruo  contentos  viuere  pofthac  oportebit  ?  er-^ 
go  pni  Sacerdotiû  tanquam  fiopulo  affixos ptrpetuo  inharerelmo^ 
nendo  ^fkadendo ,  Ur^endoy  aliemsfemper  mferuire  commodis  ? 
qmd  foncionari  de  loco  fiperiore  ?quid  méditantes  tam  citofi-- 
ne/cere  f  quid  cutis  ,  &  vigiliû  abfimpto  corpore  in  ipfi  dtatis 
fiorç  immatura  morte  conàderef  Haca^sntur  ptrvos  fedH(b,hao 
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I  y  tf  i.    aetréa  viu  muneruntque  vejhorum  ofjicU yohfoku  itta  (juidem 

May.        ^  antiqiéata ,  atqut  extinifa  fn^fus ,  vos  renouare ,  vos  t  tene- 

•  bris  erutrc ,  &  in  lucem  reuocdrt  qudritis  ftulti^  &  mjcij  bonorum 

vtfirorum.  Reco^ofciUs  ^arbitror  y  Patres  y  tum  exprehraticnes  ^ 

tum  illecebras ,  quibus  aduerfarius  nojttrjpecic  re£fi  fe  infirmât  in 

animes  nofiros  nimis  famliariter  :  quem  fi  bénigne  femelaudie-^ 

ritis  y  fi  jpUni^e  falfi  boni  obie^o,  aciem  ingehij  vcfiri  fer^ 

firingi  fattaminï ,  fi  quid  dtnique  plus  apud  vos  hodie  valet, 

quampubiica  vtilitas  ;pracU€o  &  pr^nuncio  vobis,  nibi/agetis, 

fufceptum  onus  autpetfidt  abHcietis  y  aut  propter  animi  imbecil- 

litatem  deponetis  :  falutem  nofiram  qud  hac  Jpe  exigua  yextre-' 

mâque pendit ,  vno  iStu  perimetis.  Conciliorum  denique  digni- 

tatem  &  auitoritatem ,  qu£  initio  nafcentis  Ecclefia  magna  fuit, 

&  bene  confiituta  Republica  maxima  futur  a  efi ,  in  pofierum  om- 

nem  eleuabitis.  Nofiraj  patrumque  nofirorumj&  auorum  me^ 

moria ,  Synodos  indiffas  fuijfe ,  Epifcopos  conuenijfe  ,  maximes 

inGermania  atque  in  Italiaconuentus  habites  efifèfcimus.  Vix 

tamen  vllus ,  aut  père xiguus  indefruilus  Chrifiianitati  confiitit. 

N OI0  fubtilius  in  caufas  inquirere ,  noto  rumores ,  ventofque  col- 

ligere,  hoc  difiimuUre  certe  non  pcffum  (quod  vereor  ne  nimis 

adrem  pertineat)  minus  légitima ,  minûfve  libéra  fuijfe  dicuntur 

•      iRa  Concilia: qui  aderànt  ad  voluntatem  alterius  femper  loque^ 

bantur  ,aut  potiùs  annuebant  :  qua  renuRa  in  iudiciis  perniciû' 

fior,nuSave  capitaliorefie  potefi.  VosquotquotinVeinominehuc 

conuenijhsy  non  deliberantium  modo  yfed  iudicantium  perfonam 

Jufcepifiis  yfiatuendi  y  definiendi  y  decernendi  Spiritu  diuino  fùg- 

gerentCyius  yfacultatem  &  poteftatemfine  vUa  exceptionehabetis: 

quamfanh  libertatem  &  facultatem  diuinitùs  vobis  concejfam  , 

ex  optima  &  vetereilla  difcipUna  Conciliorum  Carolus  Rex  nofier^ 

yel fuo  folus  periculû  ^fiitafit  necejfe  y  fartam  &  ieStam  or  (Uni 

veflro  confiruabit  :  in  eam  enim  caufam  ,  potifiimùm  hac  legatiê 

décréta  efi,  ,^uod  fi  in  priuatarum  rerum  iudiciù  de  fundo  ^ 

^Hlicidio  vbi  agitur  fintentiam  fuam  adaUcuius  gratiam  accom^ 

modare  turpe  haberi  débet ,  &  feuerifme  le^bus  nofiris  vindi- 

catur^quonam  quafi  fi^ppUcij  génère  diffti  funty  qui  de  rébus 

diuinis  confiripti  iudices  ,  dignitatis  parum  memores  y  in  cen^ 

fendo  velaurem  captant  popularem  yvel  principibusyquibus  ob^ 

noxij  funt  turpiter  fe  venditant ,  vel  ex  aliorum  diifatis  d* 
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ffâfcr^th  tpgata  tan^uâmmancifUyfinttntiam  ferumfétternài  5  ^t# 
teriî  ttnehris  ,  Unes  ijh ,  &  nummarij  indices  mandandi  funt.  w^y- 
H  me  qsàeretam  hàbnit  Atat  fuferiùr  :  ne  idem  qucque  foHeri  y 
qui  incêrrtffe  indkawri  Jknt,  de  vobis  exifitment ,  &  lo quant ur , 
îMgmpere  efi  frâuidendmm.  Atque  etiam  vt  te6H  adhomines  ej/e 
fofttisjad  Deum  immvrtalem,  quifoteritis  ejfefquâlis  enim  quif- 
que  fit ,  quidagatp  quid  in  fe  admittat ,  de  cdk  imuetur,  cemit 
cufieUtates  noHras ,  fît  co^tattones  omnes  ,  inuefiigàt  abditos 
ânimêfum  noflrorum  recejftu  &  Utehras  ,  videt  quid  in  calcula 
fonendo  J^eStemus  ,  quid  infuffragiù  &  fentenità  fequamur^ 
num  tmtis  &  contrefis  odiù  ardeamus,  num  adulemur^  num 
gbfrid feruiamus  :  num  cântentiûnis  fiudio  nimiù  prdfentem  d* 
eblatam  veritatem  recujemus  accipere  ,  num  leutfimas  deUBa^ 
ttones  grauipma  vtilitati  anteponamus^num  aherremus^&  hallu- 
cinemur  y  prudentes /cientéfque^  num  dent  que  Fontificum  aut  Im^ 
feratorum ,  aut  Regum  liberalitates  erga  n$s  turpijsimo  cbfequtj 
génère  y  gratiojo  fcilicet  calcule  ^  &  tu  dictât  Us  tabeffis  prouocare , 
Atque  elicere  cupiamus.  ^jàd  fi  quideiufmodi  ^  inhisconuenttr 
hs  peccetttr  à  vobis  (  quanquam  ficus  exifiimamus  yfreti  vefira 
honttate  ac pietate)fi pecceturtamen^nihil  efiprâterea  quocon^ 
fugtre  pofsimus .  Dicam  nunc  libère,  omnia  mihi  iamex  eo  ad^ 
dîBa  vafiitati  videntur  ejfe.^  Vtinam  longe  à  veritate ,  a  conte- 
cfura  certè  non  multum  aberro  :  ruetdifiidià  Chrifiiana  ciuitast 
ardentem  drfiagrantem  intefiinis  bellis  cernemus  Europam^cr- , 
uilis  ferri  autfitbeunda  nohis  erit  crudeUtas ,  aut  in  quo  dcloris 
matorfinfits  efi  ^funerum  patria  Jpeitatores  cogemur  effe  :  à  quo^ 
rum  cauja  belli fùrtuna fieterit ,  ab  iisfiabimus  omnes:  qua mi- 
hi prof  eSto^tam  videntur  efife  mifera  &  miferanda^  vtadeorum^  co- 
ptationem  totusperhorrejcam.  ^uamobrem  excitamini.  Patres yéf^ 
incumbite  in  eam  atram  die  s ,  noUefque  yVt  hoc,  quod  agrotje ,  ac 
propc  dejperatje  Reipublica  Chrifiiana  vnicum  remedium  efi  non 
frufirà  exoptatum  a  nobis&procuratum^nontemercàvobisad- 
hibitum  efie  videatur.  Et  cùm ,  ex  nonnuUorum  fortajfe  Conci- 
liorum  inuidia ,  hac  Synodus  laborety  curate  vt  omnes  tntelligant 
abiififi  iUudtempus  ymutatam  efife  rationem  :  patere  nuncaditum 
vnicuique  ad  dijputandum  ,  nonfiammis  hic  difieptari ,  tfùnfi^ 
demfrangiy  non  agi  praiudiciis yveritatis  difceptationeminte^ 
gramej/èy  (quippecumvnà  eadémquefemperfitveritas  exçmni 
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l^fi%.  '  dtcmifate flféens )  S/irif^m/an^Mm nonaliunde  €H$cm at^aedri 
Màf*  ^uâm  €  çœlo ,  hic  adejfe ,  hicfrdfidere ,  iûms  dini^ue  infiinifu  & 
afflamdefubliu  vtUitatt  agi ,  de  pacificarione  commum  »  necnùf$ 
EccUJU  totius  ccnfinfionty  &  reftHuenda  veten  dus  ds/cifUna  hic 
tra£tarL  Vemque  hanc  Synodum  non  eam  ejfe  qud  primùm  À 
Paulû  III.  PonùJîceMaximoimdiâlaé'inchêata  fiait j  tumfofi- 
£A  à  Iulio  I  lU  tmbuUnti^imis  temperibus  médias  imer  Gai- 
Icrum  e^  Hijpanorum  actes  continuatay  nuUo  praclaro  facinort 
dipbéit:  hanc  ejji  noiMm  nunc  vert  primum  indiBam  more  ma-- 
iorumjodqtkim  omnes  Reges  y  omncs  Principes ,  ûmnes  Re/fuh. 
anima ^  vobêmate^  fenfu  et  voce  confentiant.  Operapretium  efij 
Patres ,  vf  rem  itafe  habere  homines  intetUganty  &  animorum 
,  njejirorum  conte ntiones  omnes  hucfiiant  pertinere ,  ad  hanc  quip^ 
fefamam  maxima  illa  &  nobiUpma  Euri^a  pars  Germania  ^ 
pro  q»a  potifsimum  laboratur  a  nobis  :  (  qtàis  enim  Francornm 
veteres  nefciat  cum  Germants  necefsitudines  ^  coniunÛiones  ? 
qu£  tabularum  cautionibtts  minime  continentttr  à  natttrapotius 
animis  infitafuntex  morum ,  &  voluntatum  fimilitudine  ,  atqut 
etiam  ex  communi  vtriujque  gentis  origine.  )  Sed  Germania , 
quemadmodttm  coppi  dicere ,  ad  famam  laudum  veftrarttm  'oelut 
€  fomno  exdtata  contêenies ,  Legatos  mitses ,  aderit  hic  vobi/cttm: 
/nos  ficnm  ducet  harttm  dijpttsationum  inuentores  &  principes  , 
lon^  ompinm  qnos  habet  in  dicendo  gratti/simos  &  eloqtéentip 
fanostjkos  de  XeUgMne/in/itsexponetfamiliariter,/ftofqtê€'vo^ 
bis  intimas  mtdabit  dolores  :Jic  deniqtte  vnitterfa  Chrijhani$as , 
iampridem  diffeSta  &  diuul/a  y  atque  oh  id  ad  omnes  externas 
drjuas  qtMqueiniuriasnimis  o^ortuna  ,invnitm  tanqttamcor- 
pus  Dei  Opt.  Max.  bénéficia  cita  coalefiet.  Hanc  voluptatem ,  qn^t 
incredibilis  efi^  iam  nonmihijpe  ^  cogitatione  Utbet  pra/ttmere. 
luuat  acuité  mentis  inttteri  idem  fentientes  omnes  CnriJHan^s  » 
idem  credentes  >  idem  Jperantes  y  eadem  charitatis  igné  accenfis  j 
^uam  fanf  conittniiianem  y&  ditêinam  animorum  conjpiratio- 
nemyvis  nnlla  poflhac  reperietttr  y  qtta  perfrittgere  y  aut  labefs^ 
&are  pofsit.  Vt  aittem ,  Paires  y  quad  fit/cepiftis  non  médiocre  mi^ 
nus  alacriare  anima  conficiatis  y  Caroium  Chrifiian^simttm  Re- 
gcm  Francwum.y  (qttando  is  nos  fita  w^lttit  ejje  nténcios  (kin- 
terpretes  vokntatii)  adpraclaros  omnes  cùnatns  famm  fideUJ^ 
ftmum ,  &  adintorem  fortijsimum  vobis  ftêtnrttm^andtmtês ,  oc 
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rdig^se ffpmittimus •  ^tm vero Uudatorem aitionum  veflra^  i^€u 
rumy&  afferi^wt  acerrimum  fcrfttuo  habetis  ,  eundtm  hic  te^  ***/• 
fitm  fjy  JpcBatortm  eratis  hodie  haiûuri,  vifitenettà  ^téUyin^ 
fikns  latûr^m  at^ue  itinerum  frohibuiffet  y  dutfotius  nlfi  ciui^ 
lis  tumuUus  MTpres^m  CaUia  necejfario  Yetinutjfenu  Sed  quoi 
itU  cerimftudiose  faHurus  trat^  vtfijûaqtêc  cmnia  vUro  vobis 
êffm^y  id  nos  n)t  diligenterétqme  offiàost  curaremus  ,fr£cefit: 
ércum  ex  AuStmtauJud  aliquidacct/sionis  âd  id,  quodfervos 
futnc  âpturfieri  pojfe  confident  >  wfsity  mdndéuitque ,  vt  id  ip* 
fum  vobis  fublicVfi^ifiùAremus ,  cum  m^éLteflificatione  Jm^ 
guUrisfrd  crga  vos  beneuolmtidy  ergd  ordimmvefirum  volun- 
tatis  iUijut  obferudntid ,  ergd  Remfublicdm  ChriJUandm  Jhdijy 
froquibus  omnibus  nonfortunas  modo  &  fdCuUdtts  yfcd  ctiam 
'vitâm  dtfdnguintm  ,J$  ofusfity  cufidt  effundcre. 

Dicebat  y  ij>y$  Faber  Tridenti 

PcdtioOratoris  Francise  adLcgacosConcilij. 

DVo  Jint de ijuibus  hodie  dpudvos  dEtum  eftdb  Ordtori- 
bns  Reps  Chripdnifsimiy  illufirifsimi  &  reucrendifsimi        "• 
Ugdti  iffimum  de  excufdndd  Gallid  Efifcoforum  dbfentid  :  4/- 
terum  de  definiendd  Concilij  dppetldtione. 

*  ^oddd  frimum  pertinet ,  m  ta  ^  injpetdti  de  religione  tU'^ 
multus  prdbem  leg$$imdm  excufdtionemy  quibus  fkpprefsis  é'pd- 
coHsy  quod  pr(fediem  futurumfieramusypoUicemureos  hue  qukm 
diligenhfiimè  ventutos. 

Alterum  petit  Rex  ohrijhdnijf.  non  Jud ,  Regind  mctris  yfrd^ 
trum^ Régis  H duarrd ydr aUorum  Prinàpum  CaUidyfideorum 
caujk  qm  i  reiigione  Romand  Ecclejid  dijcejfcrunt,  li  enimjipius 
fignijcduerunt  continudtionem  ConciUj  Tridentini  indiéfrcyin- 
chodti  d  Pdulo  III.  fontifce  meximo  JufpeBam  :  netjtte  veffe 
nddtiud  qudm  ndkum  Concilium  ventre.  Hdbent  enim  Carholici, 
iuiufinodt  funt  fere  omnes  GdSi ,  fdcram  Scripturdm ,  &  anti-- 
juorum  Pdtrum,  &  Conci&ortnn  Ûbros,  d  qmbus  pétant  dogma- 
tA^é*  veras  Jententias  de  reii^one y  atque  ipfam  morum  difii^ 
flindm. 

Nec  pojfunt  bdc  videri  fiu^$  contentionis  ,  &  fdijfobiendi 
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15^1*    Concilij  cMjk  mnc  demum  excogitata  ,  éjudndo  de  eifdem  re- 
Majr.        bus  a^um  efi  à  Régis  Ugatis  afud  Imferàtoremy  (Juiioc  ifjum 
AuguftAnoYum  cauja  fi  quotjue  poJhUre  figmficamt  :  &  apud 
Pmm  1 1 1 1.  Fontijicem ,  qui  etiamfiefius  reJpontUt  hanc  eon- 
tentionem  nonfuam  ejje  yfidaliorum  Principum  Chrifliamrum, 
nequejua  interejji  :  ideo  eius  definiPienem  lubenter  Concilia  di^- 

tnljîjfe. 

Videntur  etiam  verha  BuddindïBionis  fugnantiacontinerCy 
cum  ea  dicimr  indicendo  contimàamus  &  cominuando  indici- 
mus.fitque  fisfins Jujfenfioms  mentio  :  Namjînouum  Concilium 
inteUig^$urfCur  contimatiomsjdt  fiébku  Jhjpenjionisfit  menîio?Ji 
antiqui  cantinuatio^  quareindiShù^quét  nifi  ad  muum  Concilium 
mn  fotefi  fertinere  >  nominasur  f  eam  oè  caujam  petimus  y  noui 
Concilij  indiSlioneiH  jieri  fUne ,  &fimfliciter  &  fine  vUa  'ver^ 
hrum  cirçuiMne ,  quales  ejfioportet  omnium  Chrifiiénorum  ho-^ 
minum  aciiones  étfermones.  ^uodfi  aliter  fiât  y  inanis  ent  la- 
boTy  &  conatus  tôt  Patrumqui  bue  venerunt. 

Neque  vero  pnftereaquidquamdetrahitur  de  duSfmtateRo* 
mànx  Sedis  Apofiolicjt  &  Conciliorum ,  qux  cumfemper  eodem 
Spiritu  finilo  ducantur  y  nunquam  de  religione  contraria  fia;- 
tuent  y  immofimper  ipfi  fibi  confiant.  Décréta  item  Concilij 
Tridentini  >  cuius  ante  mentionem  fecimus  y  nondttm  Ecclefia 
Gallicana  y  nec  ipfi  quidem  Pontifex  recepit  :  quinimo  illis  pu- 
hlice  Henricus  Rex  per  Oratores  fuos  intercefiit  :  ^od  fiex 
hù  qud  ad  rerum  Ecclefiafiicarum  admini/hationem  pertinent, 
nonnufla  ffijpani  retinenda  ejfi  putent  y  minime  prohibemus , 
iuuahimus  potiùs  ea  in  re  ftudia  eorum  y  atque  in  aliis  quibuf* 
fumque  rébus  quantum  poterimus. 

Hétc  efi  fimma  eorum  quafufiùs  &  lo^iore  oratione  apui 

vos  hodie  à  nobis  diBa  funt  i  de  quibus  omnibus  fiatuere  ^xj^s 

ipfi potefiis yquando fuam  in  hac parte  au^oritatem y& pct^/hi^ 

tem  Komanus  Pontifex  à  fi  ahd$cauity&  invos  tranfiulit. 

Céc^critfucbaillçauxLcgatsduConciU  après  la  harangue  dc$ 
AmbafTadcurs. 

Rcfponfum  Lcgatorum  ad  fupcriorcm 

pctitionem. 

LlvstrissïmiD.  &  Çlarifsimi  Xegatiy  excufatio^^em 
abfintium  Epifcoporum  à  vtbis  MÙfiribus  oratoribus  Re^ni 

Caiii^ 
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ÇaûU  aSatam  nos  éjuidem  qiMntum  in  nohis  efi  admimmusive^  i  y  ^  A. 
fkm  diferre  in  aduentumeâmniSa  qu4t  in  fanSta  Jjfnpdo  agtn^  ^^7- 
dâfumynùs  Mec foffumus ynec  crnn  tam  magno  4/iûmm  Fr^U* 
tarum,  qui  hucfridem  venerunt^  incemmùdo  dehtmus.  Nûuam 
Conciùj  indiSfi^nem  decUrare  in  nofijra  nontfi  fottftaie  tfidtan  - 
tùm  eius  ctkbrâttoni  prdâffèj  iuxtatcmrem  BuSx  finffifsimi  D. 
N.  PijIIJ  I.  &imcrprmtiontm  acvûIftntAtemJanitx  Synodi. 

Lettre  Je  Monjteur  de  Lanjfac  d  Monjîtur  de  Lijle 
%AmbajfadeHr  à  Rome^   Du  $  0.  May  if6i, 

MO  K s  I B  V  R  5  le  vous  cnuoye  prcfentenient  TO- 
raifon  que  nous  auons  faite  de  la  parc  du  Roy ,  qui 
a  elle  pronoivcée  pat  Monfîeur  de  P i brac>  &  pareillement 
vousemioye  là  copie  de  ce  que  nous  propofarmes  hier  à 
Mefficursles  Légats,  pourobcenir  la  Déclaration  d'indl* 
âionnouuelle  du  Concile,  donc  nous  n'auons  encore  eu 
réponfe,  que  le  ne  faudray  vous  enuoyer  iîtoft  que  nous 
rauroRs.  Maisiepen(e  bien  que  quant  au  dernier,  painâ: 
ils  ne  nous  y  répondront  iufques  à  ce  qu'ils  ay^ent  fceu  Tin-- 
ccacionde  fa  Sain6fceté,  laquelle  doit  bien  conûderer  en 
cette  affaire  :  Car  fi  onparle  de  continuation  >  ceft  clorre 
Ift  porte  à  ceux  qui  font  diuifcz  de  noftre  Eglife ,  pour  ne 
eux  trouuet  iamais  en  ce  Concile,  qui  eÛrfait  principa* 
Icment  pour  eux ,  afin  de  les  réduire ,  dont  nous  pouaons 
auoir  bonne  cfperance  ,  mefmement  des  Anglois«  Les 
Prélats  Efpagnols  qui  (ont  icy,  Icf quels  prétendent  pcia- 
cipal  imereften  la  continuation ,  ont  aduifé  yn  naoyen  de 
n*en  parler  aucunement,  ne  pareillement  de  Tindiâion, 
que  iufques  à  la  fin  du  Concile ,  6^  que  lors  Ton  verra  ce 
qui  {cranoeiUeurdedeclarer ,  fi  ce  Cera  indiûion  nouuel- 
le^ou  coKÎnuation.  Etpourautancqueiene  voy  rien  d'im^ 
portance  qui  fe  puilXe  publiera  cette  prochaine  fcflîon 
du  quatrième,  ie  defîrcrois  que  ladite  fefllon  fuft  prolon- 
gée iufquesau  mois  de  Septembre, pour  donner  tempsà 
nosProlats  François  d'y  venir,  &  aux  Anglois.&: autres 
s'ilsenont  enuie,  Scque  cependant  le^Concile  vaquaftca 
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1 5  iz..  vm  chofe  cbnc  tout  l6  monde  cft  d'accord  ^  &  que  chacun 
May.  die  eilt^f  neceââi^.  C'eft  de  fatr«  vue  bohne  &  eâticre  re»> 
formation  deTEglife  ,(el<m  tes  anciens  Decrecss^carén  ce 
fsiifânt  i'efpete  que  nous  appaiferons Tire  de  Dieu,  &  que 
l'onrendfa  les  moyens  plus  faciles  de  pouuoit  accorder 
c^  qui  éft  en  difpuce  de  la  doûrine  :mais  il  faut  que  ie  vous 
die  que  fuis  merueilleufemenc  ennuyé  de  voir  que  le  pre- 
mier article  qui  a  cflé  propofé  pourlareûdencedcs  Pré- 
lats, qui  eft  tant  raironnabîe&neceflaire  pour  ladite  Re- 
formation ,  ait  eÛé  trouué  fi  mauuais  de  voftre  coOic ,  qUe 
Ton  n*en  oie  plus  parler,&:  que  pour  n'en  traitterdauanca- 
ge  on  laifTe  faire  chofe  qui  engendre  grad  trouble  &  fcan- 
d&leen  cette  Compagnie  >&  dontlaplufpart  des  Preiars, 
&  de  coûtes  nations  fe  crouuent  grandement  oScnfa ,  de- 
firant  qu'il  foit  déterminé  ;&  encMe  fui^^te  plus  ennuyé 
dVii  bruit  qui  court  icy ,  venant  de  Venife  &  d'ailleurs: 
C'eftque  Ton  die  que  fâ  Sainâeté  s'excufant  fur  lafub- 
uenaon  qu'il  fait  au  Roy  n<^remaiftre^  dit  qu'il  ne  peuc 
plus  fupporter  les  frais  duConcile,&  fous  et  prétexte  pré- 
tend de  le  fufpendte  ;;(|ui  feroic  la  totale  ruine  de  l'EgU* 
fék  Car  Vil  fe  départ  fans  faire  quelque  fruiâ»  toute  ef-* 
perance  fera  oftéedes  gens  de  bieui  &  bons  Ciîreiliem  ^ 
&  fera  confirmée  l'opinion  des  mauuais  ^  m'eftant  aduis 
que  cette  ckcufe  eft  bien  froide  &  légère ,  neftant  ladite 
fubuention  que  de  crois  cens  mil  efcus  >  &c  les  frais  dudic 
Cof^ciie  ne  montent  qu'à  cent  oufix^vingt  mil  efcus  pat 
an  $  qui  n'efl  pas  pour  épuiièr  de  long' temps  les  derfx  mil- 
lions d^ot  y  qu'il  nous  a  dit  tant  de  fois  auoiren  fapuif* 
fànce.  MaislKaSainâeté  veut  retranchbr  quelque  chofe 
de  ]a  dépenfe  d'icehiy  Ct)ncile  »  cUe  le  peut  faire  fans  Ten- 
dommager,  en  leuoquant  partie  de  Meflicurs  les  Legact^ 
&  les  pen^â^ons  qu'elle  baille  chactin  mois  à  pliafieurs  Eu«C^ 
ques,  dautaiiit  qu'il  y  aura  adcxdc  ddux  ou  crois  Légats^ 
co^mme  il  y  auoic  aux  autres  Conciles  ^  &  quand  il  n  y<le-» 
misurenaqutles  Ptelacs  eftrangers,quiyfoncdeprefenc , 
^qui  y  vietftiAtot  tous  les  iours^  Se  les  Italiens  qui  n'onc 
aucuTie  penfion  de  fadke  S»nâecé  »  ledit  Concile  fora 
aÛez  grand  hc  nnuhoteiioc  ijpom  fatire  beatttoup  de  bien  % 
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ne  pouua&c  aucunemeoc  croire  que  celles  chofes  pra*  x  f  tf  ft< 
ccdent  de  fincention  de  fadîce  Sainâeté ,  laquelle  r>ou9  ^'^* 
taons  coufiours  crouoée  fi  faiaâe  &  de  bon  zele,que  nous 
le  fçaurions  defirer.  Maïs  Dieu  veuille  qu*e}le  n^en  fok 
point  diuertie  par  gens  pafiionnez>  qui  ne  tendent  qu'an 
recarderaenc  do  cedit  Concile ,  pour  Içur  întereft  parti* 
cttlier  :  vous  adulfant  que  c'eft  tout  ce  que  ie  (^ay  des  oc« 
currences  de  deçà ,  dont  vous  vous  aiderez  comme  bon 
¥Otts  femblera ,  &  que  vous  en  verrez  le  befoin ,  &  vous 
prie  d  en  faire  part ,  &  communication  à  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  la Bourdaiziere.  Et  à  tant^&c.  De  Trente 
cejo.  May  15^1. 

Voftre  obeïfiant ,  parfait ,  &  fer-» 
uiable  amy  L  a  n  s  s  a  c. 

Otatpnim  Rcgis  Chtiftianifnmi  monitio  ad  Le-. 
gares  Concilij  ^  ad  quatuor  Canones  Tcflionis 
«I.  hzhitx  16.  lulij  i$6i.  de  Communionc  fub 
vtiaque  fpecie. 

Mi  ftnSHpmi  ,  e^  âdeâ  fêrjfietàè  &  âftrt}fifm  Cêmf0^ 
fittt  vt  nuOus  vidcéUur  UmsrtUàusdMbuMiùm  :  tdmcnjim  iUà 
n$mnêMa  mutentur,  ffumadmâdum  mfmrnUà  vifmn  eft^fofiu^ 
Umns  idjierit  abfqut  €o  quod fr^ii^dkitimvMumfatdu^mtati 
&frdrûgAtiu£  Régis  Chrijfanif^imi,  &  quamndam  in  GaÛia  Mo^ 
najkrkrum  vet$êftysiyn4  confuemdinu  Rctumerunt  cnim  GallU 
^^S^Sftà'  ^ft  ff^llt  &  anffUus  dnnûSj  quàji  fer  ma  nus  acc^emnt 
vt  qm  die  re^ts  injignibus  omantMr  &  cmficrétntwr  /fmÇHf- 
foni  EueharytU  Jacr4m(nfi  ç$mmnnkMimem  Jiél^  vtrâque  J^ecie 
dccifiant  ;fn09uuhi  veryeffdmn^n  ççnficiemcs  fiatà  quibufdam 
dnni  diebus. 

^mdautemfCTtinetAdcommHnicanontmfrhvtraqm^^^ 

fakâm  à  €lafnfsinHfCéfiH^Méefia$isy&  M^mmdT^ms  Oté- 

têrihs  >  qm^nfàém  m^éta  êè  re  y<vt  f^i  $eftâ$i  famus^  in 

mmiatéi  mJMié  fit^tàrfs  mentir  f4$i  éê$  umm  tegmimif 

^f^hê  fré$if$^4afk^fimt,  qmitmsfdné  mnmfi^  nsoH¥i^^im 

Ce  ij 
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I  y  6  i.  noH  fojfumus  fr^ttermtteYt.  Primum,  v$  vos  Patres  fin^Jsimir 
^  V-  quim  vehcmenter  fieri  fotmf ,  oremus  &  horttmtir  his  surhHlefî-- 
fis ,  &  cdamitafis  tefnpûribns  ad  multa  cûnniuere ,  nonnuUa  dif- 
firnukrc ,  &  quadam  de/kmmo  iure  ita  remitun ,  vt  cumfiw^ 
fer  iuris  diuini ,  Ecdefid  CathUca  ,  &  Sedis  Jlfofiohcd  digni^ 
toâ  j  &  auSloritas  farta  teSia  maneat  :  nemfihil  tamtn  howi- 
ntàm  itnhecilUtati  &  infirmitati  y  vt  J>mus  Pauks  akquandû 
fccU  y  condomtis. , 

K^Uerum  vero  caput  efi ,.  vt  omnes  nojhas  a3ionts  ,  cogi^ 
tâtiones  ^fiudia  dmiqut  omnia  ad  Reifuhlica  chriîHana  vtiii- 
latem  non  folum  eonuertamus  ,Jèd  etiam  accommodemus ,  eùm 
ad  omnium  ChriHiânormn  Regum  &  Principum ,  tum  oftimi 
et  rtligtûjîfsmi  Imperatoris  Oratorum  nutum  ac  voluntatcm. 
Itaque  noluimm  hac  m  rt  ofjiçiônoftro  deeffe  y  fed  potiùs  am-- 
fleéti  adeo  tufiam^fanStam ,  &  ChriJHanamJentcntiam ,  camque 
quoadjîeri  à  nobis  poterity  vtleo  maxime  muart  y  quod.  nihiLpro- 
pterea  dectdere%ideamus  de  au£toritate&  dignitate  EccUJU  Ca* 
tholicd  y  &  huius  facrofanSli  Concïliy  ^ubdfi  in  calîcis  dijhi- 
butione  y  vt  in  aliis  multir^  EccUJia  Catholica  y  quemadmodfim 
vosfcitisy pro  locorum^  temporum^hominum  raticneynon  ea^ 
dem  femper  conjiituit  &  obfiruauit ,  hoc  pojfumus  vohis  bona 
fde  polliceri  atque  omni  affeueratione^  aj^rmare  y  nihil  màgis 
hoc  tempore  pertinere  ad  conàUandas  ho?mnum  valuntates  ypa- 
candos  de  retigione  mmuitus  y  retinendos  nofiros  y  &  cos  qui  à 
vobis  defiiuerunt  reuocandosy  quamfiiuBa  é"  chriBiana  Orar 
torum  petitioni  a  vobis.  Jitisfat. 

t^emoire  baM  par  h  feur  de  Lijle  ,  jdmhajjadeur 

pour  le  Roy  a  Rome  ,  à  l'jÉhbé  de  Jainéi  GiU 

dos  ^partant  dudit  lieu  pour  aller  à  la  Cour 

de  Jk  Maie^ê. 

m 

L'A  bbe""  de  faind  Gildas  pourra  mieux  racohtcc  à 
^bouche  y  Se  ceprefencçr  au  Roy  ce  quicft  paâTé  icy  de- 
puis le  dixième  de  cç  moiSi  iour  de  fbn  arriuée ,  &:  du  aclo^ 
gemeac  du  CheualieiFCalçiAeiporçcus  de  xna  dcmkœ  de- 
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pcfche;  donc  refpcrc  qu'il  fuffira  de  ma  parc  auoir  faicce  15^1» 
petit  recueil  pour  luy  fer uir  de  mémoire:  Comme  au  plus  Ma/, 
toft  qu'il  fuâ:  poffible,  après  qu'il  m'eut  baillé  les  lettres 
de  faMaiefté  du  vingt-lepciéme  du  pzffé ,  porcanc  créan- 
ce fur  luy  de  la  charge  que  luy  a  donné  Monsieur  le  Le-- 
gat,&inionâion  de  m  y  employer:  Meilleurs  lesCardi* 
naux  Saluiati  &  de  la  Bourdaiziere,  ledit  fainâ  Gildjas  ^ 
moy  conferafmes  enfcmble  de  ladite  charge  >  &  enuoyay 
demander  audience:  il  me  fut  mandé  parle  Cardinal  Bor- 
romée^  que  le  Pape  vouloit  lire  les  lettres  de  fou  Nonce  ,  - 
U  que  ie  ferois  appelle  à  ladite  audience  au  foir,  ou  le  len* 
demain  matin,  le  renùoyay  ledit  lendemain ,  &  me  fut  af- 
iigaée  fur  les  crois  heures  après  midy  :  Lefdics  fieurs  Car-  ^ 
dinaux  Saluiati  &  de  la  Bourdaiziere  y  ailiilerent  ,.&  fuc 
par  ledit  Abbé  de  fainâ  Gildas^  après  que  noftre  fainâ 
Perceuftleu  toutes  les  lettres  qu'il  luy  prcfenta,cxpofé 
laditechargequ^il  a  apportée  en  deuxpoinâs  :  rvnde  la 
fubueorion  requife  en  vn  temps  &c  occafîon  (i  opportune 
pour  les  affaires  de  la  Religion  :  Tautre  de  quelque  terme 
&  dilation  du  Concile  y  attendu  que  par  et  moyen  la 
Royne  d'Angleterre  donne  efpcrance  de  s'y  foûmettre, 
auec  plufieurs  des  Proteflans.  Sur  le  premier  poinâ  ,  fa 
Saioâeté  fe  monflra retenue ,  &  nous  nt  deux  obieâions  ; 
rvne  >  pour  la  (bmme  qui  luy  fembla  exceiliue ,  ;&  dit  que 
fonNonce luy  auoic écrit  de  deux  cens  milefcus  en  bail* 
lanc  feureté  de  les  rendre  dedans  ceruin  temps.  Secon- 
dement elle  difoic  ne  vouloir  aucunement  contribuer  à 
kdépenfe  de  guerre, iinon  qu'elle  fe  faffe  pour  la  Reli*^ 
gton ,  &  contre  tous  hérétiques  :^  non  pas  feulement  çon<- 
tre  les  rebelles,  qui  luy  femblenteflrefeuls  compris  es  £r 
àiâs  du  Roy  ;  Se  adiouHroit  que  (i  fa  Maiefté  fe  veut  valoir 
defon  iêcours,  elle  le  pourra  faire  ^moyennant-qu'ellerer 
uoque  tous  (es  derniers  £di6ks,  qu'elle  nommoit  demy  Hu* 
guenotS;  &  demy  Catholiques ,  &  qu'au  lieu  d'iceux  il  en 
foitfait  félon  rintention  &  confeil  defadite  Sainâeté.£n<- 
fin  elle  demanda  audit  Abbé  de  S.  Gildas ,  cet  article  de 
la  charge  par  écnt>  pour  y  aduifer  6c  en  délibérer  auec  les 
Cardii^aux  9  après  ion  retour  de  Frefcati  y  où  elle  s>'a^ 

C  c  iij 
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I  f  ^  1,  cheolina  le  lendemain.  Quant  à  ladite  dilation  du  Con- 
^^J'  ctlo  »  fadite  Sainâecé  en  fur  émeuë*  y  &:  nous  dit  que  ledit 
Concile  eft  libre  comme  il  a  efté  requis ,  <£  ne  fe  {>eut  ar- 
rofter  dauancage  :  pouf  fuiuant  ce  propos  auec  quelque  ve« 
liemence ,  ic  répondant  à  ce  que  i'entremeôois  {>our  l'a- 
doucir,  me  dit  que  ie  ne  deuois  doubter  que  telle  deman- 
de eft  capticufe ,  8c  tend  afin  de  rompre  ou  empefcher  le- 
dit Concile.  Ilfouuiendra  audit  S.  Gildas,  que  fur  la  fia 
de  cette  audience ,  ie  fis  rapport  à  fa  Sainf^cté ,  d'vne  let- 
tre que  m*a  écrite  Moofieur  de  Lanflac  de  Feliflan  du  6. 
dece mois, par  laquelle  il  demandoit  y  que  la  felfion  du 
Concile ,  qui  eftoit  affignée  au  14.  ftift  différée  quelque 
peu  deiourSyàcequil  ypûft  arriucr  auec  fa  compagnie  : 
mais  nous  auionsiànouuellesque  pour  ceftemefme  eau* 
le  ladite  (effion eftoit  ditferée au  %i. 

L'autre  article  delà  lettre  dudit  fieur  de  Lanffac,  eftoic 
3k  ce  qu'il  plcufl:  àfadite  Sainteté  pouruoir  qu'il  ne  luy  (bit 
meue  controuerfe  de  prdeance  9  furquoy  fadite  Sainâe* 
té  voulut  remémorer  l^s  demandes  &  proteftations  faites 
deuaot  elle  par  rAmbafladeur  Vargas^au  temps  queMon- 
iîeur  le  Cardinal  de  la  Bourdaiziere  eftoit  AmbafTadeur  y 
&:difoit  que  ceftedifpute  demeura  indecife,  parce  qu'il 
ti'auoiteftépoffible  de  conftituer  entre  eux  qui  feroitde* 
mandeur  ou  défendeur; Ce  que  maintenant  le  Concile 
pourroitordonner^ou  bien  derendrcàtous  Ambafiadeurs 
defetrottuer  en  afte  public,  comme  a  fait  l'Empereur ,  à 
caufe  du  différend  des  Ducs  de  Ferrare  &  de  Florence.  le 
répondis  que  cet  exemple  dernier  feroit  de  trop  dange* 
reufe  confequcnccen  Tn  Concile.  Et  en  tout  euenemeni: 
quil  ne  falloit  diftribution  de  luges  y  ny  de  qualitez  de 
parties  pour  le  degré  de  la  Maiefte  du  Roy ,  pource  qu'î4 
n'eft rationnable de meetreen iogementcbofeen  laquelle 
par  Tvfagc  &  prerogatiue  de  tant  de  fiecles ,  y  a  vnc  ïoy 
certaine  âcinuioIable>  tellement  que  fadite  MaieAe  pré- 
tend den'auoir  iamais  à  pourfuîcrre  ny  à  défendre  en  céc 
endrok,  bien  que  quelquefois  pour  éuiter  ccnfufion ,  &: 
tes  troubles  qui  naiJïènt  fouuenr  des  offices  de  mauuais 
Mimftres/a  Sainteté  aefiémftemenrrequife  far  tes  Mî« 
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niftres  âe  £idiœ  Maicft c  ^  de  ne  vouloir  iamais  prefter  l'o  •  i  j  4  &« 
reiUe aux cho(ès nouuelles.  Telle  fut  la  conclufion  delà-  May. 
dite  audience  :  après  laquelle  fadite  Sainâecé  rednc  Ion* 
guemenc  lefdics  ûëur s  Cardinaux  &  moy^n  fe  promenant, 
&  nous  conférant depropos familiers,  entre lefquels elle 
m'vfbic  volontiers  de  quelques  mots  inuentez ,  pour  fur- 
nommer  ledit  Ambaâadeur  Y argas,&  nocter  Tes  (ubtilitez 
trop  curieufes.  Or  pendant  que  noftredit  S.  Pereaefté  à 
Ftefcati ,  les  nopces  fe  (ont  faites  du  iieur  Fabritio  le- 
fualde,  Comte  de  Cou£za,auecvnedesi(Kursdesfieurs 
Botcoisiée  :  fa  Sainâeré  retowna  le  quinzième.  Le  iour 
précèdent  i'auois  receu  par  la  voye  de  Veniie  vne  dépef- 
che  du  Roy  du  dix  *feptieme  du  paflé ,  portant  déclaration 
de  la  vérité  fur  quelques  entreprifes  d'aucuns  fcs  fubiets 
alTemblez  à  Orléans  ^&  les  prétextes  misen^auant  pareu^c 
pout  colorer  le(dites  entreprifes  ^  pour  lefquelles  diitou- 
dre  &  faire  ccHer  ,  fi  les  Sommations  faicesde  la  part  de 
faMaiefté  ne  les  meuuent^  fes  forces  deuoienteftre  bien- 
toù  preftes  &  fuffifances  à  tirer  d'eux  bonne  &  entière 
obeï(fancc.  De  tout  quoy  i'ay  fait  rapport  à  fadite  Sain- 
âecé  en  vne  audience^qu'il  luy  pleuftm'aifigner  après  vef- 
près  la  veille  de  la  Pencecofle ,  &  parce  qu  elle  s'étonnoit 
ilu  long  retatdettienic  de  ladite  dépefche  par  les  cbemins, 
ieluy  enfis  excufe,  alléguant  ladifiîculté  aduenuë  à  plu- 
fieursfur  lesl^aifages  ,  de  forte  qu'il  en  faut  fuir  aucuns, 
&  chercbtr  des  dcftours.  Tefperois  obtenir  en  ladite  au* 
dience  que^Ile  expédition  de  la  charge  dudic  S^  Galdas  de 
fadite  Sainâeté;  mais  elle  nae  preuint  y  ^  exhorta  de  ne  luy 
en  faire  aucune  inftance 9  iufques  après  le  iour  delaPen- 
tecofte»  durant  lequel  elle  ne  voulut  pour  rien  fe  diuertii: 
defa  deuotion.  Le  iour  enfuiuant»  quieâôit  le  dix-hui£^«- 
iéme  de  ce  mois ,  il  y  eut  générale  Congrégation  de  Car- 
dinaux, en  laqi^Ie  tous  furent  d'vne  opinion  ^  qu'il  £al^ 
loit  fecourir  &:  aider  à  l'emrepriie  du  Roy  :  aucuns  voa- 
loient  queles  fotces  fuilènt  enucyées  d'icy ,  mais  fadite 
Sai  n&etc  auec  le  plus  grand  nombre  refolut  d'enuoy et  C> 
cours  en  argent ,  &  fut  propofé  de  s'aider  des  deux  Ab- 
bayes referuées^pour  eUtc  démembrées Zte  aliénées  defloi^s 
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I  f  ^x*  qu'elles  furent  déclarées  vacquantes  par  la  compodcioa 
^^r«  du  Cardinal  de  Monte.  Certains  Cardinaux  furent  de- 
putexaueclç Cardinal Borromée, pour aduifer de  lafom- 
me,  &:  du  moyen  delalcuer, dont  chacun  fe  perfuadc ai- 
sément que  fadite  Sainâeté  n'a  pas  grande  prouifion  d'ar- 
gent contant,  combien  qu'elle  ait  cy-deuant  fait  grandes 
demonftrations  au  contraire.  le  neveuxobmettre  de  ra- 
menteuoir  en  cet  endroit  tes  bons  offices  de  Monfieur  le 
Cardinal  Farneze  ,  lequel  a  dit  Ton  opinion  fouuent  Se 
viuement^tantà  noftre  fainâ: Père  â  part , qu'en  AfTem- 
blées  8c  Congrégations ,  afin  que  ledit  fecours  fe  faflfe 
prompcemeht  6c  amplement.  Sa  Sainâeté  enuoya  quérir 
ledit  fieur  Cardinal  à  huid  mil  d'icy ,  pour  luy  en  conférer 
auparauant  qu'elle  euft  entendu  la  clxarge  dudit  S*  Gil- 
<las3&ay  fceu  tant  par  ce  que  m'en  a  (îgnifié  ledit  fîeurCar- 
dinalque  d'ailleurs,  qu'il  reprefenta  fort  bien  l'exempte 
de  la  charge  qu'il  auoit  employée  fous  le  Pape  Paul  tiers 
ion  ayeul ,  au  fecours  de  l'Empereur  Charles  Quint ,  Se 
au  pri>fit  de  la  Religion  en  Allcmagne,pour  émouuoir  fa- 
dite Sainâeté  à  fe  ieruir  d'vneocca:(ion  quiluyeft  maio- 
tenant  offerte  bien  peu  différente. 

Le  i^.  de  ce  mois  au  matin ,  i'eftois  à  l'antichambre  de 
ù,  Sainûcté  ,  lors  qu'elle  conferoit  en  fa  chambre  auec 
les , Cardinaux  députez  pour  l'expédition  de  ladite  fub- 
uentioh  Se  aide,  te  n*attendois  que  pour  <lonner  le  bon 
iour  à  fadite  Sainteté,  &  la  remercier  de  fa  fi  bonne  Se 
prompte  volonté  ;  ce  que  ie  fis  après  fa  Méfie  :  Se  n'ou- 
bliera leditdeS.Gildas  raconter  au  Roy  quefadite  Sain- 
âerémepromit  lors  de  ne  rien  épargner  de  ce  que  l'on 
la  voudra  requeryr,  pourueu  que  les  entreprifes  d'armes 
foient  côntinuéesàbon  efcient,  Sc  fans  diffimulation  alen* 
contre  de  ceux  dclanouuclle  Rcligion.En  après  me  com- 
muniquant d  es  affaires  duGoncilç  libremcnr^mais  en  peu 
de  paroles ,  elle  fouhaittoit  qu'il  plaife  au  Roy  ordonner 
qu'il  ne  foit  rien  propofc  audit  Concile  contre  (on  amho- 
rité  ,&  qu'il  foit  cnioint  au  Prcfidcnt  du  Ferrier  de  ne 
faire  aucune  mention  des  Annatcs.  Et  fur  ce  me  remon- 
ftroit  fadite  Sainteté ,  comme  de  foy-nlcfme  elle  exécute 
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coûtes  reformations  necefTaires  en  cefte  Cour,  fans  rien  i^6li 
épargner ,  &:  que  par  mefme  moyen  elle  traittera  ic  accor-  Majr. 
deravoloncie#auec  fa  Maiefté  delà  reformation defdites 
Annaces.  £t  par  ce  qu'elle  me  commanda  d'en  écrire  à  fa- 
dite  Maiefté ,  ledit  de  S*  Gildas  aura  mémoire  de  cet  arti- 
cle :  enfemble  que  fadice  Sainâeté  en  ccftc  communi- 
cation ^  qu'il  luy  pleuû;  me  faire  priuément  &c  à  part  ,fe 
*pIaignoic  de  T  Ambaifadour  Y argas;  &  me  dit  que  peu  au* 
parauant cUe  auoit  eu  auec  luy  vne  longue  altercation,de- 
mandantledit  Ambaffadcur  corredion  du  premier  décret 
duConcile^en  ces  deux  paroles,  Ptofontntibus  Legatis,  ic 
requérant  que  cet  ablatif  abfolu  foit  conuercy  en  autre  lo- 
curioo,  parce  que  lefdites  paroles  ne  déclarent  pas  fim- 
f/cioentquc  I41  Légats  propoferont ,  mais  priuent  les  £- 
uefquesde  ce  faire.  Et  me  difoit  fadite  Saindeté  qu'elle 
auoit  répondu  audit  Ambaffadeur,  en  ces  termes  ;  Nous 
au$n/  auires  affaires  que  de  f  en  fer  a  cuius  gencris ,  &  cuius  cafiu. 
LediciîeuraeS.  Gildas  aura  auffi  en  mémoire,  que  fadite 
Sainâeté  me  dit  lors  qu'elle  auoitfaitéledionderAbbe 
de  S.  Salus ,  &  dufîeur  Odifcalco, pour  enlioyer  ledit  Ab- 
bé deuers  le  Roy  p&  l'autre  vers  le  Roy  d'Efpagne, afin 
d'animer  leurs  Maieftez  à  vne  bonne  >  vraye  &  coniointc 
eocreprife  pour  la  Religion  Catholique ,  cfperant  auec 
leur  moyen  lareftaurer&reunirpartoutela  Chreftientc. 
LedicdeS.Gildasa  cognu  parlant  àRiuoIi,  que  Mon- 
fieurde  Sauoye  auoit  auparauant  dépefché  &  fait  partir 
vnficn  Secrétaire  chargé  de  lettres  à  noftre  S.  Pcre,  &  let- 
tres de  créance  à  moy  >  auec  commiffion  amole  &  bien  ex- 
preiTe  pour  remonftrer ,  exhorter  &  fupplier  a  fa  Sainûctc, 
tant  qu'elle  fe  difpofaftàfubuenir&  fecourirauxprefcns 
a£iires  du  Roy.  En  laquelle  commirtion  ledit  Scc^tairc 
auec rAmbafladcur de fon Excellence,  fe  font  employez 
fi  vjucment ,  qu'il  eft  à  croire  que  leur  maiftre  en  fcragran- 
dcmenr  fatisfait ,  &  que  le  Roy  eftimera  beaucoup  tels  of- 
fices vcnans  de  la  part  des  Excellences  du  Duc  &  Dur 

cheflè  de  Sauoye. 
Lff  10.  au  matin,  Meflîeurs  les  Cardinaux  Saluiati&  de 

JaB0urdai»er9  fe  trouuerent  au  Palais  ^  U  leur  dit  fa  Sain- 
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I  f  é  I.  â:etc  qu'elle  fouldoiroit  volontiers  fix  mil  SuifTes  pouf  le 
Ma/.  ferivice  du  Roy  :  defirant  que  fa  Maiefté  ^fc  cofttente  de  ce 
fecours.  Ledic  de  S«  Gildas  a  entendu  deflÉ^s  (ieurs  Cair- 
dinaux  ce  qu'ils  répondirent  &  remonftrerenc  ^  s'^efForçatis- 
deperfuaderàraditeSainâecé,  que  s'il  ne  luy  plaid  four- 
.  nir  en  argejnt  vne  fî  bonne  fomme  que  celle  qui  efl:  requi(e^. 
tout  autre  aide  ne  pourra  bien  fuffire ,  ny  à  la  réputation  de 
faditeSaindete,.ny  àTentreprife  de  fadite  Maiefté.  Ces^ 
propos  qui  mé  furent  rapportez  de  la  part  de  mondit  fieur 
Cardinal  de  la  Bourdaiziere^fi^  depuis  par  ledit^^  6ildas> 
me  meurent,  ioint  leur  aduis  y  de  demanderaudience  que 
ie  ne  pus  auoir  iufques  au  vingt-troi(iéme,&  demeuroit 
cependant  fadiceSaincfcecé  ferme  en  cet  offre  de  foldoycc 
lefdits  fix.mil  SuifTes  ^  dont  elle  aduertidUerechef  ledit 
(leur  Cardinal  de  la  Bourdaizierc.  Tay.  entendu  de  ceux ,, 
aufquels  elle  a  die  vouloir  pour  Ixdignité  &  réputation  de 
ce  Siège,  députer  vn  Capitaine  Se  chefdes  hommes  qu'eU 
le  entendoit  foldôycr  auec  les  enfeignes  de  TEglife»  mais 
aucuns  des  fufdits  luy  ont  remonftré  lesinconueniens  qui 
peuuent  aduenir  de  celle  longueur ,  &  principalement  le 
Cardinal  Farneze^qui  m'aafrermé  que  par  là  véhémen- 
ce de  (es  paroles  Se  offres,  qu'il  adiouftoitdu  (ien,fa  Sain- 
teté fut  meuë  de  luy,  dire  qu'il  eftoit  bon  François^  fie 
qu'il  répondit  qu'il  recojgnoi(foit  non  feulement  (on  bien 
&  auoir,  mais  fon  eftre  de  la  Couronne  de  France,  qu'il 
feroit  conftant  à  porter  ce  témoignage ,  voire  en  Eipa* 
gne,&:dcfire  en  faire preuue  pareffeûs. 

Ledit  S.  Gildas  eftôit  prefent  en  l'audience  que  i  eus  le- 
dit vingt- troifiéme  auec  Moniteur  le  Cardinal  de  la  Bout- 
daiziere,.en laquelle  ie  remonfl:ray  que  nous  eftions  atten*» 
dans  ftir  la  charge  d'iceluydeS.  Gildas,  quelque  expédi- 
tion propre  au  fcruice  de  faSainûeté,  Se  au  bénéfice  du 
Roy  :  mais  fadite  Saindeté  meuë  (comme  il  eftôit  yray<- 
femblable,  8: que i'ay  depuis  entendu  de  quelques  Car« 
dinaux  )  d'vn  peu  de  difficulté  fur  le  recouurement  d'ar* 
gent ,  nous  remémora  auec  grand  aigreur  plufieurs  cho* 
(es  qu'elle  dit  auoir  efté  par  le  paffé  nul  ordonnées  par  le 
Roy  Se  fon  Coofeil^  au  contraire  de  fes  admoAcftcaieftt 
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\$  »  ic  au  grand  decritnaïc  de  la  Religion  ;  à  quoy  fi  i  ^  ^  i, 
l'enfle  lors  répliqué  les  raifons  ,  auec  lefquelles  i'ay  cy  -  May. 
deuanc  tenu  compte  à  fadice  Sainâecé  defdices  cho(ès , 
(êion  qa'cll££ font  paflecs ,  &  qu'il  m'a  ordinairement  efte 
commis  pa A  Maieftc,  il  eftoit  bien  cuidcnt que  ien'euf- 
&  qu'émcufic  irrité  dauantage  fadite  Sainâeté  :  &  partant 
ieme  contentay  de  dire  que  la  rcpcehenlîon  desfauces  paf* 
(ces  (e  peut  mieux  différer^  que  les  bonnes  occafions  que 
le  temps  oâFrç  prcfentemcnt,  dautant  qu'en  Ivn  il  fe  trou- 
ue deladiificulteiorique  chacun  s'excufe^^  rcictte  les 
fautes  ailleurs;maisi'cntrcpri£e  48^  re(blution  de  tous  ceux 
qui /ont  maintenant  prés  lapccTonne  du  Roy  eft  fi  eui  déno- 
te &  certaine ,  qu'il  eft  aifé  de  iuger  de  combien  elle  eift 
plus  vtile  à  ce  S.Sicge  qu'à  nul  autre  Eftat  de  la  Chreftien- 
tc:nous  cognufmes  plus  clairement  à  la  r^onfe  de  fa  Sain- 
àttk  y  que  le  recouurement  d'argent  luy  eftoit  quelque 
peu  difficile  ,  parce  qu'il  nous  dit  que  fi  grofies  fomrties 
ne  fc  trouuent  pas  en  vne  boitte  ^  &c  qu'il  n'obmcttoit 
rien  pour  faire  ledit  recouuremcntplus  malaifé  à  faire  que 
nousneconfiderions.  Or  depuis  ladite  audience  i'ayeftë 
retenu  de  me  ptefcntçr  à  fa  Sain6keté»  pource  qu'elle  efioit 
•occupée  audit  reco^urement,  &  dauantage  à  la  dépefche 
du  fieur  Odifcalcd  en  Efpagne,  furquoy  l'Ambana^ur 
Vargas  a  négocié  diuerfesfois  bien  longuement  auec  fa- 
dite Sainâeté^  laquelle  a  écrit  fouuent  de  (à  main^  &  va- 
^uele  plus  ordinairement  à  fournir  ladite  dépefche  ^  qui 
fcmble  bien  concerner  chofes  de  grande  importance  pour 
ladite  Saindeté,  dont  toutefois  ie  ne  puisrien  apperceuoit 
queparcomedures  àcs  grands  troubles  qu'elle  preuoit, 
&dpnt  elle  nous  a  bien  depuis  monllré  auoir  grande  ap- 
prchenfion  en  la  dernière  audience ,  à  laquelle  Meffieur$ 
JesCardinaux  Saluiati^Acdc  la Bourdaiziere &:  moy  fuf* 
mes  appeliez.  Et  fe  fouuiendra  ledit  de  fainâ  Gtldas  qiii  y 
aflifta^que&Sainûeté  fit  déclarât iô  defon  offre^qui  fut  de 
ceot  mil  efcus  en  don  y  payables  en  trois  mois,  df  cent  mil 
efi:us  qu'il  promet  orefter  en  baillant  bonnes  &  fiiffifantes 
eautioBsdedans  ceue  ville  ;  tant  du  principal  que  des  intc- 
rcfts.  Et  entoignic  aufdics  fieurs  Cardinaux  »  de  ne  rien  re<- 
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I  fét.  pliqucrcomrc ledit  offre,  parce  qu'il  n'y  vouloit  pas  a^^ 
W*r-  iouftcr  vnc  parole ,  &  audicfaind  Gilcks  de  partir  prom- 
pccmcnt  fans  attendre  ny  pourfuiure  autre  dépêche.  Le- 
dit raind  Gildas  fupplia  fa  Saînâeté  de  coi^erer  qcns  (i 
le  Roy  a  moyen  de  fournir  à  ladépenfe  deWn  cntrepri- 
fcjillaferavolonticrsfans  autre  aide,  pour  acquérir  vnc 
gloire  entière,  Autrcroét  fi  ladite cntrcprifercquiertjCom- 
mc  ilcft  à  croire  vne  dcpcnfc  extraordinaire  &exccfiîuc, 
fadite  Maicfté  aura  égard  à  Teftroit  de  (es  finances ,  &  fera 
contrainte  de  refufer  toure  autre  fubucntion  fi  elle  n'dl 
mefurée  à  la  grandeur  &  difficulté  de  ladite  entreprife. 
Sadite  Sainâecé  luy  répliqua  cette  fienne  refolution  de  ne 
rienadioufter  audit  offre,  difantn'auoircaufe  nypouuoir 
de  le  faire  ,  parce  que  (es  droids  luy  ont  cfté  déniez  en 
France,  &:  que  l'on  les^veut  maintenant  débattre  au  Con- 
cile, ainfi  qu'elle  difoiteflre  aduertie:  AufliqueMonficur 
de  LaniTac  en  fa  commi  flion  pour  ledit  Concile  femblc  vn 
AmbafTadeur  de  Huguenots ,  tant  il  requiert  chofcs  nou- 
uelles  &  eftranges  en  laReligiom entre  autres  que  la  Reine 
d*Angleterre,les  Cantons  des  Suiflcs,  Protcftans,lcs  Ducs 
de  Saxe  &  de  Virtembcrgfoicnt  attendus  &  inuitcz  parlc- 
dit Concile, lefquels  elle  difoitcdrefes ennemis &:  rebel- 
les^ ne  pouuoir  ny  deuoir  eiTre  déformais  appeliez  nyrc* 
ceus,pàrce  que  leur  intention  cft  de  corrompre  ledit  Con- 
cile,*: cômeelledifoit  le  faire  Huguenot,  fitantcftqu*ils 
peufTent  vaincre  Tauthorité  &c  les  forces  de  fadite  Sainfte* 
té,  auec  le(quelles  elle  maintiendra  toujours,  à  ce  qu'il 
fi^icentout&r  par  tout  Catholique.  Et  quant  aux  facultez 
de  TEglife  que  fadite Sainâ:etédifoitn'ehrefuffifantcs,êlle 
nous  remonftraque  fon  eftat  &  patrimoine  a  befoinde 
nouuellesmunitiônSjqueleDucde  Sauoye  luy  demande 
fëcours  d'argent,  qu'il  eftoit  arriué  le  iour  précèdent  va 
Ambafiadeur  enuoyéàmefmefin  de  la  part  des  Sui{res:cn 
fomme  que  ladite  Eglife  eîtafTailliede  tantde  lieux,  qu'il 
faut  que  fadite  Sainâetédiflribuë  Icfdites  facultez  auec 
quelque  proportion  mefurée.  le  ne  voulus  obmettre  ce 
qu'il  me  (èmbladeuoiradiouftfer  demapart,  pour  fortifier 
les  remontrances  dudit  de  faind  Gildas^  ainfi  qu'il  m'eft 
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eoiainc  ;  &;  dis  à  fadice  Sainâecé,  que  ie  ne  pouuois  repu-  ij6u 
ter  fon  offre  que  grande  iS^liberale^pitifqu'elle  eft  de  tant  Ma/, 
u  elle  peut ,  8c  partant  ie  la  remercily  tres-^humblement 
c  la  part  du  Roy^la  fuppliay  de  croire  que  fî  en  vn  fi  grand 
bcfoin  ladite  offire  fe  trouue  infufEfante  ,  comme  il-  eft 
croyaUe ,  la  qualité  &  difiiculcé  de  Teiicrepriiè  la  fera  pa- 
roir  celle,  non  pas  l'opinion  de  fa  Maiefté ,  qui  aura  à  gré 
&  receura  auec  grande recognoiffance  tout  ce  qui  vient 
de  la  part  de  fadireSainflete.  Quant  aux  droi£ts  qu'elle 
difoitluy  eftre  déniez  ,  &:  aux  commiflions  enuoyéésde 
la  part  de  fadite  Maiefté  audit  Concile  ;  ie  dis  que  fi  les 
efpxits  trop  aigus  &  diligens  ^  calomnier  tout  ce  qu'il 
leur  femble  répugnant  àleursdcfTeins&paflîonSjeftoient 
eiloignez  pour  vn  temps  de  toutes  confultations  de  la 
Religion  ,  fa  Sainâeté  voiroic  plus  clairement  la  fince- 
riié&:  pureté  de  Tintent  ion  du  Roy,  qui  n'a  iamais  efté 
de  procurer  nouuelle  exemption  de  l'Eglife^^  au  con* 
traire  aura  tres-agreable  de  s'y  démettre  âcalTuiettir  plus 
que  iamais  en  toutes^chofes  ,  qui  feront  iugées  conue- 
nables  à  la  reftauracion  de  la  vraye  &"fainâe  Religioa 
Chreftienne^ce  qui  fera  aifé  de  vérifier  toutes  les  fois  qu'il 
plaira  à  fadite  Sainteté  conférer  benignementlesaâions 
&  demandes  de  fa  Maiefté  ,auec  la  raifon  vniuerfelle  de 
lout  iugement ,  qui  a  en  première  confideration  l^-hon- 
neur  de  Dieu  y  8c  fecondcment  l'auchorité  de  fa  Sain* 
&ctCy  comme  chef  de  ladite  Ëglife  ,  pour  luy  faire  ren- 
dre l'obeïflance  dés  long -temps  perdue  en  beaucoup 
de  lieux  de  la  Ghr^ienté  ,  fans  qu'il  ait  efté  fai(  aflfez 
bon  deooir  de  la  recouurer  iufques  à  ce  Pontificat  y  8c 
dernière  indiûion  du  Concile  :•  Et  ne  fert  de  rien  iu- 
ftif er  les  contumaces  de  la  part  des  Proteftans ,  8c  la 
iuAice  8c  équité  gardée  enuers  eux  ,  tant  par  fadite 
Saindeté  que  ledic  Concile  y  veu  que  le  deuoir ,  8c  bon* 
neur  de  l'Eglife  c(t  de  les  attraire  en  tout  temps,  &:  par 
tous  moyens.     Il  me  fçmbla  à  propos  de  prefenter  en 
cet  endroit  à   fadite  Sainûeté  vne  lettre   que  mon- 
dit  (leur  de  Lanffac  luy  a  écrite  de  Trente  y  laquelle 
luy  fembla  bonne  ^  8c  comme  difbit  différente  des  ad-* 
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iSfU  ujsquifcnpp^iteatiçydcfcscomaiiffions.  Ilyatroisar'^ 
M^x-  êçlçs  dont  ledic  ficur  de  Lanfifac  m*a  écrit  pour  en  faire  re«- 
monftrances  à  faditc  Saindeté,  l'vn  de  laprefeance^rue 
lequel  elle  me  promit  d'écrire  à  fcs  Légats  ^&  leur  coq-. 
Ceiîier  de  fuiure  l'exemple &^  opinion  qu'elle  demonftre  icy 
par  effed^me  laiflant  iouïr de  l'ancien  degré  dctliéàr  Am- 
bafTadeur  Vargas  ,  difanc  que  decefte  meifme  opinion  elle 
en  a  fait  déclaration  par  lettres  à  la  perfonne  du  Roy  d'Ef-^ 
^  pagne: le  fécond  article  eftoit  delà  dilation  duditConcile, 
iurquoy  i'ay  eu  réponfe  telle  que  deflus,  en  partie  auec 
<;ontradi&ioA  aigre  y  partie  par  vnrenuoy  audit  Concile, 
attendu  qu'il  eft  en  pleine  liberté  ,à  laquelle  appartient 
le  dernier  poinft  dont  m'a  écrit  mondit  fieur  deLanflac, 
à  caufe  desmauuaifes  interprétations  &c  calomnieufes  que 
Ton  faiticy  ^  de  ce  qui  eft  uraitte  6c  difputé  audit  Con- 
cile»  dont  on  a  fouuent  oiiy  des  plaintes  faites  par  quel- 
xjues  Prélats,  &  beaucoup  plus  des  limitations  Se  corre- 
ûions  qui  fe  font  des  chofes  par  eux  décrétées;  furquoy 
Valleguay  à  fadite  Sainâeté  vn  exemple  contenu  es  Ict-* 
très  oe  mondit  (leur  de  LanfTac^  &dont  i'ay  écrit  en  ma 
dernière  xlépefche  |d.e  ia  refidencedes  Prélats ,  difpucéo 
4iernierement  audit  Concile  >  pour  fçauoir  û  elle  eft  de 
droiû  diuin  ou  non.  Sur  ce.dernier  poinâ  (àdite  Sain&e* 
té  me^iépondit  que  rien  ne  la  peutmouuoir  à  empefcher  la 
liberté d'iceluy Concile,  parce  que  fon opinion  eftd'ap^r 
prouuer y  i&  faire  obferuer  ladite  refidece  en  quelque  droit 
qu'elle  fe  treuue  fondée ,  moyennant  que  ce  précepte  de 
f  Euangilefbit  entendu  &  entretenu  comme  elle  dilbit^ 
Mediante  Ptm  frincht  jifoHolarmn  y  eu  égard  aux  paroles 
quifuiuent,que  lefus-Chriftaddreâfa audit  S.  Pierre,  Paf^ 
u(m(smeâS\2M^  ûdite  Sainteté  me  dit  en  auoir  fait  Yn 
décret  pour  publier  de  fa  part  audicCondle  :  &  combien 
que  ie  remonftralfe  que  la  libenédudit  Concile  requiert 
qu'il  foit  exempt  de  preuention  ,  concurrance  9c  incer* 
ceflion  de  toute  autre  puiffance»  ce  neantmoins  elle  af* 
fermoir  qu'il  appartient  à  fon  authorité  de  faire  ledic  de* 
cret.  Dauantageilluy  pleuftme  repeter,  comme  par  ad« 
4(noneilemeni  que  le  Concile  vfant  de  fa  liberté,  s'eftend 
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bien  auanc,&  peut  reformer  non  fculcmencibnEftat^mais  i  ^^7 
aufi  les  Princes  feculiers»  ^»h. * 

Le  vingt-fepcîcxDe  il  y  eue  Congtegacion  générale  au  ' 
lieu  du  Confiftoirc ,  en  laquelle  le  Pape  raconta  ce  qui 
hiy  aefté  rapporté  des  commiffions  de  Moniteur  de  Lanf- 
(ac  ,  &  des  propofitions  par  luy  commencées  à  faire  , 
vifitant  Meffieurs  les  Légats.  Et  dautanc  (  comme ,i'ay  die 
cy-deflus  )  qu'elles  lùy  fembloient  eftranges ,  elle  admo- 
neftôit  les  Cardinaux  de  prier  Dieu ,  à  ce  qu'il  infpiraft 
ledit  Concile  à  y  bien  pouruoir.  Il  leur  fit  auffi  enten- 
dre des  derniers  aduis  venus  d'£fpagne>  que  le  Prince  fils- 
da  Roy  Catholique  eft  tombé  en  danger  «de  fa  vie  ,  à- 
-caufè  du  coup  qu'il  reccut  demieremcnc  en  la  telle  en 
vnecheute^  &  pour  fa  fanté  l'on  a  enioint  prières  &  orai- 
foHS  publiques  en  ETpagne.  Tentens  quelamermerefo- 
lotion  de  l'offre  que  deiTus»  touchant  la  demande  dudit 
fainâGildas  ,fut  fîmplenvem  narrée  parfàdite  Sainâecé 
en  ladite  Congrégation , /ans  réplique  d'aucuns  des  Car- 
dinaux^ fur  laquelle  offre  i'ayobmis  que/adite  Sainteté 
nous  dit  qu'elle  entend  y  (atisfaire ,  moyennant  les  con- 
ditions enfuiuantes  >  à  fçauoir ,  que  kfâiSt  d'armes  fidt  tn* 
trt^ns four  la  Reliffony^uefm  Légat fiitcêàdMUtur  de iapif^ 
ûe  de  t armée p^nijèra  Joldtyée  des  deniers  contrilmez^di /afoH^ 
£c  qu'en  icelle  armée  ibient  les  armes  &  enfèignes  de 
riglife.  Autres  conditions  ne  nous  furent  fpecifiées  par 
fà  Sainteté  >  &  neancmoins  il  eft  certain  qu  elle  veut  aa-* 
uanc^e,  qu'il  nefcpuifTe  faire  accord  conccrnantlaRe* 
ligion ,  fans  Ton  confentement. 

le.  ne  veux  obmettre»  que  par  \c%  derniers  aduis  qui 
£ont  venus  icy  il  s'y  eu  publié  vn  décret  de  la  feifion  du 
Concile,  qui  fut  levingt^vniéitie  de  ce  mois,âC  ne  coa* 
tient  qu'vne  continuation  de  toutes  €^^k%  àla  prochaine 
^on,affîgnéeauquacciéibe dcluin.  £aitàRoœelei^* . 
Mayi^éi,    Signé^Gyn-LAUT.    . 
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loin.         Lettre  de  dîonfieur  de  Lanjjac  a  Aionjkur  de  Lijle  ^ 

Kj4mbaJfadeMr  four  le  Bjyy  a  Rome. 

MO  K  s  X  Ev  R I  le  vous  aduîfe  que  Meffieurs  les  Lé- 
gats ne  nous  onc  encore  faic  aucune  réponfe  en  ce 
que  nous  leur  auonsfaitinftance  de  déclarer  la  nouiielle 
indiâion  du  Concile,  &raccendons  à  coûte  heure;  Età  cp 
queie  puis  eftimer  nous  n'en  aurons  autre  chofe,  ûnon  q^e 
Tonne  parlera  de  continuation  ne  denouuelle  indiâkioii 
iufques  à  la  fin  d'iceluy  :  dequôy  nous  moaftrerons  nous 
contenter, &  n'iniîQicrons  point  au  contraire,  attendant 
que  nous  ayons|)ius  ample  déclaration  de  la  volonté  du 
Roy  fur  ce  faiâ:.  £t  quant  à  ce  que  vous  me  mandez  >  que 
noftre  S.  Père  eft  en  peine  d  aucunes  chofcs  qui  font  trait* 
técs  en  cedit  Concile,  qu'on  luy  veut  faire  accroire eftre 
contre  rauthorité  du  S.  Siège;  ie  vdus  aiTcure  queie  ne 
voy  perfonne  icy  qui  n  ait  .grande  a^eâion  d'honorer,  re- 
uerer,&  refpeâer  tantia personne  de  fadite  Sainâeté>  que 
kdit  S.  Siege,&  qui  ne  veuille  de  tre$<-grande  afFe£kion  luy 
conferuer  tout  i  honneur,grandeur  y  authoricé  &  profit  iu- 
fte&:raifonnable,  qui  appartient  à  fa  dignité:  me(xn&- 
menc  ;iious  qui  fomoies  icy  de  la  part  du  Roy ,  qui  à  Timi- 
caciondefespredecdreurs  ne  voudroit  aucunement  per- 
mettre que  les  droiûf&i  prééminences  derEglifefuÀeht 
en  rien  preiudiciez.  Mais  il  faut  queie  vous  die  que  tous 
gens  de  bien  icy  trouuent  merueilleuremcnt  effrange  ^8^ 
moy  entre  tous  les  autres ,  pour  auoir  fraifchement  enten- 
du le  bon  zèle  &  fainde  intention  de fadite  Sainâeté  »  àce 
que  leConcileproced^  librement  à  vne  bonne  &  entière 
Information  de  FEglife  ic  détermination  Àcs  chofes  qui 
nous  troublent,  pour eftre^ruâueux^  qu'à prefent elle  pipc- 
mecte  qu'aucuns  paffionnez  4de  leur  parsicuher  inteceft  ,  à: 
ambition,  qui  ne  veulent  comporter  ladite  reformacion, 
pui(rentcorriger,calomnier,&  reprendre  ce  qui  (carait- 
te&  termine  en  cette  iainûe  AfTemblée ,  où  le  S.  Efpric 
feul  doit pre(ider^&:  que  toutes  chofes  qui  fe  font  icy  foicnc 
fyndiquecs  a  Rome  ;  qui  lientengrajideperplexiicla  plus 
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grand  «part  des  Pcrcs  de  cedic  Concile  »  qui  nous  oftc  r  r^i» 
i>eaucoup  ii'efperaQce  d'auoir  le  fruiâ  que  nous  en  de-  ^«ùk 
firons  y  s'il  nejplaift  à  fa  Sainâecé  faire  entendre  que  celles 
choies  luy  dcplairenc ,  &  remonftrer  auec  etfeâ  quelle 
veut  hi  entend  que  cedic  Concile  procède  librcmenc  &: 
fincerement^  fans  aucun  refpcâ  aincereft  parciculier, 
ainû  quelle  nous  a  dic^&  faic  enccndre  à  coude  monde 
qu'elle  Tenccnd  :  aucrement  il  nous  cuidons  pallier,  &:.n6 
dOQoer  pas  le  vray  remède  qui  conuienc  pour  l'vnion  de 
l'Eglife^  quicftà  mon  aduis  ladite  reformation,  ie  crains 
que  Dieu  ne  nous  punifTe  beaucoup  plus  rigoureufement, 
âf  qu'aiiaot  long«temps  vi^Mi  foyons  en  danger  de  voir  de 
grands  maux  &:  ruines.  Priant  Dieu,  Monfieur,  vous  don- 
neren  toute  profpericé  très  -  longue  de  heureu(e  vie«  De 
Trente  ce  premier  iour  de  luin  156^. 

Vojbre  ùhtïjfant  farfait  éuni  à  vcui 
faire  Jirmc€9hk}n%SKC. 

Lettre  de  Jidonfieur  df  Ldnjfac  jimhajfadeur  atf 

Concile  y  OH  Roy. 

*  ■  '  ■  *  ' 

SI  R  E,Les  dernières  lettres  que  ic  vous  ay  écrites  font  du 
lieu  de  Rouueray  du  17. du  moi$paflc,&:  les  cnuoyay  à 
Monfieurde  Bourdillon  pour  les  vous  faire  tcnirXelcnr 
demain  eftant  foUicité  de  Meflfieurs  les  Légats,  ie  m  en 
vins  en  ceftc  ville ,  où  ie  fus  fort  bonorablemcnc  recueilly, 
car  Meffieurs  du  Concile  enuoyercnt  au  deuant  de  moy 
deux  députez  accompagnez  quafi  de  tous  les  Euefques  qui 
font  icy,&vindrcntàplus  de  trois  mil  auec  toutes  leurs 
£miilles  ,  comme  aiifli  firent  les  Ambafladeurs ,  mefnic 
celuy  de  Portugal  y  vint  en  perfonnc  ;  &  ceux  de  qui  i'ay 
autant  à  me  louer  font  Mcflieurs  les  Prélats  Efpagnols^Icf- 
quels  npn  feulement  vindrent  auec  les  autres ,  mais  de- 
puis me  font  cous  venu  vificer fis  accompagner,  vfant  de 
telles  offres  &:courtoifics  que  fij'eftois  Ambaffadeur  de 
leur  R  oy,  vous  aflèurant  (Sire)  que  ceux  qui  font  de  la- 
diccnatiooeiiuiron  trente  »  patoiflent  bicnenccccecora' 
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I  y  ^  1 .    gnîc  î  car  ce  fom  trcs  -  honorables  &  fçauans  pcr(oûnages  ^ . 

'  qui  monftrcnt  cftrc  de  bonne  &  exemplaire  vic,&  dSiuoit 

^and  zèle  &  afFeâion  à  faire  vne  bonne  &  entière  rcfot- 
macion  des  mœurs  deTEglife:  &  defireroient  bien  pour  ^ 
cécefFeft  qu*il  y  cuft  icy  bon  nombre  de  vosEuefques  pour 
leur  aider^ce  dont  ie  leur  dcmne  efperance,  quand  il  plaira 
à  Dieu  que  voftre  Maiefté.àit  pu. donner- ordre  à  pacifier 
Icstroubles  de  fon  Royaume.  Le  iour  enfuiuant  mon  ar- 
riuéc,iefus  vifiter  Mcfficursles  cinq  Légats,  &  leurpric- 
fcntay  leslearesde  voftrçMaieftc,  qu'ils  receurent  aucc: 
grande  ioye  ,  ne  s'eftans  pu  aâeurer  de  la  venue  de  vos 
Ambafladcufs,  iufques  à  ce  qu'ils  me  veiflènticy.  Et  après 
i'enuoyay.  vifiter  Meflieurs  les  AipbafTadeursdçrEmpe- . 
reur,  &  difFcray  d  y  aller  moy  mefme,  attendant  Meffieurs 
duFerrier&dc  Pibrac.mes  Collègues,  qui  arriuerentlc. 
vingt  &  vniéme  dudit  mois,&  le  Icndemam  fufmes  en- 
femble  voirlerdits  Ambafïadeurs.  Aufquels  nous  difmes 
qu'eftant  voftre  Maiefté  aduertie  par  lettres  de  leur  Mai- 
ftre ,  &:  par  voftre  Ambaftadeur  qui  refide  prés  fa  Maiefté, 
^  du  bon  zde  ôc  grand  defîr  qu'il  a  de  voir  que  ce  Concile 
foit  frudueux  pour  la  réunion  de  TEglrC:  Catholique  , 
ayant  voftredite  Maiefté  mefme  afFedion ,  &  rien  à  pro- 
curer que  le  bien  public, vous  nous  aiiezlcontmandé âe 
conuenir  auec  eux  pour  conférer  par  enfemb]e;&:  corii* 
muniqu er  nos  charges,  afin  que  d'vn  commun  accord  &: 
confentement  nous  procbraffions  le  fruid  que  toute  ïa 
Ghreftientc  attend  de  ce  Concile.  A  quoy  pour  le  con^- 
mencementnous  les  trouuafmcsvn  peu  retenus,  &  n'en  ti- 
raftnesfinon  chofes  générales,  Scnous  difoient qu'ils at- 
cendoient  à  toute  heure  nouucllcs  de  ùl  Cefarée  Maiefté , 
ficque  iiiconcinant  après  ils  nous  fcroient  part  de  ce  qui 
leurvicndroit,  comme  ils  ont  fait.  Nouseftans  depuis  VCt 
nuSiVifitcr,&:  annoncer  par  enfcmble  en  la  communiça- 
non  qu  u  vous  plaira  voir  par  vn  mémoire  que  nou?  auon$ 
dreffc  de  toutes  cts.  chofes  que  nous  aûohs  fait,  veuësâ? 
f^ceuës 'de|)uis  que  nous  fommes  en  ce  fiçu  ,  auquel  mé- 
moire ie  me  remcttray,  &  vous  daxay  que  le  }jAztdyi€. 
fut  faite  Congrégation  générale  en  la  grande  Eglife  où 
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nous fulmcspre(ènter vos icrcres,^  propofcr  comme  de  i  r^i. 
iCouftume  Toraifon  donc  prefcncemenc  le  vous  enuoye  la  Ma- 
copie ,  cnfemble  de  la  réponfe  qui  nous  y  a  efté  faite ,  la- 
quelle oraifonfuc  compofôe;&forc  bien  prononcée  par 
ledit lîeur de  Pibrac, &:nous  donna- t-on (comme c'efl:  la 
raifbn  )  le  premier  lieu  après  rAmbalTadeur  de  TEnipe- 
reur,  à  quoy  aous  n'auons  point  eu  de  difpute  ,  pource 
que  le  Marquis  dePefcaires'en  efloitallé  auparauantno* 
tre  arriuée  ,  &:  croy  qu'il  ne  reuiendra  point  que  le  plus 
tard  qu'il  pourra.^  &  fans  quelque  bien  expreffe  occafîon  ; 
&  quand  il  reuiendroit  &:  voudroit  faire  aucune  difpute 
ùxt  ladite  precedence,  ie  fuiuray  le  commandement  que 
ma  fatc  yoftredite  Maiefté  par  mon  inftruâion  ^  vous  ad- 
ttiiant  fur  ce  qu'aucuns  entremetteurs  me  font  venus  par* 
1er  decefte  difpute  ^  difans  que  MefCcurs  les  Legacs  s'en 
ccouuoient^ien  empefchez,  combien  qu'ilsiceuuent  que 
par  toute  raifon  ladite  precedence  vous  appartient ,  & 
voudroient  bien  qu'elle  ne  fuil  point  debatuë ,  &  où  elle 
le  fêroitypouuoir  accommoder  les  chofesau  commun  con- 
tentement de  tous ,  &  que  pour  cet  efFe£k  auoit  efté  pen- 
ft  (î  nous  nous  en  voulions  contenter  de  faire  deux  bans 
d'Ambaifadeurs  vis  à  vis  Tvn  de  l'autre,  &que  Ton  me 
mettoit  au  choix  de  fe  (eoir  après  TAmbaffadeur  de  TEm-  . 
pereur ,  du  cofté  de  main  droire,  ou  bien  à  celuy  de  la  main 
gauche  le  premier  :  à  quoy  i'ay  répondu  que  ie  n'edois 
point  icy  pour  compofer  telles  chofes,  ne  faire  aucune  in- 
nouation ,  ains  feulement  pour  y  tenir  le  lieu  qu'ont  ac- 
couftumé  les  Ambaffadeurs  des  Rois  vos  prëdecefreun, 
2c  n'auois  charge  d'en  difputer  ne  conipofer  auec  perfonr 
ne  ;  mais  bien  il  onreuoquoitcelacn  doute  &  difficulté^ 
m  en  retourner  incontinent  auec  tous  ceux  de  noftre  na- 
tion. Fay  entendu  que  ledit  fieur  Marquis  eftant  icy  a  dit 
à  Monficur  le  Cardinal  de  Mantouë ,  qu'il  auoit  expreffe 
charge  de  fon  Maiftre  de  faire  ladite  difpute  ,  ou  ne  fe 
rrouuer  icy  ,c5me  ie  croy  bien  qu^il  ne  fera  iufques  àce  qu'il 
ait  autre  déclaration  du  vouloir  dofon  Maiftre/Doncil 
"vovrs  f laita  m'aduertir ,  <s*il  vous  plaift  que  ie  continue  à 
itte  ^ooueracr  en  cela  »  fekmle  contenu  en  madîte  iniVr un^ . 

Ec  ij 
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i^éu  âion.  Ledit  ficur  Marquis  m'a  écrit  dtux  fois ftpuis  que 
luin.  iefuis  icy,  &  fait  offre  de  toutes  courtoifies,  à  quoy  i'ay 
corrcfpondu  demefme:  au/fine  veux-ie oublier  à  voiisad- 
uifcr  (Sire)  que  ledit  fieur  Cardinal  de  Mancouë  nous 
fait  le  plus  honorable  traictement  qu'il  eft  poÛxble  ,  Se 
nous  fait  part  des  nouuelles  8c  aduis  qui  luy  viennent,  &c  fe 
ferc  communèmenc  pour  communiquer  auec  nous  de  TE* 
uefquede  Senigaille^que  voftrc  Maiefté  peut  auoir  veu  en 
France  auec  Monfîeur  leCardinal  de  Ferrare^duquel  nous 
receuons  beaucoup  de  bons  offices  &  plaifirs ,  Se  femon- 
ftretres-afFeâionoeàvoftre  (eruice.  Ne  me  reliant  à. vous 
dire  ^finon  que  depuis  quatre  iours  le  Cardinal  Altemps^ 
neueu  du  Pape  auoit  efté  mandé  pour  aller  à  Rome^.2£ 
eftoit  prefl  à  partir,  mais  depuis  a  eftéarredé  pat  vn  au?* 
tre  courrier  :  toucefois  l'on  dit  encore  qu'il  ira  pour  eflrc 
Légat  en  l'armée  que  fa  Saindeté  prétend  de  faire  s'il  en 
cd  befqin.  le  laifTeray  à  Monfîeur  de  Lifle  à  vous  mander 
d'autres  occafîons  s'il  y  eti  a.  Si  jle  ,  iln'y  a  encoreicy.de 
vodre nation^  que  MefCeurs  de  Paris ,  &  delà  Vaur,.que 
ievousafleure  paroifTent  &  font  très-bien  leur  deuoir  en 
xette  Compagnie ,  Se  les  Euefquesde  Viuiers,  de  Nifmes, 
:&c de fainû Papoul , neueu  du  Cardinal  Saluiati,  qui  eft 
vn  tres-honnefte ,  fage  Se  fçauant  ieune  homme ,  s'il  y  en 
auoit  vne  vingtaine  dauantage  de  pareils ,  i'aurois  plus 
d'efperancede  faire  quelque  chofe  de  bon  au  contente* 
ment  devoflreMaieflé.A  laquelle  ie  fupplie  leCreateur^ 
S I R  B  ,donner en  parfaite  fa^nté  &  profperité  très  -Ion* 
gue&:  heureufcvic.  De  Trente  ce  feptiéme  de  luin 
mil  cinq  foixante-deuxt 

Fû^e  tres^umhU  fubiety  &  tres^çheïjjant 
ftruiUHY^  L  AN  s$  A  c . 

h^ttrk  de  Monficnr  de  JUnJfac  à  la  Reine  Mère 

duRpy. 

,       *  1i  ^  A  D  A  M  £,  Tay  retardé  depuis  ma  venue  iufques  icy 
XVJL^  écrire  à  vos  Maicflez,  afin  de  leur  ponuoir  plus 
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patticaUcrcmcncdonneraduisdc  toutes  les  occurrence;,  if  tf  t# 
comme  ic  fay  prefentcment  par  ce  porteur ,  que  i'ay  cx«  '^^' 
prefTément  dcpefché  en  diligence.  Et  dautanc  que  par  mes 
lettres  du  Koy;6c  par  les  mémoires  enclos  en  mon  pae* 
qiiet  voftreMaiefte  fera  amplement  informée  de  tout ,  ie  ' 
n'ay  autre  chofe  à  vous  dire ,  (inon  qu'à  toutes  occafions 
ic  ne  faux  d'écrire  à  vos  AmbaiTadeurs  qui  font  vers  l'Em  • 
pcreur,  à  Rome ,  &  à  Venife  y  pour  les  aduertir  &  les  prier 
auili  eftre  aduerty  d'eux  de  tout  ce  qui eft  beroin>que  ayons 
communication  pour  voftreferuice  :  vous  fuppliant  très- 
humblement  (  M  ▲  d  a  m  E)  que  fi  vous  entendez  que  Ton 
ait  quelque  mal -contentement  de  nous  à  Rome  ,  croire 
quec'eft  à  tort,  6c  que  nous  nous  (bmmes  bien  gardez ^ 
comme  nous  ferons  pour  l'aduenir,  d  outrcpaffer  noftro 
commiffion,  laquelle  noustafchonsd'execucerauectou- 
te  la  douceur  &  modeftie  qu'il  eftpofTible^&fèlon  lesoc* 
calions.  lied  bien  vrayqu'ayantlc  Concile  commence  à 
traicrerde  la  reûdence  des  Euerques,.&:  qu'vne grande 
partie  vouloientqu  elle  fuft  déclarée  de  droift  diuin:daU'* 
tant  que  cela  ofteroit  lesdifpenfesde  pluralité  de  bénéfi- 
ces, &  le  moyen  de  Mefiieurs  les  Cardinaux ,  qui  refideitt 
à  Rome  y  détenir  Euefcbez*,  cela  a  efté  trouucfimaïuuis^ 
qu'on  n'en  n ofe  plus  parler:  &  pour  autant  qu'auec  les 
autres  AmbafTadeurs  nous  auons  fait  inftance ,  puifque 
cetcc  matière  auoic  edé  propofée,  feroit  grand  fcandale  de 
lala^er  ransdetermihaciot),&:  fembleroitque  ce  fud  pour 
quelque  in tered  particulier  :  &  dauantage,  pource  que 
nous  auons  afiez  viuement  parlé  de  la  liberté  dudit  Cor}-- 
cile^A:  de  faire  procurer  que  les  Protcdans  y  viennent, 
&  foien  t  attendus  y  comme  ednodre  indruâion  :  i'ay  en-* 
tendu  que  nodre  Sainâ  Père  Ta  fceu  ,  &c  pris  en  mau- 
uaiiê  part  ;  toutefois  qu'edant  en  cette  cholere  ,  il  re- 
ceut  vne  lettre  que  i'écriuis  à  fa  Saindeté  ,  qui  l'appai- 
fa  beaucoup.  Ne  voulant pbmettre  à- vous  dire  que  Lo- 
defcalco  Auditeur  du  Pape  y  ed  dépefche  vers  le  Roy  Ca« 
tbolique  pour  Texhoner  de  fauorifer  y  &:  fecourir lesaffai* 
tes  de  la  Religion  de  France  >&  perfuader  de  faire  vnc 
ligue  aucc  le  Pape  àrencontre  de  ceux  qui  font  diuifez  de 

Ee  iij 
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I  y  tf  r.   fioftrc  Religion ,  6c  fous  prétexte  de  la  dépttiXt  quHf^n^ 
luin.        droit  faire  pour  telle  encreptifo  faire  trouuer  bon  vne 
fufpenfîon  du  Concile. 

le  fcray  €tt  fupplianc  le  Créateur  ,  Madame  ,  ipous 
donner  en  toute  profperité  tres4ongue  6c  c(Hitente /vic« 
jDcTrentecey.  de  luin  1561. 

ytfire  trts^humhlt  fuhitt^  tres-^heiffknt,  ^ 
trts^hUgé fcrukeur ^  L  a  n  s  sa  c . 

:^^jHtm^iYt  tnuaiyè au  Bjyf  par  Usjteurs  de  Lanjfac^du 
Ferrier  ,  f^  PihrM  fes  jimbaffadeurs  an  Concile , 
four  luy  fjùre  entendre  ce  quds  ont  négocié  y  depuis 
qtiilsjfont.Du-j.  luin  audit  an. 

^'13  R  s  M I  E  &  E  M B  M  T,  fuiuantledettres  de  la.Reine 
X    du  premier  iour  de  May  »  pour  excufer  les  Euefques 
-François  de  ce  qu'ils  ne  font  encore  pu  venir  au  Conci- 
le, &  faire  inftan  ce  qu'ils  y  foient  attendus,  nousfufdics 
AmbafTadeurs  fufmcs  vers  Mefficurs  les  Légats  ^  6c  leur 
^âfmes  ladite  excufe.,  comme  il  eft  contenu  en  Tefcrit 
.qui  leur  fut  baillé ,  duquel  nous  enuoyons  la  copie  à  fa 
.-Maiefté ,  aueclaréponfe;^  ne  youlufmes  faire  inftance 
d*aucun  delay ,  pource  que  nous  eftions  aduertis  qu'en  ce 
faifant  nous  euflions  grandement  oflFenfé  la  natiônJEfpa* 
gnole,  qui  dcfia  proteftjoit  au  cas  qu'il  y  euft  long  terme 
de  s'en  aller;  eftant  à  craindre  par  làquil  y  euft  quelque 
vdifTolutionou  fufpenfion  du  Concile  :  toutesfoisnousfe* 
rons  tout  noftredeuoir^pourinfifter  qu'il  nefoitrien  ar« 
refté  de  la  doârine ,  iufques  à  la  venue  de  nos  Euefques  ^ 
lefquçls  nous  fupplions  très  -  humblement  £t  Maieftc 
faire  venir  au  pluftoft. 

z.  Par  mefme  moyen  nous  fifmes  inftance  auiHits  Ceurs 
Xegats  ,fuiuant.noftre  inftruûion^de  déclarer l'indi^on 
•nouuellc  duditConciles  à  quoy  ih  nous  firent  répoofe^ 
comme  il  eft  contenu  audtt  ecrit^  de  laquelle  nous  mon- 
ftrons  eftrefatisfaits,&  n'infifterons point  .à  ladite  décla- 
ration iufques  à  ce  que  nous  ayons  plosexprés  comi;nande^ 
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nent 4c  la Mkiefté;Pource qu'ayant  communiqué  aucç  i  ^6u 
lès  AmbaiTadcurs  de  r£mpeceurs&  entendu  qu'ilsauoiçnt  ^^^ 
fait  pareille  requcfte,  ils  nous  dirent  leur/embler  ne  de* 
ttoir  ppint  opiniaftrer  fur  ladite  déclaration  d*indiâion,  2^ 
que  nous  deuons  nous  contenter  qu'il  ne  fe  fifl  aucunç 
mèntipn  de  continuation  y  comme  il  n'a  efté  encore  fai( 
aux  aâes  dudit  Concile  iufques  içy^  combien  que  TAm- 
baflâdeur  d'ETpagneen  ayantchargeexpreiTe,  a  fait  très- 
grande  inftanccque.ladite  continuation /e  declaraft  à  la 
dernière  feffion  qui  fe  tint  le  quatricn^eduprefentmois: 
Cequ  on  dit  luy  auoir  efté  promis^  &  mefme  tous  les  Pre- 
Jars  Eipagnols  en  tous  leurs  vœux  ,  prefuppofcnt  ladite 
continuation  ;  &:  pour  autant  que  nous  ce  voyons  point 
cau(e  qui  nous  preiTe,  n'eftant  encores  aucune  nouuelle  dp 
la  venue  desProteftans^il  npus  a  femble  bon  delaiifer  cou- 
ler cela  doucement  :  attçnda^nt  autre  commandement  dp 
fa  Maiefté,  6ç  quq  cependant  il  ne  s  y  pert  rien. 

).  Et  quant  à  ce  que  par  iioftre  inftruâion  y  il  nous  efk 
commandé  f aireinftance  de  changer  de  lieu  i  ayant  cbmr 
muniqué  auec  lefdits  Ambaifadeurs  de  l'Empereur  ,  ils 
nousontditnefembler  pas  à  propos  d'eq  parler  entore^  . 
parce  que  ies  Proteftans  ne  faifoient  pas  cette  difficulté  y 
&que  quand  ils  le  requerroient,  nous  ferions  tout  à  temps 
de  le  demander  :  &  au  cas  qu'il  y  en  euft  occafion ,  cpipfup 
ilpourroitauoir,s'ilyvenoit  gueres  plus  de  Prelajc^  icy.: 
parceque  cette  ville  en  eft  pleine,  &  lesvjures  commen- 
cent eftre  difficiles  à  recouurer:Nous  fupplions  tres-humr 
blemeiit  fa  Maieilé  de  nous  mander,  fi  elle  auroit  agréable 
la  tranilation  dudit  Concile  fur  les  terres  des  Vénitiens  à 
Mantoa  ou  à  Verfel  :  pource  que  ileft  à  doubter  que  à 
grande  difficulté  les  Prélats  Ip^UensâcEfpagnols  ne  vpvi- 
droient  pas  aller  plus  auant  en  Allemagne. 

4*  A  noihe  ariiviép  y  nous  crouuafmes  qu'aux  feilîons 
précédentes  auoit  efté  fait  ce  qu'il  pUira  À  fa  Maieftévoir 
parTpxt^jftjqve^  npus{ii|)^  ^n  envoyons;  y  &  parjcillement 
lc^midQ^ï^»i9Ïcx^t^éiprppoC^%yàont  l'onxfperoitk 
determixiatiçn  àladerpicrefemon  i  toutefois  pource  que 
le  premier.  defditsaKÛQlescltoMe  larefidcnce  des  Euef- 
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t^6u  qucs  ,6^  que  la  pkfpârc  des  Efpagnols ,  &:  beaucoup  'des 
'^  Italiens ,  &  auffi  Monfîeur  de  Paris  ,  qui  y  eftoic  lors  feul 
Prélat  des  noftres  ,  requirent  qifil  iuft  déclaré  ^  û  elle 
eftoic  de  droiâ  diuin  ou  pofitif  ^  cette  matière  n'ôftantpas 
trouuée  bonne  de  la  plufpart ,  combien  qu^^rl  y  en  euft 
foixante-huiâ  de  lopinion  de  ladite  -déclaration  dadroiâ: 
diuin  ^neantmoins  il  n'en  a  efté  rien  déterminé  fuT  tous 
lerdits  articles ,  comme  fa  Maie^lé  verra  mieux  par  le  dé- 
cret de  ladite  dernière  Teflion  que  nousiuy  enuoyons. 

f .  Et  pour  nous  conformer  aux  pourfuites  ôc  aâions  de 
tous  les  autres  Ambaflfadeurs ,  ic  incliner  â  la  rcquefte  que 
nous  faifbieotcous  Jes  Prélats ,  mefmement  tes'Efpagnols^ 
iiousfufaies  remonftrer  à  Mefficurs  les  Légats ,  que  puif- 
eue  cc^te  matière  auoit  efté  difputée,cefcroit  grandlcan- 
dale,fi  pour  quelque  intereft  particulier  on  laiflbit  à  la 
déterminer  :  &  nous  firent  après  entendre  par  TEuefque 
de  Senigaiiie ,  que  pour  la  breueté  dutemps,&poiir  plu- 
{teurs autres  confiderations ,  il  nî'cAoit  poflible  de  rcfou* 
dre  cette  matière  :  mais  que  Ton  en  pourront  traicter  à  la 
..  ^prochaine  feffion^  ou  bien  quand  Ton  parleroit  des  Ordres 
^Ecclefîaftiques. 

fi.  Nous  leur  auons  auffi  remonftré^  qu'il  nous  (embloit 
eUre  cho(è  fuperfluë  de  di(puter  au  Concile  delà  doâtioe 
en  rabfence-des  Pr-oteilans  qui  Timpugnent»  ou  pour  le 
moins  iufques  à  ce  que  Ton  foit  hors  d'efperance  qu'ils 
y  viennent  :  &que  cependanit  il  y  auoit  bien  dequoy  em- 
ployer le  Concile ,  à  faire  vne  chofe ,  dont  tout  lexnonde 
^oit  d'^cord^  &  que  chacun  iuge  eftre  neceffaire^qui 
eft  vnt  bonne  &:  entière  reformation  des  moeurs:  &  pour 
autant  que  quand  nous  leur  en  parlons,  ils  nous  rcpondenc 
qu'il  y  a  bien  .auffià  reformer  à  Teftat  des  Princes^,  mefme 
en  ce  qui  concerne  la  difpofîtion  des  bénéfices,  il  plaira  à 
fa  Maiefté  nous  aduertir  de  fon  intention ,  de  ce  que  nous 
auons  à  faire  là  deâfus. 

7.  Et  combien  que  nous  petfîftions  toufîôurs  en  Tîa- 
ftance des chofes fufdites , ic que  Ion  ne  toudie point  au 
faiâ  de  la  doâ:rine ,  pour  le  moins  iufques  à  la  ventiède 
nos  Prélats  :  toutefois  les  Ambaffadeurs  de  TEmpereur 

ncu^ 
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iKuis  ont  bieaforc  requis  de  crouuer  bon  qu'ils  faiTenc  pro- 1  ^6z^ 
pofcr  à  cetce  prochaine  Teffion  lefaiâ:  de  la  Communion  lum. 
duS. Sacremencfous  les  deux  efpeces:  quieft  chofe  qu'ils 
ontàcequ'ilsdirenCjbonneerperance  dobcenir  :  ce  que 
nous  iuçcons  neftre  pas  fans  quelque  difficulcé:  mais  il 
nous  a  iemblé  quefà  Majeftécrouuerabon,  que  nous  ne 
les  eropefchions  point  en  ladite  pourfuite. 

S.  Lefdics  AmbaiTadeurs  de  lEmpereur  nous  ont  ce 
iourd'huy  communiqué  vn  long  mémoire,  qui  leur  a  efté 
enuoyc  de  leur  maifl;re,contenant  pluHeurs  remonftrances 
pour  propofer  audit  Concile  de  la  part  dudit  Seigneur 
Empereur ,  qui  contiennent  en  fubilance  ce  qui  s'enfuit. 
Que  le  Concile  doit  eftre  commence  par  la  reformation 
des  mœurs  .'^premièrement  des  abus  de  la  Cour  de  Ro- 
me,  fans  autrement  les  exprimer,  s'ofFrant,&  fe  foumet- 
tant  ledit  Seigneur  Empereur,  à  toute  reformation  pour 
foD  regard:  6c  ordôner  auant  toute  chofe  que  nul  ne  pour- 
ra tenir  qu'vn  feul  bénéfice,  auquel  il  fera  tenu  refider  con-. 
rinuellement:  c*eft  àfçauoir  TEuefque  en  la  ville  principa- 
le où  eft  fon  Chapitre ,  fans  qu'ils  puifTent  auoir  aucuns 
Vicaires  :  que  les  Euefchez  de  trop  grande  eftcnduë ,  ôc 
reuenu  foient  diui(èz,âc  ceux  qui  font  de  trop  petit  reuenu 
ibientvnis.-que  le  nombre  des  Cardinaux  foit  réduit  au. 
nôbredevingc<fixpourleplus,fuiuantleConciledcBafle: 
qucpar  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  foient  dref- 
{ces  des  cchoies  pour  Tindruftionde  la  ieunefle,  où  il  y  aie 
vncatechifme  pour  l'indru^ion  des  petits  enfans  :&  que. 
les  prières  &  oiraifons  fe  faflenten  langage  vulgaire:&  auf- 
(1  que  fur  les  conflitutions  &  ordonnances  faites  par  cy-  . 
deuantpar  ffis  décrets  Eccle(îaftiqucs,outre  ce  qui  cllcon-. 
tenu  au  <iroitdiuin,  foit  faite  quelque  reformation  félon 
laneceffitédutpmp^:  mefmementfurladiftributiondu  S. 
Sacrement  aux  deux  efpeces ,  du  mariage  des  Preftres,&: 
la  dttfcrence  des  viandes  :  ^  auffi  fur  la  reformation  des 
Monafteres  :  &c  ofter  toutes  exemptions  6c  cenfures  Eccle- 
ûaiUques  ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  droiû  ;  eqfemble  tous  «mo? 
lumens  pour  l'adminiftration  desfaints  Sacremens.  I^)ous 
nefçauons  ce  que  Icfdits  AmbaiTadeurs  feront  defdûs.arr 
*  ^  Ff 
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1^6 1.    ticlcs^  necommeils(croncreccus9inais(leceqa<ilenr  fuc* 
luio.        cédera  nous  ne  faudrons  d'en  aduerttr  diligemment  (a: 
Maiefté ,  &  de  toutes  autré$  chofes* 

9.  Depuis  ce  que  defTus  nous  nous  fommes  trouucz  en 
vue  Cohgregation  générale ,  où  Meffieurs  les  Légats  ont 
propofc  les  articles  qui  fe  doiuent  délibérer  à  la  prochaine 
refTion  ,  qui  ed  afiignée  au  16.  de  Iuillet,dont  nousen- 
uoyons  aulfî  prefentement  le  double  à  fa  Maiefté.  Le  der-- 
nierdefquels  articleseft  de  la  Communion  fous  les  deui& 
efpeces ,  que  nous  leur  laifTerons  difputer  &  décider  :  2e. 
après  fi.nous  voyons  qu'ils  veulent  pourfuiurela  détermi- 
nation des  autres  concernans  ladoûrine.  ,jious  ferons  tout 
noftre  pouuoir  pour  leur  faire  attendre  nos  Prélats  :.ce 
que  nous  craignons  qui  nous  foit  bien  difficile,  car  nous 
voyons  bien  que  la  plufpart  des  vœux  tendent  plus  d'en*' 
trer  au  faiû  de  la  doârine ,  &s'en  dépefcher  au  pluftoft^ 
que  non  pas  en  lareformation  des  mœurs:  &  combien  que 
beaucoup  de  Prélats  ayent  infifté  à  la  déclaration  deTar- 
ticle  de  la  refidence,  ils  ne  l'o^t  pu  pourtant  obtenir ,  &:. 
(bnt  remis  à  vne  autrefois» 

10.  Auffi nous auonsentendtt,quele Cardinal Altemps 

eft  refolu  de  n'aller  point  àRome:&:  la  caufe  pour  laquel- 
le il  y  4euoit  aller  ^eft  que  Mardy  dernier  au  loir  vindront 
lettres  du  Pape  à  Meflîeurs  les  Lcgats,par  lefquelles  il  leur 
mandoit  de  déclarer  à  la  prochaine  fcffionla  continuation^ 
fuiuantce  qui  auoit  efte  promis  aux  Efpagnols  :  furquoy 
lefdits  Seigneurs  Légats  voyans  lé  grand  defetdre  en  quoy 
ils  tnettoicnt  le  Concile ,  ont  arrefté  de  n'en  rien  faire,  & 
•  vouloient  enuoyer  ledit  SeigneurCardinal  pour  le  remon* 
ftreràfaSainâeté,  dont  la  nuiâ  enfuiuant  ft  receurenc 
autres  lettres ,  par  lefquelles  fadite  Sainûeté  leur  man- 
doit qu'elle  remettoit  à  leur  iugemeot  &c  difcretion  de 
faire  ladite  déclaration  ou  non. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  nous  ont  âufli 
auoir  communiqué  à  Mellieurs  les  Légats  les  artic 
dont  il  eft  cy-deiTus  fait  mention, qu'ils  ont  trouuéde  bien 
durçdigeftion:  &bien  mal  volontiers  permettront  qu'ils 
foienc  recitez  en  la  générale  Congrégation  :  toutefois  lof- 
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Âks  Ambafladcurs  nous  ont  die  vouloir  perfiftcr^Af  qu'ils  ifiju 
les  diront  publier.  Fait  à  Trente  le  fepciémeiour  de  luito  ^^^ 
m/l  cinq  cens  foixante  &  deux.  Ainu  (iene,  LouisdeS» 
Gelais  iieur  do  LanfTac.  du  Ferrier.  G.  ou  Faur* 

SfJ^enJi  du  Sioy  au  mémoire  cy-dejpis. 

I.  T  £  Roy  a  bien  agréable  qucpour  les  raifons  dedut- 
1^^  cesau  prcfenc  article  ^Monlîeur  de  LanfTac  ,&  Tes 
Collègues  n*ayent  point  parié  de  la  prorogation  de  lafef- 
fion  ,  dont  il  auoit  efté  écrk  audit  (icur  de  Lanflfac  ,  du 
premier  iour  de  May  :  6c  pourueu  qu'en  ladite  ieffion ,  & 
aux  autres  fubfèquentes  l'on  ne  faUe  aucune  decifion  6c 
détermination  au  faiû  de  làdoârme ,  que  premièrement 
Von  n'ait  fak  vne  bone  6c  entière  reformation 4es  n^surs, 
ainfi  que  les  Prélats  Efpagnois  l'ont  dit  au  (ieur  de  Lanf- 
iac^  &qu'il(era  cy-aprés  declari  plus  particulièrement:; 
l'on  eftime  qu'il  n'y  aura  rien  qui  doiue  raifonnablement 
ofFcnfer  les  Proteftans  ^  fl£  qui  garde  de  les  pouuoirame* 
ner  au  Concile  par  quelques  bons  6c  gracieux  moyens,  lors 
qu'il  fera  queftion  ce  traitter  dufaiâ  de  ladite  doârine: 
jfir  afin  que  nos  Prélats  puiiTent  eftre  par  delà  au  mefme 
temps ^  il  fera  bien  neceflaire  que  ledit  (ieur  de  Lanflàc ,  6c 
£:fdits  Collègues  s'employcnt  dextrement  à  faire  aflîgner 
les  fubrcquentes  feffîons^le  plus  loin  les  vnes  des  autres 
que  faire  fe  pourra ,  pour  gagner  autant  de  temps,  6c  don- 
ner plus  de  loifîr  à  nofdits  Prélats  do  fe  rendre  à  Trente  ^ 
aaant  que  l'on  puiflè  toucher  au  faidde  ladite  doârine, 
qui  eft  le  feul  poinâ  où  gift  Pefperance  de  toute  noftrc 
yoion« 

1.  Sa  Maiefte  trouue  bon  que  ledit  fîetir  de  LanfTac 
6c  fefdits  Collègues  fe  foient  accommodez  à  la  requefte 
des  Ambafl*adeurs  de  l'Empereur^  quant  à  furfeoir  pour 
leprclentla  pourfuite  de  la  dçclaration  del'indiâion  nou* 
uelle  du  Concile-:  mais  auflï  il  £iiut  qu'ils  prennent  bien 
garde  9  &  empefchent  en  tout  ce  qui  leur  (era  poflfible ,  6c 
iufquesà  protcfter  s'il  en  eft  befoin,  qu'il  ne  fe  (aife  dfe- 

Ff  i) 


2J.8  MEMOIRES 

i^6u.    datation  de  continuation  :  dautant  qu'en  ce  faifant  ce 
luiii.        feroit  faire  perdre  refperancc  de  pouupir  iamais  attirer  au- 
dit Concile  les  defTurdits*  Proteftans  ^  &  priucr  la  Chré- 
tienté de  tout  le  fruid  de  la  furdite  vnion. 

3-  Quant  au  changement  &tranflation  du  licu,rincom- 
modité  &  neceflité  de  la  ville  de  Trente,  &:  l.'afHuehce  des 
perfonnes^  qui  font  encore  à  y  atriuer ,  la  demandera  affcz 
auec  le  temps,  ainii  qu'il  eftcon  tenu  ence  prefent  article: 
&  ne  fçauroit-on  choifîr  lieu  pour  cela  que  ledit  ficur  n'ac< 
cepce,pourucu  que  l'Empereur  le  trouuebon^&lcs  Al- 
lemans  foient  pour  Taucir  agréable*. 

4. 5.  Puifque  MejOeurs  les  Légats  ont  dcpcfché.  vers  le 
Pape,  ainfî  qu'il  s'cftvcu  par  la  lettre  dudit  fieur  deLanf- 
fac  de  l'onTriéme  du  pafTo  pour  le  perfuaderde  trouuer 
bon  que  Parti cle  de  la^reiidencc  des  Euefques  (bit  deter* 
miné  :  l'oneftime  que  fa  Saindeté  s'accommodera  à  vne 
chofe  fi  faintc,  iufte ,  ^raifonnable.  Toutefois  parce  quM 
femblequecelanepeuteftre  interrompu  &  intermis  fans 
donner  opinion  à  beaucoup  de  nacions, que  la  liberté  &c 

^  fincerité  ne  foit  pas  telle  audit  Concile  qu'elle  doit ,  en- 
core quefaSainâetcfe  monflraft  fi  ferme,  que  de  ne  vou- 
loir que  pour  le  prefent  l'on  procède  au  paracheuement  de 
cette  decifion  Jedit  fieur  de  Lanfiac,&  fesCollegues  ne 
laifferont  d'en  communiquer  auec  les-  Ambafiadeurs  de 
l'Empereur,  &  du  Roy  Catholique, pour  enfaircpar.cn- 

.  femble  &  vnanimement  telle  pourfutte  qu'ils  mgeront  par 
cntr'eux  eftrc  neceffairc  &  raifonnable. 

,  6. 7.  Ledit  fieur  de  LanfTac  &  fefditsCoUçguesfi^nt  dé- 
chargez de  faire  particulière  pourfuite  du  contenu  en  ces 
deux  articles ,  puifque  les  Prélats  Efpagnols ,  ainfi  qu'il  cft 
contenu  en  la  fufdice  lettre  dudit  fieur  de  Lanffac,  leur  ont 

-d*eux-mefmesdit,quela  difpote  deladoûrine  eft  à  pre- 
fent fuperfluë  au  Concile ,  n'y  cftaut  point  ceux  qui  Tim- 
pugnent&  débattent  :  &  que  pour  faire  (quelque  fruiâ ,  il 
cft  meilleur  commencer  par  vne  bonne  &  entière  rctfbr* 
mation  àùs  moeurs.Qiu  eft  ce  quefaMaiefté  a  dcfiré  &  de- 
lire  fur  toutes  chofes,&:  en  quoy  elle  veut  que  ledit  fieur  de 
LanfTac ,  Se  fcfdits  Collègues  s'adioignejit  entiercmant 
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aaec  lefHits  Prélats  Erpagnolsycomme  elle eftime  qu'ils  1^6  L 
feront  en  Temblable  les  AmbafTadeurs  de  TEmpereur,  afin  i^- 
que  coût  eoTemble  ils  en  fafTent  vne  fi  vnanime  &  viue 
inftance  auec  les  proceftacions  necefiaires ,  que  Mefileurs 
ks  Légats  n  y  puiuent  faire  aucune  difficulté^  &  qu'il  y  foit 
commencé  pour  les  prochaines  rubrequcntesfc/nons9& 
ne  foit  point  touché  à  la  doûrine ,  que  premièrement  ce 
qui  regarde  U  reformation  desmœurs^  &  la  difcipline  £ç- 
ciefia&ique^n  ait efté  décidé  entièrement  :  ayancfaMaie- 
fté délibéré  d'en  faire  écrire  promptementà  les  AmbafTar 
deuts ^refidens  prés  defdits  Empereurs,  &  Roy  Catholi- 
que ,  pour  procurer  enuers  eux  qu'ils  ordonnent  à  leurs 
Miniâres  de  faire  le  mefme  office  de  leur  part.    Et  quant 
àcc  queMeflîeurs  les  Légats  ont  dit ,  qu'il  y  a  à.reformer  à 
l'Ellat  des  Princes ,  meimequantà  ce  qui  concerne  la  dif- 
poûtion  des  bénéfices:  les  abus  delà  Cour  de  Rome  rc* 
formez,  faMaieilé  Tefoumecrra  volontiers  àcoutcfainte 
reformation  pour  la  prouifion  des  bénéfices  de  fonRoyau- 
me ,  s'afleurant  qu'en  ce.faifant  l'on  aura  tel  égard  aux 
priuilegeSjfranchifes&libcrtezde  l'Eglife  Gallicane^que 
deraifon:&  puifquele  fs^  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces  eft  fi  auancé ,  &:  que  les  Ambafladeurs  dudit 
Empereur  en  pourfuiuent  fi  viuemcnt  la  decifion  pour  la 
prochaine  feffion,  encore  que  faMaiedé  euft  bien  defiré 
que  chofe  de  fi  grand  poids  cufl:  eftéremife  a  Tarriuéedc 
nofdits  Prélats  ;  fi  cognoift-elle  bien  qpe  ledit  fieur  de 
LanCraCj&fefdics  Collègues  ne  lepouuoient  bonnement 
empefcher. 

8.  Le  RoyJouc  grandement  le  contenu  au  mémoire 
que  ledit  fieur  Empereur  a  cnuoyé  à  fcfdits  Ambafladcurs, 
.  pour  eftre  faind,  cathoUque>.&  digne  de  grande  prouifion: 
mais  ainfi  qu'il  s'eft  veu  par  la  deflufdite lettre,  ils  ont  char- 
ge d'en  différer  la  prcfemationiufques  àce  qu'ils  enayent 
nouueau  commandement  de  leur  maiftre  :  au  moyen  de- 
quoy  fa  Maiefté  fera  bien  aifc  d'entendre  ce  que  l'Euefquc 
de  Prague  en  aura  rapporté  à  fon  retour  du  voyage  qu'il  a 
fait  deuers  ledit  Empereur. 

Ff  iij 
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iwû-       Extraiél  dvne  lettre  de  Monfieur  deLahffkcàU  t(fm€ 

Mère  du  Roy.    Du  7.  luin  tf  Sz. 

M  Ad  au  e,  Pouf  vans  dire  là  Yerîcéyîe  ne  crouue  pas 
icy  rexccutionde  la  bonne  volonté ,  donc  le  Pape 
^œe  fîc  tant  d'afTeinrânce  dernieremencqueielevis.  Car  il 
medifoit  vouloir  liâfTer  l'entière  difpofîcion  au  Concile, 
detraiccer  &  déterminer  toutes  chofes/ans  aucrcment  s'en 
vouloir  empefcheri&ietreuue  icy  tout  le  contraire.  Car 
il  ne  fe  traite  ny  propofc  rien  que  ce  qu'il  plaift  à  Meflicurs 
les  Légats ,  leiquels  ne  font  aucune  chofe»  fi  lï'efl:  ce  qui 
l6ur  eft  mandé  de  Rome ,  6c  encore  quand  ils  ont  propofé 
quelque  matière  >  fi  vn  nombre  de  foixante  ^uefi^ues  qui 
font  icy,  dont  les  trente  font  Espagnols,  6c  le  refte  Italiens» 
&  le  peu  des  noftres  qU'ily  a ,  qui  ontà  mon  iugement  boa 
fçauoir,  grand  zèle  & afieâion  à  vne entière re formation 
de  r£gli(c^cn  veulent  parler  plus  auant  qu'il  ne  leur  plaift» 
ils  font  incerroropQS  ,  6c  leurs  opinions  ne  peuuenc  eftre 
;ruiuies:  dautant  que  Ton  iuge  à  la  pluralité  des  voix,  é^ 
jqa  il  y  a  beaucoup  plus  grAid  nombre  d'£ue(ques  Ita- 
liens y  la  pluipart  defquels  font penfionnaires  du  râpe  >  ou 
^QcerefTez  d'Offices  à  la  Cour  de  Rome,  qui  fonttoufiours 
Cotredifans  à  ce  queles  autres  délibèrent  de  bon.Car  ils  ne 
veulent  pointentendreàaucune.reformation:  parquoyie 
n'ay  pas  efperance  de  voir  fucceder  de  ce  Concile  le  fruiâ 
queiedefirerois,s'il  ne  vousplaift  yenuoyer  bientoft  va 
bon  nombre  de  vos  Prélats.    Et  fi  les  Ambaffadeurs  de 
l'Empereur,  du  Roy  d'Erpagne,&  des  autres  Prmces  ne 
parlent  vn  peu  plus  viuement  qu'ils  ne  font,  mcfme  ceux 
dudit  Seigneur  Empereur»  lefquels  à  mon  iugement  font 
vn  peu  plus  froids  ^rerpeâueuxàlapourfuitedcschofcs 
dont  ils  ont  charge,  qu^ils  ne  deuroienc.Qnanc  ànous  nous 
n'auons  rien  oublié  des  remontrances  qu'il  nousafemblé 
•ftrc  requifes  en  cet  endroits  mais  c'eft  auec  plus  grande 
douceur  que  nous  ne  ferions  fi  nous  auions  plus  grand 
nombre  de  vœux  audit  Concile,  ou  bien  que  nous  n'euf- 
fions  crainte  de  cauTcr  quelque  difTolution ,  6c  fufpenûou. 
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Ce  qu'à  mon  aduis  ils  feroienc  volontiers  ,  &  que  nous   j^6u.  ^ 
Toulons  cuicer  auunc  qu'il  nous  eft  poifible  ,  craignant  iwt.    \ 
qoe  cela  fuft  preiudiciable  à  vos  affaires  eftans  aux  ter* 
mes  où  ils  font.  De  Trente  ce  7*  luin  1 5  ^x. 

Lettre  dudit  peur  de  Lanjfac  a  Monfieur  de  Ufle. 

Du  p.  luin  de  la  mefme année. 

MO  M  s  I E  V  R  )  Pour réponfe à  voftre  lettre  4u  tren ^  ^ 
tienne  de  l'autre  œoiS)par  laquelle  vous  me  mandez 
qu'en  cercainsj>rapos  que  vous  auea;  eu$  auec  noftre  S. 
Père,  fa  Sainâeté  vous  a  ditqu  il  fembioit  à  la  commiifion, 
que  nous  auionsicy  que  nous  fuifions  Ai^ibafladeurs  des 
Huguenots ,  tant  nous  propofîons  chofes  nouuelles  ic 
eftranges  en  la  Religion ,  &  autres  chofes  qui  font  con- 
tenues par  voftredite  lettre  :  à  quoy  ie  ne  vous  diray ,  finon 
que  Meâîeurs  les  Legixs ,  8c  ce  que  nous  leur  auons  baillé 
par  écrit  de  noftre  negpciatîon  iuiques  icy ,  font  ample  foy 
du  contraire  :  car  il  éft  certain  que  iufques  à  prciènt  nous 
n  auons  dit  ny  pourcbaiTé  aucune  chofe ,  que  ce  qui  eft 
contenu  cnroraifony&  en.vn  mémoire  que  nous  auons 
baillé  aufdits  fieurs  Légats  ^  dont  ie  vous  ay  enuoy é  la  co* 
pic  :  lequel  mémoire  ne  contient  que  deux  chefs  ,  Tvn 
pour  excufer  nos  Prélats,  de  ce  qu'ils  n'ont  pu  encore  ve- 
nir pour  les  troubles  qui  font  en  France,  fans  demander 
aucune  dilation  :&  l'autre  poin£t  pour  requérir  la  décla- 
ration de  Findiâion  nouuelle  du  Concile  :  auquel  com- 
me vous  fçaueZyfa  Sainâtté nous  a  toufiours  remis  pour 
auoir ladite  déclaration.  Dauantagevn  iour  mcfditsSei^ 
gneursies  Légats  m'en  noyèrent  dire  par  Monfieur  l'£uef- 
quedeSenigaille^  que  pour  eftre  le  temps  bricf,  &  auoir 
beaucoup  d'empefcbemenS)  ils  ne  pouuoient  déterminer 
l'article  de  la  refideiicecUs  £uefques,qui  auoit  elle  pro^ 
pofé  en  la  dernière  feffioi)  s  6c  nous  prioienttrouuer  bon 
que  cela  fuft  remisa  vne  autre  fois.  A  quoy  ie  répondis 
que  nous  n'eftions  pas  icy  pour  donner  la  loy  au  Concile  y 
^ins  pour  lareceu#irâ£  y  obeïr  ;  mais  que  nous  leur  vou* 
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r  j  €%.  lions  bien  rccordcr ,  qu  ayaht  «fté  Icdfc  article  de  la  tcCi^ 
luia.  dcncepropofc  &  dirpucé^&  quVnc  grande  partie  des  prin- 
cipaux Prélats  de  ce  Concile,  &dc  toutes  nations  en  dc- 
{Iroicnt  la  détermination,  nous  craignionsquc  s'il  n'^ftoic 
vuidé^cela  pourroit  engendrer  grand  fcandale:  &  pour 
cette caufe  dciîretions,  puifqull  n'y  auoiteu  temps, tant 
a^la  dernière  feilion  qu'à  lafuiuante,  ledit  article  fuft  de- 
termmé.  Voila,  Mohfieur,  tout  ce  que  nous  auons  trait- 
tc^  fait  depuis  que  nous  fbmmcsicy  :  bien  eft  vray  ou'en 
0  deuif&nt ,  6c  pour  compter  des  nouuelles ,  i'ay  bien  attcc 
que  r  Ambaâadeur  d'Angleterre  auoit  propofé  à  la  Reine^ 
&  l'efperance  qu'il  donnok  que  fa  maiftrcflc  enuoyeroit 
en  ce  Concile,  &  que  nous  pouuions  efperer  que  û  elle  y  ' 
enuoyeit,  pluficurs  des  autres  Proteftans  feroient  le  feœ- 
blable ,  qqi  feroit  vn  grand  bien ,  pource  que  ledicCon- 
cileeftoit  principalement  pourreilnir  lefdits  Proteftans  à 
l'Ëglife, comme i'auois  bonne  efperancequ'ils  feroient , 
s'ils  y  venoient  :  parquoy  i'eftois  d'opinion  qu'on  deuoit 
procéder  auec  toute  patience,^  fans  rien  précipiter.  Mais 
Il  n'y  a  perfonne  qui  puilfe  dire  auec  vérité  que  i'ay  vfé 
d'autre  langage,fait  aucune  inftance,ny  demandé  aucune 
dilation.  Se  peut  fa  SaînÛeté  afTeurer  que  nous  n  auons 
aucune  commiffîonquinefoit  digne  d'vn  grand  Prince, 
vertueux,  trcs«Chreftien ,  6c  obeïflfamfilsdefaSainâccé, 
proteâeur  6c  defenfeur, comme  ont  efté  fcs  predeceiTcurs, 
du  S.  Siège  Apoftoiique ,  &  de  ce  qui  )uy  appartient.  Il  eft 
vray  que  ie  ne  fçauroy  que  bien  fort  me  aouloit  de  ce  que 
faSainéketé  alaiflfé  forcirde  fa  bouche  ce  mot  de  Hugue- 
not ,  parlant  de  moy  ,  eftant  Miniftre  d'vn  Roy  Très- 
Chrcftien  ,  qui  na  autre  peine  &:  crauait  auiourd'huyen 
fon  Royaume ,  que  pour  conferuer  ce  titre  là,  à  Tobciflan- 
ce  de  fa  Sainâctc  :  6c  me  femble  que  c'eft  luy  faire  grand 
tort, &:  luv  auoirpeu  de  refpeâ.  Et  dauantage  la  grâce  à 
Dieu,  ie  fuis  affez  cogneu  par  toute  la^hreftiencé  pour 
Gentilhomme  d'honneur,  &•  bi*n  bonChrcftien  &  Ec-- 
cicfiaftiquc ,  pour  e(tre  honoré  d'vn  plus  beau  cicre  que  de 
Huguenot;  &mcfemble,  qu'en  cet  endroirfonrbicn  mal 
recogneus  les  feruicesque  i'ay  fiiiic$  au  S,  Siège  ApQftoli- 

que 
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4]ue,  depuis  douze  ans  continuellement,  cani;  enprancejr^jr* 
-cnuers  toos4es  4Legacs,&  Minifttes^du  S.  Siège qui^  font  loin. 
venus  ^  qu'à  Rome  y  eftant.AmbaiTadeuryfi^enplufleuts 
voyages  que  i'y  ay  fait5  :  mefmemcnt  à  la  dernière  guerre^ 
quiaefté  fur  TEftat  de  TEglife,  que  i*auots  charge  &  com- 
mandementauec  feuMonfieur  le  Marefcrhal  Strofli^^fuc 
toutes  les  forces  qui  eftoient  payées  du  Roy ,  pour  la-de* 
iènfe  &c  proteâioh  d'iceluy  Eftat  /où  le  fis  beaucoup  d'of* 
fices  Se  deuoirs  d'hommes  de  bien  ,  comme  faSainâeté 
peut  fçaueir  ,&  ayant  paflfé  par  ma  difpoiîtion  tant  de 
centaines  de  milliers  de(4:us,  que  le  Roy  a  dépendus  pour 
cet  efFe€t.  Pourxonclufîonie  vous  fupplie ,  Monfieur, 
après  auoir  prefeaté  à  fa  Sain£^Qté  la  lettre  cy  enclofe  que 
ie  lay  écry,  dont  ie-vous-enuoye^le  double ,  luy  remontrer 
tout  ce  que  de(rus,.&  la  fuppliertres-bumblement  que 
déformais  elle  nèie  laifle  point  tromper  aux  faux  rapports 
'&  calomnies  d'aucuns  malins,  qui  pour  faire  les  bons  va- 
lets, ou  pour  crainte  qu'ils  ont  qu'on  leur  retranche  quel* 
que  chofe  de  leur  panîculier,  veulent  mettre  fadite  Sain- 
âeté  en  doute  &  foupçon  de  nous ,  qui  ne  fommes  icy  que 
pour  le  feruice  de  Dieu ,  de  fon  £gliCc ,  &  de  fa  Saindeté  : 
a  laquelle  il  plaira  auffi  déformais  traitter  e>i  parole^  en 
faiû ,  plus  fauorablement  ,&  auec  plus  de  rofpeû  les  Mi«N 
fiiftrcs  de  fa  Maie(lé.<:omme  il  eft  conuenable  :  &c  de  ma 
part  i«  neJaiiTeray  pourtant  à  pftcc  touGours  comme  i'ay 
efté  iufques  icy ,  c!efl:  à  (^auoir  homme  de  bien  &  d'hon* 
ncur,  bon  Chreftienâf  Ëcclefiaftique,&tr6s«humblefer^ 
uiteur  de  (àdite  Sainébeté,  s'il  luy  plaid',  vous  fuppliant 
communiquer  la  prefente  9  &.la  copie  de  celle  ^uci'éccy 
à  fadite Sainâct^  àMeâieuts  les Cardinau^c  Sakiiati,fic 
delà  Bcurdaiziere ,  auec  mes  tres-humbles  rejcommanda-*. 
lions  à  leiirs  bonnes  grâces,  conune  ie  les  prefeme  auffi 
iresafFcâueufes  à  la  voftre  ^vfuppliant  le  Créateur  vous 
donner ,  Moniîeur,  en  parfaitcfanté  ,tres^ longue  ^COU^ 
^cote  vie.  Pc  Trente  çç  19.  de  luin  1^6 v^ 

yûjhe  ébei^aat  amy  «  v«m*  fain 
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15^1.  /.       ,         /f 

lain.  Lettre  de  fJHcmfieHT  de  LÂnfjac ,  au  Ro^ 

SI  K  E  ^  Depuis  mes  lettres  du  feptiéme  de  ce  mois ,  par 
lefquelles  ie  vous  tnandois  que  ks  AmbafTâdeurs  de 
l'Empereur  nous  auoient  faif  communication  de  quel* 
ques  articles  qu'ils  auoienc  charge  de  propofer  au  Con- 
cile y  ils  nous  ont  fait  entendre  auoir  receu  mandement  de 
fa  Maiedé  Cefarée^  qui  leur  commandoicdififereràpre- 
Tenter  lefdics  articles  ^iufques  à  ce  qu'ils  en  eufTencnou- 
ueau  mandement.  Ecinconcinenc  rÂrcheuefqUe  de  Pra- 
gue ,  qui  eft  le  principal  defdits  AmbafTadeurs,  eftparty 
en  poftepour  s'en  aller  vers  ledit  (îeur  Empereur,  &  m'a 
mandé  que  fans  faillir  il  feroit  de  retour  auani:  la  pro- 
chaine feflioQ  du  16,  luiliet.  Pareillemenc  Mdffieur$  les 
Légats  ont  dépefché  TEuefque  de  Lanfciano  en  diligence 
vers  le  Pape ,  pour  informer  faSainâetéde  toutes  les  oc- 
currences de  ce  licUySc  principalement^  à  ce  que  i 'entends, 
pour  luy  ofter  la  crainte  &  foupçon  Qu'aucuns  luy  donnent 
de  ce  Ccmcile,  pour  luy  donner  occafion  de  le  fufpendre 
oudiiToudre  ;  &au(fidele  perfuader  de  trouuer  boA  que 
l'article  de  la  refidence  des  Euefques  foit  determiné^com- 
me  la  plufpart  des  gens  de  bien  de  cette  AfTemblée  le  dé- 
firent. Vous  aduifatit  (Sire)  que  depuis  hier  les  Doâeurs 
en  Théologie,  qui  font  icy  en  nombre  de  quatre-vingt- 
fèpt  ou  huiâ ,  tous  Italiens  &:  Efpagnols ,  referué  trois  ou 
quatre  A llemans  y  ont  coihmehce  à  difputer  l'article  de  la 
Communion  du  S.  Sacrement  fous  les  deux  efpeces ,  Se 
continueront  iufques  à  ce  que  tous  en  ayent  dit  leur^duis: 
pais  les  Euefques  en  opineront,  &  me  doute  bien  s'ils  en 
accordent  quelque  chofe ,  ce  fera  feulement  auec  les  con- 
ditions que  le  feu  Pape  Paul  III.  auoit  mifcs  dans  la  fa- 
culté des  trois  Légats  .qu'il  enuoya  en  Allemagne  vers 
l'Empereur  Charles  V.  qui  eftoient  de  concéder  ladite 
Communion  fous  les  deux  efpeces  à  ceux  qui  la  defire- 
roient ,  pourueu  qu'ils  confeifafTent  autant  contenir  fous 
vnécfpece  que  fous  l'autbe  ,&receuoir  autant  en  la  Com- 
munion de  r  vne  que  des  deux ,  &c  auffî  qu'en  toutes  les  au* 
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.très  choCesilsfe rcnaéâeiic  cnTvniân  de  VE^iCp  <8(  obeïf-  ix^i, 
ûnccdu  5.  Sicge  ApoAolique.Noos  verrons  ce  quiicn  A»»  luin. 
deCLrminé  icy ,  dont  ie  nefaudray  vous  aduenir  ^iligem* 
mène :6c  dautanc  que  par  mefdites  leccres, ie  voiis  m^- 
deis  qu'il  auoic  eftc  nociuelle  par  deçà  de  quelque  leueç 
de  Lanrquene€$^pQ.ur  Monfieur  deSauoye ,  ie  uouue  quic 
igfz  efli  vn  bruic  qui  ne  continue  pas  ;  toutefois  l'y  feray 
boa  guet  ,  a£n  que  s'il  en  eft  quelque  chofe  ,.te  puiile 
vous  en  aduerttr  ,  &c  auffi  Monficur  de  Bourdilloo.  £c  à 
UDt  ie  feray  £n ,  fuppliant  le  Créateur ,  S  i  r  s ,  vous.don* 
net  en  parfaite  fante,  &  toute  deuë  profpericé  tres-^heu- 
retifê  Se  contente  vie.  De  Trente  ce  onzième  luin  mil 
cinq  cens  (bixante-deux. 

Jètmtûur  y  L,â  n  s  s  a  c  • 

Lettre  ds  Monfeur  de  Lanjfac  ^  à  URaeine  Mtrt 

du  Roj/. 

^•/|  Ad  a  m£  ,  Il  ne  me  refte  à  ;vou$  dire  depuis  vous  , 
X  auoir  écritdù  (eptiémcde  ce  mois,i£noaque  Mon- 
iteur de  Lifle  Âmbafladeur  à  Rome  m'a  écitt>  queie  trou- 
uant  en  quelque  propos  auecle  Pape,prefens  Meifieuts 
IcsCardinaux  Saluiati  ,&delaBourdaiziere,TiaSainûe- 
ccluy  dit  qu'aux  commiflions  que  i'ay  en  ce  Concile,  te 
fembloisvnAmbafliàdeur des  Huguenots,  tant  iepropo* 
ibischofesnouuëUes  &:  eftranges  en!la>Religi0ii:combien 
quil  eft  certain  que  nous  n'auons  iamais  tien  prQpofé^ 
craicté,  ny  negotié^  que  ce  qui  eft  contenu  aux  ipemoires 
que  nous  auons  dernièrement  eixuoy é à  vos:Maieftez ,  lef- 
quelleS'par  là  pouftont  iuger  ii  nous  auons  «donné  nulle 
occaiion^  fadice  Sainâeté  détenir  ce'langage»  Vous^f^p- 
pliant  tres-humblement ,  M  a  d  A  m  e  ,  eftre  certaine  que 
nous  n'excédons  point  ce  qui  eft  contenu  en  noftreinftru- 
^lon  ^Scco  quenous  en  negoeionsttftauec  la  douceur  8^ 
modéftie  qiie^ious  pouuoo;.  Mai^il  y  a  icy  aucuns  malins 
dIpHts  f  qui  craignent  la  reformation,  &  défirent  la  di^o  « 
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1.5  (  u    lution  de  ce  Concile ,  &  pour  y  paruenir  ^  écriùenc  à  Rome 
luin.        coûtes  les  calomnies  tc  mcniongcs  qu*iLcft  poflTiblc,.^ 
mefme  n'y  ont  épargné  Meffieursles  Cardinaux  de  Man- 
toue,  SeripandJ  &  Varmien(is^  les^AmbafTadcursde  r£m- 
pereur,  les  Vénitiens,  &:  la  plus  honorable  part  des  Pre- 
Irats  y  &  gens  de  bien  qui  roac<  icy  :.ce  qu'ils  font'  pour 
donner  crainte  &roupçoi^de.ceditConcilexiaditeSaiii- 
.    âeté,  afin  de  le  diiToudro:  parquoy  par  Taduisde  Mon^ 
fieur  le  Cardinal  de  Mantoue ,  lequel  ie  crouuc  fort  ver^ 
tueux  Seigneur,  de  bonne  intention^  àc  mefme  pourvu 
trcferuice,  i'ay  écritTiie  lettre  àrfadite  Sainôctc,&  vnc 
à  MdnfieuF  dé  Lifle ,  dont  il  plaira  à  voftreMaieftévoic. 
les  copies  enclofes  auec,  la  prefente. 

M  A  D  A^WE ,  nous  trouuans^fouuent  aueclcs  Prelats£(^ 
pasnols  qui  font  icy ,  ils  nous  difent  quils  ediment  la 
dilpute  delà  doûrineeftre  pour  le  prefent  fuperftuë  en  ce. 
Concile.,  nYeftans  point  ceux  qui  Timpugfient  &  de* 
battent.  Et  que  pour  faire  quelque  fruiâ  ,  feroit  beau- 
coup meilleur  de  traitter  d'vne  bonne  &  entière  refor- 
mation des  mœurs,  à  quoyon  cognoifl;  bien  que  le  Pa-«- 
pe,&laplufpart  de cedic  Concile  ne  veulent  entendre i 
&:  pour  cette  caufe  feroit  requis  que  les  Ambafladeursdc 
r£mperettr,.Ies  .voftres>  éc  du  Roy  d'EfpagncfilTent  coxv- 
iointement;,  6c  bien  viuemént  inftance  auec  les  protefta- 
tionsxequifes,. qu'ils  euffent  à  vacquer  à  ladite  leforma* 
tion  attendant  les  Proteftans  :  parquoy  il  plaira  à  voftrc 
Maiefté  faire  entendre  voftrc  intention  fur  ce  poinâ,  & 
fi  bon  vou&femble, procurer  enuers  lefditsfieurs  Empe- 
reur, ic  Roy  dEfpagpe,.qiiils  ordonnaffentàleurs  Mi* 
niftres  qui  font  icy ,  de  faire  mefme  inflance  auec  nou^i* 
£t  à  tant  ie.  feray  fin ,  fiippliantle  Créateur ,  M  a  n  a  m  fi , 
vous  donner  en  parfaitefanté,tquteprofperité  très  heu-; 
reufe ,  &  contente. vie.    De  Trenterei  i^  luin  l.j  6x.  . 


<< 
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S*"'  PAdre  y  Ejfendo  auuertito  che  U mala &Jinifira  informé- 
tiû»€  che  U  Santitâ  vejbra  ha  hauuto  dclle  comtnifione  ch*  io^ 
é  j  fHci  coUe^i  hahiamo  da  negotutre  a  quefto  facro  CûHcilio  , 
gU  hanM  caufato  quakhe  mala  ofenione  de  i  fatù  noitri  y  fer 
^ufiificatiofte  di  qsêeUi  mn  U  dira  altrojinon  che  ejfendo  mwi^ 
ffri  £vn  Re  tanta  grande  éi*  Chriftianifimo  ,  gli  ptdeceffm 
delquaU/ino  Hati  frincifali  benfattori  &  dtfenfn  délia  fedâ 
^ofiolka  j  me  fare  che  douemo  ejfere  fupra  d'ogni  fjfetto  :  & 
U  anioni  nefire  nefanno.  amfla  fede  ftn  quelLo.  che  fin  quihaue- 
nfû  con  ogni  humilia  ér  reuerenT^  tramtû  con  gU  illuftrifimi 
&feutrendijsimi  fi^oriLegati  diK.  SJi  quali  con  qucUo  che  U 
hauemo  datto  fer  fcritto  yjdebhono  fiu  freHo  ejfer  crcduti  che  U 
mali  vfficij  d'hmmim  che  non  fono  tanto  boni  Chrijliani  Ec- 
ckfiafHci  ©•  feruitori  délia  S.V.  quant ofiamo  noi  >  corne  Jtco- 
mfcera  in  tuttoUnoHro  frocedere.  Et  fer  tanto  fufflkio  V.  j5^* 
quantofiu  humilmente  foffoy  che  ella  non  dia  fede  a  auiji  coffal- 
Jiy&cbe  lefiacda  credere  aqueltù  di  il  Seignor  Imhafctator  di 
fu  Maofia  chrijiianifsima  gliene  dira  di  fiu  Jofra  di  quafo  : 
alquale  nmettendomi  faro  fine  y  hafciando  hfimilifsimamente  i 
fiedié  y.  S.  Pregando  iddio  che  con  ogni  félicita  longamente 
U  confèrm  ai  bon  gouerno  difua  Santa  chiefa  corne  lo  dejidera. . 
A  Trenta  al  8.  di  Giugpo.^ 

Lettre  de  MonReurdc  Lijlè  auIÇ)y.  Duij.  luin. 

SI  R  E,Cc  qui  appartient  a  la  charge  qu'apporta  icy  der- 
nièrement l'Abbé  de  S.  Gildas  ^hc  plufieurs  chofes 
aducnuës^ou  difcouruës en  ceueCour  durant  le  mois  der- 
nier pafle,  font  contenues  en  vne  dépêche  que  i'ay  faite  à 
voftreMaiefté  dtnj.dudit  mois,&  partant  ledit  Abbé, 
qui  délogea  d'icy  Ie3.  dé  ce  mais  aucc  vne  dépefchedu 
l?ape,n'emporta  de  moy  qu  vne  lettre  de  lipcu  que  le  pou- 
uoisadioufler.  Depuis  fa  Sain£beté  a  monftré  continud- 
lement  d'eftre  attentiue  à  affembler  argent, pour  pour- 
^r  à  la  neceffité  des  affaires  de  V  Eglife ,  &  gens  de  guer- 
fc ,  tant  de  pied  que  de  chcual  pour  enuoyer  en  voftrç 

G  g  u; 
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i$6t.    Royaume.  JLe  quatrième  au  macin  i'allay  donner  le  bon 
luia.        iour  àfa  Sainâecé ,  pour  auec  cette  occafion  luy  prefentec 
vbe  lettre  de  voftre  M aiefté^en  recommandation  d'vn  par* 
ticulier  :  après  le  retour  du  promenoir,  où  ie  Taccompa- 
pagnay  par  fanparc,  elle  fe  retira  &:  m'appella  en  fa  cham- 
bre y  pour  me  conférer  du  Concile  >  &  des  aduis  de  voftre 
Royaume  qu'elle  me  dit  auoir  receus  laïuiiA  précédente, 
par  lettre  du  lo.  par  vn  courrier  venu  exprés  de  j/oftrc 
Cours&:  combien  qu'elle  ne  touchaft  le  particulier  def- 
dits  aduis ,  fi  eft-ce  qu'elle  me  fignifia  ce  qui  s'en  eft  depuis 
entendu  publiquement,  qu'il  fe  traittoit  en  voftre  Confefi 
de  pacifier  les  feditions  &:  tumultes  de  voftre  Royaume 
fans  violence  ;  &  me  dit  en  cestermes ,  Nousfimmes  coMens 
que  Us  troubles  fiicnt  campo/cz,  par  vn  accord^  moyennant  qu^il 
nyfiit  traitté  d^ aucun  article  appartenant  à  la  Reliffon.  Pour 
ie  regard  dudit  Concile ,  les  propos  qu'il  pleut  à  fa  Sain« 
â:eté  me  conférer ,  furent  auec  plus  d'exprcffion  &  de  dif- 
cours  :  elle  me  repetoit  (es  plaiiKes  &  doléances  fi  fouuent 
réitérées  en  congrégation  de  Cardinaux  ,à  caufe  de  quel- 
ques remonftrances  faites  par  Monfieur  de  Lanffac  aux 
Légats  dudit  Concile ,  donciay  amplement  écrit  en  ma* 
dite  dépefche. 

D'autre  part  fadite  SaîndetémeramenteHokles  refor- 
mations qu'elle  *a  ià  exécutées  en  cette  Cour  »  Ac  autres 
qu'elle  pourfuit  de  iour  en  iour ,  &  alleguoit  que  l'cûac  âc 
condition  de  viure  ne  peut  eftre  plus  réglé  qu'il  eft/non 
feulement  en  laperfonne  des  Cardinaux,  mai^aufli  en  la 
^enne  propre  :  tellement  quepar  tout  leur  vie  eftdeuenuc 
exemple  ,  eu  égard  au  temps  que  lefdits  Cardinaux  d- 
loient  tranfueftis  par  cette  ville,  &  que  les  fales  &  anti- 
chambres des  Papes  predecefieurseltoient  pleines  dIEucf- 
ques,  faifans  la  Cour:  que  fadite  Sainâete  abhorrente  de 
Tinfolente  vie  &  du  luxe  ancien  de  cette  Cour,  a.pourueu 
tant  qu'il  eftpofiible  à  lacorreâion  des  moeurs /&  a  fait 
vn  décret  pour  alfuiettir  tous.Ëucfques  à  la  refidencc  en 
leurEglift,  preuenant^&fatisfaifant  l'intention  du  Con- 
cile,&  finiâfantlcs  longues  difputes  commencées  en  iccluy 
jpour  faire  vne  refolution  de  cet  article.  Par  tels  moyens  fa* 
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è^te  Sainâeté  inferoit  que  le  monde  (e  doit  contenter  dcî^6u 
fcfdits  offices ,  pour  le  regard  de  la  reformacion  que  Ton  ^^^ 
icùxc  concernant  le  chef  d^  TEglife ,  c'eft  à  dire  fon  au- 
thoricé  :  8c  que  non  feulement  les  Prélats  affembler  audit 
Goncile  luy  dpiuenc  porter  ce  refpeâ,  ainfi  qu'elle  efpere» 
maisàuffi  les  Ambaffadeurs  de  tous  Princes  le  doiuent  de* 
porter  de  rien  requérir  au  contraire  :&  particulièrement 
me  donna  charge  d'^ecrireàvoftreMaicfté,  que  s'il  fe  fait 
inftance  &  pourfuite  de  voftre  part  audit  Concile  d'au- 
cune chofe»  qui  dépende  de  fadite  authorité,  elle  reuo- 
quera  toute  aide  &  fecours  qu'elle  a  promis  pour  les  af- 
faires de  voflredite  Maiefté ,  auec  laquelle  elle  traictcra 
iroiontiers^  &  tranfîgera  feparément  tant  des  Annates  que 
de  tous  autres  droits  que  Ton  luy  voudroit  débattre.  Telle  - 
fut  la  conférence  qu'il  pleut  à  fadite  Sainteté  me  faire  fur 
les  affaires  dûdit  Concile.  Et  ne  me  tint  autre  propos ,  fors 
qu'elle  faifbit  leuer  mille  clieuaux  légers  ,  qu'elle  au  oit 
enuoyévn  fecours  de  dix  nviUe  efcus  àMonfieur  le  Duc 
de5auoye>&  qu'entre  autres  Ces  prouifions  pour  recou- 
urcment  d'argent^elle  auoit  impofé  vn  quatrin  fur  liure  de 
chair,  quife  vend  en  cette  ville. 

SîKEy  De  ce  que  deffus  ,  qui  font  opinions ,  ades  Se 
délibérations  du  Pape,  venues  ià  àla  cognoifTance  de  tous, 
il  k  faiticy  des  difcours,  qui  tirent  la  plufpart  deshpm-  - 
mes  à  faire  mauuaifes  conieâures ,  pour  le  regard  du  dit 
Concile^  6c  interprétations  (iniftresdesrcponfe»&  dépef- 
ches  faites  par  fa  Saindeté,  fur  le  fecours  d'armes  qui  luy 
a  efté  demandé  de  diuers  lieux.  Quant  audit  Concile ,  là 
grande  défiance  que  monftre  fouuent  fà  Sainâeté  auoir 
des  Prélats  ^  &  de  la  pi ui part  des  articles  qui  fe  font  pro- 
po/êz  iufques  icy  en  iceluy ,  &  dauantage  la  crainte  qu'on 
yvfe  d'vne  nouuelle  liberté ,^&  licence  non  limitée,  in- 
duit plufieurs  àprefumer  &dire  que  fadite  Sainâetéfbu- 
haitte  les  moyens  qui  peuuent  abréger ,  ou  mterrompre 
ledit  Concile  :  8c  de  cette  conieâure  font  grand  fonde- 
ment fur  vne  dcpefche  faite  à  Trente ,  y  a  enuiron  buiâ 
sours,  poiir  faire  déclarer  6c  publier  la  continuation,  6C 
mettre  fin  aux  argumens  de  ceux  qui  aiaintieimenc  vne 


i4o  M  EMOI-RE  S 

if^I.  nouuéUeindiaiondudit  Concile.  Il cftvray  que  depuis 
iHin.  faditc  Sainteté  mUant  de  confeil,dépefcha  vn  autre  cour- 
tier pour  fufpcndre  8c  différer  ladite  déclaration  :  mais 
chacun  eftime  qu'elle  fe  doiue  faire  en  peu  de  temps ,  qu'il 
cft  ainfirefolu  Ôcarrcfté,  nonobftanc  que  les  EucfquesiU 
pagnols  ceffent  d'en  faire  inftance  :  &  que  cela  fera  grand 
diuorce  &  defunion  dudit  Concile.  Il  fc  dit  qu'entre  les 
<loleances ,  ou  remonftrances  qu'a  fait  es  derniers  Con- 
fiftoiresfâditeSAinAetc,.elle  a  fort  «xclamé  pontrc  ceux 
qui  alfcrmcnt  qucle  Cpticile  fok  fuperieurà  l'aurfioritc 
des  Papes  ,  appellant  ladite  opinion ,  &  les  fauteurs  di- 
celle,  Hérétiques,  iScdifanç  que  comme  tels  elle  les  poucr 

.-Tuiura&chaftiera. 

Quant  aux  dépefdies  qu'a  fait  dernièrement  ladite 
5aihaeté  plus  lentement  &  plus  froidement  qu'on  n'cf- 
^eroit  qu  h  deuft  faire, où  il  eftoit  queftion  de  mouuoir les 
armes  en  faueur  de  la  JReligionrL'on  atrouuc  fort«trangp 
que  l'Abbé  de  S.Gildas  a  longuement  attendu  la|>ro- 
uifion  qu'il  a  emportée  fi  petite,  &  infuffifente  a»!  rclpeâ: 
,Je  fa  charge.  Aucuns  allèguent  qu'il  a  dépluà  fa  Sainôe.- 
té,  que  pour  ladite  charge  A  ne  lùy  acfté  enuoyé  ynGcn- 
.tilhomme  doqualitc,  dé  lapart  dfrvoftre  Maiefté ,  6c  d'au- 
tant plus  que  certains  emulateurs  .&  enuieux  contre  les 
bons  offices  de  Monficur  le  Légat ,  fe  font  efforcez  de  petw 
fuaderkfaSain£lcté,,queledit  f»cur*.eueEcndiflime  chet- 
choït  de  fï  valoir,5f  s'attri  buer  quelque  grâce  par  le  moyen 

d'vne  bonne  &  fauorable  dépefche  fur  la  demandequ'a 
fait  ledit  àcS.  Gildas  ;mais  la  plufpart  eft  d'opinion  que 
fadite  S^indcté  dçuoit  volom^iremenwmployer  le  meil- 
leur de  fes  forces  fans  dclay ,  &-fans;cxception  auc;une  ,^ 
les  ioindre  à  l'qitreprife  de  voftre  Maiefté ,  contre  Ictu- 
îmulte  d'Orleaas ,  pour  fc  feruir  de  cette  occafion ,  qu'ils 
appellent opponune.&malaifée à  recouurer.  Etp^rtant 
blafmpnt  que  d'autres  dépenfes  font  prcfcrccs  ic  fc  con- 
tinuent, comme  de  baftimens  pour  l'agrandiâernenc  du 
bourgjfortification  du  diaflteauSain^- Angc,ornemw>s  S&- 
cmbellifrcmens de diucrs  lieux  du  Palais faind  Pierre,  S£ 

d'aucrçs  de  cette  yillc.  Au  dcmeurant.il  ne  s'cft  pasve« 

grando 
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^gmnde  diligence  à  leuer  les  gens  de  guerre ,  &  des  .mili  $62^ 
ehcuaux  legiets,,  dont  m  aparle  fadice  Sainûaé ,  ily  a:peu  loia- 
de  compagnies  commencées  à  fairc:le  Capitaine  Luc  An< 
(hoine  dcTrani  aeftédépefcbéya  quatre  ou  cinq  iours 
pour  Icuer  cinq  cens  hommes  depiedis  païs  de  Monfieur 
de  Sauoye,&  les  conduire  en  Auignon  ,>(bldoyçz  pour  la 
premierepaye  dVne  partie  des  dix  mil  efcus  donnez  par  fa* 
diteSainàeté  à  Ton  Altefle.Touce.rentrepri(ê  qui  aefté 
te(bIo#  iufques  icy  ^  efl:  d'enuayer  lefdits  milcheuaux  le- 
giers^  ôc  iu(ques  à  mil  hommes  dcpied  Italiens^  audk  Aui- 
gnon «.taqt.pottr  fecouritladite  viUe,  que  pour  empefçher 
Se  diuertîr  .es  lieux  voifins  »xeux  qui  voudroientfauori(èr 
les  tumultes  d'jOrlcans:  telles  grouillons  qui  fe  condui- 
ienc lentement» à caufed'vne  expç^ation  doutcufe  delà 
compofition  Se  pacification  dudit  tumulte  ^.(eiiiblent  à 
plufieurs  peu.conuenable  ï  la  réputation  àe$  arnies  Se 
forces  temporelles  du  Pape.  Toutefois  il  ne  fe  dit  point 
qu'aucun  ait  entrepris  diémouuoit  .fa  SainAeté  à  faire 
plus  grande  entreprife.  Mais  pour  le  regard  de  ce  qui  ap^* 
partient  au  Concile,leCardinalCarpi&  autres  des  pieu 
anciens  parlèrent  contre  Topinion  de  fa  Saind:etéau  cier- 
iiier  Confiftoire»  auquel  elle  fit  entendre  que  fa  refolution 
eftoic  de  faire  déclarer  &  puhlierJa  continuation ,  pour  (a* 
tisfaire  à  vabrcf  ^  par  lequel  eUe  Ta^promis  à  partau  Roy  ^ 
Catholique:  lefdits  Cardinaux  reinonftrerent  que  ladite 
déclaration  fera  encourir  fa  Sainteté  en  vne grande  cA- 
uie  ^Sc  confirmera  Tapi nion  qui  eft  en  plufieurs^  qu'elle 
veuille  diiToudre ledit  Concile:  towcfioisrfî  bien. elle  dif«- 
fere  encore .,  on  dit  que  fon  propos  SC  fa  refolution  eft 
ferme  d'ordonner  ladite  déclaration  >  Se  qu  die  attend  fur 
cequelqueropDnfed'Efpagne.  Moniiejar  le  Cardinal.de 
Lorraine  s'e(l  oâfert  à  tenir  lieu  .deLcgat  au  Concile  ,&: 
en  ce  cas  y  conduire  cinquante  ou  foixante  Euefquesde 
voftreRoyaume.  Il  y  a  des  calomniateurs  de  cetjte  oftye^^qui 
ont  dit  que  ledit  Seigneur  RcujcrendiflSmc  a  adi^wftf,. qu'- 
au cas  qu'elle  lie  ibit  acceptée  par  fa  SaiaâetLe  ,  il  a(fî* 
Hera  comme  Euefque  audit  Concile ,  SC  pour  procurer  ce 
^u'U  luy  fcmblera  vtile  pour  le  repos  de  la  Chrcfticntç. 

Hh 
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I  ;  <?  X.  Quant  audit  oStc  fa  Sain&etc  au  lieu  d'y  fatîsfaîre ,  ob^ 
P^^  ïtSte  que  (i  ledit  nombre  d'Euefques  (é  peut  conduire  à 
Trente  comme  defTus ,  leur  demeure  ne  deuroit  eftre  er« 
cufce  de  lapartdevodreMaiefté^&:delaReine,&  à  ce 
X|ue  i'encendselle a^fté  meuë  par  lefdites  calomnies,  de 
déclarer  qu'hellène  veut  appeller  nyinui  ter  ledit  Seigncuf 
Cardinal  au  Concile.  S  m  e  ,  i'eàois  auant  hier  au  ma- 
tin en  la  cliambredu  Pape,  pour luy  donner  le  boniour, 
corne  i'ay  de  cou ft urne ,  pour  le  moins  vne  fois  la  femaine  ; 
TAbbé  de  S.  Salus  prenoit  inftruûion  à  bouche  de  Ùl 
Sain  Acte,  laquelle  incontinent  après  me  fit  appeller,  Se 
me  dit  qu'elle  donpoic  charge  de  Treforier  audit  Abbé 
pourdiftribiier  les^fommes  de  deniersqu'cUc  aconilitucr 
d'enuoyer  en  voftre  Royaume ,  &  employer  à  la  folde  des 
gens  de  guerre ,  au  cas  qu'elle  îc  continue  en  faueuc  de  la. 
Religion^finon  queDieuluypouruoiroit  d'autres  moyens. 
Les  paroles  de  faSainâetéeftoient  ainfi  fuccintes ,  mef- 
me celles  qu'elle 'm'adioufta  touchant  le  Concile,  difànc 
que  les  Ambatfadeurs  de  voftre  Maieftc  continuent  d'y 
£airc  le  pis  qu'ils  peuuent*  le  fuppliay  fa  SainÛeté qu'il 
luy  pleuft  me  notter  particulièrement  les  ofiFenfes  qu'elle 
en  reflfent ,  attendu  que  mes  offices  font  prompts ,  ic  qu*il 
m*efteniointparvoftre  Maicftéde  les  employer  a  ion  fer- 
^  uice  :elle^vouîutdif&rer,&:  dit  qu'elle  me  les  racbnteroic 
vne  autre  fois,  &  m'appelleroit  à  cette  fin  :  ceneantmoins 
elle  ne  fe  retint  pas  à  me  parler  d'vn  article  bienvrgent, 
&  dont  elle  s'émeut  fort,  difant  que  l'on  défend  au  nom 
de  voftre  Maieftérauthoritcdu  Concile  par  deffus  celle 
de  fa  Sainôeté  iràquoy  ie répondis  que  ie  cognois  parles 
copies  de  ce  qui  a  efté  propofc  à  Trente ,  que  vos  Ambaf- 
fadeurs  font  vn  principal  fondement  de  l'tethoricé  dudit 
Concile  ,fur  ce  que  fadke  Sainâeté  a  transféré  la  fienne 
en  iceluy  pour  plus  grand  repos  de  la  Chreftienté  :  mais 
^  clic  me  répliqua  que  ce  fondement  cft  faux ,  &  qu'elle  fe 
veut  rcferucr  fa  propre  authorité;  Du  quinzième  luin  mil 
cinq  cens  foixante  &  deux. 
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Lettré  duditfieur  de  Lanjfac ,  audit  Jieur  deLiJîe,     loi. 

MO  N S X E y  R  ,  le  fuis  accendanc  des  nouueUes  de 
France^par  homme  que  i  y  ay  enuoy é  en  grande  de- 
uotion,  &  eÛiime  que  l'en  auray  pour  couc  ce  mois^  &  donc 
ie  ne  faudray  vous  faire  parc,  laccendaufli  la  réponfe  des 
leccres  que  ie  vous  ay  écrites  par  Monfieur  rArcheuefque 
de  Lanciano ,  &  n'ay  pour  cecte  heure  à  vous  dire ,  (inon 
que  nous  fommes  fur  la  fin  de  ladifpucedes  Doreurs  fur 
la  Communion  feib  vtraque:  nous  verrons  ce  qui  en  fera 
déterminé;  vous  aduifanc  qu'il  court  vn  bruit  par  ce  Con- 
ciJe^c^ui  me  déplaift  grandement ,  c'eft  que  par  le  rapport 
d'aucunes  gens  calomniateurs  »  ennemis  de  vérité,  on  dit 
que  noftre  iaind  Père  a  pris  quelque  malconcencement  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Mancouë  :  lequel  cognoi(^ 
fane  cela ,  eft  en  cerme  de  denunder  congipour  s'en  aller, 
ne  pouuant  Tupporter  qu'en  faiiSHic  bien  &  fainâement 
/on  office,  il  (eroit  calomnié  ;  qui  eft  vne  très  *  mauuaife 
chofe  :  car  eftant  fi  bon  ^  vertueux  Seigneur ,  de  bon  aelc 
ic  intention ,  comme  il  eft  aymé ,  boiioré  &  eftimé  de  tous 
les  principaux  Princes  Chreftiens  ;  ie  crains  que  s'il  s'en 
va  ainfi  ,  cela  porte  quelque  trouble  en  ce  Concile  :  &: 
pour  le  moins  doimera opinion  de  deux  chofes  Tvne,  ou 
bien  qu'il  aura  demandé  congé,  voyanc  qu'il  ne  pQuuoit 
faire  icy  lefruid  qu'il  de{ire:ou  quel'on  l'enauraofté  pour 
rempeicher  de  bien  faire,  &  poury  mettre  quelque  autre 
qui  ne  (èra  de  telle  qualité,  ne  fi  agréable  à  tout  le  monde, 
comme  luy  :  parquoy  ie  vous  prie  pour  le  bien  pubhc,que 
vous  fafiiez  dextrement  tout  ce  que  vous  pourrez ,  pour 
empefcherquenoftrefainâ  Père  luy  accorde  fon  congé  > 
s'il  le  luy  demande;  Mais  au  contraire  de  le  perfiiaderde 
demeurer  icy  poury  continuer  à  faire  fon  deuoir ,  ce  qu'il      ^ 
içaura  tres^bien  faire.  Mais  ie  vous  prie  qu'il  ne(bitfcea 
que  ie  vous  aye  rien  écrit  de  cecy  :  car  ie  m^doute  bien  que 
€C  qui  vient  de  ma  parc  n*eft  pas  bienxeçeu  en  voftre  Cour^ 
donc  ic  ne  me  foucie  guère,  pnifque  Dieu  fçait  mon  in- 
tention^ hL  que  ie  n*ay  à  tendre  compte  de  mes  aâions  qu'à 
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I  f.6:2é.  mon  mai((re  :  fi  eft-ce  que  ie  ne  mcf  puis  tenir  dé. me  dou*»- 
luia.  [q[^  de  la  malignité  des  ennemis  ^e  Dieu ,  de  Ton  Eglife, 
&  du  repos  public,  qui  pour  chercher  les  moyens  de  dif- 
(budre  cette  fainâe  Aâemblée ,  fe  trauaîUent  démettre  fa 
Sain£tete  en  doubte  fdfoupçon  dUcdle^comme  s'il  v  auôic 
quelquVnqui y traittaftoupratiquaftaucune  chofe  conf- 
ère Ton  authoritç>ce  que  ie  nevo}saucunemët:mais  bien  au 
côtraire,  ie  fuis  certain  que  le  but  principal  de  tout  le  mon* 
de,  ibic  des  Prelacs^ou  A^bafTadeurs  qui  foncicy^eft  qu  en 
conferuant  &:  gardant  cequiappartientàfaditeSatnde- 
té  ^fous  Ton  authorité  de  régler  &s  former  toutes  cho(es 
enboneftat^quieftievrayeftablifTementde  TEgliTe  Câ^ 
cholique ,  &;  de  i'authorité  du  S.  Siège  :  &  s'il  ie  fait  au- 
trement, &:  que  cette  Compagnie  fe  départe  fans  faire  ee 
qu'elle  doir,k  tiens  pour  certain  que  nous  verrons  les  plus 
grands  troubles,  &  ruines  qui  furent  iamais  en  TEglifc: 
Vous  fuppliant,  Mohfieur,  vous  feruir  de  ce  qurdcflus^ 
Se  ne  m'y  alléguer  poit4k>our  les  raifons  deiTufdices  :  &  s*il 
vousplaift  m'aduertîrer  fi  vous  auez  receù  l'alphabet  eii 
chiffre  que  ie  vous  enuoyay^ par  mon  premier  pacquet.  £c 
à  tant ^  ie  féray  fin  par  mes  tresrafPe£hieufes  recomman- 
dations à'  voftre  bonne  grate ,  priant  le  Créateur ,  Mon- 
sieur, vous  donner  en  toute  profperité ,  contentementdc 
vos  meilleurs  defirs«  De  Trente  ce  quinzième  luin  mil 
cinq  cens  foixante  deux. 

Fû/frf  ebeïffkntdrfArfàit  amy  a  vê$v 
f0rc  fffuict^  Lan  $  s  a  c^ 


Lîttrt  de  Monfieur  de  Lanjfac  â  Mbpfieur  de  LiJIi 
%^mba^adetirà  Rome.  Du  16.  Juin  jjSz. 


On  si  e  vRr,  La  dernière  lettre  que  i'ay  receuëdè 
vous  eft  au  fixiéme  de  ce  mois,par  laquelle  vous  me 
difcourezvn  propos  quenoftre  S  «Pore  vous  atenu:  qui 
contient  enfbmmcque  fa  Sainâeté.  veut  que  le  Concile 
cemette  àdic  iculc  là  reformation  de  fon£ftat^  &  de  la 
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Cour  de  Rome  rinferanc  par  là  que  nous  nous  deuonS'tous  i  r  ^  ^^^ 
abftenir  de  rien  propofer  qui  concerne  ladite  reformation  luin. 
m^fiu.  A  quoy  ie  vous  diray  que  nous  nous  garderons  bien 
lie  rien  dire  ^ny  poucchafler  en  telles  chofes^dont  nous 
n'ayons  commiflion  &  charge  exprefle  ,  &  quand  nous 
Fautons  >  nous  ne  faudronsay  faire  le  deuoir  deg^nsde 
bieDy&  fidèles  Minières  »  n'ayant  à^rendre  compte  de  nos 
aâions  àperfonne  9  qu'à  noftre  maiftre  feulement  »  lequel 
■DUS  fçaura  bien  chaftier  &  nous  outrepaiTons  fon  corn* 
nandement.  M^is  ie  vous  ai&ureray  bien  que  iufquesicy 
Aousneiommes  aucunement  entrez  en  ces  propos  là  ^  ny 
en  aucune  chofe  qui  en  approche;  &  (i  nous  auons  parr 
lédereformation^fuiuant  noftre  tharge ,  c'a  elle  de.  l'en- 
ticre  refbrmation  de  l'Eglife  feulement  »  fans  rien  fpecifier 
nyparticularifer;&:  quant  à  moyiefuis  d'opinion ,  pour- 
ueu  qu'elle  fefafTe  bien  &  entièrement  ,&:  quelle  Toit  de 
durée ,  foit  ptr  fadice  Sainâecé  ou  par  le  Concile  ^  c&m'eft 
toutvn.  Mais  il  faut  que  ie  vous  die  que  ietrouue  le  plus 
étrange  du  monde  ^  que  dernièrement  que  i'eftois  là  ,  fa* 
Sainâet^  m'aflcura  tant  de  fa  bonne  volonté  enuers  ledit 
Concile ,  auquel  il  d'efiroit  remettre  entièrement  la  deçi« 
fionde  touteS'Chofes ,  fuft  de  la  doârine,  ou  de  larefor* 
i&ation  des  mœurs  fansaucun  refpeâ  particulier  ;  &  apte- 
ftocil  meiemble  que  ie  voy  que  fadite  Sainâecé  foiren 
mainte  te  doubte  dudit  Concile , comme  s'il  s'y- traittoit 
oupratiquoitquelquechofeàfonpreiudice^ceque  ie  ne 
vois  ny  ne  cognois  aucunement}&  quand  ie  T^pperceurois 
ie  ne  le  voudrois  permettre  y  en  ce  que  ma  puiffance  fe 
pourroit  étendre  pour  l'empefcher  :  &  ne  puis  croire  que 
telles  doubtes  nailTent  en  rcfprit&  bonté  de  fa  Sain- 
teté, mais  bien  qu'elle  eftperfuadée  paraucuns  malins^ 
qui  la  veulent  mettre  en  cette  crainte  pour  quelques 
maunaifes  fins  >.à  quoy  ils  tendent  ;  .éfperant  que  quand: 
fiidtte  Saifiâieté  aura  veuâ^  entendu  ce  que  rArcheuef- 
que  de  Lanciano  luy  a  Hi^é  ». qu'elle  n  adiouftera  plus, 
roy  à  telles  gens  ,  6c  qu^lt  demeurera  facisfaite  ^mef- 
mement  de  nos  offices ,  ayant  veu  ce  queielûy  ayefcrit 
^cauffiàvouspourle  luydire»  par  kdk  Archeuefque  de 

H  h  iij 


à 


x^6  MEMOIRES 

i^6u  Lanciano  ^  &  n'ayant  aucunes  nouuelles  de  France  pour 
luiik  vous  mander  ,  ie  ne  vous  diray  autre  chofe,  il  n  eft  que 
vous  ne  m'auez  pas  encore  mandé  auoir  nxeu  le  chiffre 
que  ie  vous  ay  enuoyc  y  vous  AippHant^  comme  i'ay  fait 
par  mes  précédentes  faire  communication  de  cette  lettre 
à  MefTeigneurs  les  Cardinaux  Saluiati  &  de  la  Bourdat- 
ziere,  ic  receuoîr  mes  bien  ^tiffeâueufes  recommandations 
que  ieprefente  àvoftre  bonne  grâce, fupjpliant  le  Créa* 
ceur  vous  donner  >  Mondeur, en  parfaite  tante,  tres^lon- 
gue  &  contente vie.De  Trente  ce  i6.  luin  i^6%. 

Vofirt  âbeiffimt&  forfait  amy  k  njûus 

A  Monfieur ,  Monfieur  de  Lifle  Confeiller  du  Roy, 
Premier  Preûdent  de  Bretagne  ,  &  Ambaf&deur  de  iâ 
Maiefté  prés  noftre  fainA  Père  le  Pape. 

ExtraiB  d'vnc  lettre  du  ficur  de  Lijîc^  au  Roy. 

T}h  z  0.  de  luin. 

SI  IL  E,  L'indifpofition  de  fa  Sainûeté  a  efté  caufe  que  ie 
n  ay  eu  moyen  nyaccez  auprès  d'elle  les  derniers  iours» 
plilsauaBt  que  de  luy  prefentervne  lettre  que  luy  a  écrit 
Monfieur  de  LanflTac,  en  laquelle  il  fe  remet  furmovde 
quelques  remontrances  &  plaintes  qu*il  defire  que  ie  rafle 
de  fa  part ,  fur  ce  que  fadite  Sainteté  me  dit  vn  iour  du 
mois  paâe  que  les  Ambaflfadeurs  de  voftre  Maiefté  au 
Concile  ,femblent  eftre  Ambafladeurs  de  Huguenots  :  Se 
fe  meut  ledit  fieur  de  LaniTac ,  premièrement  de  la  gloire , 
&  dignitié  du  nom  de  voftre  Maiefté^  puis  de  fa  bonne 
confcience,  &de  la  réputation  qu'il  a  acquife  en  voftre 
feruice  ,par  laquelle  le  témoignage  de  fa  vertu  &  de  (on 
honneur  eft  fi  approuué ,  qu'il  deuoit  eflre  refpeâé  p;iir 
delTus r.enuie  des  maldifiins,  inuenteurs  &  rapporteurs 
de  telles  paroles  iniurieufes  ^^pec  lefquelles  ils  s'efforcent 
de  corrompre  le  iugemenc  de  fa  $ainâeté.  Pour  à-qiioy 
obuîer  ledit  fieurde  LaaflTàc!  veucque  ie  faife  leâure  à  fa- 
dite Sainâieté  des  lettres  quHl  m'écrit  pleines  de  tel  argQ« 
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ment.  A quoy  iefatisferay  auec  douceur  û  mcnicflie  ,fui-  i^ôù 
liant  la  règle  qu'il  plaift  àvoftreMaicfté  que  ie  garde  ky  lain. 
en  toutes  remonftrances* 

Si  RE,  l^Archeuefque  de  Laûciano,  Moine  de  l'Or- 
dre de  fainâ  Dominique/ m'a  rendu  lefdites  lettres  de 
MonfieurdeLanflTac,  le  quinzième  de  ce  mois.  Il  eften^ 
voyc  de  Meilleurs  les  Légats ,.  changé  de  commiifion  ic 
kttresde  plufîeurs  Prélats ,  pour  renare  compte  au  Pape 
de  l'eftat  &  difpondon  du  Concile  ^  telle  que  i'entends 
que  (a  Sainûeté  n'a  de  long^temps  receu  noùueiles  qui 
plus  le  troublent  &ennUvent.  le  fuis  aduerty  de  perfon- 
nespourueuës  defbin  &  demoyen  ^recueillir  les  aduis  de' 
cette  Cour^que  ledit  Euefque  en  fon  rapport  afferme  deux 
chofes  fort  contraires  à  l'opinion  &  intention  conceuë 
par  fa  Sainâeté  3^  l'vne  eft  de  l'article  de  tarefidence  )  fur  le-^ 
quel  il  dit  qu'on  ne  peut  difTuader  les  Ëuefques,  ny  empef^ 
cher  qu'en  la  première  feffidn  ils  ne  déclarent  par  vn  dé- 
cret que  ladite  reûdence  eft  de  droit  diuin.  L'autre  poin£k 
quei'ay  entendu  de  la  commiffîon  dudh  Euefque,  eft  le 
plus  vrgent,  &  comprend  beaurcdup  d'exemples  &  aâions 
publiques  &  parti  cil  lier  es ,  par  lesquelles  il  fait  entendre 
à  fa  Sainteté  que  rAfTemblée  dudit  Concile  eft  deuenuë 
fi  ftable  &  fî  ferme ,  à  caufe  de  la  refolution  de  tous  tes 
Prélats  y  qu'elle  iie  veut  point  laifTer  rentrej^ûfe  impar- 
faite, qu'il  ne  feroit  pas  poflîble  maintenant  de  difToudre, 
ou  interrompre  ledit  Concile. 

Lettre  Je  Monfteur  de  Lanffac  audit  jtîurde  Lijle. 

MO'Vf  s  1 1 V  n ,  Les  dernières  lettres  que  i  ay  scceucs 
de  vous^  font  du  treizième  dupreCe&t  ;6c  fuis  bien 
fortébahy  y<^c  icnay  encore  eu  réponfe  de  celles  que  ie 
fous  auois  écrites  par.MonQeur  rArcheuèfque  de  Lan- 
ciano  :  ^  pour  répondre  à  ladite  voftre  deroîet e  ^  en  ce 
qu'au.  com|ifteiN»nei)t  vous  me  faitef  mcotioû.de  Vindi^. 
âioa0uooiifia»»itidn.dq  Concil^  ^  ie  &ùs  én^nieillé.quc 
nôftrc^S;  Perccen  padr  tncQic^  puifqoe  les  Minifhres  de 
rEnpereur^  aioos;^<eiix  du  Kpy  d'Efpagne  p'infiftcr^^ns. 


ut  MEMOIRES 

^  $,6 lis    pointa cdU » iufquesà  1a^  4udic  Concile ,  fî  ccpendjMit 
inm.        II0U3  n'auons autre  cpmmandeqaept  de  nos.mgiftres  >  8^  fi 
Ion  a  enuie  de  difl*oudre  ledit  Concile^  iln'eft  oas  beToin 
de  fe  fcruir  de  ce  niQyefi.là:.mais  auant;  qu'ifte  fafZe^  ie 
prie  noftre  Seigneur  qu  il  nous  falTe  cette  ftace  que  ia 
jSainâeté  confidn^cles  maux»  qui  luy  en  peuacntaduenir^ 
ficà  toute  la  Chceftienté.  £t  quant  aux  plaintes  quc«ra4ii;e 
Saindeté  vous  a^aitcs ,  difant  que  tous  ceux  quiibnt  en  ce 
lieupourJe  Roy^luy  font  du  pisqu'ils  peu.uçnt,ie  voji&Aip- 
pUe^our  faire  courte  rcponfe,  dp  dire,  que^s'il  y  a  peffon- 
>e  qui  die  que  nous  ayon^  dit.,  fait  >  ny  pen(î&  chofe  qui  ne 
,{bit.à  rhonneur  de  D^eia»  de  Ton  EgHfe,  conuenable  à  la  di- 
gnité &  feruicc.  de/a  Sain^çté ,  2^  du  S.  Sip^e  Apaftpti- 
que ,  ainfi  mie  bons  Qit:çfl:iens<&  Minières  d'vnRoy  ttçs- 
Chrc^lioA  doiuent /aiçe ,  ie  luy  feray  cognoiftre  qu'il  cft 
mefchantfi^menteuty&ce  parle  témoignage  de  Meflci* 
gneurs* les  Légats ,  éc  de  tous  les  plu^s  gpns  4^  bien  de  ce 
Xoncile,&  die  ce  que  nous  auonsti^aitté  &  négocié  pu 
décrit.  £tà  ce  qme/ad  jte  3ainâcté  vqus  a  dit,  que  nous  4c- 
/endons  Tauthorité  d'icek^y  Concise  fur  la  tienne  >  ie  ré- 
ponds que  nous  n  auons  negopic ,  ny.fait  <<^hofe  qui  luy 
Ipuiilçdonner  occafîon  de  le  penfer  y  Ac  n'auons  tcçhercbc 
rieadudîtCopcile^iioon  généralement  »&;  fans  rien  par- 
,  cicularifer  >.^u  il  arocedaft  à  ce  quicft  requis  pour  pacifier 
IjCsxroublds^quifontenlaChreftienté»  auec  Iji  liberté  ôC 
^(ic^eritéquenoftre  S.  Père  nous  a  dip  ^, apeuré  luy  auoir 
jàonnkfifynf  a^çuQif  limite:  vous  afleurant  y  Monfîeur^que 
no^s  nauons  pris  aucune  inftruâion  de  la  Sorbonnedc 
Paris  y  pour  faire  telles  difputes.   Ne  me  J)a^^ant  aflez 
ébahir  de  cex|uc{à  Sain&ccecojncînuë  auéc  -fi  peiudAref- 
peûau  Roy^  &ànoftre  qualité,  qu'elle  die  que  nou.s.vi- 
uons  y  &  nous  comportons  conmie  Huguenots^  6c  ne  vou^ 
Ions  regarder  le  S.  Sacrement:  car  fi  tellei  chofes  cftaient 
yrayes  y  il  feroit  plus  conuenable  qu'elle  en  fift  faire  infoi-- 
mations,  ic  les  enooyer  à  fa  Maieftépour  nous  punir^com-^ 
i9C  nous  mériterions  ,\que  non  pas  de  nous  iniuci^r.fili^ 
brcmcnt.  Et  combien  que  (a  Sainâecé  jvou^.oyc  dit^qu'cUe 
n'entendoit  poiie^  dite  cç  ptopos  pourmoop^culter  ;  fi 

cft- 
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cft  ce  que  iq>ijis  bien  répondre  que  Mcfficurs  mes  Colle-  if^i; 
gocs  doiueftt  cftrc  exeni|)ts  de  cette  calomnie  :  car  s'ils  ï"ill«. 
cftoient  tels ,  la  Reine  ne  les  au  roi t  mis  aux  dcgrc?  Se  eftats 
qu'ils  0nt/&  ne^s^cii  feruiroit  en  telles  charges  :  'Se  ne  te 
tr^uucrâ-point  qu'eux  &  moy  ncviuionsChreftienncmciit 
acCatholiquemenc,  félon  les  loix  dcDieu  SC  de  fon  Eglifc, 
fansbypocriiieny  diffimularion:&  fî  comme  hommes  nouls 
£immes{>echeurs,nous  attendons  la  mifcricorde  de  Dieu: 
tttaîs  quant  au  monde ,  nous  n'en  craignons  aucune  cen* 
fttreny  reprehenfion ,  eftans  aflcz certains  de  noftre  bon- 
fifc  Sfiincere  confcience.  Et  pour  conclufion ,  quant  à  ce 
que 


que 
France  êc  d' 

me;  icreiponds  à  cet  article ,  que  quiconque  a  dit  que iay 
tenu ,  ne  penfc  de  tenir  ce  langage,  ny  que^uand  il  feroic 
.  ^itenmaprefence,  ielcvouluffeendurer, quel  qu'il  foit, 
il  a  iqenty  par  fa  gorge  :  car  iene  fuis ,  ny  fi  toi ,  ny  fi  meC. 
diant)  &  ay  efté  trop  bien  nourry  {>our  vler  de  tels  termes  : 
mais  puifque  fa  Sainâeté  croit  fi  volontiers  les  impofi:ures 
Aemenfonges^quonluydicdemoy,  ne  fe  contentant  de 
lalongue  preuue  qu'elle  peut  auoir ,  &  tout  le  monde  de 
maloyauté&preudomie^&ne  fe  voulant  fier  en  ce  que 
icluy  en  ay  0fcrit^&  affeurc;  ie  fuis  délibère  de  ne  m'en  ^ 
•xcuicrplus^efperant  que  la  vérité  furmontera  toufiours 
fa^malice  Se  mefchancctc  des  hommes  menteurs  :  &  ce- 
pendant ic  mettray  peine  d'obtenir  mon  con^c  du  Roy, 
pom:  m'en  retourner  >  afin  queTa  Maieflc  enuoyeicy  vn 
autre  y  qui  toutefois  ne  fçauroit  eftre  meilleur  Chreftien^ 
&  plus  homme  de  bien,  que  ieferay  toute  ma  vie^  Dieu 
àU^LM-i fuppliantleCrejateurvous  donner , Moniteur , en 
parfaite  fan  tertres  longue  &.contefitc  vie.  De  Trente  ce 
Fin^t-cinquiefmedelum  mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Vofireeheîjfdnt^féafaiiamy  à  v^nsfain 

li 


loin.    '  Kyimrc  de  Igy  étjMtfianr  ié  £(/^ 

« 

MO  MSI  E  VIL»  Samedy  à  làCongrcgatton  gener^ 
;  le ,  œ  (c  fie  ancre  chofe  que  receuoir  T Axnbaila- 
doit  du  Duc  de  Bauiercs  »  lequel  auoic  efté  recardé  iul^ 
qucsâ  cette  heure ,  pource  qu'il  precendoic  précéder  les 
Vénitiens  :  mais  finalemenc  il  leur  a. cédé  auec  protefta* 
ciondene  preiudideràronmaiftre^àqui  il  die  que  tadice 
precedenocappartient^fur  laquelle  proteftation  les  Am* 
bafTadeurs  de  Venife  procefterenc  aulfi  au  contraire  :4e 
aprér,  celuy  dudicBauieresfitfonoraifon  belle  &  longue 
Ù  fort  libre  y  tellement  que  fi  nous  euffions  dit  la  fîxicme 
partie d'auunt I Ion euft  bien  crié  après  nous  y  Sc  toute- 
fois on  luy  fit  plus  gratieufe  réponfe  qu'on  ne  fit  pas  à 
la  noftre.  Le  tommaire  de  fadite  oraifon  contient  trois 
poinâs  qu'il  prétend  obtenir^fçauoir  eft>  la  Cônunion  du  . 
S.  Sacrcmët  fous  les  deuxcfpeces,le  mariage  des  Preftres^ 
&la  reformation  des  mœurs  de  r£glire,enfemblede  Tin 
gnorance  &  mauuaife  vie  des  Minières  d'icelle  :ie  four 
menant  toutefois  en  toutes  chofes  au  iugemcnt  &  ile* 
cermination  dudic  Concile.  Ledit  iour  les  Ambafladeors 
dfiil  Empereur  preiènccrent  aufli  certains  articles  de  rc- 
nionftrances ,  dont  ie  vous  enuoyc  prefentemenc  la  co* 
pie.  le  me  recommande  bien  affcûueufement  à  voftso 
bonne  grâce,  fuppliant  le  Créateur  vous  donner,  Mo»* 
fieur ,  en  parfaite  (ancé ,  tres-longuc  &  contente  vie.  Oc 

Trente  cevingt-huiâiéflledcIuinnûlcinqcemfoîxaiHe 
<Csux. 
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fjtttrc  de  Mwipturie  Pihracà  JIHimpeMrk  Cbanttiiir  '*^ 

de  tHofpitaL  luin  tf  61. 

AmplifimoBc  Clàriifîmo  viroMiCHACti  Hosmtalio 

Galliar  Cancctlario»  Vidus  Fàber. 

MItto  tUn ^nên  Jpome  mcd  ffidcêé^m  offciê ,  erâ^ 
tifntm  fMdm  habm  ad  Patres  C$ncil$j  ij!  atêid  minus  im 
ts  ttià  f^éUmr  f  gauiUû  tamen  atiéjuideffiy  quêdfr^nfofiis^t 
mfifofUJjiqMyi^iiefiinquoeffknditmry  iietUm  OU  qud  lam^ 
déuiia Jmn$ êkrmuSm  verêteta  tiii  diffUfett  hé$  àffltre  txcufi^ 
$hMs  :  iânguehm  de  vie  ^fefi  tertmm  diem  »  ^  h$€  dffuii  dè^ 
andumftM^  ifnereà  falutandi  omnes  Céordinédes^  êmnes  Eft- 
Jiêfi ,  êmms  Jtepim  é'  ReruffffubUcéO^um  Ltgâti  ;  wirnihil  sptê* 
^mhm»dmmv4letudiM'&  Medk§i  merwm  emm  in  itsnere 
fffi  ex  drdorefilis  e^ntrâxeréon  ^  kneméjnidemf/edéfmi  angerà 
Jbfilè  fofftt  ,fe^nltH$  differremr  :  Fix/anè  dies  insegra  mhl 
cûnfiitii.  ^id^finetrnmquidemennkexfeQgfer^isxmns  eram 
de tmedsMC^ ixtremn  naiienisfme ?  Rem  ijuidem ^fam  tene^ 
hm^^^t^msvit^vteftrpUsànefciAâm^nnnqnA 

ékftMcm  vedmmmùs  fefulenÊm^  nHmp$émUh€ntihs ficntafunU 

âStmfmaffe  énimi,  infnem  me  frequentiftmus  cpv^ffus  m^ 

fnterai  :  bonitate  etiam  cimfd ,  ér  eerum  qui  âderâM  dq$Mnimit4te, 

"  ^  'fneandiendi.yelni  demum  rener/ns^  fum  ex me4 , tnm  ex 

ricêmmmem^ia  mandaniituris  qns  dixiffemihi  videtér^ 

fè^qnibms  cffa  màgmfere  âjfenjum  :  nihil  fr^are  feri  poinii 

éAeru  fàtiiei  C9r$n4 ;  êberaiù  ,  qni  aiies  coniurbare filet ^me 

fimfer  imnit^  errândi  metnsi  aberat  quoqne  iffi  dicendi  necef 

Jbas.  Hébesitaqne  n$n  mcâm  ^  fiinficiari  peffum  yfed  qnafiabe- 

ftnjvihmraiiMem  ^qnd  vtfïïrum  arnate  (jr  âcatrati  fcr^té  fit  ^ 

àtemMeminns  latidari  depet  neetfiiriè.  Cujfdm  enimtnfrd^ 

fiares^quî  mehêcUgutiêms  mnnere  dignnmej^cenfitifii.  pétris 

fin^JJi  qttidbk  âgâmr^ftfipêmdkerevnê  verbe  ^  niMagMr: 

ijtd  mole  vu  embagibns  &  ter^nerfimem^  ftfètne  bene  iém  ut 

Oenâ/if  étrtes  ede&mnf^  isifim0mm^  intettigâs.  rfêfefitâfmit 

^qfktfite  ntfer  de  refidumâ^Sc  emmfifi^tmn  e$eti  ijr  hm  nem 

amA  jMffcftffï  ÈÊÈÊÊâe  ÊmÊÊÊmÉ^  FefùSflNâié  difuelimM .  4Uktêit 


i.f  6  Zr.    âmnigentre  deformata  ejt.  R$gAti  Pâtres ,  ctntum  JeftuâgmUt 
^"'^      *  fintentiàm  dixere  \  mUfiis  veHfis  mugBoque  amtnorum  font€É$r 
tione.  ^idmormsïin  reminimè  dubià  &  obfcura  longdm  efft 
adhîbitam  ârationemi  USturam  fciUctt  temfms  doUt  »  viwam 
fiihil  m  Gos^/k  doUre  foJJ^s,  V  arid  fucmntjèntentid  s  h»i  amncs 
neceJfarUm  ctnfUtmnt  :  a/ij  heneftam  tantummodo  :  ad^U4m  non 
jfUceptis  diuinis  y  fed  humants  tantum  Ugihus  Eftfcofi  conftrin- 
ger€ntur,idwvh  apcnt& facile  huic  kgi  dcrqgari  fojfeit  Vûntif0. 
i^liis  quihuê  tam  aftftt  fmftrobù  effi  non  Ucuis  ^  ffacms  ad 
iffum  tûntificem  de  ma  te  referri  indUinm ,  &  ^Mhntaiem  ex^ 
feUari:  aîque.  ineasn  fententUm  n»n  mare  maiorum ,  Jed  fer 
LegaMt$êm  ambsèionemé'  difceponem  ffi£tum  efidicHmm.ExT 
fi^ahantur  iiterd  Ponùfcis  j  dttm  hnc  affuUnmSi  nunc  ex  tant ^ 
iH  quibus  fcriftum  ejtycuferefe  &exûptarevtnihUdetota  ea  re 
Symdus  ftatnati  Co^tanunc  ^aid  Germant  dsSturi  fnnt  ^  quid 
^iam  ij ,  qms  ijh  Cathabcos  affeUant^fimodû  n^ittês  fit  in  eu 
fififi^s.  Fup$êgi  iftos.  hommes  ea  farte  ûratiùnis  mea  j  qnd.tfi  de 
lihertate  Cêncilij^nec  ejnimfoteram  MfiimtUÊH  yfere  tamennM^ 
dicè,  autfctiàSy^tfUe  ait,jntra  modum  fum  qui  in  bonam, 
fient  &  qui  in  matamfdrtem^ccefertint.  Sed  hos  mn  marpr,  vaU 
^enimfuntifnfrohi.  tffmus  nufer  friuasim  afud  Cardinales  y 
qtù  kuic  Cùmiko  frdfidenty  a  Pûntifice  aUtgati  de  Conàlij  affeWi^ 
tiêney  &  egimus  offortt^nè  ifrofterea  qtêodnontmtU  qua  araedd; 
ufnttimnùflrumquaÇta  &  diffutata  eranty  cum  ifia  frdfçrift$$nc, 
edebantury  ^vt  intelkgi  f  effet  hanc  Symdum  non  nunc  frinmm' 
imdi^^i^  €jfe  yfid  xffe  eam  qud  i  Paulû  1 1  Unfiituta  fuit ,é* 
a  Juho  Pontifce  yrefu^antibus  é*  intercedentibsis  Légat  à  Régis 
contintMîa  aferte.  Nofti  artïficia  horum  hominum  >  &  njix  vn^- 
quam  aliquid  aferte  dicent  y  vix  vnquam  fimflsciter  >  &  cum  cd** 
teri  homines  Uquantur  vt  intelligi  fofiint y  isti  ttihil  m4gis'V0^^ 
lupt  y  quam  ne  intelligantur.  Ver  km  quidadiHa  nofir^  fûfiulafa^ 
viSti  noffris  fetitiâ^ibusyrefiûnderim ,  quidque  futurum  ûmninê^^ 
futemusy  habesexhisfàerisqipas  ad  Regem dedimus .  Tn. ,  £(^ .^ 
fitali  charipme  (^  amfUfiime  y^fro  tua  frndi  ntia  fisigulari  <^  t 
fdffentU  yfrique.  ec.y  qua»tiafud  tefimfer  fuit  fie tds  ac  fatus. 
Cbri^iana^cur^e  debes^  vtbec  Conciliumj  quàndû  niklamninê  \ . 
agitur^  henefia  quadétm  ratiane  cita  dimittatuY:  Idcg^  ivehemen^^  ^ 
tcr^t»^  Cur  oftem  »  hd  literét  lûqucremur^^ni/inte  de  iUisjAhtli^..  ' 
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Uri^s  muifiUam,  aliis  accuratiùs Jcribam.Tm  innrea  tue  ama.  j^g  *  ; 

é  Adci  fi&iM»t€r,  vt  vix  Jmsfumt  onj  ad  reU^ndiim. 

-  •  • 

Ltttrt  duditfiekr  de  Lanjfac  audit  fieurde  Lifle. 

MO  K  s  j  B  V  & ,  Vous  me  pcirmcctrez ,  s'il  vous  plaift , 
de  me  plaindre  à  vous  de  vous  mefme ,  de  ce  que  ie 
.vous  écris^  par  cous  les  courriers,  qui  partent d'icy,  &  ie 
£'ay  c\i  aùcunelettrede  vous^  depuis  lerrcizîéme  du  pafTé) 
quVne  du  vingtième  y  par  laquelle  vous  ne  me  mandez 
prcfquc  rien  y  mefme  oei  chofes  qui  font  d^imporcance 
pour  nos  charges ,  6l  que  vous  fçauez  qji'il  ne  fe  propoic 
rien  en  ce  Concile ,  que  ce  qui  eft  enuoyc  de  Rome  3  &  y 
cftsmc  vous  pouueZi mieux  entendre  toutes  chofes,  &  nous 
en  adyertir  pluftoft  que  nous  ne  les  pnunons  fçauoir  ei)  ce 
lieu*  Parquoyievous  prie  bienforty  v£erdeJajdiligçneè 
que  vous  fçauez  eftre  requife  pour  le  feruice  du  Roy^fi^. 
(loire.que  ce  que  ie  vous  en  dis,  eft  comme  ie  ferois  à  mon 
proprefrcre*  Vaus  aduifj^tqi^'ay ant charge  par  noftre  in- 
ftruûion  de  conuenir  &  conférer  auec  taus  les  ÂmbafTa*' 
âeurs  des  Rois  1$^  Princes  qui  font  icy*,^  furcqut  auec 
ceux  de  l'Empereur,  pour  par  enfcmble  aduifer  ce  qui  fera 
requis  de  propefer^pour  rhonneur  de  Dieu  ^&  bien  pu- 
blic delà  Chrefticnté  ,  afin  de  le  pourfuiure  coniointe« 
mene:.  Et  dauantageayant  charge  d'exhorter  les  Pères  du 
Cjoncile^quepoury  conferuerlcs  Catholiques,  &reunir|. 
s'il  eftpeffibie^  ceuxqui  fontdiuifez  de  nous,  qu'aux  cho- 
fcsqui.nçifbnti^oint  de  droit  diuin,  mais  feulement  po* 
£tiivq[u'il5  ne»  fe  rendent  trop  difficiles  &  aufteres  :  £t  pouf 
autani;.,fuiuant  ooihedite  charge  ,  ayant  ces  iours  paâe:e 
lefdits  Ambaâadeurs.,  &  ceux  du  Duc  de  fiauieresi  fait 
inftancede  la  Communion  du  Sacrement  4bus  les  deux 
cfpeces  ^eftans  jcquis  par  ieux  dcles  affilier  U  fauorifer  en 
cettçjrec^iiefte,  nousai&leurauons  piLdcnier ,  &:  fifmes  Sa« 
medy  derrâdr  en  Cof^bgation  laremonftcancepar  écrit;^ 
dont  i^  yous  .cnuôyejjucopic  cy  enclofe,  qu'il  vous  pl^iirâ 
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I  f  (f  t.  V0V  fêCJBmtwmmï^v^r  à  MoofeigÂeui:  le  Caf<linal4e  ta 
luUkf.  Bourdaizierc »  &  après  la  faîrç.eoieodre  à  iioftrc  S.  PerC| 
IçfuppliàiuU  receuoîr  en  bonne  parc,  fuiuanc  noftre  in* 
tcncion:  &  qu'il  luy  plaiie  coniiderer',  ainfi  que  cane  de  fois 
luyaefté  remonftré ,  qu'il  eft  neceflaire&bien  conuena* 
bie  de  pardonner  quelque chofe  ,&  n*opiniaftrer  pas  cane, 
CouccequÂcft  dedroiûpolicif:efperancque  s'il  luy  plaift 
concéder  cecyà  la  neceflicé  du  ccmps  ,  faifanc  la  rcfor* 
ffiacipn  des  mœurs  »  qui  eft  neceflâire  ,  fa  Sa;nûc^  don* 
oera  grand  moyen  ànosj^rincés  de  réduire  routes  choAss 
fmbonsterines*  le  crains  bien  que  pour  cecce  fcâion  Ton 
«e  deccrmineira  rien  de  ladite  Communion  «  que  (eu  le* 
mène  on  publiera  lesquitcffe  Canons  que  ie  vous  cnuoye  : 
fieft*eequil  me  femole  qu'il  euft  efté  bon  d'expcdierlp 
couc  enfemblepar  vn  meiine  moyen.  £c  à  cane  ic  me  re« 
comnande  bien  atfeûueuiemenc  à  voftre  bonne  grace^ 
fupplianc  le  Créateur  vous  donner  en  bonne  fantc  cres* 
longue  6c  concence  vie.  D^  Trente  ce  6.  luillec  ij6x. 

» 

Vêfift  disjpnt ,  parfait  amy  À  vmê 

t^utreJt  luy  au  mejme  ftur  ie  Uflc^ 

MOwsif  vajei^e  vous  puis  mander  grande  nomiclla 
de  ceConcile^iufques  après  cctce  ieffion:car  cepciH 
danc  on  ne  faic  que  compofer  ces  Canons^ijui  (e  doiucnK 
publier^a^  auant  hierMcâieurs  les  Legacs  nous  mandèrent 
quMls  auoienc  conuenu  auec  les  Ambailadeurs.de  TEm» 
peiscur ,  de  ne  déterminer  rien  pour  cectedicc  iêffion  de  la 
matière  de  la  Communionyiv/^i;/ni^«r,pource  que  le  cemps 
eftoit  trop  briefj  pour  plufieiirsboimes  conilderacions  :à 
quoy  ie  répondis  que  ce  n'eftoïc  pas  cbofe  que  nous  cuC» 
iions  propofM  ne  requife  »  &  comme  il  apparoiflbit  par  * 
r^aic  quei'auois  baillé  aufdits  fîeurs  Légats  ^  donrîe  vous: 
jiy  enuoy 0  la  copie»  nous  n  auions  riea  faïc  qu'aiSfier  6c  tz^ 
Uorifer larequefte  defdie  Amb^iifla^druri  de  Ifimpercor. 
Ecponc  autant  9  MoQÛcur^  qiip  voua  ccm  mandes  que  t» 
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Pape  vous  a  dit  qu'il  demeurcroic  content  de  moy  ^pour- 1  ^6u 
iicuc|uetcnepourchaâeque  chofes  ordinaires  6c  raifon^  ^"^«(* 
mbles  s  ie  ne  fçay  que  falSainûeté  enteifd  par  là  q^i  fott 
ordinaire  ou  exaaordinaire.  Maisiefcay  bien  que  ie  n'ay 
^rchaiTé  iuiques  icy ,  comme  ie  ne  reray  pour  i  aduênir^ 
aocune  chofe  fans  l'exprcfle  charge  &  cofAmaïidemtni:  dd 
Roynoftremaifire»  duquel  &;  de  fon  pfudcnt  confeil^il 
ne  procède  &  ne  viendra  iamais  rien  qui  né  foit  famât,  îuy 
fte,&raifonnable9&  digne  du  nom  defaMaiefté.  Mai^ 
Ayant  tels  commandemens  »  ie  crey  que  fitdite  Sénàctê 
aura  à  bonne  ptftt  que  ie  les  poui^fuiue ,  auec  tel  foin  6t 
diligence  qu'vn  bon  reraiteôr  &;  fideF  Mmiftre  d'vn  td 
Frince  doit  U  péutfaire.  le  ferày  un  pat  mes  afFcâiotinée^ 
rccoHimandations  à  voftrc  bonne  grace,fupplianc  leCrea* 
teur ,  Monfieur  ,  vous  donner  en  route  pfofperité  très-' 
l^atcufe  8e  comente  vie.  De  Trente  ce  9^.  1  uillet  15^1* 

Fûfire  ûèe/jffaM^  faffaif  amy  à  vous 
faire fermce,  Lamssac* 

Exttâiêi  d* vne  lettre  de  la  Reine  AiereJtu  K^àMon-, 
fieur  de  Rennes  ^mtajfadeur  prê^  tEmferittr. 

Du  II.  Imllet  ifdi. 

MOk^ievr  de  RemmcS)  &c.  Qiiaiit à  ce  qui^ 
appartient  au  faiâ  du  Con  cile  y  dont  vou«  mc'faitâ^ 
mention  par  ^ofdires  lettres  >  &  la  bonne  intention  que' 
mondit bon  frère  TEmpereur  monftre  touiiours  auoir  de 
k  faite  ivuâueux>ien'ay  encore  rien  V eu  de  luy  que  bieh' 
Ibrt  loîiable  >  &  qui  ne  le  conforme  à  fa  parole.  Toute** 
fois  fe$  Ambafifadeurs  auoient  du  commencement  parler 
fbrcfroidement  aufieûr  de  LàAfTatt  deschbfes^'ils^d^^ 
firoicnt  eftf  e  traittées  audit  Concité,mai5  depuis  ikfe  fotit^ 
laî0e  plus  clairement  entendre  ;  qui  a  elléaprés^^aubir 
fceu  l'intention  de  mondit  bon  frère  »  qu'il  ne  leur'  auoit 
peut-cftre  fait  encore  entendre;  ou  bien  qu'ils  voùloient^ 
voir  premièrement  de  quel  pied  lesnoftresmarcfaeroient, 
k  fquels  comme  ie  vous  ay  ia  mandé  ont  conuDandement 
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I  ^.6,u  4es>dioindre  ccUenacnc^ucCjCeux  de.  nx>ndi€  honiretc  ^ 
luiilcç.  qu'ils  ne  foicnc  quV^ç  mefine  ciiorp  «n  yo  (x  bonoeaurc^ 
£c  pourcc  que  les  Euefques  ECpâignois -fonit:  puis  nagueres 
venus  dire  audic  (leur  dcLanifac^que  l'on  n'auow^ue  faire 
pour  rheure  ,pre(en(e  de  .traiccer  de  la  doârine  y  putfqui; 
ceux.qui  i'inipugnent,&  debacccncne  foncpoinc  au:  Con- 
cile,  6c  qu'il  falloir  CQnitnençer  p^r  voe.boQne  &  roidc 
reforinacion  des  mœMr^  ^  qj^i  .cft  ce  quei'oo  a  toujours 
deiîrc  d'eux  »  Sc  vn  poinâ  de  crcs-gr;tndeimporcanceyppur 
faciliter  le  fruift  que  l'on  efpereiiudic  Coiw:ile;eQCQreque 
ie  fj^ache  bien  que  niQTidic -bon  frère  &  raoy^n'aoefn^tou* 
i,ours  eu  en  cela  qu'vnenic{xoe.in(ipncion&:  volonté;  fifuis-* 
ied'auisy  Monfîeur  de  Rennes^rq^evvousluyicnpatiicz  6C 
le  requériez  de  çomnpiaader  encore  de  nouueau  à  fefdics 
AmbafTadeur^  ^  qu  ib  prennent  ce  fai^  en  oiam ,  iSc  en  ib<- 
iicitent  tellement  icifdits  Efpagnplsy  que  cela  fe  pr-opofc  6c 
£.cquiçre  d'vn  commun  accord ,  &  çonfentement  d'eux  & 
de  nous ,  auec.teUe  chaleur  &  inftance  ^  que  les  Légats  n'y 
puifTent  point  faire  de  difficulté:  cftant  befoin,  comme 
vous  fçauez^  que  les, décidons  e^  la  doârine  (e  différent 
pour  les  dernières  fel&ons  dudit  Cocicile ,  Ac  ne  s'y  fafle 
rien )  s*4l  eft  poilible  y  que  nos  Prélats  ne  foient  par  delà, 
.&  que  Ton  n'ait  efTay  é  d'y  ameneries  Proteftans  y  Icfqucis 
fi  l'on  auoit  vne  fois  fait  vne  deciûon  en  ladite  doûrine 
contre  ce  qu'ils  ;cn  feintent» .qu'ils  n!cufrentpremiereme|»c 
efté  otiis ,  il  ne  feroîf:  pas  en  puiff^pce  d'homme  du  mon- 
ade d'y  faire comparpifi^rjc,.^  fepUindfoienttouiioursd'â^ 
uoir  efté  condamnez  ^  non  9uis  ;  4^  pour  ce  faites  cet  office 
enuers  mondit.bonfrerc ,  6c  i'ay  mjindé  au  ficur  de  Lanf- 
faC)  qvi'il  n'y  oublie  rien  au  lieu  oùileft:^  fi  vous  anez 
pu  entendre  auec  quelle  refolutionif  défefchel'Ârche« 
uefque  de  Pr^gMC  s'ep  dl  r Qtourné  ^  jmandcz  luy  en  des 
qouuelles,  comme  le  m'afleure  que  vous  ferez  tonfiours 
de  toutes  chofes  qui  regarderont  le  faiâde  fa  charge  >& 
que  vous  çogqQiftrcz  de  quelqi^  importance>&  dignes  de 
Û^y.  Priant  pieu 9  $(ç.    . 
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Extraiél  d'vne  lettre  de  Mon  fie  ur  de  Lifle  an  Roy.  iwiict/ 

Du  t^.  luillet  audit  an. 

SI  A  E  y  UArclicaefque  de  Lanciano  »  qui  eftoh  venu 
rendre  compceau  Pape  de  îeftac  du  Concile ,  duquel 
i*ay  écrit  en  meidices  lettres  dû  lo.  du pafle ,  eft  parcy  d'i- 
cydéperchédeuers  ledit  Concile  par  ùl  Sainâeté  lequa- 
triémede  ce  mois.  Tây  mis  peine  de  recueillir  quelque 
chofc  de  fa  déperche,&  trouuay  que  l'opinion  de  piufîeurs 
eft,  qu'elle  tend  à  vne  fin  que  Ton  dit  eftre  Tintention  &: 
refolttcion  de  fâ  Sainâecé,  à  fçauoir  que  ledit  Concile 
reprenant  les  erres  de  l'autre  Concile  dernier  pafTé  ,  Se 
déterminant  foudainement  ce  qui  reftoitàtraitterenice- 
by  )  lors  qu'il  fut  fufpendu^  faflTc  diligence  devenir  à  la 
conclufion,  tant  que  le  Concile  fe  puiilê  arrefter  6c  ter* 
miner  dedans  le  mois  de  Septembre  prochain  :  de  forte 
qti'il  y  en  a  qui  diicnt,<iue  leditConcile  (en  finy  auant  que 
le  refte  des  EueA|ues  que  vous  délibérez  faire  panir  aptes 
les  tumultes  appaifez^  y  puiiTent  arriuer.  L'AmbaiTadeur 
de  TEmpereur  m*a  dit ,  qu'en  tous  les  propos  qu  il  a  eus 
dernièrement  auec  fa  Saindcté,  il  a  apperceu  que  fon  opi«- 
nion ,  &  expeâation  du  Concile  eft  telle  que  deifus  :  tou- 
tefois qu  a  fon  aduis  il  y  pourra  furuenir  quelques  obfta* 
deSy  à  catife  que  fa  Sainâecé  a  pareillement  refolu  défaire 
déclarer  audit  Concile  la  continuation  contre  ceux  qui 
prétendent  que  ce  foit  nouuelle  indi£kion  ,  8c  eftime  que 
cela  auiendra  dedans  peu  de  iours  ,  nonobftant  que  les 
AmbaiTadeurs  6c  Euefques  d'AUemagne^de  voftreRoyau* 
meflfd'Efpagneiê  contentent  qu'il  ne  foit  point  parlé  de 
ladite  continuation ,  iufques  à  la  fin  du  Concile.  De  cette 
délibération  de  fa  Sainâeté  i'en  auoisdes  argumens  dés  le 
quinzième  du  palfé^que  i'écriuis lors  en  ma  dépefcbeà 
voftrc  Maiefté,  6c  comme  (âdite  Sainteté  attendoit  fur 
tt  quelque  réponse  du  Roy  Ca^olique^ 
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^  ^  (P I R  E, Apres  rioftrc  dcpefchc  dû  fépciémcdu  paflc  nous^i 

^vpiji.s^n  ftfTOcs  vjaç  autr^e  ronziémc^.quei^addccjfgy  à 
Môti^çur  4^  I^lQurdillpnpour  voué%iretcnir:depuis  nou$ 
auons  diacre  dç  vous  écrirp  pour  plvific^v^s  raifôns  \  rvQp, 
pi^rce  qu -il  ne.s'gfl;  irieti  fait  en  ce  Ooncile  y  que  diQ^iifçr 
fur  les  maciei:^ji  ç^w  ai[Uoiçnc  eûç  propofées  ^  ^  que  aous. 
fçauions  voitt^  .Maiefté cftire  aiFc?  empçfcbée.  à  auçres^^-* 
faires  de  plus  grjmde  imppncdiPçc  >  iC  ^Si  que  nousjtCr 
tendons  dçjour  À$tuci:c  le  r^our  dç.çiejuy  que  nous  vouf 
auons  dcpefclié  ^  fjfpçr^ut  par  luy  atcçn dr^  la  refolution  de  - 
yoflre  Maiiefté,  fur  coucç^  les  choies  f)U9Qpusluyasu[>ns 
4çrices>  con^mç  41 -eft  biçp  fiecc^ire  .qu'il,  vous  plgifeM 

ixpus  màfoèf^m  ^Jwftçft  >  or  cous  wQwsrçsardc  4c  pour- 

ruiure\viueii|9ffM^.»(Ço$i|;/Çc  ^vi  cft  CQntcnu  par  noftce  iu« 
(iruâion. ,  r9!9ci^4$^9i^9Cipnd'ijsidiâ  dudic 

Concile  ^&  non  4#  c^^tiuuaçjbfl^dJUiP  M  tranflation  4'i- 
celuy  en  autre  lieu^  ^  auâlî.de  prppo&r  les  articles  de  re- 
formation contenus  par  upftcqiçUte  ÂoÛrudion  :,  ds^utant 
que  (i  nous  1  euifionsfait^  me^çm^nciQâfter.pQ  ladi(ie  dç- 
claraçion  d'indiâioPinpuueUç  ^  il  elt  certairi  que  pour  fe 
urouuer  le  Pape  &  les  Lçgats  robligez  ;iu  Roy  Cathol^qi^c 
de  pronicifre  défaire  la4eçlai;atiQn  de  continuation  ^  nous 
çuflîons  caufc  la  diflblutipn  dudit  Concile  ,,.quc.nous 
craignpnsjcuft  pû^Q^çner  quelques.trou^lesà  vos  affaires^ 
éf,  pour  mefme  raifpn  Auons^auffi  difierc  do.propofer  les 
avticles.  delareforniation,dautant  que nçLU s  voyons  hieti 
qu'ils  ne  vsçulcnt  entendre  à  chofe  qui  prciudicie  au  rprp- 
fit&authpritçdelaCour  de  Rome:  &dauantagc  Ip  Pa- 
pe fç  trouue  jcantmaiftre<le  ce  Çoççilc,  y  ayant  k^plufpart 
des  vœux  à  fa  deuocîpn  ,  que  beaucoup  de  lè^  peu/îon- 
naires.,  quelque:  cl^ofe  que.  les  Ambafïàdear^  de  TEm- 
pcîcur  &  nous ,  lcm*ayQoç:rjîoipjïfti€r^  ii$  n  en  fontquc  ce 
qu  il  leur  plaift  :  comme  voftre  ^aiefté  pourra  voir  par  les 
Canons  qpe  nous  luy  enuoyons,  tant  de  la  doârine^que  de 
la^jeformation,  qui  furent  publiez  à  la  dernière  fe/Txon  du 
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icîzicmc  du  pxefcftt.Carcncorc  qu*àu  commencement d^s  j  cg^l 
'difputcsilncfuft  çjucftÎQiipour  iefaift  deladodrine^oûc  luilfct. 
de  voir  s'il  eftoic  licite  Se  coriuenable  de  remettre  Tvlk- 
e  aux  lais  àt  Iz  Communion  du  fainâ  Sacrement  Tons 
es  deux  efpcces^  pouf  Fuiuie  par  lefdits  AmbafTadeursde 
TEmpercur ,  &  dcpuisjpar  ccluy  de  Bauicrcs:  neantmoins 
il  n'en  a  cftc  détermine  aucune  chofe ,  &  feulement  ont 
publié  quatre  Canons  pour  confirmer  &  corroborer  ceux 
du  Concile  de  Confiance ,  qui  defendoient  ladite  Com- 
munion :  de  la  conceffion  de  laquelle  toutefois  ils  donnent 
auxfufdits  Ambaffadeurs  quelque  cfperance ,  &  promet- 
tent d'en  délibérer  en  autre  temps  plus  opportun. 
SiRE^nous  vous  auons  f  y-deuat  écrit,qu'encore  que  nous 
cuflions  fait  inftance  qu'il  ne  fe  tratttaft  rien  de  la  doûrine 
iufques  à  la  venue  de  vos  Prélats ,  fi  eft-ce  qii'eftans  priez 
par  lefdits  Ambaflfadeurs  dd  TËmpereur  ,  de  leur  laiffer 
propofer  Se  pourfuiure  ladite  Communion  fous  les  deirx 
c/peces  3  nous  ne  leur  auons  p&  dénier ,  parce  queparnô* 
rrc  inftruâion  il  nous  eft  commandé  de  conférer  auec  eux, 
,&  conformer  nos  aftions  &:  pourfuites  aux  leun?  :  8c  àx- 
uantage  après  que  par  eux  fut  prefentée  audit  Concile^ 
vne  belle  &:longue  remonftrance  pour  obtenir  les  fufdites 
choies»  laquelle  nous  vous  enuoyons,  nous  fifmes  au(fî  vne 
autre  remonftrance  brefue  pour  fauorifer  leur  requcfte, 
telle  qu'il  plaira  à  voftre  Maicftc  voir  auecla  prefence  : 
vous  aduifant  ^  S  i  r  £  ^  que  TAmbaffadeur  du  Duc  de  Ba- 
uiercs^quiaefté  receu  auft  quelque  difficulté ,  pour  la 
diipute  qu'il  faifoit  delaif)releanceauec  les  Vénitiens , 
aufquels  neantmoins  ilacedé^auecproteftation  :parfôn 
oraifon ,  a  fait  expreffe  &  particulier?  inftance  de  dciîx 
cho/cs:c'cftàfçaùoir  dc  la  Communion  fous  les  deux  ef- 
peccs ,  &  du  mariage  des  Preftres  y  protedant  que  fon  maî- 
tre ,&  Ces  fuiets  àuoient  toufiours  vefcu  en  Tobeiffance 
de  r£gli(e ,  comme  il  vouloir  continuer ,  mais  ne  pouuotc 
plus  contenir  fefdits  fubiets,  fi  on  ne  leur  accordoit  les 
chofes  deffufdites.  Voftre  Maiisifté  pourra  auâi  voir  par 
notlredite  remonftrance,  que  nous  mrtics  inftance  que  les 
4Canons  qui  fedoiuent  publier  ne  port^âcnt  point  preiu* 
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I  j  ^  1.    dice  à  laloiiable  couftumc  qu'a  voftrcMaicftc  de  receuotr 
luiiicc.      ^  voftre  couronnement  lecfit  S.  Sacrement  fous  les  deux 
efpeces ,  &  à  aucuns  Monafteres  de  voftre  Royaume ,  q,ui 
pareillement  en  vfent.  Et  quant  à  ceque^nous  vous  auons 
mande  que  l'Empereur  auoitenuoyc  à  Tes  AmbafTadeurs 
quelques  articles  de  reformation  pour  prefenter ,  qui  en 
beaucoup  de  chofes  font  conformes  à  ceux  qui  font  con- 
tenus par  noftre  infbudion  :  fa  Maiefté  Cefarée  a  depuis 
mandé  qu'elle  fe  contenft)it  qu'ils  fuffcnt  mis  entre  les 
mains  des  Légats^  qui  ont  promis  les  propofer  auec  le  têps; 
&  difent  lefoits  ÂmbafTadeurs  que  fi  entre  cy ,  &  la  pro- 
chaine feilion^qui  eft  affîgnée  au  17.de  Septembre,  ils  n*en 
font  quelque  choiè^eux-mefmes  les  prefenteront  au  Con- 
:  cile,  &  dit-on  qu'entre  cy  &c  ladite  prochaine  fcflîon  ils 
trait teront  dufacrifice  de  laMefTe  auec  l^fdirs  articles  de 
reformation;  toutefois  il  n'y  a  encore  rien  de  publié  :  Et  fe- 
roit  bien  fort  neceffaire  qu'auant  ladite  feflion  les  Prélats 
qu'il  vous  a  pieu  ordonner  pour  venir  icy  y  fufïent  arrruez: 
car  s'ils  y  cftoientnous  aurions  beaucoup  meilleur  moyen 
d'obtenir &cmpefcber  ce  que  voftre  Maiefté  dcfîreroit,&: 
nous  femble  qu'il feroit  aufli  bien  requis  que  lefdits  Pré- 
lats menaffent  auec  eux  quelque  nombre  des  plus  fçauans 
Doûeurs  en  Théologie,  comme  ont  fait  les  E(pagnolsâ£ 
Portugais ,  les  principaux  de  leurs  Royaumes  :  ne  voulant 
aufli  faillir  à  vous  aduertir,S  i  r  E^que  les  Abbez  titulaires 
ont  voix  deliberatiue  audit  Concile  ,  &  y  en  aquelques- 
vns,,parquoy  il  feroit  bon  qu'i4pleuft  àvoftre  Maicfte  y  en 
enuoyer  des  fiens.  S  i  r  e  ^  ie  fuDplie  le  Créateur  vous  oon- 
aer  en  parfaite  fanté  &  grande  profperité  tres-hcureufe  &c 
longue  vie.  De Titnte  ce  19.  de  luillet  i  j^i. 

Vofire  tres-humblt  fubiet^  ér  tr^s- 
êbeijjantferuitenr^  L  a.  m  s  s  A  c . 

Ltnn  deMbnpèur  de  JLanffàc,  à  la  Keint  mereduRcy. 

MA.P  A  ME>Ccporteurquicft  de  Bordeaux,  hom- 
me de  bon  fçauoir  &:  entendement ,  &  au  (ètuice 
de  KIoniieur  le  Cardlnsd  Borromeo  ,  s'en  retournant  en  ^ 
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Tmce ^m'adonne la  commodicc  de  vous  faire  cette pre*  15^1.* 
fente  dépefche»  par  laquelle  voftre  Maiefté  pourra  entea-  luîUcc* 
dre  tout  ce  que  nous  auons  fait  &  entendu  depuis  les  deux 
dernières  du  7. 2£  11.  luin  ^&  pareillement  ce  qui  s'eft  pu- 
blic à  la  dernière  ieflîon  du  16.  de  ce  mois»  eftant l'autre 
fcffien  aflignée  au  17.  de  Septembre ,  qui  eft:  aflfez  lone* 
temps  pour  donner  loifir  à  vos  Prélats  de  s'y  rendre  »  s  il 
vous  plaid  ainfi  leur  ordonner»  comme  il  me  femble  bien 
neceifaire  pour  tirer  le  fruiâque  voftredice  Maiefté  de- 
firede  ce  Concile:  car  fans  cela  nousy  auons  G  peu  de  part, 
queienepuisefperer  que  nous  y  puiilîons  faire  leferuice 
que  nous  deuons  Se  délirons  :  Vousaduifant,M  a  d  a  me» 
qu'encore  que  nous  ayons  iufqucs  à  prefentbien  peu  fait,  ^P 

&:  que  nous  nous  foyons  en  toutes  chofes  de  paroles ,  &  de 
faiâ  déportez  le  plus  doucement  &  modeftement  qu'il 
nous  aeftépoflible;neantmoinsityaicy  aucunes  (1  mali- 
gnes gens  qui  ont  écrit  à  Rome  (1  finiilrcment  de  nos 
aâions^que  rioftre  S.  Père  ne  s'efl:  pu  contenir  de  direà 
Moniîeur  deLiflclespIuseftranges  propos  du  monde  de 
nous: dont eftant  aduertyie  n'ayfaillyparreccrësquci'ay 
écrit  àfa  Sainteté,  de  répondre  à  telles  calomnies, &  à 
nousiuftificr,  en  forte  que  depuis  peu  de  temps  Monfieùr 
le  Cardinal  de  la  Bourdaiziere,  &c  ledit  fieur  de  Lide  m'ont 
écrit  que  fadiee  Sain£tecc  eft  demeurée  tres-conteme  de 
nous. Mais  voftrcMaiefté  peut  pcnfcr,  que  pourfuiuanticy 
ce  que  nous  auons  charge  pour  la  reformation ,  it  feroit 
bien  difficile  d'éuiterquefôuuent  nous  n'iayons  de  telles 
allarmcs.  M  a  d  a  me,  Monfîcurde  Pibracquicft  icy,  eft 
en  mcrueillcufe peine  pourauoir  entendu  les  tumulrcs&^ 
defordres  furuenus  aTBoulouzc,  où  font  tous  fcs  parens, 
&  fa  femme  qui  cftieune  &  bien  fort  grôflc ,  èc  craint  qu'il 
neluy  foir  aduenu  quelque  inconuenient  :  parquoy  nous 
auons  délibéré  qu'après  que  l'hoitame  que  nous  auons  en* 
uoyc  vers  vos  Maicftezfera  de  retour,  fi  nous  voyons  ne 
faire  point  faute  à  voftre  feruice ,  ledit  fieur  de  Pibrac  s'en 
iraenpofteversvôfdites  Mâieftez,  &  delà,  s'il  vohisplaift 
luy  permettre ,  donner  prdre  à  fes  affaires ,  &c  pourra  bien 
cftrc  de  retour  aùant  laptochaine  feifion,  s'il  vous  plaift 

Kk    ii) 
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ï  y  ^  tir  l'y  rcnuoycr }  ic  cependant Monfîdur  le  VtcCidcnt  dxx  1?cr- 

luilkc.     ricr  &  moy  donnerons  bien  prdré  de  fâcisfâife  ad  dcuoir 

de  noftre charge  Dieuaidant;lé^uel  icru()pIi£;,MADAME, 

VOUS  donner  en  oarfiitc  fanté ,  &  grande  pco(p.cri£é  trcs- 

Jongue  vie.  Dé  Trente  le  I5>.iôur  de  luïllet  jyf  i,, 

^rôfire  tie^  -  humble  fubin,  tres-ikïjjant  & 
très-  obligé Jèmiteur  y  L  a  n  $^  a  c  • 

Mxtraicî  i'Vnt  lettre  de  Monfieur  deLanJfaç^ 

à  ^Jklonjieur  de  Lijle. 

^  IV  yf  O  N  s  I E  V  R ,  le  vous  diray  feulement , fur  ceijuc 

•  JL V Jl  me  mandez  par  la  voftrc  du  ly .  de  ce  J»iois,]de  1  cf- 

perance  qu  a  le  Pape  ,  que  ce  Concile  aduifera  pour  le 
mieux  de  remettre  à  fa  Saindecé  les  articles  fur  Iciqucls  il 
ie.trouucracn  contrariété  d'opinions^que  ie  m'afTeurc  que 
cela  fe  fera  aifcment:  eftans  la  plufparc  des  Prélats  qui 
font  icy  afTez  bié  difpofçz,  pour  s  y  porter  félon  fa  volonté: 
vous  aduifant  auflî  que  i*ay  veu  vnc  lettre  que  le  Roy  d'£f- 
pagne  a  écrit  à  fes  Minières  pardeçà^par  laquelle  il  leur 
mande  ne  faire  plus  jiucune  pour  fuite  delà  déclaration  de 
continuation,  ce  qu'à  la  vericcn'jcilbefoin^  car  elle  fefait 
afTez  par  efFeâ:  :  en  quoy  nousne  nous  empefcherons  da- 
uantage,  fi  nous  n'enauons  autre  commandement.  L'on 
.difputemainten$incfur|efacrifice  delà  Meife^Dieu  veuil- 
le qu'en  cela  ,  &  toute  autre  chofe  ils  délibèrent  à  (on 
honneur  &  gloire ,  &  au  bien  public  de  toute  la  Chré- 
tienté. Et  après  m'eftre  bien  aâèâueufement  recomman- 
dé à  voftre  bonne  grâce  »  ie  feray  fin ,  priant  le  Créateur, 
Monfieur,  vous  donner  en  toute  profperitétr^s-heureufc 
vyic.  De  Trente  le  13.  Juillet  1^6 1. 

Vçfire  obeïjfantdr far  fait  amy  4  vffffS 
/aire/ermfe,t,AussAC* 

Ire,  Dimanche  dernier  19.  de  ce  mois  nous  vousfif- 
nties  vne  dépefche  par  vnieuâe  homme  de  Bordeaux^ 
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nommé  Baudoa ,  qui  eft  au  feruif  ç  de  Monficur  U  Cardi-  it^g^^ 
DalBorrcMP»efî,  «  en  gllanceii  fçùfiÇîiVnncf  ;  par  U.<|U0lUi  luiUcu* 
voftre  M4i«^  dura  pu  vçircQut  ce  jqui  iedfcenpina  à  la 
der&iere  .rç^c>0:^.4^puis  laquelle  Meifieufs  ks  Legataoï^t 
propofé  trei2«  è^^^jcl^^^qucn^US  ViUis^^^ 
fe&;des<:hores.q^iiyiO0 dépendent, fur Icfqujels  Uy  a  (iouy 
ou  crois  iours  .que  les  Theplogiens  ont  conuvience  ^  dif» 
puter^  félon  l'ordre  contenu  au  mémoire  que  nous  voua 
enuoyons ,  lequel  piidre  9.  efté  fait  par  la  Cûmmuaedeli- 
betation  des  Pères  du  Concile  ;  j&  pour^e  que  par  iceluy 
il  eft  dit  que  les  AmbafTadeurs  des  Princes  qui  fpnt  icy , 
nommeront  trois  de  ceux  qui  font  enuoycz  de  leur  païs  ; 
qous  n'y  aurons  point  de  pai:t.  Car  voftreMAiefté  fçait  qu'il 
n!cn  y  a  aucun  de  fa  natioR:  parquay  la  difpute  paâera  &u- 
lemçc\t  enti;e  lès  Italiens,  EipagAdisâ:  Portugais»  qui  font 
en  gr^nd  pçmbre;  ^  nvefmey  en  a  plusieurs  qui  (  à  ce  qu'ils 
dicnt)yfontenuoyez&payezdu  Roy  Catholique.  £c  où 
voftre  M aiefté  verroit  que  efdif s  articles  y  euft  chofe  d'im^ 
portance^furquoy  il  vous  pleuft  faire  quelque  remonftran;' 
cç,  il  fera  yoftre  bon  plaifij  le  nous  mander  au  pluâoft ,  SiC 
faire  hafter  aucuns  de  vos  Pcdacs  &:  Ooâeurs  on  Inheolo^ 
^\ç,  pour  eftre  icy  à  la  proc4iaine  feffion  du  i7.Sepieiiibc^ 
^nops  trguaillerons  de  les  faire  ouir^jfif  mettre  denaur 
^eaules  çhc^fes  en  delib^ratiou ,  s'il  yauoit  ticsudUé  decer-* 
Quné  cont|:e  voflre  intention ,  &  iVcb^is  de  voftjre  Confeii  : 
Car  ajj^trcnikçpt  s'il  ne  yous  pJaiHinousen  ^duf  ctû:  d^heu^e^ 
nous  ne  .pouuQus  qye  laiil^r  couler  cet  atfaife  ,  comme 
font  les  %ntfç^  Ambaflade.iç^s ,  dautaijit.que  par  foidre  iur 
ftruûioail  n'^  fait  nien^ioia  de  tcUes  matières. 

SiiLE>  dcpuistypisou^quatreioifj'si'ay  veu  la  copie  d'vne 
Icttre.dyyldu.prcifeçf  |U.ois,.que  leRoy  Catholique  a  écrit 
à  fqi)  Ambaf&^cur^  &  §fjixpï^t$  Efpagaots  qui  fon^  icy , 
par  où  il  lebriBaAdpjçiJ^.civçaduconi&ien  fêroitod£eu« 
(  la  déclaration  de  p^atinuj^u  du  Concile,  à  TËmpe- 
ïpSixfic  à  X9itre  i^^W^é  >  que  ^  cUe  fe  f aifoit  exprciTémetir, 
pounoic  çaufer  (çê»é9\^  &  doiToludân^'iceluy :  poiur  cet* 
te  çaufe  qu'ils  fe,cq^tiuiteo{Lpar  cy  a|u:cs,de  n'en  faire  plus 
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lyéx.  ne rcfaiTe aucune dcclaracion d'indiâion nouuelle> 8£ que 
XuiUcc.  ledicConcile  procède  comme  il  a  comtmencé  :  en  quoy  fa 
Catholique  Maicftc  a  bien  raifon  de  Ce  contenter  :  Car  ce 
qui  ne  k  dedace  exprelTément  en  paroles ,  fe  fait  en  efFeâ^ 
comme  nous  auons  cy-deuantfatt  entendre  à  voftte  Ma- 
iefté,  ôc  qu'elle  pourra  voir  par  lefdits  articles  que  nous  luy 
cnuoyons ,  qui  ne  font  que  les  arrcs  6c  fraginens  du  der- 
nier. Auffi  ledit fieur  Roy  Catholique  mandoit  à fes  Pre« 
iats  y  auoir  entendu  la  çontrouer&&di(j>ute  qui  auoit  efté 
pour  le  faiftde  lacefidencc  des  £ucfques  &  autres  Prélats, 
^  que  par  eux  auoit  efte  pourfuiuy  qu'elle  fuft  déclarée 
de  droià  diuin,en  quoy  il  lottoit  leur  bon  zde  &  intention: 
ncantmoinsiUuy  fembloitn'cftre  pas  pour  cette  heure  à 
propos  faire  ladite  déclaration  3  &  leur  défendit  n^en  faire 
plus  pourfuite  :quieft  chofe4|u  à  moii  aduis  il  a  fait  en  fa« 
ueurdu  Pape^  parce  que  fa  Saindeté  a  pris  cette  matière 
fort  à  cœur ,  comme  ^lle  fait  toutes  autres ,  qui  touchent 
le  profit  particulier  de  la  X^ur  de  Rome  y  qu'elle  dit  vou- 
loir elle-xnefme  reformer  ,fans  que  le  Concile  s'en  mefle  ; 
&  deûre  que  ladite  matière  det efidence  >  celle  de  la  Com- 
munion du  S.  Sacrement  fous  les  deux  efpeces  y  8c  antres 
qui  ferrouueronticy  en  quelque  difficulté  y  luy  fi>ient  re- 
miles  ^pouc  en  décider  au  Confiftoire  ,  appelle  quelque 
nomb  re  de  Doéteurs  $  comme  voftre  Maiefté  pourra  voir 
par  l'extraid  d'vne  lettilc  cy  enclos ,  que  Moniîeur  de  Lifle 
m'a  écrit  des  propos  que  h  Sainteté  luy  a  tenus  ,  coiicer* 
nant  telles  matières  ;  &  par  là  voftre  Maiefté  pourra  iuger, 
que  quelque  trauail  que  nous  puiffions  prendre  icy,  nous 
n'y  obtiendrons  rien  que  ce  qu'il  plaira  a  fadite  Sainâeté; 
car  il  ne  faut  pas  douter  que  toutes  chofes  n'y  padènt  à  fa 
volonté  y  daurant  qu'il  a  efté  délibéré  qu'il  ne  fe  propofera 
rien  quepar  Meneurs  les  Légats,  &  prefque  cous  les  vœux 
dùdit  Concile  font  Italiens,  à  ia  deuotioo,  &:  beaucoup 
fcs  penfîonnaires ,  &  les  Efpagnols  qui  monftrent  auoir  vn 
grand  zcle  |t  la  reformation  ,  font  à  prefcnt  refroidis  & 
eftonneZypar  la  correâion  qu^ils  ont  receu  de  leur  Roy , 
pour  le  fuidit  faiA  delareiîdence.  Ncantmoins,  Sire, 
nous  ne  lairrons  p9S  aptes  auoir  cncipnduvpftre  intention, 

de 
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de  propofer &  pourfuiure  viuemëc  tout  ce  qu'il  vous  plai-  i  y6^i 
ra  nous  commandcryfans  laquelle  comme  nous  vousauons  ^^^^^^' 
mandé  y  nous  ne  pouuonsrienfaire  qu'écouter  ^  craignant 
quaux^cermos  ou  (è  retrouuencà  prefentTos. affaires, & 
n  ayancaucuns  vœux  iey  pour  nous  fouftcnir,  on  fift  peu  de 
compte  de  nos  remon(lraces:&  dauantage  nous  craignons 
d'aigrir  &  brottillerfcbofes qui  amenauenc  plus  grands 
troublcsen  vos  affaires»  lefquels  nous  fupplioiM  le  Créa- 
teur conduire  ,  àc  conierucr  la  perfonne  de  voilre  Maieftc 
en  grande  profperice,  &  vous  donner ,  S  i  ic  e  ,  en  parfaite 
fantéytres^onguevie»  De  Trente  ce  2.4. de  luillet  i^6u  . 

Modus  quipoitbac  femandus  ericinmateriis  qux 
ezaminabuncur  à  Thcologis  tninoribus. 

PRiMO  y  inttr^mnes  Theêl^os tjuos  hue  mittit Sânihpmus 
I>Mù,vt  C4Hciif^inierfint^ùc  eritperpetHum/vtinJiHgtUis 
mafems  praponendis ,  dicant  qiêabbet  wce  qfêâtuor  tantum^  vi- 
dtlketdHo  fecuUreSy  &  duo  reguUrts ,  quos  eUgent  illufirtpmi 
&  reuerend  Legati:  &  itafuccepue  cumAlid  materU  erunttra^ 
HancU  y  aly  qudtuor  ex  eêdem  numéro  Mcent^  donec  nfnufquij^ 
que  ifufUat fÂttes  JuM. 

Secundo ,  ex  omnibus  Theélogis  Jècularibus  mijsis  à  Principi^ 
bus  adjZoncUium ,  étiget  qf^ifque  Orator  Principum  ternos  tan- 
tkm  ex4is  qui ^d fia  Principe  mif if uerunt^quibus  dabitur  lo^ 
eus  dicendi  inmateriapropofifa  îjkdeinde  in  dits  materiù  exa^ 
minandis  >  variabuntur  arbitrio  Oratorum  y  dummodo  terni  tan-^ 
$ùmfro  qttolibet  Principe  ineademmateria  rejpondeant. 

^ertiMyfinguliillufirt^ifnorumLegdtorumeligent*vnum  tan^ 
titmex  Theologis  Jectêlaribus  y  quos  ineorum  auU  habent  y  qui 
hquetur  eudem  ratione  qua  reliqui. 

Quarto  y  nominu  omnié  de/cribentur  atterorum  Theologorum 
fieuUrium  y  ^qui  commordntur  in  domibtts  PrdLuerum  yjuntque 
eorum  fdmiliures  :  é"  ex  toto  hoc  numéro  dffumentur  in  fingulis 
mdterià  Mn  plùres  quim  qudtuoryqui  eavke  loquentur Jupèr  ar^ 
ticidis  propojhis^  Surfis  deindecum  dltJt  res  erunt  trdilàndx^ 
tanc  édij  qudtuor  deligentur  ^donet  omnium  numerus  perfcidtur. 
Ordo  Mtemprms  loqtwndi  ifttcr  eoseritficundkmdntiqudm  eo^ 

•  •  •  «ji^*  * 


x66  MEMOIRES 

1^6 1*    rum  jnromotienemy videlicet , vt ^i^t prihs ft^/ceperif gradumjt- 
luiiicc.     f^f  dûUcratus  ^Jiut  licentiatus  ,fiue  ba^cbaUtêreatHs  >  UU  etiam 
anteriar  dictndo  fit  y  &  deinceps  alij. 

^^ntOftxomni  numéro  rcguUrmfn y Jme  mifiifint  k  Frm^ 
cifihiés  ^  ftue  commorentur  apùd  Legatos  autPrsUtês^fime  ma- 
neànt  in  eorum  Monafieriis  yfiue  ^uocunqfêe  alio  mods  hic  adfint 
(dummodo  non  mifsi  kfanBifsmo  T>.  N.  )  finguli  Générales 
Religionumeligenf  ex  eomm  ordineternosy^ui  iffis  vtdebnntur 
aptiores  ,  qui  dicent  fiéper  prdfenn  tune  mdteria  i  in  àliis  vcro^ 
materiisqué^  pùft  occmrentypoterunt  illos  variare  étmutàte  ar^ 
bitratu  fiio* 

Sexto ,  nuRus  fiue  ficutarisyfiue  regularis  excedist  in  dicend^ 
Jpatiitm  dimidid  horjtadfiêmmum  :  qm  hngioreffe  voluerityfia-' 
tima  LMdgifiro  Cdremoniarum  interrumpetm  :laHdahilior  erit, 
qui  ntc  ad  id  Jfatium  peruenerit. 

Septimo  >  Theologi  yfimficuUres  y  fine  regulares  y  quitus  tune 
dicendi  locus  non  obtigerit ,  poterunt  tamen  ijfiptis  déferre  ad  de-- 
putatos  ea  y  qua  eà  necej/aria  videbuntur  circa  materiof propofitas . 

ARTICVLI  DE  SACRIFICIO  MISSiE 

pçr  Thcologos  cxaminandi. 

I    An  Mififa  fit  fola  commemoratio ficrifidj  in  cruce  peraiH^n^n 

autem  verum  facrificium. 

%    An  fiicrificio  in  cruce  peraâfo ,  deroget  facrificium  Mififa. 

3  An  mis  verbis ,  Hocfacite  in  meam  commemorationem ,  ûr^ 
dinauerit  Chrifius  vt  Apofioli  ojf errent  corpus  &  fanguinem 
fuum  in  Miffa. 

4  An  facrificium  quod  in  Mififa  fit  profit  folum  fitmenti ,  non 
pofsit  autem  offerripro  aliis  tam  viuis  quàm  defunUis ^nec pro 
ipfirum  peccatis ,  fatisfaStionibus  &  aliis  necefsitatibus. 

y    An  Miffa  priuata  in  quibus/olus  Saur  dos  y  (jrnon  atàj  com- 
municant y  iUicit  a  finty  O'  abroganda. 
(An  quod  in  Miffa  aqua  cum  vino  admrfieatur ,  cum  D4mi- 
ni  inflitutione  pu^et. 

7    An  Canon  Mijffà  errores  contineat,  fitque  abregandus. 
^   An  Ecolefia  Romana  ri  tus  y  quo  fécreto  &  f^tniffa  vçce  ver* 
baconficrationisproferuntydamnandusfit. 
9  .An Mifia nonnifi hlin^a^ftlg4riiqtfafb$mntsmteBig4nti 
celebrari  debeaf. 
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xo  AnàhHfasfa  certes  Miffas  certis  Sanifis  atiribuerc.  1^6%. 

II  Ancerimêniéif  vejies^  infigni^ txttma  ^  quibus  EccUJîa  in  AouiL . 

lêletrathne  Miffarum  vMur^Jînt  tcUenda. 

\%  An Dominum  pr0 nobis myfiice  immoUri , iiemjit  quùdm^ 

his  ad  mandHundum  dari. 

1}  K^n  Mijfd fit  fAcrifiçiumlaudis ^^ gratiarum  àSticnis.  An 

etUm fAcrijicium  ftapitiâtorium ,  tamfrc  viuis  quàm  pro  defun^ 

Stà.  Dkant  dn  errpnei  vdfalfi  aut  h  xr et  ici  fint ,  ©•  4  fanSfs 

Syn^dâ  damnandi^ 

ArfidêU  dutem  /i.  fiàpràfcripti  ita  inter  Theologof  dinidan-^ 

twfyvt  dimididpars  ifforum^videUcety  qui  fritte  loco  dicent^ 

qmi  erunt  numéro  1 7.  rej^ondednt  tdntùm  fufer  J^tem  priori- 

ius:retiqui  vero  Theohgi ,  quipofieos  dicem^rejpondcdnt  fit^ 

fer  cdteris  articulis  fequentibm. 

Poftulatk)  Oratorum  ChriftiamlT  GalUvum  Ré- 
gis ^  ad  lUuft.  Lcgatos  Conçiliji  10.  Augufti  \^c%. 

Ck  V  M  ed femper fuerit  Chrifiidnipmi  Reffj  in  af\info  cm- 
fidns  ptrfiêdfio  ,  vt  Conciliorftm  ,  quibus  EccUfid  i/niuer* 
jolis  reptdfentdtur  y  décret d  y  veiut  Spiritus  SdnSli  oractUd  obfer- 
-ttaret ,  edq$u  n;tipium  &  religiofi$m  Principem  decet ,  coleret  & 
ftmereretur:  illud  etiam  his  triftifimis  &  caUmitofifiimis  tem^ 
poribus  tehementer  optdt ,  vt  qud  in  hoc  facro-Jin&o  Concitio , 
vetd  yjkn^d ,  &  iuSid  dtamMnmr ,  ià  libenti  &  dquo  dnimo  dc- 
quiefierent  adnerjdrij  RomdnAEccleJid.'Namqui  db  iUdnondutn 
defecernnt ,  quonidm  de  rtliffonis  Cdpitibus  y  qux  hodie  in  con^ 
trmerfidm  veniunt  f  cum  ed  femper  idem  fintiunty&cuiusdc^ 
ffrindm  Tbeolo^d  Profejforespdfim  ér  public}  docent  ,ij  Con- 
çiiiorum  definitionibus  non  muUum  indtgere  videntur.  Itdque 
fxifiimdS yqudcunque de  religionis  dogmdtibus  hic decementnr» 
mnttofore  omnibus  grdSiord  y  fi  dies  fifiionis  in  longius  tempus 
frofetdiur ,  qno  dd  eum  qui  nunc  Tridenti  efi  y  fdniiïfiimorum  t^ 
do&ifiinmum  Itdlu  >  &  Hi^dnid  Epifiiforum  frequentem  mt- 
merëm  y  dfcederent  ctidm  GdlUd  Epifcdpiorum  fiêffirdgii^  :  qtmnm, 
-vfomnesnomnt  »  in  dntiquis  EccUfidS9mcntibus  >  m^gné^femm 
fmthdhud.  rMio  y quorumqm  dbftntid  Ç4tifa  ^.qt^m  non  fidnm 
et sttbis  jmdiftis  fftd  itidminfiidm  &nt.e^iam  indic^,ÂMt 

Ll  ij 
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1  y  6 1.    breui ,  vt êtnnts Jpcrant ^  ceffabit,  aut  ùmnim  Régis ,  qui  iBos  Ar- 

^^  •      tra  froximum  mtnfem  Stftcmbrem  hîc  effe  iufit ,  mândatis  ûh-- 

UmftrabunU  Sicfet^  vt  quvrum  in^frimis  eau  fa,  indiilumvi^ 

dttur  Conciltum  y  quique  in  dits  fe  vtnturûs  prxdicanPy  Prate^ 

fiantes  minus  habeant  quod  querantur  ^velin  re  adeo  graui  Ion- 

giorim  cun£fatfûnem  requirentes  ,  aut  nimiam  fTMfitationem 

accufantes.  Ac  ne<ui  in  mentimveniat  y  Regem  qui  frimusem^ 

nium  fer  fitos  Oratores  afud  Romanum  Pontificetn  ,  Impera^ 

torem ,  Regem  Catholicum ,  &  alios  Principes  e^t  decêgendchcc 

Goncilio  ynuncillius  diJf$tutionemcogitare :foHuiamns nùs illius 

Oratores  y  intereadum  QattHa  Epifcofi  aliquot  adhucdies  exfe(fa^ 

buntur ,  vt  ea  qujt  ad^orum  &  vit  a  di/cipUnam  tântummcdê 

pertinent  y  aut  eerte  duo  iUa  capita  de  calieis  Sfiributioneinpo^ 

jhema  fejùone  dilata  ^proponantur  &  defimantitr. 

F'cckioni  Uluftciflimorutn  Domînorum  Oratorum  Régis 

Gallias  rcfppndendttm  vidccur. 

EFi  s  001?  o-s  Galles  antequam  ConciliMm  aperiretury  ex- 
peitéUos  fuijfe  menfes  fere  decem ,  pofi'^erOyConciUutn  aper^ 
tum  y  Gallorum  pracipuè  cauja  -,  rerum  grauiorum  traâiAtus  di' 
Utàsfûijfe  menjèsfex*  Nunc  agi  iam  de  eis  atptum  ejje  y  non  vi-  - 
•  deri  congruum  vlla  ratione  pedem  referre  ,  quod  citra  Concitij 
iguoyniniam,  (^  tôt  Patrum  qui  iam  conuenerunt multas  ^ma^ 
fftas  incommoditates fieri  nonpoffe  videretur:  de  Jefionis  .autem 
die  prorogando  quod  in^primis  pofiulahant  y  non  ejfi  in  poteftate 
Legatorumid  abfque  PatribusyquamobremnihilcertiaLegatis 
poffe  polliceti.'  * 

£f //rç  de  Aionfteur  de  Lànjfac  a  Monfieur  de  Ltjle^. 

Dn  jo.  %yiouJiif6z; 

MO  N  s  f  £  v^K. ,  Depuis  mo»  autre  lettre  écrite  noms 
auons  aduifé  qu'à  grand  peine  les  -Légats  nous 
feront  réponfe  à  noftre  requefte  ,  iuTques  à  ce  qu'ils  en 
'  ayentadocrcy  lé  Pape  ,&  euréponfe  de  fa  Sainâeté  :  par- 
quoy  il  nous  femble  que  vous  ferez^merueilleurement 
bien  de  prcuenir  ,  &:  vous  confeiller  auec  Monfeighcur 
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le  Cardinal  de  la  Bourdaizîcrc  ^  pour  le  fupplier  de  vous  1 5  s%[ 
aider  à  perfuader  à  fa  Sainâecé  de  crouuer  bonne  la  venue  à^^M. 
^e  nos  Prclats',  Se  qu'ils  foient  attendus  auant  que  faire  la 
Teflion^  ne  prononcer  les  Décrets  des  matières  propofées 
&  difputées  pour  les  raifons  plus  amplement  contenues 
€n  madite  autre  lettrerEt  pouùez  bien  afleurerfâditeSatn- 
âecé^quedela  part  denofdits  Prélats  ne  fera  fait  ne  dit 
chofe,  qui  luy  doiue  déplaire,  ne  le  Concile  par  euxpro- 
longC}  mais  au  contraire  eftansicy  nous  trauailleronstous 
pour  l'aduancer,  &  refoudre  au  pluftoft,  &c  fuis  bien  af* 
lèuré  que  s'il  ne  TeAdansce  Noël ,  pour  le  plus  tard  il  le 
fera  auant  Pafques  :  &  encore  que  nous  demandions  pro- 
rogation de  feffion ,  ce  n*efl:  pas  que  nous  entendions  de 
perdre  temps  cependant;  car  on  pourra  traittcr  &  difpu- 
tcrcc  quiaefté  propofc,  &enpropofer  &  délibérer  da- 
uantage:  &  àvne  feffion  l'on  publiera  ce  que  Ton  euft  pu- 
blié aux  deux.  £t  fifadite  Saindtecé  faifoit  difficulté  de 
croire  la  venue  de  nofdics  Prélats,  vous  le  pourrez^afFeurer 
que  la  Reyne  m'a  écrit  qu'ils  feront  icy  dans  la  fin  de  Se- 
ptembre,&que  s'ils  n'yfonrquinze  iours  ou  trois^femaines 
après  on  ne  les  attendra  plus.  le  remets  à  voftre  prudence 
de  conduire  cette  affaire  ,  auec  la  diligence  &  dextérité 
requife,&  aduiferez  s'il  fera  bon  de  taire  la  venue  de  Mon  - 
/èigncur  le  Cardinal  de  Lorraine^  ou  de  la  dire:  Vous  af- 
feurant  bien- que  durant  voftre  charge  vous  n'auez  f^it 
chofe  plus  agréable  à  leurs  Maieftez  que  fera  cette- cy; 
car  il  n'eft  point  croyable  de  quelle  afFeâion  la  Reyne 
m'en  écrit.  Et  fur  ce  îe  me  recommande  toufiours  aflfe- 
âionnément  à  voftre  bonne  grâce  ,  priarrt  Te*  Créateur, 
Môniieur,  vous  donner  cntouteprofpcricc,  tres-longuc 
/S^  contente  vie.  De  Trente  ce  lo.Aouft- 1562. 

yvffre  obiïjfant  ^  parfait  &  ferfnahle 

s, 

* 

Lettre  dé  Monjîetirdé  Lanjfac  ^àia  Rtyne  mère  du  TtàJ. 
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A  D  A  M  E  ,  Incontinant  après  la  réception  de  la 
lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  dp  2  3 .  iour  du  paf- 
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I  y  ^  t.    fc  Mcflîcurs  du  Fcsticr,  àc  Pibwc  $ç  moy ,  fufmcs  troçL^ 
Aouft.      uer  Monfieur  le  Car;dm^l  die  Manc<^uë ,  à.qui  ie  .dis  par* 
ciculiercmencle  concenu  devQftrediceIectre>à  quoy  i'efti« 
me  c^u  il  fait  preiepcemenc  liéppoTe  à  voftce  M  aiefté ,  en  ce 
^ui4e  couche  ,r^:aj>res  nQu^.^ufmes  a^udieflce  de  luy  après 
Jes  autres  Légats  ^  aufifuels  par  paÇcï3à]y\c  aoysfifmes  en« 
rendre  ce  qu'il  vous  a  pieu  nous  mander  de  la  venue  de 
VUS  Prélats  en  ce  Concile  :  &  leur  fiimes  inftance ,  qu'il  ne 
fe  decerminaft  rien  des  matières  qui  fonten  termes  iufques 
à  leur  venue,  puifqu'eUe  eftoitii  prochaine  ^  &  que  la  1^- 
fion  f uft  rc;;car,dée ,  4  bt^oin  eftoit  :  traiccant  cependant  àc 
la  reformacion  ,  félon  le  contenu  au  mémoire  que  nous 
leur  en  baillafmes ^  dont  la  copie  eft  cy  enclofe,auec  la 
réponfe  qu'ils  nous  ontfurceiaice.  Vous  aduifant>M  a* 
PAME,  que  quelque  choie  qu'ils  dient ,  fî  ie  puis  auoir  af* 
feurance  auant  la  prochaine feflion  du  z7.de  Septembre 
4ie  la  venue  ^c  yofdits  Prélats ,  i'ay  efperance  de  faire  ,cn 
forte  qu'elle  ièra  prolongée  ,&  ne  fe  publiera  rien,  qu'ils 
n'y  fo^ient  pre^ns  ,&  y  eftans  arriuez  auant  icelle, ils  pour* 
4:f)iit  dire  Ic^urs  vjœux ,  &  t&cheront  s'il  eft  pofltble  de  faii e 
4eUiberer  dç nouneau,  fi  bon  leur  femble  y  les  Décrets  que 
^  on  deura  publier.  A  cette  caufe  ,  M  a  d  a  m  b  ,  il  vo%is 
^aira  nous  aduerdr  en  diligence  ^  fi  pour  certain  voCdits 
Prelars  vijcndront  4^^^  ledit  mois  de  Septembre  »  ou  peu 
,de  teiinps  après  ;  &  là  où  ils  viendroient ,  s'il  ne  vous  plaira 
pas^  que;  nous  faffîons  inftance  de  les  faire  attendre»  aucce^ 
ment  que  nous  proteftions  de  n'approuuer  point  ce  quiy 
fera  déterminé  :  efperant  bien  ^  M  a  d  a  m  £ ,  que  s'il  y  en 
vient  vnfi^rand  nombre  que  vous  nous  mandez»  tCïOfd* 
mement  qu'ils  foienc  conduits  par  Monfeigneur  ie  Car- 
dinal de  Lorraine  >  qu'il  $  y  ff^ra  beaucoup  de  boncies  cho* 
fes.  Mais  fans  cela  ie  ne  voy  nulle  apparence  d'en  pouuoic 
tirer  le  fruid ,  qui  eft  necefTaire  à  la  Chreftienté.  M  a- 
DAME,  voyant  Monfieur  de  Pibrac ,  prefent  porteur^que 
,noi(isfaifons  bien  peu  icy^fif  que  Moqfieur  le  Prefidcpt 
^  duFerrier  U  moy  pourrons  ai^mentfatisfaire  à  ce  qui  eft 
tcquis.po^  le  tfcrùiqc  4u  .R«y  &:  le  voftre ,  a  par  noftro 
.COiDPHin  ddi^is  pms.(«ÎQlttti9Çfidc.  s'^n  aller  en  .diligence 
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rendre  compte  à  voftre  Maiefté  de  Teftacdes  affaires  de  ce  1 5  tf  i. 
Concile ;cftimant que voftrediceMaicftcraura  agréable^  ^^^^' 
ic  pour  ne  faire  corc  à  fa  Cuffifancc  ie  m*enreinetcray  dd 
i  eut  à  luy ,  &  n'adioufteray  rien  icy  dauantage ,  (i  cen'eft 
ique  quand  ledit  (îcur  Preiidenitdu  Ferrier  vînt  icy ,  il  lie 
uy  fut  baillé  argent  de  Ton  eftat  que  pour  trois  mois  qui 
font  paâêz  il  y  a  long*temps,&  pour  ccne  caufe  vèusfup  ^ 
plie  cres-huœblement  qu'il  vous  plaife  commander  de  luy 
faire  bailler  l'autre  quartier^  Et  quanta  moy,M  a  d  a  m  e^ 
iene  vous  en  importuneray  point  encorc^&âulieu  de  vous 
en  importuner,  i'aimerois  beaucoup  mieux  obtenir  congé 
pour  aller  eflayer  de  vous  faire  plus  de  feruice  ailleurs,  que 
iene  vous  en  pourray  faire  icy.  A  quoy  i'ay  tr'es-grand  re- 
gret. Et  à  tant  ie  feray  fin,fupplianc  le  Créateur  vous 
donner.  Madame,  en  parfaite  fanté,&  grande  prpf- 
petite  ,  très  -  heureufe  Se  longue  vie.  De  Trente  ce ,14^ 
Aouftx5^2.. 

Madame  ,  rArcheuefque  de  Prague  AmbafTadeur 
de  i'Einpereurefl:  depuis  deux  ou  trois  lours  reuenu,  le* 
quel  ne  nous  a  rien  dit  ny  communiqué:  mais,  à  ce  que 
1  entends ,  fa  principale  charge  oft  de  réch^^kfier  la:  pour- 
fuite  de  la  Communion  fous  les  deux  efpbces  >  qu*il^(i  ed 
bonne  efper  ance  d'obtenir. 

Fû^re  freS'humhU  fiébitf  ytres'obligé  &'nts^ 
9htijfanf  ÇtTHittur  ^  L  a  K  S  s  a  c .    . 

Extrait  d'aune  lettre  du  Roy  à  Mon  fie  tir  de  LânffaCy 
fin  Amhaiïkdeur  au  Conçue.  Efcrite  deRvniorentin 

le  ij.  %>4ouû  Jjéiz. 

PA  R  <^v  o  y  ie  prie  E>ic'u  ordinairement  qu*il.illumine 
&'infpii:eMefiicurslesîLcgbit$.^&  Pères  du  Concile, 
detrouuer  les  mo.yensj)ropres&  neccflaires  pourràdrei&r 
ccvnc  qui  fe  font  dcobyez  de  noftrc  Eglifc,&vnir toute 
la  Chrcftienw  en  vne^mcfmc  faihde  6c  catholique  Rcli- 
gtont^qtioyi'ayîufqaes  icy  marché  delibon  pied  pour 
mapàrt vc&mhieiecûhnîiuiË  encore  tous  les ioutSyyexpoî- 
iântiufquesà  ma  propre  pcrfonnc  ^  qu'ittf  y  a  Princcenlà 
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rî^:^  1.  Chrcftîcntc  qui  ne  confcflTc  que  portant  le  nom  de  "Roy 
Aouft.  Tres-Chreftien  ^  comme  ont  fait  mes  predecefTeurs ,  ie  ne 
le  fafTe  meritoirement  :  Vous  me  trouuerez  à  voftre  retour 
.tout  aguerry  y  &  ià  accouftumé  auxarmes  y  pourxilre  tou* 
te  ma  vie  proteûeur  6c  défendeur  del'iionneur  de  Dieu» 
8c  defon  Eglife,  Se  deuot  fils  du  fainÛ  Siège  Apoftolique. 
Priant  Dieu ,  Moniieur  de  .i^anlTac^  c|u'il  vous  ^xfiSsL 
iainâe  gar4e. 

J^xtraféî  ct'vne  lettre  de  la  Keynt  mère ,  audit  Jieur  de 

JLanJfac.  Defdiu  tours  ^  an* 

ÏEvous  ay  écrit  pat  vne  mienne  lettre  du  i^.  dupafic^ 
qu'encore  que  les  troubles  ayent  continue  grands  en 
ce  Royaume  .y  iem'eftois  toutefois  refolu  défaire  trouuec 
,  au  Concile,  pourront  le  mois  de  Septembre  prochain  , 
iufques  à  foixante  de  nos  Prélats,  qui  feroient  conduits 
parmoncdufin  MonGeur  le  Cardinal  de  Lor-raine:  mais 
comme  toutes  chofes  turbulentes  6c  tumultueufes  em^ 
pcTchent  ic  retardent  beaucoup  de  bonnes  refolutions  ^ 
Tay  trouué  depuis  que  pour  la  continuation  de  nos  trou- 
bles y  mondit  coufin  &  loTdits  Prélats  ne  fe  peuuent  rendre 
audit  Concile,  pluftoft;  que  vers  le  15.  d'Odobre  pre- 
chaia,  dautant  que  nous  leur  auons  commandé  de  fe  ren- 
dre tous  à  Turin,  au  comen cément  dudit  mois  d'O&obrc» 
;&  fans  aucune  excufc;  ayant  aduifé  vous  enuoyer  vneiifte 
pu  ils  font  tous  nommez,  laquelle  vx>us  communrqueret 
âufdics  ficurs  Légats  Se  Pères  du  Concile,  &  leur  direz  que 
snondit  coufin  mené  ejn  fa  conipagnie  douze  Doâeurs  en 
'Théologie  des  plus  fçauâns  de  ce  Royaume ,  qui*ont  efté 
nommez âcefleus .par  laf  acuité  dePafis.  De foneqOeju^ 
géant  nos  in  tendons  par  l^^s  effeâss ,  comtBc  il  eft  ri^oa^ 
nabie,i'ûn  cognoiftraques'ily  acurdciademenre  en  nos 
Prélats ,  ce/c'aedé  qdiepari'iniure&xialamitédu  tempts, 
-qui  lesea  a  eœpcfdbez  iûfques a  prc&oc  ;;&  que  il  toft  que 
nous  auons  CQgneu  noSiforcestafTez  ^illarde^  ic  iuffiian* 
tes  pout  le  F^tablifTemcnt  de  1  obeïÏÏimce  dn  Rjoy  Mon* 
iieurmon  fils,^nous^>uons.vo«la^U}r  au.doiioir&:o& 

fice 
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fice  que  ce  Royaume  très-  Chreftien  doit  pour  l'afliftance  i^$x. 
&xx>mparucion  audk  ConcUe,  de  û  longtemps  piocurÀ  Aoaft. 
tCi^cchcxchh  de  nous,  pour  le  bien  gênerai  &  vniuerfel  de 
la  Chreftiencé ,  ic  parciculieremenc  pour  la  guerifon  des 
maux  de  noftredic  Royaume  1 6c  fur  toutes  chofes  ferez 
encendreàvn  chacunoue  l'intention  Se  la  charge  démon* 
die  coufinle  Cardinal  de  Lorcainc^ft^  denofditsPrelats^eft 
de  procéder  en  toutes  dwfes  auec  telle  douceur ,  pr u  dcn  - 
ce,  A  modeftie,&  tel  refpea,&  rcucrence  que  l'on  doit  at^ 
cendre  ôc  efperer  des  plus  Catholiques  Pxelats  qui  foicnc 
en  laChreftienté. 

Extraicl  ivnt  lettre  de  U  Rejne  mère  du  Roy  y  à  Mm^ 
ficHr  t Euejque  de  Rennes  ,  ÂmhajfddeHr  prés  l'Em--  • 

fereur.   Du  1 7.  jiouji  if  6z. 

MOnsievr  ©b  Rewnes  ,  Tay  receu  les  deux 
lettres  que  m'auez  écrites  des  feize  &  vingt- deux 
dupaflc,  quimcconfirmentdcplusenplus  la  bonne  vo- 
lonté que  l'Empereur  mon  bonrrere  a  de  faire  aller  auant 
Je  Concile ,  comme  il  appartient ,  &  trouuc  fan  aduis  fort 
fage  ic  prudent  de  ne  donner  aucune  pccafion  de  le  dif« 
foudre  ;  mais  au  contraire  faire  tout  ce  qui  fera  poffiblc 
pour  fi  bien  rétablir  &  aflcurer ,  qu'il  ne  puiffe  plus  rom- 
pre ,  &c  qu'il  y  ait  moyen  d*y  mouuoir  auec  le  temps  beau- 
coup de  chofes  qui  fe  trouueront  toufiours  trop  dures  8C 
cruësdu  commencement,  l'auois  délibéré  de  faire  trou- 
uer  audit  Concile  pour  tout  le  mois  de  Septembre  pro- 
chain vn  bon  nombre  de  nos  Prélats,  conduits  par  mon 
caufin  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  leur  en  auois 
fait  faitclesdépefches,  mais  la  continuation  de  nos  trou- 
bles les  a  retardez  iufques  àprefent.  De  forte  qu  il  n'y  a 
moyen  qu'ils  ypuilTent  arriuer  auantla  fin  du  mois  d'O-' 
-arobcetrnfuiuant.  le  vouseauoye  laiiftede  tous  ceux  qui 
font  ordonnez  pour  y  aller^&aufquelsileû  faitfi  exprès 
commandement  de  fe  rendre  à  Turin,  fur  le  commen- 
cement dudit  mois  d'Oûobrç ,  que  ic  m'aflcure  qu'ils  n  y 
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i-f  i  1  •  fcroftt  fmtc ,  try  pn^ongemoncMofidic  cotifih  y  mccv  dâ<^ 
Aouft.  ©anca'gc  doutt  DcSfteur $  enlThcok)^ ,jdes  iplus fçftiuiiis 
âfc  ce  Royaume,  fiommcz  par  la  Faculté  de Pisim^ikas 
les  adtrcs  donc  lefdirsP-yela»  fc  doiucnt  accompagner; 
te  que  vous  yourre^  faire  efnceiidicài  mondicbon  kesc^Sc 
FafTeurcr  afin  qu'il  n'ait  fufpeâe  vne'il  grande  &  notable 
Compagnie,  que  toute  leur  charge  &  intention  eft  de  pro- 
céder ic  fe  Comporter  auec  tell#  douceur ,  prudence  & 
modeftie ,  6c  tel  refpeâ  &  reuerence  à  toutes  chaCes  bon- 
nes &  fainâes,  que  1  on  doit  attendre  Se  efperer  des  plus 
Catholiques  Prélats  qui  foient  en  la  Chreflienté.  leloDë. 
que  vous  ayez  monftré  àmonditfrere,  ce  que  le  fîeur  de 
Lifle  vous  a  écrit'de  rindifpoficion  du  Pape ,  &  du  rccor<| 
qu'il  VOUS:  fait  de  penfer  d'heure  aux  deux  poinfts  con-^ 
tenus  en  fa  lettre,  que  i'eftime  de  grande  importance.  Se: 
ûiv  lefquels  mondit  coufin  s'en  ira  bien  inftruit  de  l'iii- 
cention  du  Roy  Monfieur  mon  fils  :  Toutefois  puifque 
mondit  bon  fîrere  vous  en  a  répondu  à&  la  forte  qu*it  (c 
voit  pfc  voftredite  lettre  y  ie  fuis  d'auis  que  vous  né  îuy  en 
parliez  plus, finon  le  cas aduenaf>c.  Vous  ne  me  mandez 
point  par  voftre  dernière  lettre  en  quelle  part  ilareceu  les 
Canons  faits  fur  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  ^ 
dont  fes  Âmbaffadeurs  s'eftoient  tant  promis.  Quant  à 
moy  ic  ne  trouue  pas  qu'il  s'y  foit  fait  chofe  qui  empefcbe 
de  pouruoir  fur  ce  qui  s'en  pourra  rembnftrer  &  requérir 
cy-  après,  félon  le  befoin  &  la  neceffité  que  chacun  Prince 
en  reifcnt  en  fon  Eftat. 

SandiflT.  D.  Domino  noftro  Pio  IV.  Fonti£Max. 

ficijceretur,  arrifui  ^ccafiommuà  tefirdtendi^uam  tatmim 
qiutebami  idtjmdmihi^ifmfim  cênimêdtpmt  factre  piffe par 
hune, qui  tpiistniihi  imnrns^filmgUuSmmefiftoU  mu  fsnmot 
fie  rdeuâhit.  Sciâfat/os-de  ^e  ifuîfdam  rumans ,  vd  d$btmc&4i' 
torièus  ;  niet  à  m/i/euûûs^'ud'imnfMifmâis^R0ff£,atfÉ^ 
mam  Italidm  Hi^mimifM  diffemiMUs  i  quAus  mmêhém 
aures  Principnm  athnan^iaoucetUmUêd  PotucÊunt.  Nsm  eûem 
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ummauàs  ta  rtyfiamétffis  t4Mim^  mm  etiam  credhlij/is.  Sedi  ^6^ 

^kmscafiffhn mandàffi  Éetak y^ Reps mdtrem  c%mm^nere»t^  Aouflw 

ne  ft$u[Û[amAi  crederet y'vi i  tne  Puméfuam  c  fteSUfero  alitja^ 

âêmwe  coMint,  mm  Mtmi  Ufipm  effc  diffaa^m  ftfrganS 

mti  fempas  jitfMd  fane  ammêéùs  fécerem  y  fi  unertm  crimmé 

mibà  ûéiiifd , ad  ^aj  ref^mdeftm.  Num  'vtbt  in  vmbra  fth^ 

gmémsy  tfitêdûhtUfif^i&krMQmmqmquêmpdadiham.  ^kumr 

épfeà'uerù]>ei  aUtfêy  oifMtÀ  vcrafûtétit  ablmr^M  > (fui  Sacer* 

dùûitm  munms  idmtvdumypcmîmm^&frufhm  capmnt ,  (fm 

wumfuam  cûrtigi  yWêres  emendari  n&lmtycum  Us  mihifaH 

(pêdam ftffetUHm  hetttÊm  tfi.  Pugnami  cttm  Hks  yfateory  legi^ 

bms ,  féùéhs  y  fed  nihil  fréter  âdimn  &  inimidùoi  rtf^HauL 

Si  éfmdÀ  meféititm  acerbm  y  fi  (fnid  vehemtmius  y  Deus^ac 

Dti  Vicarius  iudtx  efto.  Cep  (^  feci  Mmia  hic  in  auU  y  veba 

maximû  nofird  GaUu  thtatroydedi  aferam  qmédpamy  vt  m^ 

mareftubéremynjitera  cêrrigeremtjcd  ntqut  iii  me  y  ntfi^  egê 

iUos  ferre  fojpim.  Faàûfortafiisimftriiiqniwûnfcr^amUPH    ' 

fwihusy  vt  multi frudenies  tnfita  qtù§ne  B4pnitLf€certt»iijfid 

a  meus  efi  mos  >  ea  natura  y  mea  dtai  aiam  ingrane^ims  maro^ 

fiârem  nufacit.  Hahes  veluti  cafnt  txmfàiiùnis  netHrd.    Nom 

huic  latori  fTdfimium  y  quifrê  ea  UcQy  quem  in  Canfiliû  JHegis 

Jtnctyêmnes  iûhonts  nofir^  nofujue  ipfès  penitsu.  çûgnofity  ex^ 

>  pl$çandafinff$ld  relinquemus:^uem  tu  virum  hûnum  y  i^  tut  y  tujt^. 

^  dignitaîis  amantifiimum  experiere:  quâre  qsucumque in  eutm 

smamentA  cor^eres  yerunt  ymihicredt  ybene  fofita  y&in  memori 

^atifsimoque  virç  collocata .  Deus  Opt^  24  ax.  Primipatum  Etdc^ék 

pmum  in  multûs  dnnos  prorcgety  dd  ChrifiifiUj  fiti  glariam ,  & 

p^uhrum  sfmnium  fahétem.  Ex  amU  nofira  3.  KaLAufféJh  1S62. 

Tua;  Beaticudinis  filius  d£  famulus  obfe-» 
quenciilimus»  M.  Ho^pi  talis« 

Lettre  de  Monpeur  de  Pihrac  a  UReynt  mère  du  Roy. 

MA  i>  A  M  E ,  Par  radai$&  confeil  de  Monficur  de 
LanlËic,  &  de  Monûeur  du  Ferrier^  ie  xn*eftois  niir^ 
•B  chetum  pour  ro  us  appoccer  la  dépcUcIiequi:  yoftre  Ma<!t 
îefté  receura  par  ce  .GenciL-homme,  fie  vpus  rendre  rait 
fiMi  jucciciilieio  de  i  cftac  da  Conçde,  qui  ieft  qioc  voâxe 
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f  f  ^^.    Maiefté  ne  peut  ny  doit  efperer  de  recueillir  d'ieeluy  le 
Aouft.      fruift  qui  fcroit  necefTaire  pour  concilier  les  diuerfes opi- 
nions, &:appairer]csdiuïfîonsqui  font  auiourd'huy  en  la 
Religion  :  car  encore  qu'en  cette  grande  Afiemblée  de 
Prélats,  il  y  a  d  cxcellens  perfennagcs,  unt  Italiens  qu'Efr- 
pagnols,  fieft- ce  que  lé  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pareil- 
le intention,  nyfuffiÊuice  efl:  beaucoup  plus  grand  ^ioinc 
auffi ,  M  A  D  A  M  E  ^  que  dés  le  commencement  ,.&  euuer* 
turedudit Concile,  Meffîeurs  les  Légats  auec  les  Eucf- 
ques  Italiens  qui  eftoient  venus  de  Rome,  firent  paiTer  par 
forme  de  decret,querien  ne  (îe  propoferoit  pour  eftre  déli- 
béré entrt  lefdits  Pères, que  par  la  bouche defdits  l^cgats  ^ 
&  ce  qu'il  leur  plairoit.  Ce  que  nous  auons  veutoufiours 
obferuer  ^fe  garder  iufques  à  la  clofturedudit  Conciles 
cellement,M  a  d*a  m  e  ,  que  quelque  inftance  que  les  Am- 
bafTadeursdu  Roy  &des  autres  Princes  Chreftiens.puif^ 
fenc  faire,detraitterdecequi  appartient  à  vne  bonne fi£ 
entière  reformaiion  lie  la  difcipline  Ecdcfiallique^donc 
s'enfuiuroit  bien-toft  après  l'accord  des  opinions  en  la 
doârine ,  &:  que  Ton  leur  cotte  les  articles  de  ladite  re- 
formations le(quels  eftans  mis  en  délibération  en  rAflem- 
blée  j  fe  trouuerontnon  feulement  con£brmes  à  l'Ecriture 
Sainâe,&vfagedelaprimitiueEglife,maisau(Iiaux Dc«  • 
crets  &  Canons  faits  parles  Papes  $  fi  e(î-ce  qu'on  ne  peut 
obtenir  que  lefdits  articles  foient  propofcz  par  Mcffieurs 
les  Légats  :&  au  lieu^de  ce  qu'ils  mettent  en  auant  les  prin- 
cipaux poinâs  delà  doûrine  qui  font  auiourdliuy  en  di(^ 
pute, iaçoit qu'on  leur  ayt  remonftré  plufieurs  fois  qu*ii 
n'en  eftoit  befoin ,  veu  l'abfcnce  des  Protieftans ,  &  que  ce- 
la ne  feruoit  de  rien  maintenant;  ou  s'ils  propofem:  quel- 
que chofc  touchant  les  moeurs,  elle  cftde  fi  peu  d'impor- 
tance ,  &:  de  fi  peu  de  fruiâ,  comme  voftre  Maiefté  a  pu 
voir  par  les  Décrets  de  la  précédente  fefiion,  qu'il  ferpit 
beaucoup  meilleur  de  n'en  parler  point  du  tout  :  &:  afin , 
Madame  ,  de  mieux  garder  ce  pouuoir  qu'ils  ont  de  nro- 
pofer  feuls,&  mettre  en  délibération  ce  que  bon  leur  lem* 
ble,il5  ont  &  tiennent  côme^chofe  arrcftce  que  les  Ambaf- 
fadcurs  des  Princes  ne  peuuent  parler,  ne  riçn  rcmonlirer 
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en  rAflemblée  des  Prélats  y  craigntns  par  aduanture ,  que  i  j*  ^  2  • 
s'ils  eftoiemouJts&encendas  par  les  Pères  ^  on  euft  égard  Aouft. 
à  leur  demande  y  principalement  qu^elles  £hic  raiibnna* 
bics  :  ccllemencque  coure  la  negociacion  djefdics  AmbafTa* 
deurs  eft  enuers  lefdics  Légats  feulement  :  8c  comme  vn 
iour  nous  demandions  eftre  ouïs  publiquemenc,il  nous  fut 
répondu  que  ce  n'eftoic  pas  la  coudume ,  &  qu'au  précè- 
dent Concile ,  renu  en  ce  mefme  lieu  de  Trente  ^auoitcfté 
arrcftc  y  que  fi  les  Ambafladeurs  des  Princes  auoienc  quel- 
que choie  à  remonftrer ,  ils  s'addreiTeroienc  aux  Legacs  y 
fans  qu'il  leurfuftloifible  de  parler  à  rAilemblée,  horf- 
mis  le  iour  qu'ils  font  receus  y  &c  que  leurs  mandemcns 
fbntleus  :  comme  s'ils  n'eftoient  enuoyezaux  Pères,  ains 
aufdits  Légats.  Voila ,  M  a  d  a  M  e>  des  preiugez  qui  ren- 
dront tout  vain  &  inucile,  &c  fruftreront  cous  lés  Princes 
Chreftiens,  du  defir  qu'ils  ont  de  voir  vne  bonne  &  par- 
£iite  reformation  en  l'Eglife.  Ëc  pour  autant  que  par  la 
lettre  qu'il  pleuftà  voftre  Maiefté  écrire  à  Monfieur  de 
Lan/lac  du  24.  du  pafTé ,  laquelle  fut  rendue  le  11.  de  ce 
mois  y  eftoit  porté  de  faire  diâèrer  laprochaine  feffîon  iuf- 
ques  à  la  fin  du  mois  de  Septembre,  auquel  remps  voftre 
Maicfté  efperoit  qucMonfeigneur  leCardinal  deLorraine 
auec  grand  nombre  des  Prélats^ de  France ,  pourroient  fe 
trouuer  audit  lieu  de  Trente  r nous  fifmes  incontinent  efn- 
uers  Mefireurs  les  Légats  tout  ce  qu'il  nous  fut  poffîble 
pour  l'obtenir  :  routefois  vous  verrez  par  la  réponîe  qu'ils 
ont  baillée  par  écrit,  qu'ils  ne  l'ont  voulu  accorder.  Sur- 
quoy,  M  A  D  A  M  fi,i'auoisà  vous  dire  qu'il  nous  a  efté  bien 
aiféde  cognoiftre  par  les  propos  &  contenances  defdits 
fiieurs  Légats, qu'ils  n^cftoient  gueres  aifes ny  contens de 
cettcnouuelle,craignans  merueilleufement  la  venue  de 
vo£HitsPrelats»conduits  par  mondit  Seigneur  leCardinal: 
&  toutefois  fi  fruiâ:  quelconque  doit  eihe  efperé  &  atten« 
du  de  ce  CoQpile, nous arreftafmcserifemble, que ie  vous 
dirois  qu'il  ne  peut  procéder  d'ailleurs  que  de  la  venue  du- 
dit  Seigneur  Cardmal  auec  fa  fuite  :  de  forte  qu'il  feroic 
plus  vtile  à  la  Chrétienté  que  le  Concile  fe  rompift  main- 
tenant, que  de  le  laiffer  enla  fa^on  qu'il  eft ,  laquelle  nous 
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AoMÂ.  gneur l^C^rdinalytir^jr&iMififr Autrement:  parce  quclcss 
Prekiis  Efydgnpis  &  fflpâ^cllfaliém  qu'il  y  a,  geiu  de 
bien  1^  de  veteu ,  pour  l'opinion  ^u'ilt  ont  de  £on  Cçauoir 
^defa  beime  $£  (^inâe  g^eâiqti  aii  bien  public,  le  ren- 
dront incontinent  dé  Ton  c0fté,  ££  ioims  ensemble  auec  les 
noftres  ^  furmonter^nt  lonoitibre  des  ailtre».  A  cotte  ^aa^ 
ic  {iletemp$âclQs«ifa^rcfsdi^  Heaume  le  peiluenipoirec; 
il  e(i  piuç  que  nece^Taire  ^ue  vo0re  MalcHé  exécute  cetce 
Tienne  délibération ^8^  ôUà  craindre  que  fi  elleeft  aufean 
xjuelque  longueur  i  çjspendatw  oyii^'arrcftc  pluûâurs  cho«* 
ies ,  lesquelles  aigriront  rellcffioni  les  Prbtcftans y  A^  ceux 

3ui  rontdéuoyes&  de  noilrç  Religion,  qu'il  n'y  aurl  i^^sxg 
'efperancedelespouuoir  recouuter  &  réunir  autcnous^ 
meunement  quel'on  traitteà  cette  heure  du  facrificc  delm 
Meffe ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  ainfi  que  tous  auc2 
pu  voir  parles  articles  qui  vous  furent,  enuoyez  demiore^ 
jnent,.&:  la  refolution  d'iceux  eûant  celle  &conceucai 
termes  tels  que  ie  vois  qu'elle  fera^  il  me  femble  que  c'eil 
;entiercmlt  clocre  la  porte  aux  Protcftans,&les  bannir  du 
Concile  s  là  où  ie  pen(e  certainement  que  immuanc  ic 
adouci  fTantquekjue  petite  chofe,  il  euA  efle  aiie  par  ad* 
uenture  de  confçruer  le  principal  vfage  de  noûre  Egliiè» 
iL  neantmoins  fatisfaire  &:  contenter  en  partie ,  ce  que  les 
Proteftans  ou  quelques-* vns  d'entrés  eux  les  plus  doâesy 
ontdeHré^&par  ce  moyen  les  rendre  noftres:&  quaii4 
bien^  M  ad  AME^ilnefetraitteroiticydeladoôrine^tt 
que  l'on  parlafl:  reulemcnt  des  nuseurs  ,  nous  fominesaîf*» 
feurez que mondit  Seigneurie Cardinaly  feroit  paiTcrlct 
ichofes  comme  elles  doiuent»  Car  les  £{pagnols  quiomt 
toi^ours  monft.ré  auoir  dcfir  de  la  reformation  >  font  iam 
au^^chêf  ,  &  ont  efte  tancez  par  leur  Roy ,  de  cg  ^'iiv 
s'eft6ient  foriTialifez  pour  le  faiâ  de  la  reûdence:tdleoBotM 
qu'ils  CD  demeurent  eftonnez;  mais  s'ils  fe  voy cm  porte» 
&  foUi&enus  d  vn  û  grand  perfonnage ,  d£  d'vn  fi  grand 
çombre  de  Prelacs  dVne  telle  nation  ,  il  ne  faut  libruMO 
qu'ils  ne  rec-ournent  airémemàlcucpremiere  afibâioa  i4 
yplpfite. 


long,  ,^  frpaKiqulkjrcœciit ,  Rçwjcp^iîc  c;cftoit  if  prjnci-  Aonit 
paie  ciiQfcqRci>uoi?iiVQWS  dia  :  Uyoa^RyurajÊii»^<-p^ 
ccnikegu4it  (icyr  «de  L^ni^pdyQUS  cqnçjnuq^qT^  fn,c(|U|(^ 
Tolopça  de  ^evie^i^ix  l^^  Pi^c^my^Bt^^  p^otcfftatiôa 

0}i,aua:einçof  Us/jajfeQtcpt^  éft  de  j?jç- 

loin  qu'il  le  iG^ache  quelfmesjovxris  aupf^u^i^c  laXciSôny. 
laquelle  eft  aîfîgnéeau  17.  du  xjaoisde  Sepceipbtie. 

Madame,  comme  mondit  fieur  de  LanlTac  vous  écri- 
ùit  dernieremenc ,  &  ie  pri^y  par  leccres  Monfeigneur  iç 
'  Chancelier  vous  faire  entendre  ^  ie  fuis  cotictainc  m'en 
aller  faire  vnpaflage  en  ma  maifon  ,  pour  donner  ordre 
à  certains  affaires  domeftiques  qui  me  font  furuenus  à 
caufe.des  troubles  &  dçtp;;jdipe$  4f  l^j^^^lf  .4^  Xq)^  :  donc. 

icpaniray ,  M  ad  a  m  ^>  9V^5^/^4  (^i[^^'>^i^'  pl^ir^à^o^ 
tteMâicftcme  le  çopam^aj? dçr ,  Ç^qu'iLyo^^fcnibl^jr?  qiae 
iepoi^efisdre  feruiccau^pioyr^.àvpiis  :  fuppli^QcJe.Ctea- 
ccur,  vouloir  vous  main^eiur.^gar4çi^en(a  (ainte  grâce. 
De  Lannebourg  en  Sauoy.e  ^ ce  vingt- déjLixiéme  d'Aouii 
mil  cjjiq,  cens  foixançe-ijijeu^ 

.dilCJjle..    •        .     ■ 

MOk  siE  VU,  le  ne  vous  puis  rien  Jtpaçdcrpour  fc 
prefcnt  dçs  fffaircs  4c  ce  CQijicile  ^^  parce  qiw  p.n  n'a 
pas  encote,^cheue  ^^çpn^me  Ton  ne  fera  de  dqux  içurs.» 
d'opinetiu^  rar;qcla.4ujr*ciïificc  d  la  Meflc,fm:.lçqgJpl 
U  cÂ  iarc^uémi  vjie  ff9^^^Ç:A^^ç/iç  co^crouerfc  Qncre  Us  » 
Pères  y  .^  (^rifi^isj^ht^cr^t  Jc^^^  Çœna  i^rçpnia^or^,  : 

Surquoy  il  yadaflFerçntcs  .çipinions.  Mi^i.s  ie  croy  que  îa 
;:efolqtipn  fc^^^fûpl/f  ah^t^cjit ,,  un^  ^i^çe  mcn^ian  de  pr çk- 
piciation.  Jenefau^çay  à.yqus,a(iup^^^  dç.Cig;qui,èh  fera 
dcuyujmc,  Çe^  ftcfif uc.,-i«jp;  rera  ^ojn  ^du^s  icudy,  1  qn 
commencera  à  opinpr  iur ^a  concfjmon  de  1*  Çommuniph 
fb ui  les  deux  êfp  eces ,' pQl^^ui^ic.  mû^^ 
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1  y  tfx.  bafTadcurs  dt  ITmpctcar  :  Et  après  Ton  proposera  pla- 
Scptcmb.  fîcurs  articles  de  la  reformacion  ces  mœurs,  &c  des  abus" 
qui  refont  auxMefTes^qui  font  matières  ruffifaDtespout 
bien  employer  le  temps  iufques  à  la  prochaine  femon, 
qui  icra  ^  comme  ie  croy  bien  court:  &:  feront  contraints 
s'ils  ne  veulent  trop  précipiter  les  dhofes  de  la  prolonger. 
le  me  recommande  toufiours  à  voftre  i>onjde  grace^  Sec» 
De  Trente  ce  24.  Aouft  i  j4z. 

Extraiél  Jtvnt  lettre  de  la  Rejne  mère  du  Roy ,  4  Af  0»  J 
/tcur  iBuepjHe  de  Rennes,  -f.  Se  ftemhre  i  £  6 ;^ 

MOnsibvjl  de  Rfiif  ^es,  &c.  Pour  venir  a  la 
réponfe^uc  i'ay  à  vous  faire  fur  voftre  dernière  let^ 
tre^  ie  vousdiray  que  i'ày  confideré l'ample  difcours  que 
vous  me  faites  des  propos  qiie  vous  auez  tenus  à  FEm- 
pereur  Monfîeurmon  bonfrere^fur  le  faiâ  du  Concile^ 
&  pour  réchauffer  &  faire  pourfuiure  viuement  par  fes 
Anabaffadeurs  lefaii^  de  la  reform^tion ,  laiflfant  pour  la 
fin  ce  qui  <;oncerrie  la  doârine^  qui  eftfuiurecequcpar 
Faduis  do  tous  ces  Seigneurs  ^  ie  vous  en  auois  écrit  »  &c  ce 
^beduconxmencemOitajcfté  iugé  le  plus  necelTaire  pour 
prendre fruâueux  ledit  Concile.  Toutefois  cognoiffant  le 
Ranger  qu*U  y  auroit  que  cela  trop  viuemenc  pourfuiuy 
donnait  x>,ccafîon  au  Pape  de  chercher  à  diffoudre  ledit 
Concile,ievousay  mandé  par  ma  dernière  que  ie  me  con- 
formois  à  Faduis  de  mon  bon  frère,  qui  cft  de  saccora« 
jnoder  à  tout  ce  qui  fcrapoflîble ,  pour  fî  bien  affeurcr  & 
établir  ledit  Concrjb^  qu'il  feroi(  hors  de  la  puiflanceda 
Pape  dele  rompre ,  quand  bon  iuy  Semblera ,  &  lors  les 
chofes  qui  pour  le  commencement  ont  femblé  trop  crues 
j8^  dures  fe  pourront  meurir  auec  le  temps ,  au  moyen  de- 
quoyiedefire  que  vous  delaiffez  cette  pourfuijre  de  refor- 
xnation;  car  auffi  bien  ny  pouucz  vptis  rien  aduanccrny 
jpromouuolraulJeu  où  vous  eftes.  Et  fî  fuis  bien  d'kdui^ 
auec  cela ,  puifque  vous  voyez  que  mondit  bon  frcrc re- 
met beaucoup  de  fa  première  feucfitc  en  cet  affaire  dû 

Concile  ^ 
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Concile  y  que  vous  ne  luy  en  parliez  plus  que  (implement  i^gt. 
fe  généralement  9  fi  luy-mcfme  ne  vous  mec  en  propos  de  Scptcmli. 
quelque  particularico.  <^ependanc  mon  coufîn  le  Car- 
dinal de  Lorraine  arriucraà  Trente,  qui  fera  pour  tout  Je 
mds  d'Oâobre  prochain ^ainfi  que  ie  vous  ay  écrit  par  ma- 
dire  dernière  dépefche  »  6c  aueciî  bçn  nombre  de  Prélats 
Fraofois^^  Dodeurs  en  Théologie, que  i'erperequ'aucc 
la  grâce  de  Dieu ,  &.à  l'aide  de  tant  degrands  &  fçauans 
peifonnages qui  font  audit  Concile ,  amateurs  dVnc  boa- 
^e&iainâe  reformation,  il  pourra  faire  amender  &  rabil* 
1er  ce  qui  en  aura  befoin ,  6c  vous  aduertira  félon  les  ôcca- 
^ons  à  pourfuiure  ^folliciter  monditbon  frète  de  quel- 
que chofe  de  particulier.  l'ay  efté  bien  aifcd*entendrc 
qu*il  a  fait  demonftration  de  ^efîrer  l'arviuée  de  mondi^t 
coufin  audit  Concile,  &  de  ce  qu'il  le  prie  deie  hafter;  ce- 
4amcfaitcjroiredeplus  enplus,qu'ilaenuieque  fes  Am- 
bafladcurs&  Prélat*  foientcôfortez  en  beaucoup  de  bor- 
nes chofcs ,  fur  lefquelles  ils  s'eftôient  bien  déclarez  ou-  . 
ucrcementdu  commencement ;inais  depuis  pour  nemef- 
conteneerle  Pape, &:peut-eftte pour  cognoiftre  qu'il  n*y 
auoitrien  d*aflcz  préparé  pour  en  tirer  le  fruift  qu'ils  dé- 
firent, ils  ont  iugé,  6C  non  fans  grande  occafion  y  deuoir 
aller  plusfroidement  &:  referuéaient.  L'arriuéede  mondit 
coiifin,&:  leprogrez  que  prendralcdit  Concile  après  qu'il 
fera  là,  fera  leuer  le  raafque,  &  nous  découurira  ce  que 
chacun  y  portera  de  bon  ne  &  faindc  intention. 
Malettre  eftat  ià  fignce,i'ay  receula  voftr.c  duij.du  paÏÏc, 
paitaquelle  i'^y  efté  bien  aife  d'entendre  ce  que  mondit 
bon  frcre  vous  a  ditde  l' Aflcmblée  desPrincesProteft^ns, 
quis'cftfeparée  fans  rien  conçlurre  fur  le  faitSk  du  fecours 
dont  ceux  d'Orléans  les  requcroient;  &  fuis  bien  d'ad^iis 
que  fans  autrement  preflêr  mondit  bon  frère  d'en  écrire, 
vous  vous  îiceoiHmodere;^  à  ce  qu'il  aduifera  y  deuoir  faire 
pouc  le  mieux.  Tayaufli  pris  grand  plaifir  à  voir  la  dépef- 
che qu'il  a  faite  à  Ces  Ambaffadeurs  au  Concile ,  pour  re- 
monftrcr  aux  Légats  &  Pères,  qui  font  affcniblez  à  Tren- 
te. El  quant  à  vottre  partiedier^ie  fuis  après  à  y  faire  pour- 
noir,  conûderant  le  lieu  où  vous  cttes ,  la  dcpeafc  qu'il 

Nn 


M 


tit  MEMOIRES 

X  j  é  ».   vousfauccoDciouer  ,&  fc  peu  de  moyen  que  voujauezd'y 
S'V^k:  factsfaire  fans  l'aide  de  la  libéralité  du  Roy  Monfieuç 
mon  fib»^  laquelle  pour  la  grandeur  &  ncccflitc  de  fcs  af- 
faires ne  peut  eftre  telle  &  fi  prefence  que  ic  deGccrois', 
dont  ie  fuis  marrie  infiniment. 

Lettre  de  MonJie$&  de  Lanjfac ^d  M^nfeur  de  Lijte. 

ONsrBv  JL ,  Depuis  vous  auok  écrie  leudy  der* 
nier^i'ayreceulavotrcdu  vingt  neufîcmc  d'Aouft, 
auecla  copie  decclle  que  Monûeur  le  Chancelier  a  écrie 
au  Pape '.vous  aduifanc  que  hier  on  acbeuad'opÎBer  Ait  la 
Comvciwm&si  fik  vtra^e  :  à  quoy  toutefois  ie  ne  voy  poioc 
encote  de  cefolocion  ^ponrce  que  le  Concile  eft  parcy  eti 
trois  ou  quatre  opinions*.  Les  vns  iufques  au  non^bre  4c 
cinquante  des  plus  fçauans,  (ont  d'aduis  de  la.  conceifioiv 
amplement  »  (don  qu'il  a  efté  requis  par  r£mpereur&le 
Duc  de  Bauiere  :  les  antres^  du  nombre  defquels  font  pres- 
que tous  les  Efpagnols  y  font  abfolument  à  la  negatiue  :  & 
les  autres  veulent  qu'on  enuoye  des  Légats  es  pais,  pour 
tefquels  oa  fait  telles  pourfuites  y  pour  informer  s'il  cft: 
conuenable  de  faire  ladire  concei&on  >  &  auec  quelles 
conditipnsrie  penfequc  nos  Prélats  viendront  bien  en* 
cote  à  temps  pour  en  dire  leur  opinion.  Ce  matm  enaauC^ 
fi  acheué  d'accorder  les  Décrets  de^la  doârine  du  facnfice 
de  la  Meflfei  Et  Mecredy  prochain  on  cômencera  à  opines 
fur  aucuns  articles  desabus  des  Méfies,  &  autres  poinds 
de  la  reformation ,  qui  à  mon  iugement  ne  fçaur oient eftrc 
difcutez&  déterminez  auant  le  dix*(cpticme  de  ce  mK>îs 
que  fera  la  feflîon,  don  ne  veut  par  trop  précipiter  les  cho- 
fes,  comme  il  me  fcmble  que  l'on  fait  r&  ne  puis  pen(er 
que  ce  ne  foi t  pour  fehaftexd'auoir  tout  fait  auant  Iav€- 
Buë  de  nofdits  Prélats,  combien  que  nous  ayons  derechef 
Kmonftré  àmefditsficurs  les  Légats,  que  pour  authoriCes 
dauantage  ce  Concile ,  &:  afin  que  ceux  de  noftrc  Royau- 
me acceptaffent  phis  volontiers  ce  qui  y  fera  déterminé ,  il 
feroit  bien  raifonnable  de  prolonger  ladite  feflîon  d*vQ 
œoisou  cinq femaine&,  pour  attendre  nofdits  Prélats;  &ç 
^c  cependanconccaxtàB;  d'aAiaesÂiatieres^^qu'à  l'ajur 
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cre  fubrequencereflion  on  publieroic  les  Décrets  de  ce  qui  i  f  ^  i. 
a  câca:aiccé&  decerminé,  te  de  ce  qui  fe  pourra  trait- ^^P"*^* 
cer  2£  déterminer  entre  cy  2^  là  :  &  ce  faifant  ne  iè- 
roit  perdre  le  temps, ne  prolonger  le  Concile  ^  6c  nous 
feroir  de  grande  fatisfaâion:  mais  ils  font  peu  de  compte 
de  lïos  remontrances ,  èc  fembie  qu'au  lieu  de  nous  en 
gratifier ,  ils  vfcnt  de  plus  grande  précipitation  :  ce  dont 
ic  ne  puis  attribuer  la  taure  a  mcfdits  fieurs  les  Leeats^efti* 
mantqu'ilsnefont  rien  que  ce  qui  leur  eft  mande  de  Ro« 
me.  Et  àcc  que  i'entcnds  il  fembie  que  levons  auez  quel- 
que foupçon  de  la  venue  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Lorraine ,  6c  de nofdits  Prélats ,  comme  s'ils  eftoient  pour 
traitter  quelque  cfaoTe  au  defauantage  de  noftre  S.  Pete , 
6C  du  S.  Siège  ;  qui  cft  tres*mal  entendu ,  veu  les  qualicez 
6c  conditions  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  6c  de  ceux 
de  fa  compagnie  >  qui  font  trop  gens  de  bien ,  Catholi- 
qaesy&trop  intereâez  auec  ledit  S.  Siège ^  pour  y  pro« 
4curer  dommage. 

£t  me  fembie  que  ce  neferoit  pas  mai  fait  qu'auéc  Toc- 
cafion  vous  le  fifliez  entendre .  ÂuflTi  ie  vous  aduife  que  ic 
fuisicy  bienempefché  pour  les  logis  ^  pourceque  les  pre« 
siicrs  venus  ont  pris  les  meilleurs ,  6c  (e  (ont  mis  au  large, 
fans  qu'ils  faflent  nul  femblant  de  Ce  vouloir  reftraindre, 
&:auffi  ne  s'y  cchaufiFe-t-on  gueres  de  nousy  faire  cour- 
coifie.  Si  vous  le  trouuez  bon ,  6c  que  MefTeigneurs  les 
Cardinaux  Saluiati  6c  de  la  Bourdaiziere  y  &  Monûeut 
i^Auxercc  le  vous  confeillaflent  d  en  faire  quelque  re- 
monftranceà  fa  Sainâecé  y  afin  qu'il  éçriuift  à  mefdits  Sei- 
gneurs les  Legars^qu'ils  euffent  à  traitter  â^  refpéâer  mon-^ 
ditScigneur  le  Cardinal  aufli  fauorablement  qu'il  appar- 
àentl  vn  telPrince  de  fi  grand  lieu.de  fi  honorables  &  ver- 
Cucufcs  conditions  y  le  plus  grand  Prélat  de  toute  là  Chré- 
tienté après  faSainâete,2cqui  tient  le  lieu  que  vousfçauez 
en  noftre  Royaume  ;  6c  pareillement  que  lefdits  Seigneurs 
Légats  admoneftaâent  les  autres  de  fe  referrer  vn  peu  pout 
faire  place  aux  noftres,  parce  que  beaucoup  n'ayant  que 
quatre  valets  6c  vne  mule ,  tiennent  de  grands  logis.  lerc^ 
à  voftre  bonne  difcraion  à  &ire  de  cequedcifus^ 
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T  f6x.  comme  vous  aduiferez ,  &  fclon  qu'il  vous  fera 
Scfcemb.  par  lesfurdics  Seigneurs  Cardinale  la  Bour^aiziere,  6c 
d'Auxerre,  lefquels  ie  fupplie  m'excuferde  ceque  iene 
leur  écris,  n'ayant  rien  àrleur  mander  que  le  concenihen 
la  prefcnce,  laquelle  il  vous  plaira  leur  communiquer  auec 
mes  humbles  recommandations  à:  leucs  bonnes  grâces , 
en  retenant  voftre  partde  telle  a&âion  que  ie  fuppliclc 
Créateur  vous  donner ,  Monfieur  ,  en  toute  prorpericé 
tres-heureufe  &:  contente  vie.  De  Trente  ce  7.  Septem- 
bïci^6z.    Signé  y  Lakssac. 

Alemoire  muoyê  par  le  Roy  à  fis  jimbaffadeurs^^ 

au  Concile  a  Trente. 

T     E  Roy  a  veu  par  les  Décrets  de  là  dernière  feffion  dû 

'1  ji  S.  Concile,  ce  quia  efté  décrété  &  fainâement  &  ca- 

tholiquement  détermine  par  les  Pères  fur  le  faiâ:  de  la 

Communion  fous  les  deux  e(peces  propofée  &c  demandée 

parles  Atnbaâadeurs  de  TEmpereur  £^  autres,  &  refpe- 

rance  qui  a  efté  donnée  d'aduifer  envtemps  &  lieu  plus 

opportun  furie  fiaiâdelaconccflion. 

'    A  au(fiveu  fa  Maiefté  les  articles  propofez  pour  eftre 

difputez  auant  la  prochaineièffion  fur  le  facrifice  de  la 

Mcfle,  defquelslon  prétend  faire  vnc  bonne  &  cathôU- 

mie  refolution  &  détermination  le  17.  de  ce  prefent  mois 

acScptembre,quKeft  le  iour  afllgnc  pour  laditcft-ffion. 

Et  encore  que  fa  Maicftc  ne  puiflfe  en  toutes  ces  chofes  là^ 

8^  en  Tordre  qui  y  a  efté  gardé  &  o bferué  que  grandement 

louer  &  honorer  la  bonne  &fainâe  intention  des  Pères, 

&ledcfrr  qu'ils  monftrcntauoiiàJ'cxtirpation  des  erreurs 

&hcrcfîcs  ,  au  falut  &  bien  vniucrfcl  de  toute  la  Chrc* 

ttcnté;  toutefois  comme  Prince  Tres-Chreftien,  &:.prc- 

mier  fils  de  TEglifc,  il  ne  peut  celer  vnc  chofe  qu'il  ovc 

courir  par  la  bouche  de  pluiteurs^  qui  cil  que  l'on  laiflc  en 

arrière  le  faift  de  lareformation  des  mœcrrs ,  &  de  la  difci- 

plincdeTEglifciàtoutlemoins  Tony  procède auecteile 

lentitude,  &: au  contraire auec  telle  précipitation  à  cc.qui 

concerne  le  faift  delà  dodrine,  qui]  fcmble  queloB  ne 
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demande  qu'àfe  dcpcfcher  d'vno  chofç  qui  n'eft  debaccuc  1 5  6^ù 
farpeiibime  audit  Concile /pour  paflèc  l'autre  qui  e(t  de  ^(f^oxbJ 
Ja  refbrmacion  y  fous  ûlence^  ou.  la  tir^r  en  celle  longueur 
qu'il  ne  s-'en  enfuiue  aucun  fruiâ  ,  repos  ^  ny  vnion  en 
F£glî(e  de  Dieu^  Ce  que  fa  Maiefté  n'a  lamais  creu^ny 
voudroic  croire^mais  fçaic  bien  qu'au  contraire  toutes  chç- 
tes  s'y  font  &  conduifenc  auec  lel  ordre  ^religion  ^  pm^ 
dence  »  quelles  ne  peuuenc  eftre  iuftemenc  reuoqucescn 
doute  ,  cnuie',ouhainedequi  que  ce  foit^  &  prie  à  cette 
caufe  Meffieurs  les  Légats  &  Pères  de  penfer  que  ce  que 
Nudité  Maiefté  entend  leur  eftre  à  prefenc  propo(e  par  Tes 
jAmbafTadeurs,  n'eftà  autre  fin  &  intention  que  fourre-- 
Biedier  aux  ne ceflites^ extrêmes  &  prcfentes  de  fonRoyau- 
mey&  y  voir  apporter  le  reniiede  neceifaire  &  falutaire^ 
fans  lequel  elle  craint  qu'il  foit  bien  nial-ai(é  de  confer- 
uex  ce  qui  y  eu  encore  debon^  catholique  &obcïflant. 

Sa  Maiefté  doncques  voy ant^quelques  moyens  qui  ayent 
efté  tentez  par  les  feus  Rois  fes  ayeul^  père  Se  frère ,  pour 
extirper  les  erreurs  &  hercfîes  de  ce  Royaume^  &  ramener 
àl'Eglifeceuxquidefpieçaont  comencé  des'en diftraires 
tant  s'en  faut  que  ce  qui  sy  eft  pratiqué' vne  fois  de  ri- 
gueur &  feueritc^&  puisde douceur  &  clemëceait  derien 
profité  y  qu'il  fc  cognoift  que  le  mal  en  cft  beaucoup  plus 
empiré  qu'amendé  :  elle  a  bienfccu  iuger  que  lagucrifon 
d'vne  telle  contagion  dépend  entièrement d'vn  bon;  Se 
S.  Concile.,  ceqpiJuya  donné  occafion de  le  pourfuiure 
auec  toute  la  pi  us  y  iue  inftance  qùiluy  aefté  poffible;  6c 
eftmerueilleufementdéplaifancc,  que  tout  ainu  qu'elle  a 
elle  des  premières  àla  pourfuite  d'vn  fi  hoti  &fainâ  œuure^ 
les  troubles  &gueri:ç^ciuilesruruenuësen  fon  Royaume 
ne  luy  ont  permis  d'y  faire  trouuer  fes  Prélats  des  premiers. 
Mais  les  occafions  de  tels  retardemensficogneucs  qy  cUes 
font ,  luy  en  feruent  de  légitime  excufe,  non  feulement 
enuers  M  eflieurs  les  Légats  &:  Pères,  mais  auûi  à  l'endroit 
de  toute  la  Chreftienté. 

1  Or  pourço  que  la  principale  chofe  qui  luy  femble  cftre 
autour d'huy  à  faire, eft  de  donner  telprogrez  audit  Con* 
cile^qu'il  s'en  puifTe  enfuiure  vne  paix^  &  vnion  vniuerfelle 
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t^iz.'  en rEglire<ieDiim:{kMK lequel ctfeâ  fadice KCaieftc efli^ 
âeptcmb.  tneqne  MeffimirslesLcgocs  S^  Picres  ncvùadronc  eftre  û 
feucrcsobfemacearsdc  la  fomc  ià  par  eux  introduite  &: 
commencée ,  qviih  se  crouuentbon  d'en  lafcber  quelque 
chofepourvnfigrandbien^  Sa  Maie^defiferoic  quelle  a 
fe*gardaftpourliC£ommencement  défaire  choie  qui  alîe* 
Daft  nos  adiieriàire^  deirenir  aiidic  Concile  y  maisqu'aia 
contraire  Ton  mîft  peine  de  les  y  perfuader  Ac  attirer  le 
flusqoeronpourroit,a£n  que  y  coinparoiflans &  eftans 
•receut  parla  fainâe  AfTemblée  d'vne  douceur  Hc  amour 
paterneÛe ,  ils  enduraflent  d*eftre  enfeipiez,  &  recognoif- 
ians  leurs  erreurs  ils  peuflent  eftre  rapportez  en  la  bcr*- 
gerie,  &:  remis  au  faind  troupeau  <ie  rÈslife^  qui  eft  ce 
que  Dieu  nous  commande  ,  fa  Sainâece  a  toujours  dit 
defirer ,  &  merditi  fieurs  les  Légats  &  Pères  doiucnt pro- 
mouuQÎr  de  tout  leur  pouuoir ,  comme  fa  Maiefté  Teipcre 
deleurbonne.&  fainâe  intention. 

Et  dautanc  qu'il  n  ya  perfonne  au  Concile  de  quelque 
part  &c  nation  qu  ilfok»  qui  ditfece  d'opiniôen  la  doârine^ 
«le  qui  ait  charge  d'en^euoquerauciin  poinâ  en  doute  :  U 
ièmble  que  d'en  difputer  lî  curieufement  qtu:  l'on  a  fait 
iufques  icy ,  1  on  ne  fait  rien  pour  les  Catholiques,  qui  per^ 
iiftent  conftammcntenr£gli(è  Catholique.  Ëtquantaui: 
autres,  l'on  les  condamne  auant  qu'ils  ayent  cftcouïs  :de 
forte  qu'au  lieu  de  les  attirer  audit  Concile,  l'on  les  en 
aliène  entièrement ,  &  en  ce  faifant  voila  vn  membre  qui 
demeure  perpétuellement  feparé  du  corps,en  danger  d'at* 
tirera  foy  auec  longueur  de  temps  la  plus  grande  partie  du 
demourant ,  comme  l'on  voir  qu'ils  fe  font  beaucoup  ac- 
creus  depuis  trente  &  quarante  ans ,  Se  accroiflent  encore 
iourncllement.  Car  qui  voudra  pen fer  qu'ils  reçoiuent  êc 
obeUffcntaux  Décrets  du  Concile  faits  en  leur  ablencc^ 
&  eux  non  ouïs ,  il  cognoift  mal  leur  naturel,  ic  fe  trompe, 
s'il  ne  s'afTeure  que  ce  n'eft  que  leur  donner  occafionde 
mettre  des  efcrits  en  lumière  contre  le(dit$  Décrets  ,  & 
detraâer  contre  i  authorité  dudit  Concile ,  auqfuel  ils 
n'auront  cfté  ouïs. 

doncques  qu'île  t'oit  &  cognoift  que  de  céten« 


PO VR  LE  C  O  N  C I L  E  DE  TRENTE,    tty 

lirok  làilon  ne  pcoc  erpercr  aucun^ou  que  bien  peck  frui£b^  i  y  ^  t. 
pourrvBionderEglifcyiKèmblc  àfaMaioft^qu'il  ÇecQ\i  Septc»i^ 
plus  expédient  que  l'on  rcmift)a<iicedLfpuce  de  d4>âriir6, 
après  lefaiâ  de  la  reformacion  ^  &  que  toutes  çh4)A(s^do- 
laiflees  Ton  procédai  au  faiâ  de  ladite  fefermack)»^  qui 
eft  vfie  caufe  puhliqiie  qui  contaKera  eûu(  homme  ^  & 
n'offcncera  perfonne  ^  &  félon  le  bon  coEBmeneeiB«â«  q^ 
f 'y  donnera ,  attirera  nos  aduerfaires  audic  Concile  ^aucx: 
les  moyens  iç  perfuaûons  que  chacun  y  euhployeiiaii  q^ri 
eft  le  DUC  où  il  faut  qu'vn  chacun*  tende  ^  awin  qii'eft^anc 
aCTei&blée  a«dit;  Conçue  vne  (i  grapde  U  notable  C^n^ 
pagoie  que  celle  qui  ià  s'y  retrouue  ^  &  ceUe^  qui  $■  y-açhti"- 
mine  de  ce  Royaume»  il  s'y  fafTc  par  la  grâce  de  Dieu  &  in- 
rpifacion  du  S.  Efprit^chofe  qui  introduife  vne  générale 
vnion  en  l'Eglifes  De  forte  que  tous  abus  reformez ,  &  er- 
leurs  confondues  &:  abolies ,  Dieu  foit  feruy  en  pureté  par 
toute  la  Chrellienté,  &  fon  nom  loué  &  honoré  en  vne 
vnion  générale  d'efprit  »  de  foy  &;  de  religion. 

Qui  font  les  points  des  remonftraaces  que  fa  Maiefté 
deiire  que  fes  AmbaiTadeurs  faifent  à  Meffieurs  tes  Legacs 
&  Pères ,  les  remettant  toutefois  au  falnâ.  &r  prudent  iu- 
gementdu  Concile  >  auquel  fa  Maiefté  fe  veut  toufiou» 
loûmettreyComme  premier  £ls  de  l'Eglife,  &  Prince  Tres^ 
Chrefticn. 

Veut  auffi  que  fefdits  AmbaiTadeurs  fupplient  il  re- 
quiereiit  Meilleurs  les  Légats  &  Pères,  que  pour  tant  de 
iulles  coniiderations  cy-dcilus  déduites  ,{£  pour  le  bien 
de  ce  Royaume ,  qu'ils  fçauent  iî  affligé  &;  touimencé ,  ils 
veuillent  de  leur  amour  paternelle  prolonger  la  prochaine 
feffion^iufques  à  l'arriuée  de  ros  Prélats  audit  Concile» 
qui  fera  pour  tout  le.  mois  d'Oâobre  prochain , ou  que 
pour  le  moins  ils  remettent  Ira  publication  des  Décrets 
iniques  à  ce  temps  là,  ou  qu'ils  ayent  eu  noi^ueaucom- 
Qiaiidement  de  fa  Sainâeté ,  deuers  laquelle  fa  Maiefté  a 
dépefché  en  diligence  pour  ce  inefmeefieâ^  Cependant 
iU  pourront  traitterde  ladi(;ereforn;^ation^  des  p^ticvla- 
ntczdc  laquelle  faditc.Maiefté  ne  touche  rien  pat  lapre- 
ibnte^  pour  ne  faire  tort  à  leur  inte^ité,  ££  à  l'affeâiofuiée 
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s$éi.   volonté  que  Ton  fçaic  bien  qu ils  oric  dcrefticuerrEglHe 
Sqitcinb*  ^^f^  première  (plendeur,  qui  eft  confcrucr  la  Religion 
XTatholique  y  &  taire  l'office  que  Dieu  leur  commande , 
&  que  chacun  efperedeleur  do£b:ine/ragefre&  pieté. 

Et pource  qu'il  femWe  qu'ils  ayent  voulu  im^uer  quel- 
•que  cho(è  de  l'ancienne  &  louable  couftume,  liberté  & 
jpuiflance  qu'ont  toufîours  eue  les  Ambafladeurs  des  Rois 
^  Princes  Chreftiens  depropofer  aux  fainds  Conciles  iep 
iiecefllte^  deleursRoyaumes  éc  païs'ylefdits  Ambaflfadeurs 
înfîfteront  que  cette  liberté  là  4eur  foit  reftituée^  &c  s'il  a 
efté  décrété  quelque  chofè  aucontrakequ'il  foit  rcuoqué. 
JFait  à:  Bourges  le  fixiéme  iour  diS  Septembre  mil  cinq 
.cens  foixante-deux.  CpUationné.  Signé ,  B  o  v  r  d  i  vr. 

hc  précèdent  mémoire  traduit  de  François 

en  Xa^tin. 

I D I T  Xex  quod  Synoius  Tridemina  in  vltima  JeJ^iofte 

de  Communiant  JiA  vtraque  fiecie  ah  ImffratoriSy&atip^ 

rum  Principum  Oratmbus  petita  ^fanSie  &  fie  decreuit ,  huiuj^ 

fuepeûtionis  défini tionem  in  aliud  tempus  et  locum  ùpportunmn 

diiatamj  magMm  pltrifque  hominihus  e>çpe£tai$nem  cêncitaffè. 

VuUt  idem  articulos  de  Mijfa  facrificiOy  qui  difpuundi  prcpojîn 

fom ,  quorûmque  v€rA,(jr  fin£fd  conclu Ço  in  proxima  Jepont 

Jperatur. 

Et  qudmquâm  Rcx  ea  omnia,  &  rerumge^arum  ordinem  non 
potefinon  maxime  àommendare ,  &  ad  extirpantes  harefis^/alur 
témque  totius  orhis  Çhrtjfiani  consUtuendam ,  pium  &  rebgio' 
fam  Patrumanimum  fijcipere  &ampU£H:  tàmen  vt  ChriJHaT 
ni&mus(^  Eccteji^primogenitusflius  non  exijlimauit  ^/AbUfide 
(T  reiigione  fia  y  quod  per  ora  hcminum  papm  circumfertur  ^ 
reticendum  :  pratermitti  fiHicety  qua  ad  mares  (fréfciplinamper- 
tinent,  aut  çèrtè  figniter&  kuitertraStari  :  contra  veto  dagma  - 
tun^  &retigiamscontrouer/orumcapitHm  definitionew^de  quain^ 
teromnes  Condlif  Patres  canuenitJfrop€rariyérpr£Cipitari\,,^nm^ 
tamenrem  qfuijt  falfim  ,  omniaque  patius  in  hijie  cannent  Ans 
ta  integritate  &  pfudentia  agi  certh  exifhmet ,  vt  ea  nuUa  me^ 
rito  caiumniam  pati  poftnt  :  poBulat  tamen  ea  qua  apud  D  D, 
Le^atot  &  ConciHj  Patres  ferfuos^  Oramts  frapùHtjntnr  ^  nen 
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oBiir  accifi  quàm  vP  ex  ils  tcti  orbi  ChriHUno ,  txtrcmifiiut  fui  i  f  tf  ir. 
Rtmi sâUmitmbus honefiaaUquà &  lutili  via  conftiatur.Nam^^B^^'^ 
fi  b0C  Hûnfiat,  Sfficik  trit  tas  ifui  ndhuc  in  f  de  y  &  ohedientia 
fan&Jt  HonMM  Ecclefid  fermanfirunt ,  diutius  con/eruâre. 

\^^  cùm  ad  tùUendos  itfifios  ernoresy  &  renocandos  eos  qui  k 
nêhis  defccerunf^  tantum  ahfit  vt  frofuerint  feuerijùma  iudicio' 
rumfwna^  quibm  fuit  in  illosà  G  allia  iudicibusper  trigintaé" 
OfnfUks  annês  grauiter  ammaduerfum ,  aut  moderattores  inter- 
dum  tentatdanimaduerfiones  i  vt  e  contrario /imper  hacfecf a  ma- 
gis  quafi  remediis  irritata  innaluerit ,  optimum  faihé  ceiftit  non 
aliunde  quàm  à  Concilio  generali  au^ihum  &  opem  petere  >  illud* 
que  qnàm  diligentifsinè  pofstt  a  fummo  Pontifce  impetrare: 
nihilqtu  grauius  fert ^  quàm  fe  adeopraclari  inftituti  aultorém 
nonfotutffèper  tunmltus ,  c^iel/a  <:iuilia,  quavmuerfum  G  allia 
Hegnuim  oauparunt,  ad  idem  Concilium  àtiusfuos  Epifcopos  mit^ 
tere^qua  ahfintia  &. légitima ^  nccejfiria yHullumsnora aut ncm 
gfigtntia  hcum  relinquit.. 

Vtque  ad  pacem  <y  EccUfia  vmtafem ferueniatur  ^  qua  nihil 
eft  hoç  tempore  vtilius  magifque  neceffarium ,  non  exiftimat  Rex 
DD.  Jutgatùs  &  Epifcopos  cùepta  iam  &  infiituta  formula  adeo 
€OnBaptes&  rigidos  ob/èruatores  fore  :,  vtfiitaferat  Reipuhlica 
Chrifiiànavtilitétt  y  nonfint  ah  ea  atiqua  in  parte  difcejfuri.  Optât 
ifftur  nihil fuh  huius  Concilij  initia  fers,  qua  ah  ea  aduer/ario* 
r»m  animi  abalienentur yfed patius  qperamdari  y  vt  ad  nos  na^ 
firofque  canuentus  amni  .officia ,  cura  ç^  diligent i a  inuitentur,  ac 
fi femelfui  copiam fecerint yvduti  à  patriius filias  bénigne  & 
humaniter  accipi.  Ua  tnim  fore  jperat  ^  vtànobisaqua&iubenti 
anima  fifi  doceri  patiantur  yfeccatum  (^  erroremagnofi^antyfaci^ 
liufque  in  gremium  fan0a  Ecclefia  reuacentur:  hoc  enim  Dei  Opt. 
Maximimandatum,  S,  D.N.Papa  defiderium  ,  quad  Concilij 
fatres ,  velpra  ea  qua  fi^nt  in  Religioniem  chrifiianam  pietate , 
facile  fuhfequufuras  omnes  mérita  credunt 

Etquaniamamnesquiin  Conc$liMmTridentinum<onuenerunt, 
tandtimamnino  religionem  profitentMf  ^neque  ex  eaquic^uamin 
dubium  reuacandi  vIU  potefias^  aut  valuntas  efi^  videripofiit  hac 
dereligiane  adeafiilicita  &  diligens  dijputatia  ac  anjura  ,  non 
filùm  fuptruacanea  yfid  etiam  adCatholicas  y  qui  in  dagmatUfUs 
Ecclefia  CâthçUcacanfianter  permanent, parpmpertinerey  ad  illos 
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t^6t.  verh nihilfacere  ïjuijuas de iifdem dcgmatibus oftnrùnes mdiif'a 
Scptemb.  ç^j^^  damnari  comjueruntur  :  imo  (fuos  bentgno  &  humano  atllo^ 
quio  aUicere  ùfortebat ,  ij  c^uafi  fr/tudiciis  itafrocul  arcentury 
vtquodin  dks  fieri  videmus^  tanquam  membra  a  cùrpart  diutius 
fiparata ,  reliquas  corporis  partes  finfim  ad  fe  tradiêcant.  Nam 
qui  txijtimat  eos  décréta  ConciUj ,  cui  noninterfuerunt ,  prûba- 
turcs,  illorum  ingenium  fateatur  tien fatis'nouiJ/e\quf que  non 
cerio  putant  iifit  prjtiiêdiciis  nihil  aliud  quam  Cûnfcribendin'sim 
bbrorum  argumenta  parari  ygrauiter  falluntur. 

Cum  igiturvideat  RexmhilhacviavtiUtatis  orbi  ChriflianOy 
Ecckjiaque  vnioni  affcrre^exiHimat  multo  fore  fatius  fi  hdc  de 
religione  dijputatio  in  aliud tempus  tantijper  reiiciatur,  dum  om^ 
nia  qud  admorum  &  difciplinA  emendationem  pertinent  y  omninè 
confiituta  fuerint  ;  qu^t  quoniarn  'uttUtatem  publicam  JpeQ^atj 
çnmihus  grata  dr  tnultis  inuija  erit  yfimodoineam  omnesingemj. 
nerui  intendantur,  dr  quo  felicius  fuccedat ,  aduerfiriorûtnque 
animi  conciUentur  y  mature  &  diligenter  fiei.  Hicefi  fcepus  in 
t^uemJpeStare  vnumquemque  oportet,  quo  facilius  pofitt  htcfan^ 
Qipmorum  Patrum  emuentus ,  qui  nunc  cfi:  maxtmus ,  quujut 
maioraccedentibus  G  allia  Prdlatisforejperaturyfublatisimpio* 
rum  erroribus ,  omnia  adpurum  é'finctrum  Dei  cultum  ylaudem^ 
CJr  hmortm,  &  Ecclefid  Chri/H  vnitatemy  duce  Spiritu  fiinBo  bre- 
ui  reuocare. 

Hdc  cft  mandatorum  Régis  ChriJHaniJTtmi  adfiios  Oratores  rnh- 
Hifiirna  formula ,  quam  tamen  vti  decet ,  &  feipjùm  prudenti 
&pio  Concilij  iudicio  committit. 

Pojfulat  etiam  abfentium  Epi/coporum  caufky  totiufquefiéi  RC" 
^i  ,  quodmiferèvexatum&  affiidtum  eft^fefionem  froximdm 
infimm  nienfis  OSlobrisprorogariy  aut puhbcationem  decretorum 
in  illud  tempus  retici ,  vdccrte  nouum  à  /ùmmo  Pontificty  ad 
quem  proptereà  fcripfit  mandaium  expeSiari:  interea  vero  rcfor- 
mationi  diligentem  operam  dari,qua  w  re  nihiljpccialitetyftd  om^ 
nia  générât im  Rex petetyfretus  Patrum  integritate ,  qui  frifiini 
EccUfiaChriJtiana  (pUndoris  cupidifimiy  quodefi  illis  à  Domino 
Deo  prdceptum ,  é*  ab  eorum  fàpientia  &  pietate  fingulari  expe- 
ifatur ,  diligenter  &  bonafide  prdfiabunt.  ^ 

.    Et  quûniam  fertur  nonuihU  immutatum  de  antiqua  ConciliO' 
rum  libettàti,  in  quibùs  Jimper  Ucuit  Regibus  &  Principibus^ 
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auj  cùrum  oraUrihus  vjùs  &  neceptates  Regnorum  Jkornm  exfû^  î  f  tf  1. 
nertyperit  vthdcRegum  &  Princifufn.atêifmlas/aluajit,  ^^^fcpicœjb; 
^uid  contra  faifHm  efi,  reuocctMr. 

X^ttrt  Je  t^on/tçurde  La^jfaCjà  Monteur  deLiJlc. 

MO N SI  £  V R^lcnc  vousccriuis  point d^raicrcmcnt^ 
poucce  que  ic  priois  Monficur  d*Auxcrrc  vous  faire 
parc  de  ce  que  ie  luy  écriuoisftomme  s'il  vous  plaiil,  vous 
luy  coramuniquere^  la  préfence  ,  où  il  crouuera  &  vous 
auffi,  mes  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  gi'a- 
CCS  :  vous  aduifant  que  nous  courons  h  pofte  pour  arriuer 
Icudy  prochain  à  lafc(fîon:  à  quoy  toutefois  fans  vfer  de 
ixop  grande  précipitation  ,  ie  ne  voy  nulle  apparence  : 
car  ce.iourd'huy  depuis  difner  à  la  Congreeation  l'on  a 
propofe  des  articles  de  reformation  ^  où  il  y  a  beaucoup  de 

^  contradiâions  ôc  diuerfîté  d'opinions,  ic  ne  (çay  û  demain 
au  matin  ils  (e  pourront  accorder.  Outre  cela,  ilfauteri* 
core  voiries  articles  de  la  doârine  de  la  Meile  ^qui  onc 
eftc  reformez  félon  les  aivnotations  des  Pères ,  &  ne  fçay 
s'il  y  aura  rien  à  contredire  ic  reformer.  Dauantage^ii 
faut  encore  prendre  refolution  fur  la  Communipn  /u6 
vtraéjfte yon  il  y  a  comme  ievousay  cy-dcuantmandé,di- 
ueriité  d'opinîonSyà  fçauoir  les  vnsàTafHrmatiue,  les  au* 

*xres  àlanegatiue  j&les  autres  qui  veulent  que  tout  le  né- 
goce foit  remis  à  noûre  S.  Père.:  &  fur  routes  ces  opinions^ 
:auc  former  vn  Canon  :  ie  vous  laiife  à  penfer  comme  auec 
raifon  cela  eft  bien  faifable  dans  deuxiours.Toutefoisie 
vpy  MeflSeurs  les  Légats  fî  afFcdionncz  à  ne  différer  ladite 
feâion,queie  penfe  qu'ils  furmonteront  légèrement  tou- 
tes CCS  di0îcultez^  &  pafleront  outre:  û  dl-ce  qu'il  me  fem* 
ble  qu'ils  euffent  beaucoup  mieux  fait  de  condefcendre  à 
ma  iufte  requefte  y  qui  eft  d'auoir  prolongé  ladite  feifion  ^ 
afin  de  plus  meurement  délibérer  des  matières  fufditesâc 
en  propofer  <l'autre$  y  &  les  difputer  en  après  à  la  fubfçt 
q\icnt£{ê(5on  »où  Ton  euft  publiéles  Décrets  des  deux  :  U 
çcpe^pinc  nosPréljtçs  fuffent  venus,  la  préfence  defqucls 
QiUi  grandement autborifê  lefdices  déterminations.  llar«* 
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f  ctf  1.  riuahicrdcux  Euefques Xfpagnols^quiclifcntqii'ilenya 
Septemb.'  encore  par  leschetnins  qui  viennent,  comme  auffi  fonça 
ce  que  i'encends  les  Ambaflà4eurs  du  Roy  de  Pologne ,  &: 
aucuns Prelacs  de  cette  nation;  qui efl:  tout  ce  quei'ay  à> 
vous  dire  à  prefent ,  fuppltant  le  Créateur  vous  donner,. 
Monfieur,en  toute  profperitCjtreS' longue  vie.  DeTrcR- 
te  ce  14.  Septembre  1561. 

V  ofirc^obeïjfant  &  far  fait  4my  à  vous 
faire  Jcruicty  L  a  n  s  s  a  e. 

LîttYt  de  Monjteur  de  Lanjjac^  a  IkRejneniere'dkRoy. 

MADAME,  La  prefente  fera  pour  répondre  à  trois 
lettres  de  voftre  Maieftc  des  17.  Aouft ,  4,  &  ^.  du 
prefentjlefquelles^  dernier  es  iereceusicudy  17.  reuenanc 
delà  feflTion  :  laquelle  quelque  rcquefte  Se  renionftrancc 
que  nous  ayons  fceu  faire  par  cy-deuant,  nous  n'auons  pu  # 
faire  prolonger:&  y  furent  pu blicz  les  Canons  que  ic  vous 
cnuoye prcfentement ,  tant  du  facrifice  de  la  McJfre,quc 
quelque  reformation  des  abus  qui  s'y  font,attribuant  puiR< 
fanceà  tousles  Euefques  dé  reformer  dtiuantage  ce  qu'ils 
nouucront  eftre  neceflaire  félon  les  anciens  Canons.  Et 
aucuns  Décrets  pour  la  reformacion  des-  mœurs ,  &  auffi 
ce  qu'ils  ont  détermine  pour  Ik  Communion  du  S;  Sacre- 
ment fous  les  deuxefpeces,qtf  après  auoir  longuement  diP 
pute  voyanrque  le  Concile  eftoit  party  en  trois  opinions  : 
c'eft  à  fçauoir  quarante  -  cinq  des  principaux  &  plus  fça- 
uans,  d'aduis  de  la  conceffion  abfolument  auec  les  con- 
ditions propofees  par  les  Ambaffadeurs  de  T Empereur  : 
autres^  du  nombre  defquels  cftoicncprefque  tousses  Ef- 
pagnols ,  à  la  ncgariuc  :  &  la  troificme  vouloir  concéder 
auec  certaines  condii?rons,&  remettre  rexccution  du  tout 
au  Pape,  pourenuoyer  les  Légats  es  païs  qui  lapouifui- 
uenr,  voir  s'il  eftoit  expédient  de  l'accorder  ;&  voyant  la 
diucrficc  defdites  opinions  fi  contraires,  &  qu'on  ne  Ics' 
pouuoit  accorder  en  nombre  fuffifant  pour  y  prendre  re- 
folution  ,  ont  renuoyé'&  remis  tout  ce  négoce  ladite 
Sainâeté,  pour  y  pouruoir  ainil  qu  elle  verra  eftrc  à  faire  .^ 
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dontles  AmbafTadeursde  TEmpereur  fe  réiouïflcnt  bien  r^^2« 
ferc>s'aireuransainfi  qu'ils  dient  de  robcenir  auec  meil-  septcmb. 
leures  conditions  qu'ils  n'eufTetit  fait  icy  ;  ce  que  ie  croy^ 
dautancquei'ay  entendu  que  fadite  Sainteté  auoit  écrie 
fort  fauorablement  pour  ladite  conceffion. 

M  Jb  A  M  E  3  Dés  la  réception  de  vos  premières  lettres^ 
fufdicesjparlefquelles  vous  nous  aifeurez  de  la  venue  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  des  Prélats  auec 
ky^nousne  failliftnes  défaire  toute  l'inAance  poffible  à 
Meffieursles  Légats, pour  faire  différer  &  prolanger  la^ 
dicerei&on,&  les  attendre  &  ceuxdePoiongne^lquiauflî 
doiiicnt  venir  ;  &:  que  cependant  ils  traittaficnt  delare- 
fbrmation  des  mœurs  >  articles  plus  importans  que  ceux 
qu'ils  ont  traittez  iufques  icy  :&  leur  auons  par  plufieurs 
fois  fait  les  mefmes  remonftrances  contenues  au  memoiFc 
qu'il  apleu  à  vpftreMaiefténousenuoycr  du  6.  &  voyant 
que  cela  ne  nous  profîtoit  ,1e  iour  précèdent  ladite feflion 
les  AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  conuoquerent  en  leur 
logis  auec  nous  les  autres  Ambaffadeurs  qui  font  icy  ,  à 
i^auoir  le  Secrétaire  de  celuy  d'Efpagne ,  qui  fait  les  af- 
faires en  rabfence  de  fon  Maiftre ,  les  Ambafladeurs  de 
Portugal ,  de  Venize,  &  desSuifles.  A  laquelle  Congré- 
gation les  Vénitiens  s'excuferent  de  fc  trouuer  ,  difant , 
qu'ils  ne  le  pouuoient  faire  fans  charge  de  leursScigneurSj 
& eftant  tous  les  fufdits  afTemblez^nous  prifmes  refolution 
d'aller  tous  cnfemWe  vers  mcfdits*  fieurs  les  Légats ,  refer- 
uéleditSccrctaire  d'EfpagnCjqui  n'y  voulut  venir  pour  les 
raifonsqueiediray  cy-aprés:&:e(lant  là  par  délibération 
&  prière  de  tous  les  autres  ieles  requis:  En  premier  lieu, 
que  puifque  nous  ne  pouuions  obtenir  noftre  iufte  re« 
quefte  de  prorogation  de  fe/fîon ,  ie  les  priois  nous  dire  à 
quel  temps  ils  afligncroient  la  fubfequente,  qui  a-cftc  au 
u.deNouembréprochain^conforme  à  ce  quevoftveMa* 
icftcm'auoit  mandé  délirer  :  Dauantage  ie  leur  dis  auec 
toutesles  remonftranees  &  perfuafions  qu'il  fut  pofCble» 
que  nos  Princes  nous  auoient  eniioyi  icy  pouraffifterâc^ 
rauorifer  au  Concile,  voir  qu'on  y  procedaft  comme  il  ap<^ 
parcienc,nonpoury  pourfuiurc  aucune difpute de  lado^ 
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I  j:^  V    ârine ,  de  laquelle  c(bins.cous  Catholiques  nous  ne  fom- 
Septonb-  mes cnaucundouce,&  que  nous  ettin^ions  telle  difpute 
^ftre  fuperflue  en  rabfence  de  ceux  quirimpugnent.  Mais 
que  Qoftre  principale  charge  eftoit  de  pourfuiure  taus  coa* 
îointementvne  bonne  >rain£te&  entière  reformation  des 
mœurs  :  ôc  que  pnifque  nonoj^ftant  nos  remon^ances, 
nous  voyons  qu  ils  auoient  voulu  déterminer  les  princi- 
paux poinûs  delà  doârine ,  qui  font  en  controuerfc ,  fans 
encore  auoir  voulu  que  bien  légèrement  toucher  au  faiâ 
de  ladite  reformation  y  nous  les  prions  que  cettcdite  (cC- 
(fion  fuft  feulement  employée  au  faiâ  de  ladite  reforma* 
tion,&  qu'ils propofafTent  des  articles  plus  imporcans  & 
neceffaircs,  que  ceux  dont  on  a  parlé  iuifques  icy .  A  quoy 
ils  nous  firent  pareille  réponfe  qu  its  ont  fait  plufieurs  fois» 
qui  eft  que  le  deCr  de  noftre  S.  Père ,  &:  le  leur  eft ,  défaire 
j:outcequi  eft  requis  pour  l'honneur  de  Difu^&biendc 
fonEglife^^defatisfaire  &  gratifier  tous  les  Princes  en 
;ouc  ce  qu'ils  peuuent:  maisqu  ilneftoit  pas  conuenable 
4e  rompro  l'ordre  qui  auoit  toufîours  cdé  tenu  eh  cedic 
Concile  y  de  traitter  par  cnfcQibIcde  ladoârine&dela 
xeforraation;  commp  ilscontinueroijont  du  Sàçremcncdes 
Ordres,&  par  mefme  moyen  de  ladite  reformacion:&  que 
nous  pouuions  penfer  que  ce  qu  ils  ^tuoient  fait  n  cftoijc 
.que  le  commencement  >  .&  auoient  bonne  intention  dç 
faire  miei^x>â(  qu'ils  receuroient  très -volontiers  les  arti- 
cles que  nous  leur  voudrions  propofer  àcecte  fin:  8c  s'é- 
bahiuoient  que  Ton  n  auoit  enuoyé  à  noftre  S.  Pereccu) 
qui  auoienjcefté  délibérez  en  rAfTemblée  de  PoiiTy,  les- 
quels il  euil  très-volontiers  approuucz  Se  authorifcz.  A 
quoy  ie  répondis  que  Ion  auoit  di£Feré  de  ce  faire  »  pourcc 
que  le  Concile  eiloit  oiiuert,  auquel  f;st  Sjgkinâcté  mix$ 
auoit  remis  de  toutes  cbofes  concernant  la  Religion» 22 
qu  cftans  venus  nos  PreUts ,  l'etiimois  qu'ils  leur  parler 
f oient  de  cela,  &  de  beaucoup  dautrps  chofçsqui  pour* 
toienr  pri»ficcr  à  la  paix  ^  vnion  de  l'Ëglife.  Sur  ce  ils  nous 
dirent  q'i'rfs  fcroientles trcs^bien  vcnu$,&:trc$-volontiç« 
ouis.  Partant  delà  nous  allafinc;  en  la  Congrégation)  oa 
Botisfurmes  iufques  à  deux  heures  denuiâ:  en  laqudlff 
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rous  les  Pères  procédèrent  qu'ils  ne  vouloient  pas  que  le  j^6^. 
temps  de  ladite  (cffion  fuft  fiilong,  fi  on  n'y  traitcoicnon  Scj^tcmb. 
feulement  du  facremenc  d'Ordre,  mais  aufli  de  celuy  du 
Mariage,  ce  qui  fut  de  tous  fans  concradiâion  accorde 
fiJSfoiu.  Ileflvrày  que  tous  les  Efpagnols ,  &  plufieur^ 
autres  demandèrent  que  Ton  traittail  plus  à  bon  efcient  de 
la  reformation ,  ce  qui  leur  fut  promis. 

M  A  D  A  M  Ey  Tay  depuis  entendu  du  Secrétaire  d'Efpa- 
gae,  que  la  caufe  pourquoy  il  ne  fe  trouua  en  noftrc  fufdite 
audience ,  fut  pour  ne  porter  preiudice  à  la  continuation 
du  Concile ,  qu'il  prétend  faire  déclarer  à  la  fin  d'iccluy: 
eomme  il  eufl:  craint  ce  faire ,  s'il  cuft  requis  ou  permis  que 
l'on  cufl:  procédé  autrement  que  Ton  a  fait  iufques  icy  ,àr 
fçauoir  que  l'on  euft  laifTé  de  traitter  par  enfcmblcde  la 
doârine&  delà  reformation:  Etm'a  auflîditquéleMat- 
quis  de  Pefcaire  n'a  iamais  eu  aucune  inftrudion  pour 
faire  nulle  particulière  inftance  de  doctrine,  ne  de  refor- 
mation :  mais  qu'il  penffc  bien  que  le  Comtede  Luna  aura 
plus  ample  charge,  IcquèlComte  a  eftc  &  eft  encore  Am- 
bafladeurdu  Roy  d*Efpagne  versr£mpereup,&  doit  ve- 
nir icy  incontinent  après  le  couronnement  du  Roy  es 
Bohême  :  Et  m'a  dit  rAmbaffadcur  du  Roy  de  Portugal^ 
qu'il  a  entendu  que  y  venant  ce  fera  pour  y  eftre  Ambalfa- 
deur  de  l'Empereur ,  au  lieu  de  l' Archeuefquç  de  Prague, 
qui  s'en  eft  aile  :  iiainfi  eft  i'eftime  bien  que  ceil'cftque 
pour  firauder  noftre  precedcnce  ,  &  eftre  en  apparence 
l'A  mbaffadeur  de  l'Empereur ,  &  en  efFed  du  Roy  d'Efpa- 
gnc.  Parquoy  fi  ie  n'ay  autre  commandement  de  vollre 
Maiefté,iefuisdehberé  quelque  charge  ou  pouuoir  qu'il 
monftre  de  l'Empereur  ,  de  ne  luy  céder  point  fi  ien'ay 
cxpreflc déclaration  par  aâe  de  tout  ce  Concile,  &en  fa 
prefcncc,  que  le  premier  lieu  après  l'Ambafladeur  dudit 
Empereur  appartient  au  voftre^&ence  cas  comme  Am- 
bafladeurd^iceluy  Empereur  ie  ne  pourray  refufer  de  luy 
céder.  Toutefois  i'efpere  qu'entre  cy  &  là  mondit  Sei- 
gneur le  Cardinal  fera  arriué  :  par  Taduis  duquel  ie  me. 
gouuerderay  en  cela  &  en  toute  autre  chofe .  Et  combien 
que  fa  venue  &  defdits  autres  Prélats  foit  vn  peu.  tardée , 
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I  f^^.  fî  eft^ce  ques*ils  arriuont  dans  ce  mois  d'Oâobre  ji'erpc^ 
Scpcemb.  re  qu'il  fera  encore  afTe^  à  temps  pour  faire  beaucoup  de 
bien.  l'aypourueu  à  leurs  logis  le  mieux  que  i'ay  pu»  Se 
penfe  que  veu  le  lieu,  le  nombre  de  gens  qui  y  eft,  6^ qu'ils 
yienaenc  les  derniers  y  ils  fe  contenteront,  pour  le  moin|i^ 
C^ront  beaucoup  mieux  qu  ils  nç  font  à  la  fuite  ordin^^^ 
de  voftre  Cour^ 

M  A  D  A  £fC  E^ les  AmbafTadeurs  de  l^Empereur,  ^  nous, 
auons  deUbei;é  nous  aflembler  encore  auiourd'huy. ou  de* 
main ,  pour  aduifer  de  drefTer  quelques  articles  de  refoc* 
mation ,  (S^  les  prefenter  aux  Légats  ,&  par  meûne  moyen 
Monfieur  le  Prefident  du  Ferrier  a  traduit  en  Latin  le  me- 
jqioire  que  nous  auçz  dernièrement  enuoyç  ,  dont  xlous 
ferons  telljc  part  que  nous  verrons  eftre  requis  àmefdits 
ûeurs  les  Légats ,  Amba^adeurs  ^^S^  tous  Prélats  de  cedit 
Concile,  eftimant  qu'il  fera  trouué  fort  bon.  le  fupplie 
noftre  Seigneur  vouloir  longuement  conferuer  voflrreM»- 
i;efté  en  toute  profperité  Se  parfaite  fanté ,  &  vous  donner , 
M  A  D  A  M  E,tres-longue  &c  contente  vie. Pe  Trente  ce  zo. 
Spptpmbre  is6t. 

Vê^e  tréS'humbie ftéitt ^tresrobligi  é^tres-^ 
phïJBfknt  feruifenr  ^  L  A  i}i  s  s  a  c . 

lettre  Je  Monfieur  de  Lanjfac^  4  Mefiieurs  tEneJquç 
à* Anxerre jH^  de  Lijle  j  K^imhdffadeHts  dn 

Ro^  à  Rome. 

MESSIEURS  ,  le  vous  enuoye  prefentement  les 
Canons  &  Décrets,  qui  furent  publiez  à  la  dernière 
(elIioQ,  dont  s'il  yousplaifl  vous  ferez  part  à  Monfieur  Iç 
Cardinal  de  la  Bourdaiziere  ;  aufl^  ie  yo,us  enuoye  la  copie 
dVn  mémoire  que  i'ay  dernièrement  reccu  du  Roy,lequel 
fa  Maiefté  penfoit  eilreicy  auan^ladire  feflîojn,  &  eftimoit 
qu'après  auoir  fait  les  remontrances  contenues  audit  mé- 
moire ,  nou$  pourrions  auoir  prorogation  d'icelle  :  mais 
.  voyant  qu  il  cftoit  venu  trop  tard,  nous  ;i'auons  pourtant 
voulu  laiifer  d'en  faire  entendre  ie  contenu  à  Meifieurs 
les  Lcgapj^compie nous  auops  fait^e  ip.urdluiy,  &  leur 
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auons  remonftré  que  fi  Ton  fait  cUfputcr  les  Doâeurs  »  &  i^6z. 
opiner  los  Prélats  fur  les  deux  matières  propofces  des  Sa*  ^çpteaU 
cremens  de  l'Ordre  £f  de  Mariage ,  qu'il  ne  reftera  plus 
rien  à^traicter  de  la  doâ:rine)&  que  nos  Prélats  viendroienc 
en  vain,  6c  que  pourtant  nous  les  fupplîons  de  vouloir  dif- 
férer celle  difpuce  &  détermination  iufques  à  la  fin  du 
mois  d'Oâobre^  afin  que  nofdits  Prélats  puifTent  trouuer 
quelquechofe  à  déterminer  &  difputer  là  où  ils  ay  ent  parc 
&  communication  :  Se  que  cependant  ils  traittént  à  l>on 
efcient  de  la  refbrmation  des  mœurs  :  ou  bien  que  s'il  ne 
leur  plaifbit  ainfi  ,  qu'autrement  ils  traittafTent  alterna- 
duement  ;  c'eftàfçauoir  vn  ^ur  delà  doârine,  te  Tau* 
tre  dciadice  reformation  :  qu'ils  ne  rcmilTenc  point  iceUe 
roformation  à  la  fin  de  la  Seffion  y  comme  ils  auoient  fait 
cy-deuant  :  teUement  qu'on  n'auoit  pas  eu  loifir  feulement 
de  voiries  articles  ^  ny  d'en  bien  délibérer.  Ils  nous  ont  fait 
réponfe  qiie  nous  leur  propofions  chofes  qui  meritoient 
d'y  penfcr  auanc  qu'y  repondre,  comme  ils  feroient  y  ôc  ce 
fait  aduileroient  de  nous  fatisfaire  en  ce  qu'il  leur  fcroic 
poffibicj  6c  nous  ont  requis  de  leur  bailler  vn  dcrublede 
noftrcdit  mémoire  >  lequel  Monfieur  le  Prefident  du  Fer- 
fier  a  traduit  en  Latin  pour  cétefFeA,  afin  de  le  leur  bail- 
ler à  ce  foir  ;  ie  me  doute  bien  qu'ils  ne  faudronr  pas  de 
l'enuoyer  à  noftre  S.  Père ,  6c  deiirerais  bien  qu'il  vous 
pleuft  fcncirdextrement^commentilletrouuerabon  pour 
le  me  mander  après ,  6c  receuoir  mes  humbles  recomman- 
dations que  ieprefente  à  vos  bonnes  grâces,  fuppliant  le 
Créateur  vous  donner ,  Meffieurs  y  en  parfaite  fanté  y  très* 
ion^e  6c  contente  vie.  De  Trente  ce  it.  Septembre  ly^i. 

yû/he  humble  &  forfait  amy  à  vom 
'        faire Jeruice y  h k"^ %s KC 

Extraiâ  (tvne  lettre  /U  Monfieur  ie  Lifle  au  Roy, 

'Du  tS,  Septemlfre, 

SI  K.  « ,  A^és  ce  queddTus  ie  fis  entendre  z  noftre  S  .Pe- 
rde conceoù  de  la  dépeCche  du  fixiéme ,  c^ue  la  Reyne 


ta'aenuoyéeaucc  va  mémoire  de  ce  quieftàrcquerir  au 
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liî  tf  1.  Concile  pour  le  bien  ôiiâlut  de  voftrc  peuple  :  lés  âdiïis 
Sepicmb-  cftoicnt  iàicy  delà  fcflicn^dontvousdefrricz prorogation, 
qui  fut  tenue  Je  dix-feptiérac  de  ce  mois,&  partant.il  fcroit 
fuperflu  icy  de  raconter  Ics^rcmonllranccs  que  i'ay  cy- 
deuant  faites  à  noftre  S;  Père,  afin  de  ladite  prorogation 
paraduisdeMonûeur  de  LanfTac  :  m^iis  iene.puisobniet- 
tre  que  fa  Sainftetc  m'a  dit  en  cette  dernière  audience* 
auoirfait  tancquilluy  aeftépoffible  pour  induire  IcsPe- 
res  à  ladite  dilation ,  &  qu  cllcn  apûempcfcher  qu'ilsti'cn 
àyent  vfé  félon  la  liberté  du  Concile.  Tay  efté  aduertv  pat 
ceux  qui  onteu  communication  des  dépefcl^sfur  cefaites 
par  fadite  Sainteté,  quelles  eftoienrcn  termes  portans 
c^dition  d'^en  vfet  feionqu  il-fcmbleroitpkisraifonnable 
aufdits  Pères.  £tà  la  vérité,  S  i  r  e  ,  il  mefemble  que  nô- 
tre dit  S.  Père  afort  defagreable  d'ouir  parler  delaprobn- 
gation  dudit  Concile  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit'r 
toute  cette  Cour  eft  en  cette  opinion ,  &  qui  plus  eft,  en 
efperance quelà  prochaine feffion  affignée au  tL;Nouem* 
bre  définira  tout  ce  qui  refteàtraitceren  ceCondle.Ieme 
fuis  quelquesfois  trouuéauec  quelquesCardirraux  confe- 
rans  en  la  Chambre  du  Pape,&  ouy  dire  entre  autres  au 
Cardinal  S.  Clemenc,  qui  eft  du  confeileièrcût  àt  tels  af- 
faires, que  pourvut  Ic:  mois  de  Décembre  ,:qui  cft  la  fai 
de  Tannée  ,.kdit  Concile  fera  conclu  &  diffolu.  D'autre 
parti!  eft  ià notoire  à  plufieur$,quefa  Saindteteeftfolici- 
tce  de  fes  parens  ^  6c  quelques ,  dômeftiques,  &  fur  tout  de 
ceux  qui  luy  font  allicz^en  la maifon  de  Mantouc,  afin  d*a* 
breger  ledit  Concile,  &  incontinant  après  la diffolution 
d'iccluy ,  faire  vne  promotion  de  Cardinaux,  que  l'on  cfti- 
me  deuoit  eftre  ceux  mcfme que  i'ay  écrit  il  y  a  enuiron  va 
an  en  mes  premières  dépefchc5r 

Et  neantmoins ,  S  i  r  e  ,  fa  Saindcté  me  parlait  en  la- 
dite audience  delà  conduite  dudit-Concile ,  comnie  elle 
aaccouftùmé,mopftt»ntqu'il  n^y  aaucunc  afiFeaioriqui  la 
meuueenvnepartou  en  vne  autre,  &que  tovites  chofes 
dépendent  de  la  liberté  ilcsPeires^eftaaisauditCancile,lcf-' 
quds  t«auaiUe2  &  laâer  de  la  lopgud  ^  iwoômmoàa  Aor 
meure 4e  Trente,  nepeuucntpfos  dstfcmiltrTçmcraAfQis 
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4ac1er4ks  Per^  ^our  le  zelc  qui  eil  on  eux»  ncfoiiffrenc  i  ;  tf  i. 
poiflc tant, 60. leur  perfonne  ,  qu'ils  ^ont  en  leur  eftat ,  qui  ^^^^<^' 
eft  û  déchiré  ic  deforooé^que  s'ils  n'y  pouruoienc à  bon  ef- 
cientauanc  que  fe  feparer  »  il  n'y  aura  plus  efperance  de 
fânede  »  veu  qu'on  ne  le  peut  crouuer  qu'en  leur  AfTem- 
blée.  SaSainii^céme  répondoicCur  ce,que  (î  ie  faifois  cel- 
les remonllrançe$  eu.  kurprcfence  ils  oie  feroienc  bienré- 
ponfe  pertinence  »  di^i^nc  que  la  taifon  veuc  que  l'on  porce 
refpeâ  à  leurs  crauaux.  lerepliquois^que  voftré  Roy  au- 
mequia  bqTpinde  qiielqaepeçkediiacion  ^non  pasôcieu- 
re>mais4>our examiner  beaucoup  de  cbofes  à  loifir^foû- 
(ienf  le  plus  grand  faix  de  cous  les  crauaux  &  incôueniens 
que  la  Religion  porce  auiourd'huy  par  couce  laChreftien- 
té,£f  pai:cancil  eft  raifonnable  d'y  auoir  égard  auanc  coûces 
choses.  Sa  ^ainâbecé  difoic  qu'il  fallaic  pouruoir  aux  vns 
.&  aux  aucres ,  ranc  qu'il  q&  poilible  i  &  enfin  elle  alleguoic 
cette  raifon  qu'elle  s'e^orce  de  perfuader  à  couc  le  monde^ 
que  le  Concile  eft  libre,  que  lacaifon  ne  permet  pas ,  9c 
.qu'ile(Vborsdera  puiiTance  de  le  contraindre,  ou  de  luy 
imporerlpy  concre  l!ordre  df  vfage  accouilumé.  Donc* 
j]ues  fa  Sainûecé  laiâTanc  à  parc  couce  force  de  dilation^j'ar--  - 
reftaà  la  caufe  principale^  qui  meut  voftre  Maiefté  de  la 
Retirer  ^afin  que  Ton  craicce  à  loifir  3e  }a  rcformacion  du 
CIergéi&  difcipline  dcTEglife^,  chofe  plus  neceffaire  que 
ies  difpuces  U  xiouueaux  Dectecs  de  la  doârine ,  eftant  ^ 
i'aneienne  ft  bien  approuuée,qu'U  ne.fc  crouue  encore  per- 
sonne au  Concile.qui  en  reuoque  vn-feul  arcicleen  douce: 
^  parcanc,  S  i  a  £  >iefuppliay  ladite Sairi^ecé  de  pçuruoit 
quetoutle  foin  &  occup^cion  desPeres^Do^eursfoienc 
..employez  à  eftablir ladice  difcipline ,  en  vne  forme  bonne 
&  durable.  A  quoy  eUeialobieéka  que  vos  A  mbaifadeurs 
n'ont  parlé  Àc  ladue  reformacion  qu'en  termes  généraux  « 
;tellemencque  i'on  ne  cpgnoifl:  point  ce  qui  cil  neceûfairè 
j  voftreRoy.aurae ,  ôc  que  toute*  les  fois  que  l'on  propo-p 
fera  au  Concile  de  la  parc  d«.voftre  Maiefté»atcicks  do 
,çhofe$  ^cialf  s  à  reformer^  il  y  fera  pourueu.  Sa  Sainâe^i» 
^  m'enqueroit  û  i'eo  aaoisaucunsà  luy  propofer  y  m'oft 
fraotifile&faife  dccermiaer  dedans  trois  ou  quatre  ipuri| 
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%f6t.  puis  me  dit  que  les  articles  arreftez  à  Poifly  en  vue  ConP- 
sepuanb.  gregatioti  de  vos  Euefqu es  règlent  beaucoup  de  choies^ 
6c  qu'il  les  confirmera  &  authorifera  volontiers  à  la  rc^ 
quefte  de  voftre  Màieftérmais  parce  qu'il Temble  quelc 
plus  neceflaire  article  de  la  reformation  ell  de  crouuec 
moyen  de  mettre  les  Décrets  en  exécution  (î  ferme&  fta^- 
ble  qu'ils  ne  fe  puifFent  altérer, je  dis  àia  Sainteté  que  û 
le  Concile  peut  donner  ce  moyen  à  la  Chreftienté ,  il  fera 
au  monde  vn  grand  bénéfice.  A  quoy  elle  me  répondit  que 
de  fa  part  elle  pouruoit  à^Tobieruation  dés  fainâs  De« 
crets,  &  y  reduitau  plus  prés  qu'ellepeut  routes  les parciet 
de  fa  Cour,  auec grand-dommage,  &  perte  de  plufieurs 
Officiers  d'icelle ,  &  procedereitplus  auant ,  nefloit  qu'il 
fçait  bien  qu'en  diminuant  phis  fort  fôn  Ëftat,il<lonneroit 
grand  aduantageàfe9*aduerÊiires>  &fêroit  pfus  expofeà 
leur  iniure ,  au  danger  défendit  Eftat,  èc  de  tous  les  Cz^ 
choliques  qui  font  en  fa  proteâîon  :  &  quant  au  règlement 
des  pais,  qui  font  hondC  fon  obeïflance temporelle , elle 
difoit  que  les  Rois  &  Ptinces  peruertiifent  la  difcipline  de 
TEglife,  chacun  en  leur  pays»  en  pourfuiuantdesdifpen'^ 
fés  &  prou i  fions  extraordinaires  auec  fi  grande  inftancc^ 
que  fa  Sain£beté*neles  peut  refufer» 

Sire,  Entre  les  articles  de  reformât  ion  que  rEmpe*" 
reur  a  fait  propofer  au  Concile,il  y  en  a  deux ,  fur  lefquels 
•  le  Papeafait  réponfe  àr AmbafTadeurqui  eft  icy  pourfa 
M^iefté  Gefarée.  Lvn,  touchant  la  redudion  du  nombre 
exceflif  dès-Cardinaux ,  &  la  promotion  quand  il  yen  aura 
faute,  qu'on  tient  qu^ils  ne  dôiuent  eftre  que  vingtMjuatrp, 
félon  le  nombre  ancien ,  &  qu'on  ne  puifie  éleuer  à  ce  de- 
gré que  perfonne  d'expérience  fuffifante,  AS  de  vieexem* 
plaire.  La  réponfe  de  fa  Sainâece  a  efté^  qu'elle  ne  peut 
réduire  le  nombre  que  par  mort, &  que  fi  elle  fait  crcatioa 
de  nouueau,  fadice  Maiefté  Cc(àrée  en  fera  aduertie,& 
y  aura  bonne  part.  I).'autre  article  propofêauditCoTiciie 
cft  en  ces  termes ,  Pétiatur  Pontiftx  rffannari  fiatum  Curiâ 
fujt ,  &  ferfêfMm  Jkàm ,  lequel  article  fadite  Sainâçté  a  ap*» 
prouuéauec  cette  condition,qu'elie  veut  faire  la  reforma* 
tion  de  foy-mefmc  ^  &  que  nuls  autres  ne  s'en  me(lent« 
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tittrc  de  Monfttur  it  Lijle  à  U  Rtync.         oetobtt. 
Dujk.  iowr  d'OMre  if  61. 

MA  ly  A^M  EyParvnedçpefcheduiS.  dirpafTc)  i'ay 
tenu  compte  au  Roy,  do  ce  qu'il  aplciiàvosMa* 
îcftcz  me  commeccre  par  lettre  dos^cinq.&  uxiéme  prece* 
dens,  pour  eiw  faire  rapporta  noftre  S.  Pere,&  n*ay  rien 
obmis  de  la  rcponfe  que  i'eus  lors  de  fa  Saindccé ,  laquel- 
le i'aydepui^vifitée  hier  macinV&  en  conferanc  de  ce  qui 
appartient  au  Concile ,  elle  me  dit  qu'on  ne  fait  aucunes 
prouifîons  à  Trente  pour  les  Euefques  de  France>  &  qu'on 
îuy  a  écrit  de  laCour,  que  Monlieur  le  Cardinal  de  Lor* 
raine  difFeroic  de  partir  lors  de  la-  prife  de  Bourges ,  &;  en* 
eore  depuis,  difant  vouloir  accompagner  le  Roy  devant 
Orléans  tellement  que  c'efl  vne  grande  prefomption  qu  il 
nepuiiTevenirau Concile 9 que  bien  focttard^oudu  tout 
point  :  6c  pource  que  de  iour  en  iour  fadite  Sainteté  at* 
tend  nouuelles  de  France ,  6c  meûne  doit  eftre  foudain  ad- 
uerticparcourrier  exprès^  lors  que  IcdilNieuc  Cardinal  f^ 
mettra  en  chemin  pour  ledit  Concile,  elle  m'apromis'que 
cela  aduenant elle  pouruoiroit tant  qu'il  Iny^fcra  poflîble , 
à^ce  qu'il  foit  attendu  audit  Concile,  commeileftcon* 
uenable ,  pour  le  refpeâ  du  Royaume  ,&.  de  la  perfonnc 
d-vB  tel  Seigneur,  doué  de  (î  excellentes  parties.  le  ne  veux 
obmectre  qu'en  paâantilfe  prit  à  rire,  difant,  que  mondit 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  vn  fécond  Pape,.ayât  trois 
cens  mil  efcusde  reuenti,que  panant  il  abienoccaiion 
de  remontrer  au  Concile,  conueceux  qui  ont  pluralité 
de  bénéfices,,  &  qu'àluy-touche cette  reformation,  non 
pasàiajperfonne  defa  Saindeté,  qui  n'a  que  le  bénéfice  de  ^ 
de  (on  Pontificat ,  dont  elle  fe  contente.  M  a  n  a  me  >  en 
cette  petite  digredîon  que  fa  SainÛeté  voulut  faire  pour 
xire ,  elle  vfade  termes,  figtiifians  ce  que  deffusen  fu  bilans 
ce  ^i^onfieur  le  Cardinal  de  la  Bourdaitiere.  y  eftoic  pre^ 
(ènt.  Dont  en. reprenant  les  propos.du. Concile ,  fadice 
Sainteté  fetournaiversluy ,  Acluy  dit  :  Voyez ,  Monfieur, 
en  quelle  condition  ie  fuis,  fi  le  Concile  me  pone  faucur 
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f  <5^.  &  rcfpc£k  en  quçlq^ic.çhorç  qui  n cft  qpc  bien  peu,  les 
Oftobxc.  AmbaflTîidears  qui  y  fcfitt  felamcntcnt ,  &  difene  ^ue  ledit 
.Concile  n'eftp^s libre,  âcneanEcmoinsils.me  r^rcberchenc 
/ouucnr,  afin  d'ordonner  fur  les  araires  d'iceluy.  lepiis 
ta  p^ttoUy  .&  dii^  que  i'ay  biffi  enreodu  que  |elks  .plainccs 
'.ttùteftè  quelques!^  £aiccs  par  Aut»ns  PrelAi;$. à  Trente, 
.^quofi  l^^Amb^^doucsqui^y/onc  pQurle  <Roy  cftoiënt 
,dé  éetce  opinion ,  ien  euilc  efté.aduercy  pour  le  remon- 
trer à  Cà  Saindetc  ;  Mais  qu'à  la  vcric^  l'intencion  .du  Roy 
.^  ta  charge  de  nous  qoilQiasœc&res  Minières  ,n  a  iamàis 
cft^de  preâeî(^Sairi^céd|iïrien  ordonner  ou  einioindrc 
nu  Concile  $  Mais  bien ^ocs que ûous  craignions  lafeuericé 
dctropgranderigueur  des  Pères,  les  adoucir  par  le  moyca 
,6c  ipcerceffiondefadice  Sain£kecç,jc:omme  au.faiâ;  qurs  of* 
fred'vnpeode  prolongation ,  afin  de  ctakcer  amplement 
âc  la  reformations  &  donner  temps  6c  lieu  à  nos  ^uefqucs, 
M  A  1>  A  M  E ,  ce  propo$fuc  bien  receu  de  faditeSainâctéi 
ffbrs  qu'en  ladite  prolongation ,  elle  dift  que  coûtes  nos  rc« 
inonftcsineesneroncquemocquçries  6C  paroles  >  promet- 
tant neancmoins^'y  auoir  égard  ,  comme  de(Fus, quand 
,iMi  verra  quelque  certitude  cMa  venui?  defdits  Euefques: 
£c  quant  à  ladite  reformation,  qu'il  a  cfté  pourueu  toutes 
les  fois  que  nous  demanderon;^  chefes  fpeciales  ic  parti** 
,€uliere$ ,  comme  i'ay  écrit  en  ma  dernière  dépefcKe  :  Mail 
4  autrement  nous  chprc|ifms  de  dilayer  ledit  Concile ,  qui 
fproic  le  faire  continuer  en  dcpcnfc ,  il  protcfte  pn.cc  cai 
de  ne  plus  fecoucir  Tarmcc  du  Roy*  • 

Madame, le  ne  vous  puis  bien  reprefentcr  en  ù  peu 
de  papier  les  propos  quifurenccnaeleS.  Pere&moy,rur 
iaditc  prolongation.  Parce  qu'ils  furent  longs  ,6c  répéta 
ibuuent  en  coiere  par  fa  Sainfteté  ,  me  reprenant  de  ce 
que  nous  ne  noiisadrefTons  pluftoft  au  Concile ,  qu  )telle^ 
luinepeuc^ncvei^donnerjoy  aux  Pères  ;  elles^aigtir^ 
(oit  principalement  en  ccnnpunt  le  temps  de  dix-buiâ 
mots  que  lefdits  Euefquesdc  France  ic  foiit  attciidre  au 
Concile,  ainfi  qu'elle  die,  ^  que  durant  ce  temps  Tonl^a 
fouuent  entretenue  d'excufes  fciuolc;;^  encre  autres  d'vne 
^peraocevaine  d'y  attirer  iesProteilauu  6c  1»  Kçync  d' Ao^ 
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gicrerrc ,  en  &u^rar  de  laquelle  elle  difoit  qae  voftre  Ma*  1 5  ^  £• 
iefté s'eft  efiforcce  beaucoup^  afin  qu'diley  fuft  attcnduih  ^^<>^^ 
ft  voulant  monOirer  qtie  kdite  Reynene  vous  a  pasièulc^ 
ment  trompé;  mais  aui&qu  elle  cfl:  à  craindre  non  moins 
de  voftredite  Maiefté ,  que  defa  Sainâexé  ym'vfoit  de  ces 
termes  y  offélau  a  frouedere  a  la  vêfird  KimnanMa  ,■  ^txderete 
cûmc  U  Rfgtna  i  InpUtrrâ  fi  xomf$rucwt!Miéàv9U'  ie  rcponr 
dis  ^  interrompant  ce  propos,  que  Monûeurile  Légat  a  fait 
le  premier  de  grands  offices  pour  inuitei  ladite  Reyne^&c 
vous  a  beaucoup  i ndiiit à  crokequclk:ic4eu(lalflnkttii 
auditConcile ^ commeauffi  ils'cD; efForcédc le  perfoadcr 
à  fà  Sainâeté'parrAbbc  de  S.Gildas^  qui  a£iiucy  rapport 
&  témoignage  defdits  offices.  £fbiat  fa  Sainébeté  vn  pca 
adoucie  de  ceue  réponfe,  elle  adioafla  qœny  les  Anglais^ 
ny  IcsProteftansneCoaxiparoiftroïKiaiDats  auConcilc^ac- 
ce  qu'ils  fçauçnc  bien  qu'ils  y  feront  condamnez  ^  &  que 
les  Décrets  du  droiâdiuin  ne  fe  pcuuent  muer  nycorri* 
ger:  partant  fadite  Sainâeié  diioit  qu'elle  defire  qu^on- 
n'en  difpute  que  bien  fobrcment  audit  Concile ,  &  feule- 
ment recueillir  A^  confirmer  ce  qui  encftiàtcfolupouria- 
maisenTËglife  R#mainet  Et  quant  aixx  acrrclir» qm cvm^ 
cerneront  ledroiâ:  poficif ,  afteoduquele£lficConclle.a.ià 
déclaré  en  vn  endroit ,  qu  il  s'en  remet  à  la  di%ofici«wde 
ladite  Sainâeté ,  elle  me^hortoit  de  recoucir  \  elle  pour 
ccrcgard ,  promettBnt  d'eftre  indulgQDtedc  libeirak  à  con- 
tes les  requcftes^des  Princçs,a'fitantquelaî:aiibn>& façon* 
fciençelUiy  permettront,  iy  la  findcceprapos/aSamâe* 
te  me  raconta  familieremêt,qu'elle  eft  aduortieque  M^on- 
fieur  de  Valence  s'cîl  fait  prendre  comme  prifonnicrde 
ceux  de  la  nouuell^  Rchgion,  qui  (orir  daB$-Lyoni<^ç 
Monfieurle  Cardinal  deChaftiÛonfedéuoioitdeiouren 
»ur  defa^:{iroïe^on:Sçc)efiaftÎK]iiCyâi:paStanti^ 
anuoir  bien- tcft  des- xképefcbe»  Â^  nominations  ^uK^y, 
pour  pottvnoir  à  fes  bénéfices^  -Elle  me  dieaufl[)  que  \A<sn^ 
ficiirî'Çœifque  jA'Offiean^*  dmt  prendie  ila^chai^ed^Âitif 
iîafËuieur  cikiAôy  aii;<Siottcîle,pbtirfak^  àékK^àiSm^vA 
dcfccfeaiice ,  jopx  fe  ipbucv^it  renmmidiâ  y  ^  onuie  qm 
k  Caihte:de>Ltuiii  fi(-lioîi  aroiMevaiP  Concile  4SQmxx» 


i04  MEMOIRES 

l'S  6  !•    AmbafTadeut ,  cane  de  rEmpevear ,  que  duRoy  Cadioli- 
oaohw.   q^c^  ceque  raSainâcccdicluy  auoir  efté  rapporte  par  ad- 
:uis  y  8c  ne  les  tient  pas  pour  certains:  parce  qu'on  dit  d'ail- 
leurs que  ledit  Gomte  de  Luna  doit  conduire  les£lles  du 
Roy  de  Bohême  en  Efpagne. 

Madame, A  la  fin  de  cette  audience ,  t'y  fis  entrer  le 
£eur  Barthélémy  d'Elbene ,  qui  vouloir  prendre  congé  de 
fadite  Sain£fceté,laqueUc  le  voulut  inftruire  de  grande  par- 
tie de  ce  qu'elle  m'auoit  dit,  touchant  le  Concile  :  mais 
ledit  d'£ibeqe  au  lieu  d'y  répondre  luy  raconta  des  Ser- 
mons de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  .6c  comme 
prefchant  à  Paris,  il  faifoit  :des  oraifons  à  Dieu  £  fainâes 
&  fî  ardentes ,  4iue  le  peuple  difoit  qu'il  ne  faUoic  plus  al« 
1er  aux  aiTci^lées  des  Huguenots  pour  ouïr  de  belles 
prières,.  Puis  il  raconta  que  mondit  fieur  le  Cardinal  de 
Lorraine  Tappella  vn  iour  au  logis  Saiiiâ:  Denys  à  Paris, 
conférant  de  l'accord  qu'on  di(bic  cure  arrefte  auecccux 
ii'Orleans,&  luy  dift  que  Ton  aduis  eftque  leferuicede 
TEglife ,  tant  à  la  Mefle  que  es  Vefpres  fe  célèbre  en  lanp 
gage  François  à  l'aduenir ,. qu'en  fon  DioceTe  de  Reims 
par  fon  ordonnance ,  ie  Baptefme  fe  fait  audit  langage.  Sa 
Sainâetc  nejtrotuua  pas  ce  propos  fî  eftrange  que  i'euCe 
penfé ,  8c  répondit  Seulement  qu'il  pourroic  faire  fes  re- 
monftrances  au  Concile,  adiouftanc  nciantmoins  que  telle 
façon  de  faire  auottplus  nuy  qut  profité  en  Allemagne  :U 

Iu'il  n'eft  pas  bon  que  le  peuple  ait  la  nue  intelligence 
es  myfteresjdela  religion ,  8c  pluftoft  il  ^uc  qu'il  y  aoiç 
8cobciScjpMfoY^ 

JUttrfd^  A^onfiçttr  dt  Lanjfac^  a  Monteur  deUp, 

^^Onsievr,  le  vous  répondray  feulement  à  vu 
JL  V X  poinû  que  vous  me  touchez  par  voftcelecrre  du  z6. 
du  paué,  que  noilre  S.  Père  vous  a  dit  que  nous  n'huions 

Earlé  de  la  déformation  qu'en  geqreral ,  8c  non  eu  parôcu* 
ce ,  qui  oft  tclu>fe  véritable;  car  iious^i'ea  auoos  point  de 
diiarge,majs  {Gaiement  de p0OrAiitiretros«ii^aiam 
g6iLecalcfflOfKla.rofornMcionder£glifi5»fdoiiie5  bonsSc 

faines 
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iàinâs  Decjrets  des  anciens  Conciles  )  lefquels  Décrets  1^62. 
BOUS  voulons  eftre  i:enouuelez.,j&eftroitcement  gardez^  odobrc. 
te  quoce quiauraefté  incrodaic au  preiudice  d'iceux ,  foie 
defcadu  1^  reieccé  i  Se  s'il  y  a  quelque  chofe  de  patciculier 
quifbkneceiTaireàvoftre  Roy aume»  nous  laiUons  cela  à 
la  venue  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  6c  de  nos 
Prélats  y  laquelle^  quelque  chofe  qu'oà  en  die  à,Rome& 
iof ,  ie  tiens  pour  certaine:  fuppiiantle  Créateur  vous  don-, 
ner  ^  Monfieur,  en  parfaite  fa^^é ,  cres«longuc&  conten* 
te  vie.  De  Trente  ce  8.  d'Oâobre  i  ^6 1. 

Vojhe  êheïjjknt ,  &  forfait  âmy  à  vous 
faire/emice^hKiîksSA  c« 

Lettre  de  Monfieur  ie  Lijle ,  KAmhaÏÏadenr  four  le 
Kfty  à  Bfime  ^ila  Keyne  mère  de  js  M  aie  fié. 

Dujo.OMreiféz.    , 

m 
t 

MA  D  A  M  E  3  Tay  écrit  à  voftre  Maiefté  le  deux  de  ce 
mois ,  ce  que  noftre  S.  Père  répondaux  argument, 
pour  lefquels  vous  defiriez  que  les  aâaires  du. Concile  fui^ 
icnt  traittées  auec  vn  ordre  plus  conuenable  pour  les  af- 
EstiresdeFrance^qucTonn'a  fait  iufques  icy.  Etpource, 
Madame»  qu'il  n'y  ^  rien.,  félon  mon  aduis  û  ennuyeux 
àfaSainâeté,  que  ce  qui  tend  à  prolonger  ledit  Concile» 
ellen*en  parle  iamais  gueres  fans  aigreur*  Neantmoinsic 
radoucis  auec  tous  les  moyens  que  ie  puis  imaginer ,  com^ 
me  ie  me  fuis  efforcé  de  représenter  à  voftre  Maiefté  en 
madite  dépefche  du  t.  Mars.  Il  me  fouuient  que  i'obmis 
Tendroit  que  fa  Sainteté  me  ramenteut ,  comrx)e  elle  fait 
ibuuentla  douceur,  quelle  nomme  indulgence , des re». 
joicdes  vfez  en  la  Religion  par  le  paâ'é ,  8c  que  ie  luy  re^ 
monftrois  que  quand  il  a  efté  befoin  vous  auez  dre(fé  tou^ 
ics  vos  délibérations  &  entreprifes  à  la  force  &  violence» 
faifant  preuue  de  toutes  fortes  de  reinedes»  que  le  temps 
4c  la  raifon  vous  peut  prefencer  ;  tellement  que  Tcftat  de 
Witc  Religion  prenoitvne  meilleure foeme  que  iamais. 
CUeme  fit  vne  réponfe  foix  véhémente^  difaiu:  qu'il  falioic 
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I  f  6  u  P^^  force  que  ït$  affaires  de  France  s'acbemmaiTcnc  bieii 
oûobrc.  comme  elle  defire  >  autrtmenc  que  le  monde  iroit  fansdef- 
fus  deffous  ;  &  poorce,  M  ad  a  m  e  ,  que  celles  aigreurs  de 
fa  Sainâecé  font  aifées  à  adoucir, &  finiflenc  ordinaire- 
menrparpropos  plus  gratieux^ie  n'ay  pastoufiours  cfté  eu* 
rieux  de  les  reprefentcr  encre  (es  difcours.  M  ad  a  m  e, 
les  demonftràcions  que  noftre  S.  Père  a  faices  aux  Cardi- 
naux en  Contiftoire ,  &  à  moy  parciculieremenc  en  Tes  au- 
diences, de  rexpeâacion  qu'il  a  de  la  venue  de  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Lorraine  auec  les  £uerquesde  Fraa* 
ce  au  Concile,  dbnnencapparence  que  fa  Saindecé  n'en 
reçoiueque  concememenc;  mais  cous  ceux  qui  regardent 
plus  incericuremenc  Ton  incHnacion ,  cognoifTenc  qu'il  en 
aretpricaffligé de  défiance.  &:  de  craime.  le  fuis  aduerty 
que  la  Sainâecé  auoic ordonné  à  quelques  gens  aigus&^ 
fubcilsencecceCour,  deluymeccre  vn  difcours  par  écrie 
de  ce  qu'ils  pouuoienciuger  &  preuoir  à  la  venue  de  men- 
die fîeur  le  Cardinal ,  &  m'a  affermé  vn  homme  de  qualité 
&  d'honneur,  qu'il  auoic  leu  vn  defdics  difcours  addret 
fane  à  Monfieur  le  Cardinal  Borromée, lequel  cendoicafin 
de  monftrer  que  mondic fîeur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  ou 
ne  fe  deuoic  crouuer  au  Concile ,  ou  y  eftaoc  ne  pourroic 
venir  à  bouc  de  Ces  encreprifes .  Les  premiers  argumens  du- 
dic  difcours  eftoienc ,  que  ledit  iieur  Cardinaleft  endebte 
&ma]airc  ,  pour  les  raifons  qui  eftoienc  déduites  par  le 
menu ,  à  caufe  defes  aequefts ,  de  la  fubuencion  qu'il  fait 
àMcfficursfcs  frères,  des  ruines  &:  depredacions  faices  en 
plufieurs  (es  maiibns  durant  Ces  troubles,  donc  ils  infe- 
roientqu*iln^ale  moyen  de  donner  prcfcnsfic  autres  pro- 
uifionsaux  Euefques  de  fà  fuitce,qui  fonc  lesfeuls  moyens 
de  les  cenir  en  fa  dcuotion  :  &c  admoneftoicnc  dauantage 
que  Tinclinacion  de  mondic  ficur  le  Cardinal  n  eft  p^s 
prompce  àcelles  liberalicez:ioinc que plufîeurs des Eucf- 
ques  de  France,  ou  par  légèreté ,  ou  par  haine enuers ledit 
Seigneur ^luyferoiencrepugnancs.  Telle  cftoic  vne  par- 
tie dé  leurs  argumenSjpour  monftrer  que  les  encreprifes  de 
mondic  fîeur  le.Cardi'nalferoienc  vaines.  Mais  ilsfai(bienc 
grand  fondemenc  pour  monftrer  qu'il  ne  viendroic  point» 
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4i£mcquecettechargeneluy cftoicefchcuëquepar iavo-  i^6x. 
lohtc  de  voflre  Maieftc ,  &  quelque  defîr  aufli  de  Mon-  O^obre. 
Hcnt  le  Conneftable,  afin  d'éloigner  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  de  la  Cour  ;  mais  d  autre  parc  qu'il  eftoic  fi  in- 
tereflie  par  delà  auec  Meffieurs Tes  frères, qu'il  ne  s'éloi* 
gneroûiamais  deux  en  cecce  faifon  fi  douceufe^  péril* 
leufi^.  Madame»  vpila  ce  que  i  ay  pu  recueillir  defdics 
dîTcours  ^ar  le  rapport  d'.vn  homme  de  bien  qui  les  a  vcus^ 
^  m'a  die  dauantage  que  le  Pape  les  vouloir  noter  d'à- 
poftiles  à  la  marge  i  mais  qu'il  fut  confeillé  de  dire  ce  qu  il 
luyen  fembloicde  bouche  feulement  pour  en  communi- 
quer à  quçlaues  Cardinaux,  lexrouue  icy  fi  peu  d'aide  Se 
quafi  point  de  partifans  en  ce  qui  concerne  le  particulier 
jOC  vos  Maieftez ,  qu'il  m'eft  impofiible,  M  a  d  am  e  ,de 
penecrer  dauantage  ,&  encore  moins  de  recouurer  copie 
de  tels  a£kes.  MADAME,ilyaià  quelque  temps  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Nauagier  à  elle  deftinc  Légat  pour  le 
Concile ,  6c  depuis  que  l'on  aeft é  icy  plus  afleuré  de  la  ve- 
jiuë  de  Monfeigneurle  Cardinal  de  Lorraine ,  cette  char- 
ge a  efté  confirmée  audit  Reuerendifiime  Nauagier  ;  Se 
dauaiuage  a  efté  enioint  àtous  Euefques  qui  reftent  en- 
core par  de$à>caot  Officiers  qu'autres,  de  s'en  aller  à  Tren- 
xc.  leAiisaduerty  par  vn  de lamaifon  deMonfieur  le  Car- 
ulinalBorromée,quilae{lé  fait  quelque  délibération  de 
iaire Légat  Monfieur  leCardinal  de  la  Bourdaizicre^  en- 
iemble  auec  ledit  fieur  Reuçrendiffime  Nauagier:  llya 
ià  long- temps  que  tous  deux  auoienc  efté  mis  en  auant 
iieflors  que  Ton  vouloir  enuoyerle  Cardinal  S.  Clément, 
au  lieu  du  Cardinal  de  Mantouë  $  mais  maintenant  au- 
x^uns  difentquelâcaufe  pour  laquelle  on  a  parlé  d'adioû- 
ter  ledit  Reuerendifilme delà Bourdaiziere,efl:oit afin  de 
démouuoir  mondit  fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  de  vetiic 
aujieu  où  il  fer,oit  précédé  par  vn  homme  de  fa  nation^  tailc 
inférieure  luy. 

Ma  d  a  ^i  e,  LePape£tdépefcher  hier  vn  courrier  ex- 
près en  Efpagne;  l'entends  qu'il  eft  chargé  dVae  dépefche^ 
par  laquelle  U  fait  entendre  à  fa  Maiefté  Catholique,  que 
«lonfiicttr  Iç  Cardinal  de  Lorraine  pourroitpropofcr  au 
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r. j  6  t.  Concile  chofc  contre  l'intention  de  fa  Sain  Aeté ,  &  pa»- 
odofcrc.  tant  la  prie  d'cnioindr^  aux  Eucfqucsdcfonobeïffancck 
qui  font  à  Trente,  qu'en  ce  cas  ils  conuiennent  &  acecis- 
dcnt  auec  ceux  d'Italie ,  les  plus  fauorablcsà  ccfainâ:  Sic» 
ge,  Tcn  ay  aducrty  parle  mefme  courrier Monfieur  de  S, 
Suplice ,  &  Tay  prié  d'écrire  à'Mônûcur  de  Lanffac,  €c 
qu'il  en  pourra  dccouurir. 

M  A  D  A  M  E ,  11  arriua  liiervn  courrier dépcfchc  6u  di- 
ligence de  Trente  ,.^our  faire  entendre  que  quelques- vns 
s'efforcent  de  propofer  de  nouucau  l'article  de  la  refidenr 
ce,  pour  diffinir  fi  elle  eft  de  droiâ:  diuin  ou  non  :  il  ap- 
portoit  dàuantage  ,  aduertiflfement  que  Mônfeigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine  eft'  en  chemin  &  en  délibération 
fi  conftante  de  traitter  vne  bonne  reformation  au  Con^ 
cilc ,  qu  il  eft  preft  d'en  fouffrir  l'exécution  eniby-mcfmc, 
&:de  renoncer  à  la  pluralité  de  fes  bénéfices. 

Lettre  de  Ji^nJfeurdcLiJle  auRây.  Dui^.OSÎQhrev 

SlRB^MonfieurdeMânneeftarriué  icy  Tep-dè cemofs, . 
&  fur  les  dépefches  quil  m'a  rendues  6c  communi- 
quées du  21 .  du  paftc  pour  le  feruice  de  voftre  Maiefté^ 
nous  auons  eu  audienccde  noftre  S.  Père,  Dimanche  der- 
nier :  ie  Tauois  demandée  le.  iour  précèdent  aa  matin  par 
vn  àcs  miens  >  lequel  fa  Sainâxté  interrogea  $'41  parloir 
pourrancicnoupour  £e  nouucau  Âmbafladeur  :  &  après 
qu'il  m'eut  nomme  elle  affigna  ladite  audience  aufbir  du- 
dit  iour:  mais,  Monfieur  le. Cardinal  dèTaBôurdaiziere 
,àri{fucdc  la  fignature,luy  dit  que  Monfieur  de  Manne 
defiroit  (è  repofcr  vn  iour,  &:.à  ce  qu'il  nous  manda^  fadice 
Saindetc  luy  commit  de  faire. entendre  à  vos  Ambafla- 
dèurs  que  ladite  audience  eftoit  différée  audit  onzième. 
A  l'heure  afiignée  Monfieur  d'Auxerre  s'achemina  auec 
nous,  &:  fe  vouluttrouuer  en  ladite  .audience,  en  laqueN 
le  leditfîcur  de.Manneexpofàles  caufes  pour  Icfquclles  ; 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  a  entrepris  d'afiifter  au 
Concile,  accompagné  de  grand  nombre  de  vos  £uefques> 
&  d'y  propofer  les  moyens  qui  peuuentreiinir  la  Religion 
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)      €ù  voftre  Royaume  ;  8^  confirma  ladite  entreprifo ,  difanr,  is6u 
que  mondât  fieur  le  Cardinal  y  a  efté  induit  par  vodbre  Ma^-  oâobco» 
iefté  y  &  les  Princes  de  voftre  Confeil ,  pource  qu'il  ne  s'en 
trouue  poîm  qui  puiiTe  plus  dignement  &  plus  ruffifam- 
ment  traitter  defdits  moyens  foit  par  doûrine ,  foit  par  ex- 
^TÎence  rlefurplus  de  rinftruâion  dudit  fieur  de  Manne 
futpourfuiuy  &  rapporté  par  luy>  aihfi  qu'elle  contient. 
h  quoy  répondant  la  Sainâeté  nous  detnonftra  auec  vn 
i      ftlTez  lone  discours  de  paroles, que  ladite  encrcpxifc  de 
)       inondit  ueur  le  Cardinal  luy  eft  agréable ,  6c  de  pareille 
eftime  que  celle  que  voftre  Maiefté  en  a  priie  pour  dôner 
plus  ftable-  &  entière  exécution  aux  Décrets  du  Concile^ 
k  partant  il  promettoit  que  Meflicurs  les  Légats  Jes  Pères 
&  toute  rAucmblée  dudit  Concile  fera  cmplye  de  ioye 
àla venuâde  mondit  fuur  leCardinal^^  de  vos  Euefques^ 
&  qu'ils  y  feront  receus  honorablement  auec  faueurs  8c 
€are(lês,comme  perfonnes  defquelles  on  ne  peut  attendre 
que  ce  quieft  propre  à  munir  6c  défendre  la  Religion  Ca- 
tholique ,  veu  qu  en  icelle  ils  font  taiu  intereffez  ^  6c  ûa^ 
gulierement  mondit  fleur  le  Cardinarl  de  Lorraine,  d-u*- 
quel  il  difoit  que  la  puilTance  Ecclefiaftique  eft  féconde , 
&  de  peu  moindre  que  la  fien ne  Pontificale.  En  après  fa«- 
dice  Sainteté  difcouroit  fur  quelques  articles  de  reforma»- 
tionquMlimaginoit  cftre  plus  à  propos  pour  les  inconue- 
siens  qui  font  en  voftre  Royaume  >  lefquels  il  di(bit  guoir 
efté  fi  bien  traittcz  par  vos  Euefquc»,  qu'iloUre  de  ratifier , 
&  de  £&ire  apprauuer  au  Concile  la  plus  grande  part  de  ce 
qui  fut  aduifé  par  euxenlcur  afTcmbléede  Poifiy.Etpour^ 
ce ,  S I R  E ,  que  fa  Sainteté  m'a  fait  autrefois  telle  offre, 
donti'ay  écrit  en  mes  dernières  dépefchcs,  ien'ayrien  à  - 
adioufter  icy  dauantage. 

Or  fadite  Sainâcté ,  fuiuant  les  propos  que-déflTuSjnous 
parla  de  la  conclufion  dudit  Concile ,  qu'elle  defire  ac- 
célérer pour  la  dépenfe  qu'elle  fouflicnt  fi-  grande  y  que 
^ramriceUeiln'efîenvfâ  puifTance  dé  fournir  aufccours 
^ko  vos  guéries  ".'à- quoy  ^elles-'attend  que  voftre  Maieflé 
^ura égard ,  après  quece  qu'elle  en  a  dernièrement  écrite 
fes  Miniflxes,  aura  efl:é  rapporté  à  voftre  Confeil,dont  elle 
aaendréponfe.  Q^  iij 
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Ge  qu'elle  nous  difoic  de  ladite  conclufion  du  Concile, 
eft  que  de  Ton  auchoricc  dépend  de  l'approuuer  &confir- 
mer^fir  partant  iceluy  £ny,ellefe  trouuera.à  Boulogne,  ôc  y 
rfera  conuenk  tous  lesPeres  pour  les  cognoiftrc  &  remer- 
cier ,  eniaifant  ladite  approbation  ;  Se  neantmoins  qu'elle 
efpere  &:  deûre  bien  quemonditiieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine le  vienne  voir  en.cette<ville  auparauant. 

Quant  aux  faftions  de  vos  armées,  S  i  &  e  ,  el^  don* 
jnent  contentement  à  fa  Sainâeté>  &  luy  ont  fait  conce* 
uoir  vne  efperance  plus  grande  que  ce  ^qui  apparoift  en- 
core. Mais  cette  efperancejuy  a  efté  interrompue  à  caufe 
.^l'vnelettrederAbbédeS.Salat^quiaécritfur  la  fin  du 
{£Qois  dernier  vpa(fê  ,  qu'il  fe  traittoit  d'vnaccordfecrete- 
ment  6c  eftroitement  auec  ceux  qui  ont  pris  les  armes 
pour  la  nouuelle  Religion,  dont  il  s*eft  meu  vnjDruit ,  que 
|>our  faciliter  cet  accord ,  ceux  qui  font  prés  voftrc  pet- 
(onneontpourueuàcequeMe^feigneurs  les  ReuerendK^ 
itnies  de  Lorraine  &:  de  perrarefufTent  .éloignez  de  voftre 
Cour.  Les  Cardinaux  Moron^  de  S?  Clément  oncfak 
cette  obieûion  a  Monfi.eur  de  Manne ,  &  luy  ont  dit  qu  ils 
4ie  voyoient  des  caufesprlus  vrgentes  à  la  venue  des  fufciits 
Seigneurs  icy  ^  au  Concile ,  attendu ,  comme  ils  dxfcnt , 
qu'ils  n'y  peuuent  feruir  que  de  bien  peu ,  &  que  leur  pro^ 
/enceeft  tre$-.niSce(nLire  en  voftre  Cour* 

S I  &  E4  Le  iour jenfuiuant  ladite  audience,  Monfieur  de 
Manne  alla  deuers^nodre  S .  Père ,  de  luy  prefenta lettre  de 
4a  main  de.Monfîeur  le  Cardinal  de  Lorraine^ par  laquel- 
le il  luy  fait  foy  de  fa  venue.  Se  des  caufes  qui  Font  meu 
4*cntreprei\dce  ladite  charge  qu'il  vous  a  pieu  luy  impofer, 
pourpouruoir  au  falut  de  voftre  Royaume,  en  con(cruant 
î'authoriçé  de  ce  S.  Siège;  cette  lettre  a  cfté  fort  chère  à  (a 
Sainâeté  >  &  lors  qu'elle  lareceut  elle  tint  audit  fieurde 
Manne  plufieurs  propos  familiers,  &senquit  de  luy  s'il  (ê 
pouuoit  faire  qu^vn  ù  grand  nombre  de  vos  Euefqups  fe 
crouuent  à  la  prochaine  (effion ,  Se  quelles  chofes  u  penr 
(bit  y  deuoireftrepropofees^ar  mondit'fieurle  Cardinal: 
ledit  (ieur  de  Manne  répondit  que  bien  peu  defdits  jEuef* 
ques  pouuoiencs  czculer  Se  exempter,  Se  au  f^rplus  dit  en 
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gcneral,  que  les  remèdes  dont  voftre  Royaume  a  befoin  1^61. 
pour  le  prcfènt)  font  lefubiec  de  toutes  les  propofitions  Oâobxo. 
que  mondit  fieur  le  Cardinal  doit  faire,  audit  Concile  » 
&à  cet  endroit  fadite  Sain&eté  luy  dit  que  toutes  chofes 
iè  decidoient  audit  Concile  par  le  plus  grand  nombre. 

S  I  n  EyUcs  le  neufiéme  de  ce  mois  il  arriuaky  vn  cour- 
rier enuoyé  exprés  par  Meilleurs  les  Légats  du  Concile  :  à 
ce  quei'ay  pu  entendre ,  il  portoit  aduis  à  noftre  S.  Père  « 

que  l'on  auoit  tant  faitenuers  les  Pères  par  moyens  &  pra- 
tiques» qu'ils  (e  trouuoient  bien  difpofez  à  consentir  que 
tout  ce  qui  appartient  à  larefidencc,  ïmïî  pour  décréter  & 
elle  eft  du  droit  diuin  ou  non ,  que  pour  la  faire  obferuer , 
feroit  remis  à  ce  que  fa  Sainûcté  en  voudra  ordonner  ^ 
mais  que  les  moyens  de  cette  pratique  eftoient  aâPoiblis  à 
caufe  que  quelquesrvns  commençoicnt  à  fe  rendre  plus 
difficiles^  &  prenoientcœurdelavenuëde vosEuefqucs.^ 
I-entends  que  lefdies  aduis  portoient  dauantage,queMon« 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  vient  refçlu  àvnedure  ScCc-^ 
uerereformacion  fur  la  pliiralité  des  bénéfices  &  preft  d'en 
faire  l'exempte  en  foy^mefme  >  Aufii  pour  propofer  aa 
Concile  de  la  Communion  fous  les  deux  efpeces,  duma*^ 
riage  des  Preftres ,  &  de  ne  conférer  les  Êuefchez  qu'à 
ceux  qui  font  fufiifans  de  prefcher^taxant  les  autres  cepen* 
dant  du  tiers  de  leur  reuenu  pour  entretenir  Vn  Prefcheur . 

Lettre  de i^lonfitur  de Lanjfàc  ^àU  Reyne  mère 

du  Rfiy. 

MA  b  A  M  E ,  La  dernière  dépefche  que  i'ay  fait  à  vô- 
tre Maiefté  fut  le  ^o.  de  l'autre  mois ,  6c  n'eufîe  de- 
puis  tant  demeuré  à  luy  écrire ,  fii'euffe  eu  quelque  digne 
argument  de  ce  faire.  Mais  il  n'eft  rien  furuenu  denou- 
ueau,&  ne  s'cft  fait  autre  chofe  en  ce  Concile,  depuis  la 
dernière  feffion  ^  quç  difputer  entre  les  Doâeurs ,  &  opi- 
ner par  les  Percs  fur  le  faiâ  du  Sacrement  de  l'Ordre.  A 
quoy  l'on  n'a  pas  encore  mis  fin ,  pource  qu'il  s'eft  trouué^ 
quelques  dimcultez  à  dreffer  les  Décrets  &  Canons  qui 
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I  f'if'i.  ont  cftc  reformez  :  &  doit  Ton  <:c  iourd'huy  commencer 
oftobrc,  à  les  reuoir  &  opiner  (iir  iceux  :  qui  fera  à  mon  iugemenc 
afièzde  macierepour  nous  empefchertouc  le  reftc  de  ce 
mois  :  &c  ce  fait ,  Meilleurs  les  Légats  nous  ont  promis  à 
cousles  AmbafTadeursde  nous  communiquer  les  articles 
de  roformation  qu.'iis.veuleii&propofer,auant  les  prefenter 
aux  Pères,  afin  que  nous  puiflionsdire  là  dcfTus  tout  ce  que 
bon  nous  femblera.JBt  pour  ce  faire  nous  conuLendrons 
luec  ks  AnvbafTadeurs  deTEmpereur,  pour  faire  les  of- 
fices que  nous  cognoiftrons  neceflaires  y  Se  conformer  à 
voftre  intention  contenue  en  nos  inftruâions.  lU  nous  ont 
aufli  dit  qu'ils  comprendront  le  faî£b  de  la  refidcnco  des 
Euefoues ,  qui  auoit  efté  propofé  ^  delaiiTc  auant  noftre 
arriuee  y  6c  à  ce  que  iepuis  cntendre,ils  s*en  trouuenc  bien 
cmpefchez ,  dautant  qu'ilsxraignent  qu'on  veuille  encore 
mettre  en  auant  la  difpute^fi  eUe  eft  de  droiû  diuin  ou  non, 
quiefl: chofetrouuécfortmauuaife  àRome,&  àlaqucUc 
ils  voudroient  bien  qu'on  ne  touchaft  point ,  eftans  toutes 
ces  matières  bien  fumfantes  pour  envployerle  teimps  qu'ily 
a  entre  cy  &lexo.  du  mois  prochain  qu'eft  aifignée  la  fef*» 
iion:  <&  encore  Jie  (çay-ie^fî  Ton  pourra  bien  les  detcrmi* 
neccouees^fans  parler  dufacrement  de  Mariage,  conune 
ils  auoient  délibéré.  De  forte  que  i  eftime  qu  ils  feront 
contraints. de. remettre  vne  partie  defdites  matières  à  la 
jàlbfcquQDte(e(fîon,ou  bien  prolonger  la  prochaîne:auant 
laquelle  ie  defire  merueilleu  fondent  la  venue  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorraine,  &  de  nos  Prélats  ,  eftant1>ien 
fort  ébahy ,  qu'encore  iufques  à prefent  il  ne  foit  venu  au- 
cun de  fes  gens  pour  pouruoir  a  fon  logis ,  &  aux  proui- 
fions  neceUaires ,  à  quoy  toutesfois  i'ay  donne  jûtdre  au 
mieux  qu'il,ai'a  eftépoifible.  Tellement  que  ie  croy  .qu'il 
fi!en  contentera  :  vous  aifeurant,  M  a>d  a  m  £  ,que  cous  les 
Prélats  EifpagQols  ,  &c  autres  gens  de  bien  attendent  en 
grande  deuotion  la  venue  de  mendie  iieur  le  Cardinal , 
efperans  qu'auec  fon  aide  Se  authorité  &  de  (a  compagnie, 
l!onjpourra  faire  de  meilleures  chofes  en  ce  Concile,qu'on 
n'a  tait  iufques  icy  ,  mefmement  en  ce  que  concerne  la 

tcf ormsuipn  àçs  mœurs. 

Ma- 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.    315 

Madame  ,  le  vous  ccriuis  par  mes  dernières auoir  1^6 1% 
«ncendu  queleComcedeLuna,  quieft  AtnbalTadeurdu  o<^obtqi 
Roy  dXfpagne  vers  l'Empereur ,  doit  eftre  icy  auane  la 
^prockaine  feflip ,  pour  y  aflifter  auec  charge  &  cicre  d' Am« 
bafladeur  dudic  Seigneur  Empereur.Qm  ne  (e  fait  à  mon 
iugemenc  que  pour  couurir  ou  frauder  la  difpuce  qu'il  pre^ 
tend  faire  à  noftre  precedence.  Car  encore  qu'en  appa- 
rence iifoic  AmbafTadeur  pour  ledir  Seigneur  Empereur, 
£eft*ce  qu'il  le  fera  en  eâèâb  pour  ledit  SeigneurRoy  d'Ef^ 
pagne.Iefuisfur  çe^accendac  voftrebon  plai(ir&  volonté: 
èL  s'il  vous  plaift  que  ie  luy^cede  en  cette  qualité ,  &  auec 
quelles  conditions:  &  attendant  voftre  commandement 
s'il  vicBt  plulloftjiem'y  gouuernéray  par  Topinio  de  mon- 
die  fieur  leCardinal  dç  Lorraine,s'il  eft  venuafTez  à  temps» 
ou  (inon  ie  mettray  peine  d'empcfcher  qu'il  ne  Çc  fafTe  rien 
au  preiudice  4e  l'honneur  U  degré  q^ii  appartient  au  Roy. 
M  A  D  A  M  B ,  Combien  que  ie  m'afleure  que  vos  Mi- 
niftres  qui  font  à  Rome  vous  aduertiiTent  diligemment  de 
tout  ce  qui  fe  pafTe  i  fî  e(l:-ce  que  pour  auoir  aduis,  que  le 
Pape  eft  très -mal  difpofé/ouuët  malade^S^  il  eft  encore  de 
preiènt,&  tres^mal  règle  de  Ton  viure ,  &  que  l'on  fait  fort 
peu  de  fondement  fur  fa  vie  pour  pouruoir  à  ce  qui  pour- 
roic  aduenir:  fi  vous  ay-ie  bien  voulu  aduertir,  afin  que 
lebonplaifîr  de  voftre  Maieflé  foit  de  me  commander  ce 
que  i'aurois  àfaire  s'il  venoità  tnourir«  C'eft  à  fçauoir  que 
nous  faiSons  toute  Tinftance  &  proteflations  requi(ès 
pour  empcfcher  U  difTolutio  du  ConciIe:&  que  nous  mec* 
<ions  peine  d'arrcfter  icy  les  Pères  pour  la  continuation 
d*iceluy:  fi  vo(^rp  intention  fecoit  que  Téleâion  du  Pape 
futur  fe  fift  en  ce  Concile ,  ou  à  Rome  par  les  Cardinaux , 
^u  biépour  cuitcr  le  fchifnle  qui  en  pourroit  aduenir,faire 
indancetantàRomeque  icy>  que  TondifFerail  Téledion 
iufques  à  la  fin  A^  détermination  dudit  Concilciqui  feroit 
à  mon  iugement  le  meilleur  party  :  pource  que  fi  lors  le 
Concile  procedoic ,  nous  pourrions  eJQ;imer  qu'il  feroit 
véritable ,  net,  libre ,  &  qiie  chacun  y  parleroit  en  finceri- 
sk  de  cpnfcience  »  fans  crainte  fir  refpeâ  de  perfonno^nous 
pourrions  efperer  vne  bonne  6C  entière  reformacion  do 
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I  y  né  t .  mœurs ,  Se  compofixion  des  chofcs  qui  font  en  cotraroalerfe 
oaobrc.  en  laChrefticncé  :  &  le  Pape  qui  ferbit  cïcu,  ne  fc  pouns- 
roic  fencir  gveué  d'accepter  le  Pontificat  auec  les  IqitxS^ 
reformation  qu'on  y  auroit  établies  :  mais  tout  le  bien 
qu'on  peut  artendee  des  choies fufdi tes  dépend. da  con- 
fenccment^  volonté  de  TErapcreur,  du  Roy,  &  do  Roy 
Catholique  :  car  fans  difficulté  tourcequclcursMaieftcz 
voudront  pourfuiure ,  fe  fera,  &  partantil  me  fcmblè  qu'il 
feroit  bon  que  vos  Maieftez  y  aduifaiTcnt  de  bonne  heure: 
Vous  fuppliant  tres-humblcment ,  M  a  d  a  ue  ,  nve  par- 
donner (i  i'entreprens  de  vous  en  dire  mon  opinion ,  &  la 
reccuoir  de  bonne  part,&  qu'il  vous  plaife  me  fîaireau' 
pluftoll  entendre  voftre  intention  :  car  ie  crains  bien  que 
fl  telles  chofes  aduenoient ,  Meffîeurs  les  Légats ,  8c  beau-» 
coup  des  Prélats  qui  font  icy  ,s'en  iroient:  Mais  iearoy 
bien  que  les  Eucfques  Ëfpagnols,  &  autrcs-fubiets^du  Roy 
Catholique,  ne  partiroient  pas  fans  eflre  aduertis  de  fx. 
volonté.  De  Trente  ce  vingt-fix  Oétobre  ij^i. 

Ltttredt  t^onfteur  de  LanJfAC  ^À  Monfieur  dcLiJle.. 

Du  zp^  OSiobre  Lféz^ 

MONSîEVRjMardy  dernier  aumatin aïriuerent  icy 
trois  des  officiersde  Monfeigneur  le  Cardiudlde 
Lorraine,  pour  y  faire  (es  prouifions,  lefqucls  m'appor- 
tèrent vnc  lettre  de  luy  écritedu  i4tde  cembis  àDiion ,  où 
ilcdoitarfiué  en  bonne  fanté  auec  vneb5neparJtie  de  nos 
Prélats  &!:Doâeurs,&  me  mâde  qu^il  partira  le  lendemain 
dudit  lîcu  pour  s*en  venir  en  la  meilleure  diligence  qii'il 
pourra ,  m'aflcurant  qu'il  fcraJafefte  de.Tou^inûsà  Tu- 
rin ou  à  M  ilan ,  Se  qu'il  ne  faudra  de  fc  rendre  icy  dans  le 
fept  ou  hu  id  du  mois  prochain,  pour  y  eftredcuancia^fef- 
fion ,  laquelle  ie  ne  fçay  comme  ellefe  pourra  faire  au  iour 
qu'elle  eft  affignce  :  car  on  n'a  pas  encore acheué  de dre^ 
fer  les  Canons  de  la  matière  del'^Ordre^fûrléfqueisilifailt 
que  les  Pères  opinent ,  à-^quoy  ils  demeureront  pour  fe 
moins  fix  ou  fept  tours  ^  &  aptes  faudra  auil^oktesjtixf- 
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des  qui  iTcronc  propofcz  de  la  reformacion ,  &  opiner  fur  i  y  6x. 
iceux,  qui  font  beaucoup  de  ehofesà  faire  en  fi  peu  dc^^^^^^ 
temps.  Toutefois  ie  ne  luis  pas  deliberçde  faire  aucune 
inftançe  de  prorogation»  mais  bien  fi  ievoy  qu'on  vfc de 
celle  precj'pitation  comme  on  fit  dernièrement  ,que  la  vi- 
gile de  la  feflîon  à  deux  heures  de  nuiâ:  les  Décrets  n'é« 
toiçnt  pas  encore  accordez,  Se  le  furent  auec  grande  con* 
tradiâion, tellement  que  nous  en  fufmes  tous  bien  fcan- 
dalifez^  ie  ne  fuis  pas  délibéré  de  le  comporter  fans  en  dire 
mon  opinion,  comme  ie  penfabien  queferont  les  autres 
AmbafTadeurs.  La  caufe  qui  nous  tient  en  longueur  &c 
difficulté  eft  qu  vne  grande  partie  veulent  déclaration  ^ 
que  la  dignité  Epifcopale  foit  inftituéc  de  droiâ:  diuin/x^« 
médiate^  les  autres ,  iene  fçay  pourquoy ,  ne  veulent  qu'il 
foie  fait  mention  de  droiâ:  diuininepour  Tinfliitution  de 
TEuefque  ne  pour  fa  refidence  •  le  laiUe  quant  à  moy  telles 
difputes  &  déterminations  à  quijelles  appartiennent,  &  ne 
m'enempefche  point,. De  Trente  ce  z^-Oftobre  ly^i. 

ExtrMcl  (tvne  lettre  de  ta  Reyne  mere^  àMonfeurde 

Rennes  j^  jimbaffadeur  pré  s  l'Empereur. 

Du  z p .  OSlohre  ijéz. 

MOnsievr  de  RENNEs,Ceque  ie  vousccrî- 
uis  du  deux  du  pafTé  ,  pour  delaifler  la  pourfuite 
que  vous  faificz  enuers  l'Empereur  Monfieur  mon  bon 
£rcTe,fur  le  faiûdu  Concile, qui eftoit  de  faire  pourfui- 
urc  de  fa  part  qu'il  y  fuft  traitté  de  la  reformation  ,  2f  que 
le  fai  A  de  la  dodrine  fuft  remis  pour  la  fin ,  ne  fut  pas  que 
ie  me  refroidiffe  çn  mon  premier  defir  ;  mais  voyant  que 
flionditbonfrerçauoitdelaiiTé  en  cela  fa  première  feueri-- 
té^  l'eus  crainte  quç  l'indançe  que  vous  luy  en  faifîez  fi 
continuelle  luy  vinft  à  quelque  déplaifir^penfant  ou  que 
nous  douiailions  de  fa  bonne  intention  ^  ou  que  nous  Jq 
vouluflllons  prcfierd'vne  chofc  en  laquelle  il  penfoit  voir 
if\\jA  clair  que  nous ,  U  fçauoir  mieux  comme  il  auoit  à  s'y 
(OQuerner .  loint  aufli  qu'allant  par  delà  mon  coufin  Mçn^ 

icurlç  Cardinal  de  Lorraine  luy  en  diroit  fon  sidui<!«  M^i) 
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1^6 1.  puifqtie  mondic  bon  frerc  cognoiflant  bien  que  Ton  abit- 
oaobrc  le  de  fa  douceur  Se  modeftie  ^  a  délibère  de  faire  faire  par 
fes  Ambafladeurs  plusviueinftance  que  iatnais,  que  Ton 
procède  à  ladite  reformation,  l'ayant  bien  monflrépar 
la  dépcfi^ie  quil  a  dernièrement  faite  aux  Légats ,  dont 
vous  m'auez  enuoyé  la  copie.  le  defire  y  M  onsi  e  v& 
deRekkes,  que  vous  l'affeuriez  que  mondit  coufîn  le 
fécondera  bien  en  fa  bonne  intention ,  &  qu'il  ne  tiendra 
pas  à  luy  que  Ton  ne  recueille  du  Concile  le  fruiâ  qui 
eft  fi  necenaire  pour  ïc  bien  de  la  Chreftienté  y  ic  que 
s'il  Juy  plaift  mander  à  fèfdits  Ambaffadeurs  &  Prélats 
de  concurrer  auec  mondit  coufin  y  &:  nos  Prélats  Frsm- 
çois3  &  de  conuenir  &  conférer  ibuuent  enfcmble:  tou- 
tes cliofes  amonaduis&iugement  ne  s'en  porteront  que 
mieux.  Mondit  coudn  fera  à  Trente  auant  la  prochaine 
fe(&on  jCcû.  tous  nofdits  Prélats  ne  s'y  rendent  au  mcfme 
inftaht ,  comme  ils  font  longs  &c  tardifs  en  leurs  voya- 
ges ,  ce  qui  fera  demeuré  derrière  s'y  tcouuera  inconti^ 
nent  après. 

Lettre  de  Monjîear  de  Lanjfnc  y  à  Âdonfeur  de  Lijle^ 

MO  N  s  I  fi  VR,Mardy  dernier  au  matin  arriuerent  icy. 
trois  des  ofBciers  de  Monfcigneut.  le  Cardinal  de 
Lorraine  /pour  y  faire  fes  prouiûons,  lefquels  m'appos-^ 
terentvne  lettre  de  luy  y  écrite  du  quatorze  de  ce  moisà 
Diion ,  auec  partie  de  nos  Prélats  &  Doâeurs,  &  me  man- 
dé qu'il  partira  le  lendemain  dudit  lieu,  pour  s'en  venir 
M  la  meilleure  diligence  qu'il  pourrai  m'affeurant qu'il 
fera  la  fefte  de Touflainâs  à  Thnrin  ou  à  Milan^&  qu'il 
ne  faudra  de  fe  rendre  icy  dans  le  fept  ouhuiâ  du  mois 
prochain,  pour  y  eftte  deuant  la  feifion:  laquelle  ie  ne 
(î^ay  comme  cite  iè pourra  faire  au  iour  qu  elle  efl  affign^c: 
car  on  n'a  pas  encore  acheué  de  dteficr  les  Canons  de  la 
matière  de  l'Ordre  :(ur  lelqucls^il  faut  que  les  Pères  opi- 
nent, à  quoy  ils  demeureront  pour  le  moins  cinq  ou  (ix 
iours.  Et  après  faudra  auflî  voir  les  articles  qui  feront  pro* 
pofez  de  la  reformation .,  &  opiner  fur  iceux ,  qui  font 
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beaucoup  de  chofes  à  faire  «m  fi  peu  decemps.  Toutefois  i^gt. 
iciie  fuis  pas  délibéré  de  faire  aucune  inftance  de  proro*  Noacmb. 
gatk>n  :  mais  bien  fi  ie  roy  qu'on  vfe  dételle  précipitation 
comme  on  fit  dernièrement^  que  la  tigile  delà  fefllonà 
<lcux  heures  de  nuiâ  les  Décrets  n'eftoient  pas  encore 
accordez  ^  &le  furent  auec  grande  contradiâion  :  telles- 
ment  que  nous  en  fufmes  tous  bien  (candalifez  :  ie  ne 
fuis  pas  délibéré  de  le  comporter  fans  en  dire  mon  opi«> 
nion  y  comme  ie  penfe  bien  que  feront  les  autresr  Am- 
bafladeurs«  La  caufe  qui  nous  tient  en  longueur  &  dif* 
ficukéy  eft,  quVne|grande  partie  veulent  déclaration,  que 
la  dignité  Epifcopale  foie  inftituée  de  droiâ  diuin  ;  les 
autres  ie  ne  fçay  pou^rquoy  ne  veulent  qu'il  foie  fait  men- 
tion de  droiâr  diuin,  ne  pour rinfticution  del'Eucfque^ 
nepour  farefîdence:  ielaiffe  quant  àmoy  telles  difputes, 
ic  decermi nations  à  qui  elles  appartiennent ,  &  ne  m'en 
empefche  point. 

Et  à  tant  ie  rac  recommande  bien  afFeâueufementà  vô« 
trc  bonne  grâce,  priant  le  Créateur  vous  donner,  Mon- 
fieuf,  en  toute  profperité^  tres-longue-vie.  DeTrcnt^ce 
vingt-neuf  d'Oûcbre mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Fûjfre  obeïjjknt ,  &  f^ffait  Amy  à  vous 
'  ^  faire /eruice ,  L  a  n  s  s  a-  c- 

Lettre  de  Monfieur  de  Lanjfaca  Monpur  dt  Lifle,^  Attu. 
hajfadeur  a  Home.  IJu 1 6. Nouembte  ly  6z. 

MO  N  s  r  E  v  R  ,  Durant  que  i  ay  efté  abfcnt  pour  al- 
ler au  deuant  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lor* 
rainé ,  le  Secrétaire  que  i'auois  laifTé  icy  a  receu  vos  lettres 
du  dernier  du  mois  pa(ré,&:  du  quatre  du  prcfent,&  depuis 
mon  retour  i'ay  veu  celle  du  feptiémc.  Pour  répondre 
aufquelles>  ie  vous  diray  quemondit  Seigneur  le  Cardinal 
arriua  icy  Vendredy  dernier  ,  où  il  fut  trcs-honorablch- 
ment  receu  de  Meflîeurs  les  Légats, qui  furent  au  de- 
uant de  luy  hors  la  ville ,  accompagnez  de  tous  les  Am- 
baflâdeurs  &  Prélats  de  ce  Concile  ,  qui  raccompa- 
gnèrent iufques  à  fon  logis  i&;  après  le  foir^  luy  &  Mon^ 
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I  j  ^  t.   fcigncur  le  CardijnAl  <k  Mawoui  me  firco?  çédTprmcjir 

ti^ucrob..  qucdevçnirprêo^reteuçfpDpipçr.çntTion  logis,  où  ie leur 
ils  la  meilleure  cU^re  qu'il  me  fuc  poi^ble.  hc  lendemain 
qui  futSamedyiSnoudic  Seigneur  le  Cardinal  fuc  vificer 
.jtneCdics  fieurs  les  Légats,^  ^uoicntrefolu  que  ce  iour- 
.4huyilexporcroiciQkcharge,&:  Ija.caufe  delà  venue  à  la 
jCongregacion  ;  .œais  ie  malheur  voulue  que  ceroii  il  fe 
/encit  furpri^du  cacliarre  qui  nous  a. tous  vificez  icy ,  Ic^ 
4uelluy  donnavnpeudeâeure^donc  il  fc  fenc encore  vn 
.petit ,  mais  i'efpere  quepe  ne  fera  rien,  &:  qu'il  fera  debout 
.demain  ou  après  demain  pour  fecrouuer  leudy  à  laCon* 
gregatipn  ,  pu  nous  prefenceroas  nos  lettres  du  Roy ,  & 
expofprQns  ce  dont  nous  auons  eu  nouueliement  charge^ 
.qui  font  beaucoup  de.  bonnes  &c  fainftes  cho(es,  &  qui 
pourront  grandement  profiter  pour  rvnion  de  ÏE^lifc&c 
pacification  de  nojs  .trpuj>ie$v  Dieu  veuille  que  aous  Içs 
puifllions  obtenir. 

JLettre  deMonfieurdcLanffdCy  à  MonJkurdcJUjlc^ 

Dut  p.  Nouembre  i  f  $  z. 

MO  N  $1 B  V  R ,  le  vous  écriuisLundy  dernier  Yzm^ 
uée  en  ce  lieu  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lot- 
.raine,  &  comme  après  auoir  vifité  Meflieurs  les  Légats  j 
ilfe  trouuavQpeumal,  ainfi  qu'il  afaitiufqucs  à  prêtent^ 
qu'il  fe  porte  très-bien  Dieu  mercy.  Ileft  vi-ayqueiepen* 
^e  qu'à  grand  peine  pourra -t- il  alIeràlaCongregation  plu* 
toftqueLunay,où  ilprqporeraradiarge,.jScnous  aufli  ce 
jdont  nous  auons  eu  nouueau  commandement.  Toutes 
iefquelles prppofitions.ie  vous  enuoyeray  par  éqritle  mef^ 
me  iour,&  cependant  on  ne  laifie  pas  de yacquer  aux  Con- 
grégations, pour  opiner  fur  la  matière  qui  a  efté  tant  di^r 
putce ,  eftant  en  controuerfe ,  où  nos  Prélats  affiftent^  maif 
parce  qu'ils  font  \c%  dcirniers  venus  ils  reftent  à  dire  leurs 
opinions  après  tous  les  autres,.  Le  nombre  de  nofdits  Pre* 
iats  croift  tous  Içs  iours ,  &  font  arriuez  ce  io^rd'^u^  M^^ 
fieurs  de  Saintes  &;  de  Cornouaille  ,^  efpçreque  Moi> 
fieuir  dç  Cbartres  vo(tre  frère  feraicy  demain  i  cju:  i!»y  fceu 
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^^n  cftoicpalTé  par  Milan;  toutefois  il  ncft  encore  venu  i^ôz.'^ 
auciin  de  tes  gens^  6ù  toutefois  ie  ne  laifTe  de  faite  poutr  ^I<>uc°^^' 
uoiràfonlogiis. 

Monsi£Vr,Pm  voftre  dernière  i'ay  entendu  la  dépefche 
que  noftre  S«  Perç afaiteàrAbbé  de  S.  Gildas,  6c  les  trois 
eanditionsauecque  lefquelles  il  entend  fecourir  le  Roy; 
Surquoy  il  faut  que  ie  vous  dicqu  a  mon  iugemëc  fa  Sain*^ 
ôeté  eft  très-mal  confeillée  de  faire  telles  difficuUcz  pour 
fi  peu  de  choie  }&  encore  que  rvnederdices  trois  condi* 
dons  nxe  femble  .eftf e  tolerable ,  c'ed  à  Cçaucir  de  ne  faire 
aucun  appo internent  au  p|:eiudice  du  S.  Siège  Apoftoli- 
que,qjji  eftvn  cas  qu'ail  ne  faut  oraindre9&  n'eneitiecn 
doute  i  mais  les  deux  autres  me  femble^t  tresdéraiionna- 
blés  &  deshonnedes ,  qui  fonrde  voulok  faire  eftablir  les 
Annates  auec  emologacion  des  Parlemens  de  France  y  que 
le  Roy  eftantenraagequ'ileftne  ppurroitàpreicnc  faire^ 
&  qui  requiert  peut-eftrapluftoft  reformacion  qu'appro- 
bation. L'autre  y  de  demander  afTeurance  que  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Lorraine  y  &  nos  Prélats  qui  font 
icy^nepropofent&  ne  demandent  riep  quifoitau  preiu- 
éice  de  fadite  Sainâeté;  qui  eft  ce  me  femble  faire  vn 
grand  tort  à  vn  tel  Prince  &  Seigneur,  &:  à  vue  nation  ;fi 
Catholique  )  que  la noflre  3,  qui  iommes  détour  temps  les 
principaux  bien-faûeurs/^feols  defenfeurs  duditS.  Siè- 
ge y  pour  rauthoricé  duquel  nous  combattons  tous  les 
jours  y  U  n'anons  diiFerentque  pout  cela  :  &  fe  peqt-on  iif- 
feurer  que  les  voeux,  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal  6c  de 
iK>fdits  Prélats  ne  font  point  mercenaires^  pour  pâenfc^  ny 
pour  flatter  perfonnequi  foit  auxBonde^auprciudioe  dc 
leurs  confcicnces  ;  car  ils  font  icy  pour  propofer  â£  dctçr- 
/ainer  librement  tqu tes  cbofcs  appartenantes  à  l'honneuç 
deJDieU|iaubicnderoi>.Eglif&>ii:  à  {apaciïîcatipndenos 
troiibles  y  auec  toutefois  la, douceur  Se  mo4e(^iç  qviçâ: 
conucnable  àlçurs^dignef  qualitez^  vous  aduifane  que  ie 
crains?  bien  que^fdites  conditipus  ibiei^C  tro^u^i^s  très* 
mauuaifes  en ¥r,2i^t^^ ^ qu'itgraniip^jne  l'onveuijile acr 
ceptèr  fi  peu  dç  fçcptixs  au|:c  telles  di^ultez.;  Car  i^efpe* 
sçaucc  rfi^c  de  Dieu.^  que  par  faute  de  cent  m^jl  çfcu^  ;  le 
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Z  f  tf  £•    Roy  ne  lailTera  point  de  bien  défendre  &  maintenir  fa  re^ 
Nottcmb.  ligion&  fon  auchoritc  en  fon  Royaume  ^mai«  il  aura  peu 
d'obligation  à  ceux  qui  fe  difans  Tes  amis ,  &  qui  fe  font,  fî 
JiberaiemencofiFerts  aluy  ,  Tabandonnenc  en  telle  necefll* 
té  ^  6c  en  vue  querelle  qui  couche  à  tout  le  monde.  Ce  que 
îe  vous  en  dis  n'eft  que  pour  répondre  à  voftr^  lettre ,  donc 
vous  ne  parlerez  que  ainfî  que  bon  vous  (èmblera,  6c  iu* 
'gérez  eftre  à  propos  pour  le  feruice  de  fa  Maieftc.  Au  refte 
ie  vous écriuif  dernièrement  quelaReyne  auoit  mande  à. 
inondit  iîeur  le  Cardinal^que  Monfieur  Doifel  eftoit  party 
pour  vous  aller  leuer  le  ^ege.  Et  à  &mt  ie  feray  fin  par  mes 
bien  afFeâueufes  recommaisdations  à  voftce  bonne  grâce , 
Suppliant  le  Creaceuc  vous  donner ,  Monfieur ,  en  parfai- 
te lancé  y  cres-longue  6c  cpntpnte  vie.  De  Trente  ce  19. 
4lç  Nouembre  1^6 1. 

VofiretheîJfAntyfArfdtémj  i  vousfuin 

ifi^iV:  A  Monfieur  Monfieur  de  Lifle  Confeiller  du 
Roy ,  Premier  P^efident  de  Bretagne  ^  6c  An^ba0adeui: 
pout  fa  Maieftp  à  Rome^ 

lettre  de  U  Reyne  mère  ^  a  ^^onjteur  le  Cardinal  dp 
l^orratnc^  Du^o,  Nouembre  i/éz. 

M  On  Covsiïi,  lem'affeurequevousftrcz  arriuc  à 
Trente  auant  la  dernière  feffion  y  6c  fuis  attendante 
en  bonne  deux>tio  des  nouuelles  de  ce  que  vousy  aurez  en* 
cômencé^^  de  la  difpo^tion  en  laquelle  vous  y  aurei^  crou- 
lié  toutes  chofes^  defquelles  ienemeveuxrienperfuader, 
ny  promettre  que  ce  que  voqs  qi^i  auez  les  yeux  bien  clair-- 
uoyans  m'en  ferez  fçauoir^  L'Ambafradeur  d'Efpa^e 
m'eft  venu  tenir  vn  langage  que  ie  n'auois  point  encore 
entendu  de  luy ,  qui  eft  que  le  Roy  Cacholique  des  Efpa- 
gnes  mon  beau  fils  ne  pouuoit  crouuer  bon  que  l^on  cnft 
ofté  la  liberté  aux  Ambaifadeurs  des  princes  de  propofer 
aux  Pères  tels  articles  6c  remonftranççs  qu'ils  verrbtcnc 
eftre  à  faire  ^  félon  les  neccfficez  de  leurs  païs,  &  la  charge 

quils 
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^'ih  en  auoicnc  de  leurs  Princes  >  9c  que  les  chofes  ncCeijét. 

ttsâccs^cnt  au  Concile ,  que  propofans  les  Légats  :  qu'il  NoucmU. 
en  auoit  faic  faire  remonftrance  au  Pape  ,  &  s'en  voyant 
mal  iatfsfaic  il  en  auoit  écrie  à  Tes  Eucfques ,  &  mandé 
qu'ils  s'adioigniflent  aucc  ceux  de  TEmpercur  &c  les  nô- 
tres^ pour  par  enCemble  en  faire  telle  iniîance  .&c  remon- 
ftrance qu'il  yfud  pourueu:&au  demeurant  ma  aflfeuré 
que  mondit  beau  filsauoit  voftre  allée  audit  Concile  bien 
fore  agréable  9  &  ne  defiroit  ri  en  tant  en  ce  monde  que  de 
voir  en  TEglifc  vne  bonne,  fainde  &  louable  reformation, 
laquelle  il  (edeliberoit  faire  promouuoir  &  procurer  au- 
tant qu'illuy  feroit  poflîble.  Lefieur  de  S.  Suplicc  quire- 
fide  en  Efpagne  ^  noftre  AmbaiTadeur  ^  m'a  mandé  le  fem* 
blable ,  &:  fi  ce  n'eft  en  paroles  fi  expreiTes  »  fi  verrez-vous 
bien  par  l'extraid  que  ie  vous  enuoye  des  propres  mots  de 
fa  lettre,quc  c'cû  approchant  de  cela  :  refte  que  le  procédé 
de  Icurfdits  Eucfques  fe  conforme  à  ce  qu'ils  promette  t-,  & 
lorsqueievcrrayqu'eux&  ceuxde  l'Empereur  vous  aflî* 
ftcront  &  fguoriferont  aux  bonnes  chofes ,  ie  m'aflcurcray 
de  voir  bien  toft  vne  fi fainde reformation  en  l'Eglifc,  que 
toute  la  Chreftienté  en  dcura  à  vous  ,  &  tous  ceux  qui 
auront  promeu  vn  fi  bon  œuure,  vne  infinie  obligation. 
Duzo.  Nouembre  i^6t.z\x  Bois  de  Vincenne^. 

Extraiéiitvne  lettre  de  Monfeurde  Lijle  ^  au  Roy. 

Du  z  0.  Nouemlne. 

SI  R  E ,  Entre  les  caufes qui  peuuent  détourner  les  cogi- 
tations de  fadite  Sainûeté,  &:  qui  l'empefchent  de  iè« 
condcrviuemcnt  vos  entreprifes,ily  en  a  vne  bienappa- 
rente^parcequefadite  Sainteté  déclare  en  beaucoup  de 
chofes  qu'il  n^eftime  rien  auiourd'huy  fi  dangereux,  &  fi 
oppofite  à  fon  Efl:at  que  le  Concile.  Cela  l'a  induit  d'en- 
uoyer  dernièrement  l'Euefque  de  Viterbe  à  Trente,  ic 
auecluy  vnnommé  Ludouico  Antinorj,  pourdécouurir 
les  intentions  de  Mqnfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine,  &: 
çn  tenir  compte.  Ledit  Euefaue  de  Viterbe  auant  partir, 
afair beaucoup  de  difcours à(a  Saiiiâetè  furies  difficultés; 
que  pourra  trouuermondit  Seigneur  le  Cardinal  de  foy- 

S  f 
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I  y  tf  t.  mcfmc  en  traitcant  les  affaires  du  Concile ,  &  autres  qu'il 
Noucmb.  offroic  dc  faire  naiftre  pour  dauantagc  crapcfchcr  ledit 
Seigneur.  Plufîeufs  Cardinaux  voyans  faditc  Sainâcté 
occupée  en  teKes  cogitations  Tont  fouuent  confoléc,  &  vn 
iour  le  Cardinal  S.  Clément  Fexhorta  de  laiffcr  la  peur* 
qu'elle  a  dudit  Concile  ,  difant  qu'il  y  auoit  bon  moyen 
d'y  pouruoir,  &  qu'on  a  Veu  d'autres  Conciles.  L'Euefque 
de  Bitontc  Cordelier ,  homme  de  lettres  &  cxcrcitc  à  orcr 
&  bien  dire,  cftoit  pour  fa  foible  complcxion  affcz  mal  dif- 

pofée ,  réputé  exempt  d'aller  au  Concile  :  mais,  parce  que 
ladite  Sainfteié  ne  pardonne  à  pas  vn  >foit  titulaire, ou 
coadiuteur,  nymefmeà  aucuns  qui  ont  refîgnc  ,&  n'ont 
plus  que  rOrdrc ,  &  ce  pour  affembler  plus  grand  nombre 
de  vœux  au  Concile^auquel  elle  a  auffî  cnuoyé  T  AmbaiTa- 
deur  qui  elloit  icy  pour  Monfîeur  de  Sauoye  y  auec  le  con- 
gé de  fon  Alteâe  Jedit  £uefquede  Bitontc  a  entrepris  ce 
voyage  y  &  prenant  fa  dépefche  a  exhorte  fadite  Sainteté 
à  bien  efperer  s  promettant  luy  acquérir  la  viâotrc  dudit 
Concile.  A  quoy  faire f^tc  Sainteté  Ta  anime >quclqoe« 
fois  en  prefencc  des  Cardinaux ,  en  luy  répétant  ce  mot  de 
viftoire.  L'Euefque  dc  Cefene  eftoit  auec  le  Cardinal  de 
Naples  en  vn  chafteau  où  il  a  feiourné  cet  efté  deuers  Na- 
ples ,  ledit  Euefque  fe  trouuanten  quelque  indifpofition, 
le  mit  fur  mer  pour  aller  à  Pife  changef  d'air  y  ce  qui  a  cfté 
rapporté  à  fa  Sainâeté,  de  forte  qu'on  luy  donna  foupçon 
que  ledit  Euefque  alloit  au  Concile»  entra  en  crainte,  à 
caufede  la  défiance  conceuë  y  a  long  temps  dudit  Car- 
dinal de  Naples,&  de  ta  police  ^  qu'aucuns  difcnteftre  en* 
tre  les  mains  du  Comte  de  Montebelfon  perc.  Par  les  let- 
tres de  Trente  du  deuxième  de  ce  mois  l'on  eut  icy  aduer- 
tiflement  que  l'on  rcmcttoitfus  dcuxpoinôs  en  ladifpnrd 
des  Pères,  de  la  vocation,  &  dc  la  rcfidence  des  Euçfqucs  > 
pour fçauoirs*ils  font  de  droiâdiuin:  cela  troublatélle- 
mentfâdite  Sainûcté  ,  qu'en  plein  Confiftoircclleenfit 
vne  exclamation ,  diGint  que  tous  les  Euefques  entretenus 
defes  bien-faits  luy  font  contraires^  6t  qu'elle  nourrit  à 
Trente  vnc  armée  de  fcs  cnncnus,  parlant  dcfdits  Euef- 
ques Italiens.  Doncquc,  Sir^  ^il  cft  tout  notoire  pat  deçà 


POVR  LÇ  CONCILE  DE  TRENTE,    jtj 

oae  (àdite  Saiaâecc  eH  occupée  de  coûtes  ces  cogitations  i^gt. 
lur  le  faîâ  dudit  Concile  >  non  feulement  parce  que  la  dé-  Noocmk 
pen(k  le  ptefTe»  &  Ta  meulbuuentde  fe  plaindre:  maisauC- 
û  pour  ce  qu'il  cftime  que  de  tout  ce  qui  s'y  craittera  à  lad- 
uenir  y  il  peut  receuoir  vn  fi  grand  preiudice  ,  qu'il  fait 
Qu>ins  de  compte  de  cous  les  inconuenicns  qui  peuuent 
naiftre  d'ailleurs.  Vn  Cardinal  François  m'a  afferme  que 
ceux  du  Confeil  eftroit  du  Palais  défirent  que  les  Hugue« 
nocs  demeurent  en  leur  force  ,  afin  que  la  guerre  dure,2£ 
qu  elle  rompe  le  Concile,  lequel  eft  craint  icy  plus  que 
tous  les  maux  qui  affligent  la  Chreftienté;c'eft  ce  que  i'en- 
eends  figni&er  uns  l'exprimer.  Ledit  Cardinal  m'a  auflt  af- 
£cTmc  que  le  Pape  dépefche  exprés  à  Trente ,  enioignant 
aux  Légats  qu'ils  fiiTent  tenir  lafeffion  du  ii.  de  ce  mois , 
ce  qui  ne  leur  a  efté  poffible. 

Extraiéî  ivnt  lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  écrite  a» 
lioy ,  de  Trente.  T)uz7.  Noueml^e  //da. 

LE  Pape  enuoya  exprés  deuers moy ,  lors  que i'eftoii 
à  Brcfle,  l'Euefque  de  Montcfiafcone,&  depuis  huiâ 
iours  a  encore  enuoy  c  celuy  de  Viterbe.pour  eftre  ordinai- 
rement prés  de  moy ,  de  comme  ie  croy  prendre  garde  à 
mes  au  ions.  En  quoy  ie  m'alfcure  qu'ils  ne  découuriront 
chofc  qui  puifle  altérer  leur  mai(lre>  ou  luy  donner  plus 
grande  intelligence  de  mon  intention  ;  fi  ce  n'eft  qu'en 
m'oyant  parler  ils  puifTent  cognoiftre  quelque  chofe  de  fi 
peu  de  fuffifance  qu  il  a  pieu  à  Dieu  me  donner. 

Bxtraiéid^vne  lettre  de  la  Rejne  mère ,  i  Mevpeur 
de  Lanffac  x^mbafUdeHr  au  Concde. 
Dut6.Decemhreif6z. 

CE  qui  me  déplaift  eft  que  tous  nos  Prélats  François, 
qui  ont  efté  ordonnez  &:  mandez  pour  ic  trouuer  au 
Concile  auec  mon  coufiii  leCardiAal  de  Lorraine^n  y  font 
artiuez;  ie  les  en  ay  fait  foUiciter  par  infinies  dépcfches,&  a 
fallu  à  la  fin  pour  le  peu  de  compte  qu'ils  ont  fait  d'y  fatis^^ 

Sf  i) 
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ik6i.   (^i^Cy  quele  Roy  Monfieur  monfils  aie  mandé  par  cousTcs 

oâobre.  BaiUiagcs  que  l'on  faififTe  le  temporel  des  defaillans  y  dbnt 

ie  Tais  bien  délibérée  de  ne  leur  faire  iamai s  accorder  ht 

main-leuee,  qu'ils  ne  faflènt  apparoir  de  leur  arriuéeau 

Concile ,  par  leecres^de  raondit  coufîn  ^  ou  de  vous*. 

Lettre  du  Roy  ,  4  MeJSieurs  tes  Légats ,  fj^  Pères  du 
Concile^  du  p.  Ociobre  if  6z'.  f^refentée  par  Manf. 

le  Cardind  de  Lorraine. 

CHARLES, &c.  TrcffainAs  &  cres-  Rcuercnds  Pères 
en  Dieu ,  qui  elles  aflemblez  au  lipu  de  Trente ,  pour 
lacelebracionduS.Concile^Salut&dileâion:  Ayant  pieu 
à  Dieu  nous  appeller  es  premiers  ans  de  noftre  ieunefle, 
pour  régir  &  commander  vn  Royaume  fi  grand  &:  flori^ 
tant  que  celuy  fur  lequel  il  nous  a  çonftitué  Roy,il  a  voulu 
par  mcfme  moyen  fclon  Tinfinie  profondité  ae  fcsiugc- 
mens  &  difpofitions^  Tafiliger  deunt  de  fortes  de  troubles, 
guerres,&  diui{ionsinteftines,qa'il  ne  fe  voit  auiourd'huy 
en  ceditRoyaume  vn  feul  endroit  qui  fc  puifTe  dire  exempt 
de  telles  calamitez.    Toutefois  comme  fa  bonté  eft  in- 
comprehenfîblè ,  n  eftendât  pointfon  chaftimentfur  nous 
pour  nous  perdre,mais  pour  nous  attirer  àlacognoiflance 
de  nos  fautes,  &  à^vn  neceflaire  amendement  :  Il  a  telle- 
ment ouuert  les  yeuxde  noftrcentendement^quelqueieu- 
ne  que  nous  foyonsencore ,  que  nous  auons  bien  fceu  iu^ 
gerdés  le  commencement  de  nos  troubles,  que  puifquc 
laprihcipale  occafîon  de  nos  maux  procedoïc  de  la  diuer- 
fité  àts  opinions  dont  nos  fubiets  fe  font  laiffez  inabucr  £c 
perfuader  au  faiâ  de  la  Religion ,  la  prouifion  &  le  remè- 
de ne  dépendoit  point  delà  prudence  des  hommes,  mats 
de  la  mifericotde  de  Dieu,  quicUla  fource  viue  qui  netx» 
rit  point  ,,$£  qui  ne  s^ennuye  iamais  de  départie  de  fes  grâ- 
ces à  ceux  qui  les  luy  demandent^  &  qui  cherchent  l'exal?- 
cation  &c  l'honneur  de  fon  fainâ  Nom  $  qui  fut  caufequ*a- 
iicc  cette  illumination  &:  cognoifTançc,  nou$reprimc^4cs 
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le  commencement  de  noftre  règne  les  arres  du  feu  Roy  ijêz^ 
François ,  noftre  très -cher  feigneur  &  frère  que  Dieu  ab-  Oéiobrc. 
foiue  »  &  fifmes  pourfuiure  auec  toute  la  ctialeur  ^  inftan- 
ce  qu'il  nous  fut  poffible  y  la  célébration  du  fainâ  Con- 
cile  y  pour  lequel  vous  eftes  auiourd'huy  afTemblez  au  liou 
de  Trente  :  cognoifTant  que  c'eftoit  en  telles  Congréga- 
tions &  AfTcmblées  que  nos  anciens  Peresen  femblabb 
maladie^  auoienttrouué  les  remèdes  les  plus  prompts,  ne- 
ceffaires,  Se  falutaires.  Et  nous  a  grandement  déplu ,  que 
comme  i^ous  auons  cfté  des  premiers  à  procurer  ^  promou- 
uoîr  &  aduanccr  vn  û  bon  &  fainâ  ceuure  y  nous  n'y 
auons  pu  faire  trouuer  nos  Prélats  des  premiers  :  mais 
eftans  les  caufes  6c  occafions  de  tels  retardemens  (i  no- 
toires que  chacun  les  rçait>  nous  eftimons  que  vous  nous- 
en  auez  tenu  pour  fuffilamment  excufé  ,  &  ferez  encore 
dauantage  quand  vous  verrez  atriuer  en  voftre  compa^ 
gnie  noflre  tres^cher  &  tres-amé  cou6n  le  Cardinal  de 
Lorraine,  Archeuefque  de  Reims,  &  premier  Prélat  de 
France ,  fuiuy  d'vn  fi  bon  nombre  d'autres  Prélats  de  nâ- 
tredit  Royaume  ,  qu  il  vous  fera  bien  aifé  de  iuger  que 
ce  qu'il  y  aura  eu  de  longueur  à  leur  arriuée,  n'eft  point 
procédé  de  remifes  &  diUimulations  que  nous  y  auons  in- 
duit rieu(èment  recherchées  ,  &  auffi  peu  de  faute  de  zèle 
&  fainâe  intentiô.  Vous  voulant  bien  aduertir  tres-(ainds^ 
&  très- Rcuerends  Pères ,  que  les  deux  caufes  principa- 
les qui  nous  ont  perfuadé  de  vous  enuoyernoftredit  cou- 
fin,  aefté  pour  la  première  la  longue  pourfuite&inftan* 
ce  qu'il  a  faite  defpieça  enuers  nous  ,  de  Kiy  permettre 
de  s'aller  rendre  en  voftre  compagnie,  afin  de  fatisfaire 
audeuoir  auquel  il  fe  fent  obligé  pour  le  lieu  qu'il  tient 
en  l'Eglife  ,  &  que  requiert  de  luy  ,&  de  tous  ceux  de 
fa  profelfîon  ,  Tcftat  calamitcux  des  chofes  de  la  Chrê- 
trente^  Et  pour  la  féconde  caufe,qu'cftantnoftredit  cou- 
fin  ducorpsdenoftreConfeil  Priué  ,  &  dés  fes  premiers 
ansappeltéSC  nourryen  l'adminiftration  des  plus  grands 
&:  importans  affaires  d'Eftat  de  cedit  Royaume  ,  il  fçaic 
quelles  en  font  les  neceffitcz  mieux  que  nuls  autres  yôc 
d'où  en  font  nées  &  procedées  les  occafîons ,  pour  vous 
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1^6 1.  en  faire  les  remontrances  ,  fuiuam  la  charge  qfie  nogs 
Oâobre.  luy  en  auons  donne  ,  Se  vous  en  requérir  ^  &  demander 
en  noftre  nom  tes  neceflfaires  remèdes  que  nous  attendons 
de  voftre  prudence  6c  amour  paternelle  ,,  tels  qu'ils  ne 
feront  feulemenr  pour  le  repos  6c  pacification  de  cedit 
Royaume,  mais  pour  lefâlurvniuerfel  de  toute  laChtc- 
cienté  ;  Ce  que  nous  vous  fuppiions  vouloir  embralTcr 
auec  voftre  fincerité  accouftumée ,  afin  que  n'ayans  rien 
deuanc  les  yeux  que  ce  qui  fera  du  vray  culte  &  feruicc 
de  Dieu  »  Ton  vienne  à  vne  fi(àinde  6c  louable  reforma* 
cion  de  coûtes  les  chofes ,  qui  par  la  malice  des  hommes  & 
iniure  du  temps ,  fe  fonc  corrompîmes  6c  altérées:  que  Ion 
voye  reluire  parmy  nous  cecce  ancienne  face,  fpiendeur 
6c  intégrité  d'£gli(e  Catholique ,  à  ThonneurA^  exaltation 
du  nom  de  Dieu,  &  générale  vnion  6c  con  corde  de  cou« 
jtela  Chreftienté  ,  en  vne  mefme4ainâe  6c  Catholique 
Religion ,  qui  feraœuure  digne  de  vous, defirée  de  roue 
le  monde ,  6c  duquel  outre  le  loyer  incomprehenfible  que 
vous  en  receurez  de  la  libérale  main  de  celuy  qui  eft  très* 
libéral  recributepr  de  celles  chofes^il  n  y  aura  Roy^Ptincei 
Potencac,ny  Republique  Chrcftienne,  qui  ne  luy  donne 
perpétuelle  lojiîange  »  6c  vous  en  doiue  vne  infinie  obli- 
gation. Ecpourccquenousnous  remettons  fur  la  fuififano 
ce  6c  prudence  de  noftredic  coufih ,  de  toutes  les  autres 
particularitez ,  que  nous  défi  rerions  vous  pouuoir  nous 
mefmes  dire  de  bouche  là  deHus  y  nous  vous  prions  que  le 
veuille^  benignement  ouïr  &  adioufter  à  ce  qu'il  vous  fera 
entendre  de  noftre  part,lamcfme  foy&  créance  que  fe- 
riez à  noftre  propre  perfonne  :  &  fur  ce  ,  cres*fainâ:s  iC 
cres-Reuerends  Pères,  nous  prions  Dieu ,  6cc. 

UTTERiE  CAROLI  CHRISTI ANISSJMI 
Régis  Francorum  exhibitx  Patribus  ,  ab  IlludrifT.  ic 
ReuerendifH  Principe  D.Carolo  Cardinale  à  Lotba- 
ringia^in  generaU  CongregationèOecumeniciTnden* 
ciniConcilij,  die  15.  Nouembris  i^6t. 

CAkol^s  Dei gt4tU  Francêrtêm Rex ^fanBipms^é 
titmrcné^nm^  fatribm  in  facr^fanCto  tridtmm  Cofh 
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€iliâ  cpngregâtis  fakum.    Etfi  eafuH  Dti  Oft.Iiax.  viunt^Sy  i  5  ^  ft« 
vfidmindi  at  ineunté  dfate  ^nês  âd  tanti  lmi0s  Regni  inferium  N«>«»^ 
vHorit ,  eiuj^e  atiJi  ,&  infiniuiuiHmum  ffudtntU  fUcuit^ 
nêlns  comminere  huius  frincifotus  iniHa  ^  êdeh  tumtUtuum ,  tir 
ùmliumbeUcTum  fUna^  vtnuttaillius  ^'vtlminimA  frcuinciàin^ 
ntnm  pfit  ^^Ud  hifct  càUmitâtibus  Câtut:  oculoj  tame»  fueri^ 
rid  neftfd  hdc  iffa  dwina  bonitas  ita  âftTumt\  vt  témtùtnm 
mékrum  cénfim  facile  iudicauerimus  ^nênabunde  quàm  cxva^ 
na,(jtPfMlsifli€i  de  religione  ûpini$nt  ,■  quâ  fefuùts  noftcr  im- 
butus  tfij^^ccpjjt:  CûgHofcamus  tiiam  huius  grduifimi  mârbi 
remedium  nân  ab  hêminum  frudentié  effefttendiêmjfidà  Dt$ 
vn$ê&  inixhdufiê  mifmmdiarum  fctitty  qui  requtrtntibus  eum 
ex  ammê  ^fuiqut  nowinis  gUriâm  Unium  >  tir  l)cn9r€m  fieitan^ 
Hbus  i  nunquam  defaùgatur  bénéficia  &  grattai  cm  ferre  :  itaque 
iûdem  fkn&o  Spiritu  duSti  cùmfrimùm  Eegia  coronafumus  in^   ^ 
figniti ,  nihil  nêbis  magisfuit  in  'votis ,  quam  cùm  maiorum  w-    • 
firerum  exempta  y  adfacros  c$nuentHs  vetutad  eiusdgritudinis 
vnicumér  prdjensmedicamentum  confugere  ,  tum  in  bond  me^ 
mmd  Francifi'i  Régis  domini  >  <^  fratris  mfiri  amantifsimi  • 
vtHigUs  permanere  :  &  quanu  ftuimus  Studio  &  Mgenfid 
bânciffam ,  in  quam  nunc  ex  "varHs  orbisterrarumfartibuscûn-' 
i^emps  y  celeberrimâm  Synodum  exfetete  :  M  iSud  quidém  gra- 
nijsimetHlimns  ^  nos  qui  huius  infiituti  adeofij  &  optati  auSto^ 
res  fuJmns  ,nwtamen  efficcre  potmffe  ^yt  PrdtaU  noftri  m  hoc 
gcntrale  Concilmm  primi  conuenerinty  fed  huiufmodi  diUtionis 
ciufâmy&alijomnesy&vosiffinecéffanafn  eje  iudicaJHs.Cum' 
que  anumtifsimtêm  &  dilèifipimum  confArinum  nofisrum  Car^ 
e^Um  Lofharmgium  Arihiepijcopum  &  Ducem  Rbemen/em, 
fii  num  Francid  Patrenr  9  'nqueiUiuscomitatu  ali^otregnincfifi 
Bpi/copos  &  Abbates  aduenire  videatis ,  nîhilquidem  à  nobis  cum 
fimutûêione  ,  aut  exquifiiis  dififugiis  y  fed  oMnia  fèrioypiaque ,  (jr 
fiu(f4  voluntate  geHaeffe  faitfètxifiimAbitis.  Caufaautew,  Sati^ 
Sifsinn  Patres  ypropter  quam  confobrinum  ncfirum  ad  vos  mifi^ 
«w/  y  duplex  efi:  altéra  y  quod  iUe  munerisfui  non  oblitusy  quique 
fptimè  nâMît  qmd  Eeclefiaftiea  profefsio  ,  horumque  tempomm 
^^^miias  db  eo  fmiqui  ordinis  hominibus  requirat  yjapius  tir  ve- 
hementerifinc  enndifacnkattm  ànobispetiit&  ^tanit  :  altéra, 
^^odiUe  àten^tsannis  adfecretioranofhaxonfiliatuocatns^t^ 
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I  j  ^  ?*•    w  Regin  nafiri  ^rmipmorum  ne^êtiorum  admini/fratme  tdu^, 

oaofercf  jf4/^/ ,  optimè  muit  finies  y  ^  origines  mmultutm  mfirmm, 

&  quibus  rthn^  ege^mus ,  vt  ijjeddri  fofinty  eiqûe  in  mandatis 

dtdimHSyCa  Afudn)Os  exfoneriy&  qux  àprudentia  veitra  ,  é 

âmorefatcrno  remédia  exfeStm  poffuntynonfilumprçpterRe'^ 

gni  nqftri  tranqmUitatem  ^fed  ttiam  tâtias  Reif.  Chrismnétfi- 

luttm  à  vobis  iwfetTAn  icumfnim  frx  ocntis  (qui^  fitvtrm  & 

furtêsJOei  cnkus  )  ftmd  habnerimus  jfoterimus  tindem  ad  ùth 

datam  ilUm  ^  &  adco  ex  peut am  rerum  commcndationtm ,  ^»a 

Epijcapornm  iniuria  ,  é*  hmimm  maliHa  funditm  ptrimty 

peruenire  ydcinhûnoxem  &  exAUationemDti  nominis  vmmim- 

quit  Ecckfix  y  anfiqua  dU  Catbolicd  EçcUfu  maiefias ,  &  inu- 

gritas  jplendtbit,  ^uam  rem  veluP  mur^ere  vtfiro  dignam  vnh 

uerfus  orbisiurefM  À  vobis  requirif,  eamqnej!  feceritis,4cch 

^   det  vobij  inen^rrahilis  remuneratio  4  mann  iâius  liber aU  ,  quijt 

i#     hérum  rerum  UberaUpmHmremuneratorem  prefitetur:  Reges  itm 

drRej}tub.  Principe/que pmnes  vobis  fe  merito  detêindps  ex'tfii^ 

mdhtênt,  vefiramqm  piefdtem  magna  cum  veHra  lande  piffitm- 

tic(immendabnnt:&qiéi  eo  eftingmo  confobrinus  ncfier^vt  ta 

.  plane  nûnerit,,qn4  vos  Jl^ciatimjcire  enpimus ,  obfeiTànmsvcs, 

Sanffipmi  Pafres^  iHum  vtdqnc ,  dr  lubenfi  anima  oHdiétis.cm^ 

qne  iitfidem  qnam  nokis  ,fiifiic  ejfemns  adhibeatis  :  fettnus 

interea  àl>eo  Opt.  Max.  vt yos  fno praÇdio  ^^totique  orU  Chri* 

fiianp  dinfins  fûnjermre  digne fnr, 

Oratio  lUalJrifr.  &  RcucrcndifT.  Dominî  Çaioli 
Cardinaiis  àLotharingia,  habita  in Sacro^fan^ 

doOccumçfjico  Concilio  Tridcntino ,  die  13. 
Noucmb.  ij(ît. 

I'LiLysTf.lsyiuiDominiyRiuerendipmi^pifcifi^Ckri' 
JHanipmns  Rex  Carolus  Regina  matris  chrijfianipma  Ath 
If^ruate  ^  acpr/tcipUQ  Régis  NauarrA  affinfn ,  procmmqHe  om- 
nium confcrtptorum  fonpUoy  bas  litter^Sy  qudmodoperlf&afinfy 
decrenit,  mihique  ad  V0f  perfèrfndas  dédit:  qu^um  pracip^^^ 
fapita  qu^maiorem  à  me  expUcaSionem  dajider/nt  rpro  (^^^ 
mihicredita  ejl fide  expliçabo ,  qnàm  breuifim)  fotero*  HaC^ 
mtminiJH^)Jlatim'm  initio  rerum  Reg^i  iHiusmftri  nûbUifimir 
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éi99^Upm  >  écfi^entifiimi  êftêêndâm  yjkmmdqtêe  ergn  Regmf^  i  f  6x. 
^i^&  phfewamiû fiâium  ^  c&ndiiiênim  ttfidntur.  Dicam  vw  ^oK««b- 
t«r]&^  mênfint  incndiHU  animi  dâhre  :fmmm  CaUi  ^fiàt  in-- 
geMsghrU  Franc^rum^  hd  rerum  ûmmum ,  dari/imi  OrAUres, 
fintwcifsimdints  :  Mamés  Domimi  fetigit  nos ,  ^iri  PéUr<s ,  & 
Fratrej.  HêCHii4fisii^t$mDci  in  ira  /ha  mdmum  frauocauenmt, 
€êrr$ipÈi  êmmmm  mrdinum  mwts^  ac  EccUfiafiica  omnis  xêllafjk 
difi^na  :  hés  turbas  exciiatarum  harefis  nûnfrffttffit ,  drÀ 
D^mimDco  n^firo  infiituta  remédia  iandiu  negkHa  ■:  Aine  i/IU 
Uçbrymjty  ^  ferjofum  Regnum  difiidia^  rafinjt  >  bella  intefiina , 
acfimJSpktm  fimliat  luifus  vii^ue^  vti^Me  dûM  »  &fh^r$m4  fmrf 
tisimag».  Necfacn^n&is  Dei  templis  fauittêr  9  Prahyieriyi^ 
ReligUfiviri  ad  aras  v/que  éjtkts  amplexMtur  m^rienus  irnci^ 
dantmt:  vifîhilU  Sacramentorum  Jigna  fedibus  cêncuUanMr  1  & 
Umburunturyfafsim  ereSH  effarent  ro^ex  ûmni  genenEUle^ 
Jtafiic0rum  ornamenUrum  :  aceenfa  ex  imagimbm  dfieilis  fyra , 
addihs  omnium  mnfilhm  Ecclefiafiicorum  ^fed  anêiquipimarum 
RibliothecarUm  tibris^  nec^mcquamex  chartis  fubUcisy  &  infirs^- 
mentis  y  qua  ad  dotasionem  ferfment  yrefernatnn  SanBoram  r^* 
liquijt  rufiis  akmbtis  infineres  redigenSUTy  qmfmt  fofi  hac  in 
fr^uentem  froieSti^  Himrtfço  referens^  necfimm$rum  Fentifir 
a$m  j  Imferamum  y  Regnm^  Frincifum  ,  Èfi/cç forum ,  &Jin€ 
difirimine faftim ,  aliùrum  omnium Jefnlçhrisabsiinetur,<erum 
maxime ,  qui  de  EccUfia  Dei  bene  meritifer  monumenta  refe^ 
ritmtur  :  Nomen  Domini  fvbique  bUffbematur  :^iritusmendacij 
in  are  omnium  eft^quifalsh  verbijiei  minifienum  vfurforunt^ 
atque  ita  exfulfis  fafloribus^  alieni  ouis  ctéjifis  ^fur^  &  iatro  af- 
ctudit.  Fifiremo  ,(quod  longs  omnium  efi  grauifsimum)  iuge, 
d^  /acrofanSum  facrijicium  afudeos  ceffat^  quod  intermiffiém, 
quantam  ruinamjecum  adferat,  &  quansam  regibus  iaéfuram^ 
memimBis  viri  doififiimiex  fr(fhctarumiora€ul$s,j&exftrienn 

tiaiaminmagnïs  Imferiùj,JbrentiJsimisRegnà^amfUfsimisPfÊ* 
uinciu  diScïjHj ,  asqut  in  G  allia  nunc  ajpiciiis  :  Rjtgù  enim  ma-- 
iefiju  contemnitur  y  imferia  detre^antur ^mn  mùdo  veSigalia  y 
ftd  frottent  us  etiam  negantur  :  iura  onmia  y  &  leges  filent:  qui-, 
lêbet.y'vindiétamy  quam  exerce/  >  txfrmtio  odiomeitijtUr ^.ad  de* 
fe£H99em  fofsdus  excitaiury&  excttffi  moMrchit yqnod aiunt y 
ieogft^  an^éia  m  concionibus  fubbcè  fxùfofimr.  Hac  amnia  afud 

Te 
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1  y  ^2,.  v^^  €OgitatfyCUripmi  Oratorés.  &  quêdin  GâBà  num  viden 
Nouemb.  oHofis  Uctt  .fita  nimis  fémtenfkt  exfemmim  y  fi  mêU  p^Gd* 
tis  ex  'Vicinia  n/m  in  ruinam  trdhat.  Std  qmà  vps  fanitipmr 
Epifiofi  detineo ,  ûut  dsnnhs  affbgâ  ffttperfunt  Mo  haie  nùHn 
malùiffertuna  remediayhahemus  tnim  ina^d  ^ifufittum  Re-- 
gem  y  non  tam  Rtgni  ex  kgifima  fuaeftone  monarwdm  >  quàm 
reUgionu ,  &  viAutum  âmnium  tiuHarum  intredem  j,  quem  foter 
Htnncus ,  &  auus  Francifius  excitât y&m  tjuùiam  Francifci 
fratris  demortui ,  omnium  generis  virtutum  igmcnli  nkccnt^ 
Nec  défunt  Catherind  Xegind  vidudy&NaHarrd  Régis optimt 
tùnJUia  é*  infraStét frocerum  vires.  Nuilis  ofihus fanitur^vn- 
di^jue  auxHiarcs  toffiét  comfAnmm  ^  fiique  "via  viyfid  innojhd 
yifierAyïjuantumçumque  viStrix  dexterd  fit  y  ferrum  conuerti" 
turreruùntur  opes  yO'fit  Umentahile  Regnumy  iimque  nulUâd 
fidandos  tantos  tumuhus  aftior  W ,  nuUum  ftdfinûus  efire* 
médium  y  cfuim  quod  di  hoc  Sdcro  -fdn&d  vniuerfàbs  Ecclefix 
légitime  in  Spiritu  fanih  congregdtd  Synodo  expetttur  :  hue  vos 
maiorum  exempta*  trdhunt  :  hoc  Dei  vorbum  docety  dc  vtj^* 
remus  ex promifiis  fiéis  (qujt  nunquamfecit  irriu)  imperatyat^ 
que  itd  demum  ex  hoc  toco  pâx  Dei ,  qud  exuperat  ommemfenfitmy 
txpeStàtHT  ;  Templum  onim  Dei  fiinBum  efi ,  quot^uot  fitnms 
ngs "viri  Fratres  y  &tametfi  diuifiones gratiarum  fint y  omnesH^ 
tnennosifi  vnojpiritu  ^qui  in  nomineDomini  lefiê  chriHicon^ 
gregdtififmus ,  quos  &  dicere  necejfe  efi ,  drprout  Spiritus  fimStus 
dabiteloqui.  ^udomnid  'vt  mdgis  fcire  poteHis  ad  ienè,  teste- 
que  dtcemendum  ex  diuino  ptétfiriptojum  omnino  neceffkm. 
Hdcomnta  chriHianifiimns  Rex  cumfibi  fatisperfitadeaty  nec 
quidquam  alienum  al  his  4  nohis  expeEtet^  Duo  tamenprdCfua 
Jum  ea  dequibus  vos  admoHet  pro  fua  in  hanc  Synodam  objet- 
mantia ,  dr  pro  ea ,  qtkim  fintit ,  ex  his  in  religione  difiidiàfi^m- 
mamodffiia^  Primum  itdque  a  nobis poitulatyVt  quantum  fieri 
poterit  noua  difiidia  ^itemusy  nouas  (inqudm)&  infruBuêfiu 
relinquamus  qudfiiones  y  ac  demum  quantum  nobis  Ucetturemusy 
'Vt principes  &prouincid  omnesab  armis  abfiineant y  dhhoc  défi- 
derio  excitandorum  beUarum  prorfits  nos  àiienos  effe  4fportetyne 
qui  ex  nobis  difie/seruttty  &fiabEcclefia  I>9i  ftoàderunt  y/xi- 
Stiment  magis  hoc  cétmentu  Principes  adanma  èxdtdri  i  &fi^ 
cietdtesy  &fœderdimriddbeUum  quamumcumqtû  facrum^fùm 
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'^^BmeifiU  û^mum  ammimm  reanciliasiont  decerni y  fbUiciti  v^^'ù 

âme  amma  firuare  ^nitafem  paàs  :Ji  qtdd  in  ta  fentemia  ftr  Noucnft. 

Ktgem  ftccatum  tB  yfarcitt  ejudfi  yfûtns  ampitfsmU  Henricus 

faterau&QrfritfaciSy  tfudin  Chrtftianoùfhetam  fœiliciterhaBt'' 

•n'ts  Jèruaiur^  eAmq$Mfiufiamem$  fstutofoît  mmens  Jilio  Fran- 

àJcâReffCêmfnendauifyhanc  Francifiiès  frater  fi  nobù  tam  cito 

treftus  non  fuiffity  magna  pmdentia  retinere  cûnahttfir.  PufiRo 

érwdndiniqnlpimas/emper  tnrias ,  &  htUa  inttHina  Itex  & 

Regina  mMervaidè  pertimuerunt^é' pac^s  fitbdiMrum  omnium 

animos ,  ne  quits piéàca  intermrbaremr  yj^mma  prtutentia  ncvt 

dtattm  y&  fexHm  decet  ^  perpetno  exoptauerunt  ;  (jmd  etiamfi 

(vt  nsgari  non  poteUt  )  inféliciîer  fttccefiity  infeliciores  tamen 

heUimentns  p$nt  perttmefiendi^efi  omntsineodemperkulo  ver- 

fentuTyeadem  (ittempefiate  aiHy  nemo  pemG$an$es  aSuùet,  ac 

fi^nnm  idémque  omnes  naafra^ttm^  faàamus,  fiêmmam.pro^. 

ptereà  rationem  haberi  defidertu,  eomm  qui  lapfijknfy  ^t  &  i(lis\ 

^uan$nm  ex  Deo  potenmus ,  condonemus ,  quilms  ^  nos  anticos 

<jfe  liceat  y  fed  v/qut  ad  aras.  AUerum  iegationis  med  caput  efi^ 

quod  iam  À  princfio  Re^  me^  Chrifiiay^Jf.  mm/irenifimo  im'^ 

feratore ,  <^  rekqnis  Regiéns ,  &  principibus  viris ,  quorum  hfk 

Omtotes  clarifiimos  viros  hahetis  y  fuit  commune  ^  nefp^e ,  vtdt 

refarma$ione&  momm,  dt  Ecckfid  difciplind  ornnino  decernatur^ 

dehac  ittrum ,  iperumque  vos  admonet  >  ad  eamferio  ampUSten^ 

4am  (/qu^potefi  oijeruantia)  horMur^  &fter  l^minnn^  mfiruin 

lefi^m  Chrifium ,  qui  iudicaturus  eH  viuos  &  nwtuos  obtêftatnr, 

fiEcclefid  aucforifatemintegram  ejje  vultis  ^fieius  diffiitafem 

conferuareyfi  iam  sndinaîum  mbilifsimumCdllid  Begnumreti' 

neri pojfe  iudicatis  ^  necvos  exvefins  commodisy  no^ra  in£çm-^ 

moda  mefiri  dquum  eB  :  fi  enim  vniuerfa  bac  Italia  >  fi  Hi- 

j^ania  omnis  yfeden^&  cUuum  tenety  grambmur^vobis-feficiji^ 

fini  Patr.es  y  nos  puppi  exeidimus  ^^vix  fitpremo  di^togfêher^ 

namU  reiinemus.  HknobisticeasiureveftrOy  caufks  ànobistan^ 

M  tempefidiis  e^qmrere.  ^umacçufiAimw  Coèpifiopi  fratres  f 

.^^em  tamimaM  ^nfioreni  e»n^ituènms?memin$  ^uidvetitis; 

4fc  memm^.exàdit  vefirum  deearc  commnnt  omnium  iudi\ 

cium  >  hêc non  fine  imfkto  pudarty  xir  magna  anteà&a  vitapotni- 

MÊtis  dketi  meopofth.  Propter  nos  tempefias  hae  orta  efiy  virb 

fmo»sspX0fur44^mÔÊMtms  in  tnaire.^^addam  i^mpiius?  hax 
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I  f  >^  u    betis  confidentes  reûs  y  in  e$s  vi  lihe$  ammaduertkt.  NMncîu^- 

Noucmb.  ciumincifiat  4  domoDciy&mumlcnmrijmi  fuerunt  vafaD0-> 

mini.  Atundathus  nobis^^  &  vniuerfi  gregi.    ^itfiamus  fer- 

uerst  agere^  &  difeamus-  hene  agere  :immûpûùùsm  mifpricûrs,é* 

bone  T>€Hs  fer  'y'ifuroifnifirkordiét  ms  attende  ^flacare^dt  fac^ad^ 

auge  nabis  fidemymfine  timoré dem^nu  inimic&rmm  Ubtratifer- 

uiamus  tibi .  Nuncviribus  ofus  efi^  Fétres^nunc  feStarefirmo.fed 

vereor^illuflriJf.Dffminiy&  BeuerendijfEfii/copiy  ne  nimis  impar^ 

tuniagammon  ejtenim  £toniè  currentibuf  addendum  cakar.Ji'' 

nem  ig$tur faciamiifi  tnim  me4  hMexpedita  àRegeL€gatio:fi^uid 

Jare  itûs  ampli  us  oporubityhdC  omnia  clarifimi  Régis  Gratûrts 

curahfênt.  Egaveri  y  &  mfcum  vna  >  ^ui  ex  GaUiis  adumcrtmt 

.    Reuerend.  Coèpifcofiy  in  bac  vniuerfaUsEccUfid  Sacro  ^fanSta 

Synodo  tefiamur  Beatiffl  Pa^aD.  Pio  Pont.  Max.  pofi  Deum  in 

perpetimm^  fabditos  ej^veUéy  eius  enim  nos  in  terris  primanAn 

Juperomne^  Ecclefias  agnofàmus  ,^us  nunqnam  imperia  detre^ 

âtabimusy  Eccbfiét  autem  Catholàcd  ^ac fiera  generaUs  Synodà  de- 

çretaveneramur.  VobisylUuJhiffiac.Reueund.  Legati  y  fa/ces. Jiib^ 

mittimus  yfanttifsimis  Epifi^is  destteras  ficieiaits  offerimus^ 

dàrifsimos  Grattes  teftes/èntentiarum  noftrarnm  hicadtj/e^ehe^ 

menter  gratuiamaryVt  Spiritu fanSto  duce  m  omnibus ^peromnioy 

&  femper  honûrifiatur Dens  é'paterBomininûfiri  ItfuChrip>. 

Oratio  habita  à  ETomino  Arnaldo  FerrerioPracfii- 
•    dcnti  in  Parhmcnto  Parifienfî ,  Oratorc  CaroU 
Galliarxim  Kcgis  ChriftianifT*  in  gcncrali  Con- 
grcgauonc^dicz.5.Nouembris  ijdi* 

fan^iJf.Patres.niéihfiquodknobis  quidquamaddiy/imde'' 
trahi  debeat^  tantùmvnum  di€tmus\  bona  n^enia patermtatmn 
vefiratum^pro  munms  mfiri  ratisnt  :  Çhrytianifvni  Rtgispkss^ 
reUpftfHty^pn  Ç^thi^im  Ecdefiam  prûpenj^tmm  sottmufMtta 
fH^m.mffimnfk»s  faits  mfi^  vogmtstsinnttt^mtetnété^ 

fstmu  é  oratiof^e  lUufirifPrïnàpis ,  &  Rettarendigl  Cjurdinalii 
adeàefi  iUufirms yVtnevUins  qnidemdubisatioms  hcttm  telm^ 
qHAt.  Nam  qis0  minus  ontMt^m  viré  adttctttttt  Jt^hminAus 
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frmdeméus^  &perkh  rer$m  fmmanâmm  fieraBatitr,  eomagts  i  ^6  il 
€umnf€nerit,  nemoe^^velme^ûcningenh  frddimsyxjm^non plant  Noncmb. 
nfideMquanfum  Gâtli  EnlefidCaihihu  €onJkbum  vtHmms^  qui- 
^MeHpnmiiUigatfkfts^  tifiim  ^au^fitmàé  effi  taufas  >  quibus 
mddtêSusRex  Cmiftimùfimùs ^iium  ad^osmifirif^  cuius  fin- 
^nUricûnfi&ê  >  in  nkms  magni  agenMt ,  ekm  ameé  fenfer  nfifs 
tfi^tmmméxm^hhmifinmisy&eâkmitpfifihnis  CaSutempo^ 
rihus.  ^ni  antem  t^ifHmémt  ffiuéM  mugis  commodo^  tjuam 
Reifi^^  C&ri/Hénd  Câi^^hàc  À  npiis  feri,  vthtmenptrfkltun'^ 
tnr:fateft  (fi  nn^wbt)  Rex  ChriHiânifiiiifHs  vel  mduo  Jh- 
disimfs  Pmnis r^  m$ins  fiÊornm  câmpantrt,  inqut  offcio  y  &  ai- 
fifnip  Gdffiy  inndio  y  fiiéd$iûr$êk$  omnium  animos  utintrt  :  fid 
npn  fam  q»ét  fi^à  fiint  quétm  ,  fuim  (jujtfimt  CathoBcd  EccEfix 
&  Ppn$ifiicis  Maximi ,  cuius^dr^hatcm  ,  et  auStoritatem ,  vt 
fixnam  ttSt^m  inGaUia  rttineât,  non  duhitat  tanti  Regni  Im* 
ferimfn  ,  vifam  &  fortunas  magnornm  Princrptim  ,  procerum , 
C^  nùhiliwum  in  periculum  addncere.  Rie  eïi  GaHi£  nofirjt  fiatMSj 
hjtcfundi  mfiri  uUmitoé.  ^n^dfiquis  nos  rvgety  (juid  tandem 
iUud^Jty  quodvosy  Ecckfiaqne  vefira  GaBicana  tantûperta  Cvn- 
âtij  Tridentini patriims  expetitfnon  fi^mnsy  9atres ptpttmifih 
mi  yin  ftritionibus  noftris  admpdummorpfiy  t^  difficiks  :  ni  hit 
aiiudpePimuSy  quàm  quod  tùtus  or  bis  Chriflianus  e^a^tat ,  /^uod 
à Cùncilâ/ Nicani Patribns ptfiit  iBt  magnusConBantiniis:  Hoc 
ipfinnà'uobis^  rtqMtit  Rtx  Cbriftianifiimits  ':  omnia  ilimspofié- 
fou  cônfin^nfur^  dup  fiicfis  bibUorum  Hfteris  ,\iùi  nrttu/Bs  £c- 
ckfid  Catholi(£  Concihh ,  ant  antiquis  Pontificum  &  Patrum 
oon/htutionibffs  ,  Dfcretis ,  &  Canonihus.    Hxt  fiinr ,  hxc  in^ 


irfioi  chrifius  PtJttorts  legirin^os  etfauit.y  neqne  hac  ipfi^m 
pîtitur  ex  daufida  (  vt  dicitnr  j  generali  ,  fid  èx  "vefbis  ex^ 
frefiip€diBi\  iUins  diuini  > <^  peTpetm\  aduerfur  quod  n$cn^ 
-quéim^  fiât  i  nequo  w9qMWi^^^erit  :nfiicapioni  /  aut  pr^firi^ 
fr/énii /âo^i  Rtdeémt^qndfi  pofiUmiH^in' fin£fam  Dei  ciui- 
toMnyi^intncemhominumfandem  prûdeant\qua  antiquurho* 
fiis  Satan  weripmty&hngo  ttmporejuppftftt.  SicT>ariHs  Pet- 
firnm  Rcx  motns  in  Indaa  propter  rùigionemt^thatôsfidaàit^ 

Tt  iij 
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1 5^  V   nonemm  ad af^n^^t^minm^  veriêm.vtm4kmmfi0rMiÊÊt^êy& 
Noucinb.  afuiqua  eé&ain^mretinim^iuJsit^imêemémfêeRtgisCy^^^ 

Mumde  reJÙMjud^âmmifêlMdddm  >  &  dennfU  infUiêraione 

4  maioribMsfyh  negl0umyé^  mé^kU^kitxic^èifm.yé"  iufé^ 

catifunp  tu^^m.  Itfi^s  ii^f:,  Umk^fiimusy  &JkiemfiimHs 

EccUjiafik4t  Ji/çiplma  ^^^^yé^iftfêm/U^t  biramtègis  ab 

ffclcia  magnç  Sacerdote  reftmm  (f^a^âm  tmHUMm  malt  fia 

iongif  unf^rt  Juffrejfm  fuaat)  pànmm^  kgif  diligemfiimè  ^ 

dtinéckSMm  rcmd^t  f(fi$i$  :  timt¥  illh^ffétfiHptû  ritus^dr 

frdc^m  dimnA  li^ùr^mi  :.fi9(nm  iili  Nthemi^  miUtts.^ 

^uùs  tantafere  jcmmcndA$  Chry^tomus  >  dura  aûidem  manu 

telnm  undmnt  >  aUcra  nmri^  Uk^nfUem  ^d^cabant ,  h9C  eB , 

Ecdefiam  <^  antiqm^  ta$rwff^  J^gf^^  tifAtuebam  :  nif  ha€ fiant, 

JPatres /aniiifsimi  ^  fmfira  a  v^ti^  r^gabimHr ,  num  e$iam  fa^ 

cota  cji  GallUf  nos  <»m  v^is  uj^wdthimns ,  qmfd  Irim  Jtegi 

Joram  rogantknumfax  fnMmfax?&^t^n$odayimf»ùi/ie,faxy 

cùm  adhuc JUferfinty& vigeani ,  fut^iis  cattra,  Nijihis'reh0sdi' 

Mgtns  demroftKa^nos  frufiracanfn^emns  ad  poÈcntifsimi  iitims, 

,&  ma^ximiRcgh  Ç^^olki  ^ffin^af^^m  ^  fingniarem  amk^iam^ 

i^(jcdièU^m  lihw4i$àt€m  i  ftnfira fid^    '&  auxi&Um  imf/ara- 

himfés  Ppnt^cis ^axim,Jireni/simi  VtmSBràm  J>$Êtii >  Lûtha^ 

ri9ma^  AlMugum ,  &  Httruria  Principum  auxitUres  ce^ias  ; 

f4ffaxtnim  (mihi  çrtditt)  (riff^jifus  adjalnfem^  vifihacÀ  V0^ 

,  Us  fant :  tHrbalfpiér  br^i  nifnia  qmmndàm  ftçwitas  y  &  ^ùd 

^uttB^^ui  inier^4ferUfm$9tameiJf^i^ii^Jiiafr^ria  ini^ 

^Mitate  dr  ffccatû  euemejtj  vcbis  tamenperibnm  :  hoc  cByJkngm 

illorum  dcmanwwt^Hra  rtqtêmtUTn  SedpriNjquam  npsad  ta  n/c^ 

niamits  y  qua  Juo  lûco  dr  tempère  fmnm^  dêSuri  y  fecmdunuine 

fnandatortm  tfo^fum  farmukm  ag4Pfm  >  fetim^^  d  vobis  ^fie^ 

fienîijsj^m  P^fre,Sj  a  yobss  ,inqHam  ^  f4^.  'k^^  Jpunù  fomm 

ejfe  fatfs  incitâtes  y  ^miriméfut  fktatis  \  reUgmis  >  &  in  ^twas 

homines  caritatis  ,  futnus  non  foiùm  aunti  yjèd  tfiam  00fdat$ 

tjt/tes:  vt  ea  de^ipus  iofndiM  càfpifihs*  delikerare  t^Ham  brtMàf- 

Jimeji^ri  poterie  ab/pkatisy  qu^  chms  pofsitii,  d^  mnlh  graedon^ 

„  biâs  y  èrma^b^tcfnpfr€MCi04riitJ^^ 

.&btt  çonuinùhs  ^cdej^i^sJnfmMpm^ 

Yi^&  honoffm  Dci  patrismiHpttentis ,  eiify^f  fibj  JXmnm 
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Le  mémoire  hâillé  À  MonRtwU  Cardinal  de  Lorraine  Nouemb. 
ifMnâ  il  ifi  pMrty  fmar  aâer  au  dmtilc.  .  . 

•  

L£  RoycnuoyMicàiiCotw^ikleficurdeLiniracClie* 
ualicr  de  Ton  Ordre,  ôc  Confeiller  en  Ton  Confèil  Fri- 
né,  pour  y  tefider  ^foû  Aml>a(Iadour  >4f  avec  hiy  Irsiiietir^ 
du  Fcztiir  Prefident  en  (a  Cour  de  ParlexnenodcrParâ  ^d£ 
de  Pibrac  luge  Mage  de  Thoulouzc,  leur  fit  bailler  roc^ 
bien  ample  inftruâion  de  coutes.les  choiet ,  que  par  l!aduis 
de  la  Reyne  fa  mère ,  du  Roy  de  Nauarre  fon  Lieutenant 
General ,  reprefentam  fa  pcrfonne  par  tous  fes  Ro^aum^ 
&  pays  y  8c  des  autres  Princes  de  £bn  faog  y  Se  -gens  de  fon^ 
Conieil  Priué  eftans  lors  présdefapcrfonne»  iliugeabftre 
requtfes  &  necefiaires  pour côcilier  6c  apponer  rne  vnioA 
enrEglifede  Dieu,  &  vu  repos  gênerai  Se  vniuerièl  à  tou- 
te la  Çhreftienté*  £t  encore  que  par  ladite  inftruâ:ion,ia 
Maiefté  euû:  déclaré  les  choies  qu'elle  enteodoit  &  de^ 
firoit  eftre  par  eux  expofées  6c  pourfuiuies  les  premières  t 
toutesfois  elle  leur  auoic  don^e  exprefTe  charge  de  (t  cour 
formera  ce  que  les  AmbafTadeursderEmpereui^fon  bon 
frère  ,  6c  les  Prélats  Efpagpdls  îugeroient  vn^oimemeaft 
sen  deuoii:  faire  pour  le  mieux  :  s'afTeurant  qu'eil  vn  œu^ 
ureû  fainâ ,  falucaire3&  defiré  de  cous  Princes  Chrçftiens^ 
ils  procéderont  de  mefme  pied  6c  fincerité  de  coeur  de  d'af-^ 
feâion  ,  que  fa  Maiefté  ym&.rchede  fon  cofté:  enquoy 
lefdits Ambaâ&ulenrs  y  ainfi  qu'il  s'eft  veu  par.toutes  leur^ 
dcpefches,  fe&:fm£orcfagement&  prudemment  compor* 
tcz.  Cependant  fa  Maiefté  a  eu  vn  infiny  regret ,  que  com^ 
me  elle  a  efté  des  premiers  à  procurer  ledit  Concile»  elle 
n'y  a  pu  faire  tfouuer  £es  Prélats  des  promtecs  ornais  eftan& 
les  occafiotQ  di)  cetatdconët  û  cogneuës  par  toute  la  Cb4ê*> 
tienté^  commst^fsiont^  cUes'ajS^ure  qu'il  ni^luy  dloi^^ 
ceflairc  d'ertfaire  aucune  particuliereexcufe enuers  M^f^ 
(leurs  les  Légats  6c  Pères  aâemblez  au  Concile,  6ç  qu'y 
voyant  arçiuciîMonfejgneur le. Cardinal  de  Lorraine  appc 
te  grand  &  notable  nom  brodes  Pxebts  François,  qui  mat» 
cbent  auec  luy^ilsit;i|^CQQtx]i(ofa.Mai6fté  fi^is^en  cola  pb)s 
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t^éu    que  i'iniurc  Se  calamicé  des  crout^les ,  guerres  Se  diuifions , 
Nouemb.  dont ce Kayaume eft encorepour kiourd'huy- infintmeoc 
agité  &.aiHigc,  neiuyprx)niectoic>iLeneho£bd.e  telle  hn- 
porcance  il  ne  preferoic  vn  bien  public  Se  gênerai  /à  la  par- 
ticulière commodité  de  luy  y  Se  de  feTdics  Prelacs. 

Ectouc  ain£[  que  quand  en  vo  corps^  qui  fouloiic  e(lre 
bien  ordonné  &  :habtcué»^tuer$  maux.vicnn^cà.jr^  dé- 
couQrîr  &  aujgmencer ,  apré&  auoir  (oipàtakfcL^nt  rfi(;h.cr«' 
cfaelescaufesdela  maladie.  Ton  crauaiile à  y  apporter  di- 
uets  remèdes ,  félon  la  diuerfiré  des  accidens  :  faMaiefté 
en  femblable ,  voyant  les  odamicez  de/on  Royaume  nées 
dVne  diuêrficé  &côtcarieté  d'opinions  en  1»  reUgion  pour 
laplurpart,  aaanc  que  laiCTer  partir  mondic  ûeur  le  Cac*^ 
dinal  de  Lorraine  »  &les  deiTufdics  Prélats  ^  avouluafTem- 
bler  la  Reyne  fa  n^ere ,  ledit  fieur  Roy  de  Naaarrç ,  Moq^ 
fîeuc  k  Prince  de  la  Rochefuryon ,  Prince<du  fang  Se  Gou*- 
uerneur  es  Duchez  de  fo^raine  Se  Orléans  ,  MefGeurs 
les  Délies  de  Guyfe,  Pair,  Grand  Maiflxe  &  Grand  Cham- 
bellan de  France  >  Gouuerneur  de  Dauplxiaé>  tfi  Marquis 
£it  de  Saluces>  Se  dç  Montmorency  aufli  Pair  Se  Connéta- 
ble de  France ,  Gouuerneur  de  Languedoc  ;  Mcifire  Mi- 
chel de f  Hôpital,  Chancelier  dç  France, le  ûeur  de  S. 
AndriMarefchalde  France,&  Gouuerneur  de  Lyo0noi5> 
Forefts ,  Bourbonnois ,  Se  Auuergne ,  le  Hexxï  ât  Mont- 
morency aufli  Marefchal  de  France  ,  Se  Gouuerneur  de 
FI/lc  de  France,&  autres  grâds^ notables  perfonnages  de 
fon  Confeil  Pripé ,  pour  délibérera  confuker  entre  eux  » 
&:pui$  après  confeillcr  fa  Maiefté.de  ce  qu'ils  cognoi- 
troient,&iugeroientle  plusvtile  â^neceiTaixe pour  1ère* 
pos  de  cet  E(lat.  Ce  que  ladice  Dame  ^  fie  .tous  les  deiTur* 
dits  Princes  &^eigneurs  ont  fait  aucc  grande  &  meure 
délibération ,  Se  tçotes  choies  bien  peCIses  yfH^çtcc^Uic- 
fcÀuès ,  leurs^Maieftoz  ont  donné  charge  ,&  leftiirsi  Pria- 
ces&SeîgneurS'd'vn  commun  aduis^  accorda:  conicote- 
ment,  oik  inftaitunent  prié  Se  requis  mondit  Acur  le  Car-^ 
dinal  de  Lorraine,  <&  lesArcheuefque.de  Saks^Se  Eucf- 
que  d'Orléans  ^  qui  font  du  corps  dudit  ConiHl  Priué>  d& 
faii'ç  la  pmpDfition  audit  Omcilc  ajacc  vicie  Ôe  diaude 

pour* 
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pbûtruiccAs  inftancc,  des  peinas  &  articles  concenus^  1^62,0 
dedat  ez  efk  cette  pre(ènte  inftruûioa .  Noucnh. 

£t  p  r  e.m1  e h e  jM  £ n  t.  Requérir j5£  inijfter  à  lare* 
formation  de  VEgiiCe  vniuerrelle,&  fur  coucdelaGaili-* 
cane:  à  ^ce  que  le  (eruice  diu in  foie  pur^couces  fuperfticions 
re(cindées  6c  reictcées^  les  ceremonies-corrigées^fic  coûtes 
autres  choies >  donc  fous  efpece  de  pièce  le  peuple  peut 
eftre  xrompé  &faire  mal  Ton  profit  :  Se  les  mœurs  des  per- 
ibnnes  Ecclefîaûtques  tellement  corriges ,  qu'ils  puiuent 
ferutr  comme  ils  doiuenc,  de  touce^xeoiplarité  :  donnans 
ordre  fur  tout  que  leurs  élevions  6c  prouifions  en  vn  û  di- 
gne minifterie,  foieiH  autant  que  faire  &  pcut>  irrepCiehen- 
ûblcs  3  tant  en  mccurs,  que  doctrine  necclTi^ire  pour  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu  &  adminiftrauon  des 
{àin£ks  Sacremcns  :  fans  intlder  toutefois,  pour  le  com- 
mencâneiu  trop  obûinémeot,  6c  iufques  après  l'accocd 
6c  refolution  des  autres^  points  jqui  feront  déclarez  cy« 
après  »  à  la  reformation  des  abus  de  la  Cour  de  Rome  >  à  ca 
que  Ton  ne  donne  point  occafion  au  Pape  de  chercher  la 
diflblution  duConcilç ,  auant  que  Ton  en  ait  tiré  le  fruiâ: 
necciTaire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  ;  ce  qu'il  faut  fur 
toutes  chofcs  fuir  6c  cuitér. 

£t  pourcc  que  quand  Vou  parle  dje  la  reformation  de  la 
<3ourde  Rome ^Toii réplique^  qu'il  y  a aufli  beaucoup  de 
chofcs  à  reformer  en  celles  des  Rois  &  Princes,  le  Roydq 
(on  code  prendra  à  très-grand  plaifir  que  Ion  fafTe  enten- 
dre àfes  Ambalfadeurs  ccque.ron  delîrcroit  de  luy  :  6c  il 
fera  paroi  (Ire  par  eiFcâ  qu'il  ne  fera  refufant  à  nulle  cho- 
ie qui  puii£3  ieruir  au  faiâ:  de  ladite  refornution:  dont 
coutefois  il  requiert  d'eftrc  aduerryyauâotqu'ils'y  preigtie 
reiblution,  qui  fuftpreiudiciableaux  droiâs^prerogatines 
SfpduilegesqucfespredeceiTeursont  eus  de  rEglilcme** 
rii:oir<!ment>  afin  qu'il  ait  loiiir  de  faire  remontrer  fur  ce  ^ 
cequiluy  feoiblera  plus  à  propos  au  bien. particulier  de 
fônKoyaumet 

l^û  poprle  faiâ:  delà  reformation  demaudéc  parlp 
Roy  ^  Ton  infiftoit  que  l!pn  particularifaft  les  poinûs  que 
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i^êz.  l'oa recpiietc  eftre  reformez , mondic  iieut te  Cardinatiài 
Noacmb.  Lorraine^  &c  lefdits  Archeuefîque  de  Sens ,  &  Euefqiie 
d'Orléans,  Confcillers au  Confcil  Priué , fçauenc  ce  qui 
en  a  efté  propofé  audit  Confeil  par  diuêries  fois, &  les 
remonftrances  qui  en  ont  eflx  faites  aux  Eftats  généraux 
de  ce  Royaume ,  tenus  à  Orléans  :  ioint  l'expérience  que 
chacun  Buefqueen  aen  (bndiocefe  ,&cequ-ilycognoift: 
de  neceâaire  prouifion.  Au  moyen  dequoy  leidits  Am- 
bafTadeursleprieroncd'en  faire  lesouuenuresparticulie- 
res^accompagnéesd'vne  fi  viue  inftance  cnuers  les  Pères 
du  Concile ,  q«'ily  puî({e  eftre  fait  vne  fainâc  6£  necef- 
Élire  expédition  &  reformation. 

Quant  au  £ai£^  de  la  doArine  y  le  premier  poinÂ  refolir 
en  la  compagnie  de  ladite  Dame,duditiicurRoydeNa'* 
uarre ,  &c  des  aucres  Pïinces  Si  Seigneurs  deffus  nommez^ 
que  fa  Maiefté  entend  eftre  poHrfuiuy  par  fes  Ambaâa- 
deurs,  &  expreflemenc  demandé,  eft  que  l'vfagedu  Caliee 
feicreftitué  en  (on  Royaume  &  terres  de  Ton  obeïffance 
en  toutes  communions  ;  ce  que  fa  Maiefté  demande ,  pour 
àuoir  certaine  cognoiiTance  que  cet  article  aînfi  accordé, 
non  feulement  reîiniraauec  nous  beaucoup  de  Prouinces 
ieparées  deTËglifeCatholique^mais  auflifera  vn  desmeit* 
Icjirs  moyens  pour  appaifer  les  troubles  qui  font  en  ce 
Royaume, &  fatisfaireà  beaucoup  de  confciences  trou- 
blées >  lefquelles  Ton  craint  bien  ne  fe  pouuoir  contenter 
£tnscela. 

Le  fécond ,  que  toute adminiftration  des  (ainâs  Sacre*' 
mens  >  qu  i  fe  fera  aux  lais,  foit  faite  en  la  langue  Françoife. 
Tier cernent ,. que  es  Eglifes  parochiales ,  &  non  es  colle* 
giales,  cathédrales,  &monach  aies,  i'vfage  des  profncsfoit 
reftitué  félon  fa  première  &  plus  iainàe  inftitution ,  & 
que  durant  la  grande  McfTeparochiale^à  THeure  accoû- 
nimée ,  (bit  faite  lefture  &  interprétation  de  la  parole  de 
Dieu,  inftitution  des  lais  ,  mcfme  catechi(âtion po w les 
icttnes  :à  ce  que  chacuirpûiife  eftre  îôftruit ,  &  capable  de 
ce  qu'il  doit  croire,  &  cornme  il  doit  viure  fèlonDieUjr 
&  que  au  mefme  lieu  du  profne  fc  faifent  prierôs  publi- 
ques en  François.  .  ' 
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,  '  '^ffit  patnfce^ae  par  expérience  l'on  cognoift  que  beau*  i  ^  6i\ 
toup  deperfMiaes'  (ont  nourries  en  grande  deuocion ,  &  Noacmb. 
s^adoanepc  plus  fbuimncrà  lotier  Dieu  par  Tvfage  des  Pfal- 
mes  )  4^  aucreS'diaiifons  %îrîtuelles^  eftanse^ianguevul- 
ganre  y  qae  parcelles  qui  ^font  en  langage  non  entendo  par 
einc  :  ia  Maiefté  requiert  cncs^inftamment  que  fans  rien 
changer  du  (èruice  derEglife  acCouftuméen  langue  La- 
tine, il  foicdeparcy  quelque  heure  &L  temps,  tant  aux  Muf- 
les que  Vefpres  ,  cfquels  il  foie  loifible  en  pleine  Eglife 
^ chancerlefdirs  Pfahnes ,  bien  veus^  corrigez  û  befoin  eft 
par  les  Euefques  &  ordinaires  Superîeurs,Tans  que  au  prc- 
alableils  puiâenceftrereceus,qu'ils  n'ayemefté  approuuez 
par  Vniuerfitez  fameufes ,  ou  Conciles  prouinclaux. 

SaMaiefté  aucc  cres*erand  regret  eft  contrainte  de  fe 
plaindre  de  la  vie  impudicjue  des  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques,  qui  apportent  tant  de  débauchement&  corruption 
parmy  le  peuple,  outre  le  fcandale  que  Ton  prenddes  Mi- 
niftres ,  qu'il luy  fcnible  eftre  neceflaire^qu  il  y  foitprom- 
ptement  pourueu.  £t  pour  ce  prie  les  Pères  y  eftablir  ce 
qu'ils  verront  y  pounoir  apporter  meilleur  remède  :  &:  fv 
jineux  ne ie  peut,  à  tout  lemoins  les  Preftres  foient  faits  de 
tel  aage  qu'ils  ayent  moyen  de  fatisfaire  à  leurs  promelTes, 
Se  d'eftreen  partie  hors  de  la  fufpicion. 

SaMaiefté  defire  auflique^toutes  &quancesfois  qu'il 
feprerentera  quelque  ocdafion  de  craitter  quelque  article 
qui  foit pour  amener  à  Tvnion  de  l' Eglife^  tant  de  nobles 
Royaumes  &:  Prouihces  qui  en  font  (eparez,  &  qu'il  ne  (e 
demandai  rien  qui  fuft  contre  la  parole  de  Dieu,queres 
AmbaiTadeurs  faflTent  toute  inftance enuers  le  Concile, 
Scmerme enuersles  Prélats  François ,  queî'onlcur  accor- 
de ce  qui  fe  troquera  poffible  :  comme  du  mariage  des 
Preftres  ,*  des  biens  de  TEglife  pat  eux  pris ,  ic  autres  telles 
chofeSjà  ce  que  outre  le  bien  qui  en  aduiendroit  à  la  Chré^ 
«enté  3  ces  nations  là  cognoifltnt combien  leur  repos  eft 
iiefîré  de  fa  Maiefté  :  ce  que  fous  main  ils  leur  pourront 
Êtlreeateildrepar  le  moyen  de  leurs  Ambâifradeucs  >  s'ils 
en  ont  quelques- vns  au  Concile. 

Eftant  ainfi  ftatuée  yne  bonne  &  iaififte  refi^rmanon 
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I  y  6^.  ctxV Eglifc, leursMaicftcz  promectronc taorenJeurs  noms, 
Noucmb.  qug^e  Mcffcigncursd'Orlcans  Se  d'Aniou  leurs  frcres& 
enfansydc  faire inuiolablement entretenir  ccquten  aura 
efté  fainâ^i^enc  &  Cacholiquemenc  decrctc  Jnfticué  par 
ledit  Concile,  fans  permettre  qu'il  demeure  es  Royau- 
mes ,  &c  pais  de  leur  obeiflance  ,.vn  feul  homme  qui  aie  ic 
tienne  autre  Religion  y  ou  qui  y  diffère  en  quelque  ibrte 
quecefoic:  Et  ledit  Roy  de)Naua[rre&  les  autres  Princes 
éc  Seigneurs  deffufHits ,  ont  promis ,  &:  promettent  d'em- 
ployer leurs  vies  6c  per{bnaes  pour  te  maintenir  &  faire 
maintenir ,  obferuerinuiolablement à  l'honneur  de  Dieu, 
générale  vniondcrEgiifepartout  ce  Royaume,  fidau  re- 
pos perpétuel  de  cet  Eftat.  Signé,, 

!•  Charles;  i*  C^tertne. 

3.  Alexandre. 
4.  Antoine. 
y.  Charles    d-e    Bovrbon. 
tf.  Françqis  de  Lorraine.  7.  Montâtorency. 

8.  M. DE  l'Hospitai. 

9.    SaINCT    ANDRE^Io.  F.  DE   MoNTMORENCT. 

Ces  fifffstures  font  éinfi  dij^Jees  en  P^ginah  mais  Uny  â  point 
de  chifres ^ceHx^cy  y  ont  efté  mis  fonr faire Ofnnoiftre  tes perfinnes  qni 
omjignien  ces  aSe  ,dr  en  queUrdre. 

t.  Le  Roy  Charles  IX.  '   i.  La Reyne  mère. 

j.'Qiù  fut  depuis  le  Roy  Henry  III,     4,  Le  Roy  dcNauarre. 
5.  Le  PiiiKC  de  la  Rochclutyon.  é.LcDucde  Guifc. 

'  7.  Le  Connétable  de  Brance.  g.  Le  Chancelier  de  France. 

9.  MarcfchaLde  France.  lo^Maicfcbal  de  France. 

Lettre  deMonfieur  dt  Lanffac  à  Monjîcurde  Lijk. 

MO  N  s  I  E  V  r',  Tay  prefentement  receu  vos  deux 
letres  du  dix-huid  de  ce  mois.:  la  premieredep 
quelles  ne  confiient  que  nouuellcs  qull  vous  plaid  me  dé- 
partir y  dont  ie  vous  mercic  bien  fort ,  &  vous  fupplie  de 
continuer ,  &  pour  reuenche  ie  vous  enuoye  ce  que  ie 
vousay  promis  par  ma  dernière  dépefche  ,  qui  eft  la  co- 
pié de  laietcre  duRoy,  portée  parMonfeigneurleC^- 
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dinal  de  Lorraine ,  Toraifon  faite  par  mondic  Seigneur  i  fétl 
aux  Pères  du  Concile  ^  celle  que  Moafieur  le  Prcfidcnt  Noucmb^ 
du  Ferrier  fie  ,  fuiuanc  le  propos  de  mondic  Seigneur  le 
Cardinal^  6c  la  répcnife  faite  au  nom  dudic  GoQcilc  par 
rArcheuefquede  Zare.  Nousauons  auffiveu  Monfieur 
r  Euefquede  Yiterbc ,  qui  a  apporte  des  lettres  de  noftre 
S.  Père  àmondic  Seigneur  le  Cardrnal  6c  à  moy*  Et  de  ma 
partie  feray  bien aifequ'il^ rende fidel  témoignage  de  nos 
aâions:  Car  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  iefperc  quoa 
n'y  troùuera  rieo  à  blâmer  ny  reprendre  :  vous  aduifacit 
qu  hier  en  la  Congrégation  voyant  qu'on  ne  pouuojc 
iortir  delà  matière  qui  e(l  en  controuetfeentre  les  Pères, 
on  prolongea  la  feÂioa  qui  dcuoit  cilrc  cénuocc  iciii:- 
d'iiuy , ad bemflacitum  fan^t^ Sjn0di,  6ù  doir*on  dans  huift 
io^rs  déterminer  le  iour  qu  elle  fera  tenue  ,  qui  ne  pour- 
ra eftre  à  mon  iugemenc  auanc  k  fcfte  de  Noël.  Mon- 
ûeur  9  ie  vous  fupplie  faire  incontinent  communication 
de  tout  ccque  ie  vous  enuoyc  à  Meffieurs  le  Cardinal  de 
laBourdaiziere^&d'Auxerre:  carie  leur  écris  6c  remets 
àvaus  àr  leur  en  f;iire  part  :  £t  à  tant  ie  me  recommande 
bien  affeâueufcment  à  voflre  bonne  grace->  fuppliant  le 
Créateur  vous  donner  en  parfaite  fanté,tres^longuc  vie. 
De  Trente  ce  vingt-fix  de  Noitembre  i  j^r. 

'  Vùjhe  (Aeïjjant ,  é"  parfiiU  amy  à  vous 
fairtJtrùHey  Lan  ss  a  c* 

Extraiéi  ctvne  lettre  dudit  fieur  de  Lijle^au  Roy^ 

S  Ire,  Sa  Sainteté  après  pluficurs  propos  d*affl:£tion  ^ 
de  la  mort  du  Comte.  Federic  Borromçc,  tournant 
fbn propos  fur  les  affaires  publiques,  difoic  que  fon  opi- 
nion eft, qu'elles  font  en  meilleur  eftat  par  tout  ;  toute- 
fois qu'eUant  dcflors  Monf  le  Cardmal  arriué  au  Con- 
cile, onnefçauroitcncore  cequ'ii  voudroit  propofer,  &: 
qu'aprésrauotrent<:ndu,fa  Sainâcté  confiderera  ce  qui 
fera  bon  de  luy^épondre.  Du  vingt- fcptNouembre  mil 
cinq  cens  fo  ixant  e*  deux. 
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MA  D  A  M  t ,  Dés  le  io%Oâ:abre  dernier  i'rcriuis  à 
votreMai  sâ:é4e<{iielqiies.  di&ourstQiiciKœtMon- 
ièigneitr  le  Cardîtial ,  on  m^'a  atfermé  puis  peu  de  idurs 
qu'ils  ont  eftéfaûs  êc^teCtntcz  à  fa  Saiaékorë  par  rEuef* 
(|ue  de  Viterbe.  Or  depuis  que  Ton  s'cftaiXeoré  icydcia 
venue  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal  >  ledit  fîcurdcVi- 
cerbe ,  qui  faijc  icy  fort  f entendu  y  ôc  rexperimenoé  en  touc 
ce i^ui  cûncetne  les  affaires  de  France ,  a  donne  à  encch- 
dre  qu'il  a  de  grandsrmoyens  pour  gouuerner  mondit  Sei- 
<gneur  le  Cardinal ,  ^  qu  il  découurira  alfément  toutesfes 
inuentions  ;  de  force  que  fa  Sainteté  Ta  dépefché  à  Tren- 
te (bus  çecte  efperance.  Entre  autres  moyens  dont  ledit 
iieur  de  Viterbe  a  dit  fe  vouloir  (èruir  pour  gouliemer^ 
cotnme  il  fe  promet ,  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  il  a 
dit  à  ce  que  i'entends ,  auant  que-  partir ,  qu'il  luy  oppo- 
feroit  vn  bon  nombre  de  Moines  &  Théologiens  opiniâ- 
tres ,  pour  difputer  au  contraire  de  (es  propoiîtions,  &:<}uc 
lors  qu'il  le  verrov  ^meu  de  tels  aifaox  y  il  le  confolecoit , 
fin  feignant  qu  il  luy  en  déplaift.  M  a  d  a  m  s ,  i'ay  aduer- 
cy  de  bonne  heure  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  &£  Mon- 
fieur  de  Lanffac  de  ladite  charge  du  dit  fieur  de  Viterbe  ^ 
4e  laquelle  aufli  i'ay  écrit  au  Roy  par  ma  dé|>efche  du  lo. 
âe  ce  mois,maislcs  fufditesparticularitez  que  i'ay  depuis 
^entendues  y  i'ay  mieux  aymé  les  écrire  à  voftre  Mai^ftc , 
par  la  prefent^.  Du  ly.Npj^iembre  î^6i. 

Extrait  (tvne  lettre  dcManpeurdtBoiflaiM  jimhjft- 
de  HT  à  Finifi^  audit  four  de  Lijle  y  dudU  tour. 

I'A  Y  eu  nooucllesd'Efpâ^ncfortfraifchcs,parJcf<iacl- 
les  Monfieur  de  ï-imogcs  m^aduerrit  qu'eftant  le  licot 
d'Auzances  qui  eftoitallc  ven  le  Ro^Catholiqiic ,  wf 
fon  partement ,  &  prenant  congé,  fadire  Maicfté  Catho- 
lique luy  dit  ce«  mots  :  Qu[il  y  auoit  des  gcnsauprésdu 
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Roy ,  ^Qf  le  vooléient  nourrir  en  Tes  ieanesanscn  la  Re^  tffzi 
ligic^dei  ProMftans  :&qiïe  fi  Ton  n'y  vouloic  meccre  au-  Noucmb/ 
treordre  qu'il  s'en  mefletok  bien  auanc:&  oucrequerori 
vouloir  brouiller  tout  le  monde  fous  cette  couleur ,  maii 
qu'il  preuiendroit  Se  broiiilleroît  le  premier.  Avant  refufé 
TaudienceàMorifieur  d'Aiixerre^qui  y  eft  allé  pour  Icfai^ 
du  Roy  de-Nauarre  :  iufques  à  ce  qu'il  vove  comment  le$ 
chofes  fc  compoferont  en  France  :  &  en  écrit  le  ficur  d^ 
Limoges  en  telle  façon ,  qu'il  (êmble  que  ledit  Roy  Ca- 
tholique foit  pour  entrer  bié  toft  en  quelque  aig;reur,eflant 
folbcité  de  ce  par  Ï€s  mintftresdu  Pape ,  lefqtielsont  mer- 
uciDeufementexaggerélefiiiâdu  courrier  qui  futtetenii 
à  Thurtn ,  &  du  pacquet  de  fa  Sainâecé  qui  fut  retenu: 
On  pàtlèforc  icy  d*vne  ligue  entre  le  Pape  &  le  Duc  de 
Sauoye ,  le  Due  de  Florence  &  le  Duc  d''V^bi^  contre  les 
Protdfcanè)  êir  que  le  Prince  de  Florence  eft  allé  à  Rome 
pour  ta  iûrer  au  nom  de  fon  pere^&f  s'en  va  en  Efpagne 
pourcemermeelFeâ:dont  le  Duc  deSauoyeeft  le  chef, 
pours'enA^ruirauiliaurecouurementde  Tes  pais  :  Et  qu'à 
Milan  on  fait  amas  de  gens  &  d'argent  :  &  que  le  Princ* 
'   -      "      -  misen  Auigûon.  ^ 


Lettre  de  Â(Unfic»r  de  Lanjfat  ^  à  U  Keynt  me*t  du  /t^ 

MA  D  A  M  E ,  Les  deux  dernières  dépeâ:hes  que  i'ay 
faites  à  voftre  Maiefté  font  dû  la.  deSeptembré 
que  i'enûoyay  exprés  par  rvh  deinés  gcns^àrautrecHoit 
du  !<;.  octobre,  par  vn paquet  que  i'adrefTay  à  Monficur 
dcBourdillen^  pour  tous  faire  tenir,  dont  i'attends  laré^ 
poofe6'n'gr$mdèdeuotion  ,  tant  pource  que  ien'ay  point 
#u  lettres  devofheMaiéftépIusfraifches  que  de  Bourges, 
A^ciaiquiéiiie  dûdit  môii  de  Septembre,  que  audi  poui: 
emen-dre  vo(^e vekmieé fur eè que  îe  vous  mandbis  delà 
tenue  duComte de  Euna,  qui  cfticy  attendu  de  iour  àau^ 
tre ,  podry  eftîre  Ambâ&déur  en  etf(^â:  du  Roy  d'Efpagne, 
àctn  appa^enCë^de  rEmp^reu^-  afin  que  ie TçacHc  com^ 
nMsiktUwifyàitiè  jg;é$i dernier  s -Jtttutdilputet'dé  laprcce> 
dttlice.£t0^U'vien(âuatttquei*ayàreceu  fur  ce  toftre  com^ 
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ïy6  î,,  mandemcnc^  iem'y  conduiray  félon  ce  que  xn'dcdoqitôra 
Noue mb.  Monfeigneur  le  Cardinal  de JLoriraine^la ;venuë duquel  ca 
pela  y&:  en  toute  aucre^choie  que  i'ay  àfaire  icyfoutyofktfi 
feruicc;,  me  feruira  defuffiraa^.décharge^  obeïAknt  corn* 
me  ie  fuis  ptcQ^&c  délibéré  de  faire  diligemment  &:  fidèle- 
mentàtout  cequ'ij  luy  plaira  me  commander  :  (B'ailcu- 
rant  que  c'eft  voftré  intention  ,  laquelle  i.e  nù'fffu^^y  ca 
toutes  chofes  d'enfuiurc.à<nonpoupoir.£tpouraucanC| 
M  A  p. A  M  £ ,  que  mondit  Seigneur  ie.Carjdinal  vous  ccric 
Teftat  des  affjaires  dje  ce  Concile >  ie  n  y  adiouderay^iien^ 
jinonqu'ilatrouué  la  matière  qui  Ce  sraitte  ç<i  telle  con- 
rrouerfeiS^ dijfpute entrelacs  Pere$ ^que  encore  qu'elle  m 
foitpas  de  grande  importance^  fa  prerence;^^  derfa  fuicce 
pftoit  bien  requifepopr  les^CQorder;  en  quoy  i'efperpquil 
pro^tera  beaucoup  >  U  en  toutes  auti;es  cbofçs;;  car  ie  le 
yoy  auoir  fijbon  zèle  de  Êiire  lie  procprcj:  que  q;  Concile 
/bit  fruûueux  à  rhonneur  d/e  pieu  j  8c  pac^cation  d^es 
troubles  qui  font  en  laChr0O:ient;é,qae  (liam^^is  nous  eu 
ideuonsatticndre  aucunbienjCiefçraàcccoup.  Ledi^Sei* 
gncur  arriua  icy  le  treizième  de  ce  mois ,  où  il  fuir^res-ho- 
j^orablemçnt  receu  &  reçjueillypar  jNleilieurs  lç&.i,*e£acs 
,qui  fortitent ho^^ la  ville yn  mil  au  dieuant  de  luy,accom- 
paghç;^dujG»rdin^Ma4ruce,£uefque.dLe  cette  vitle^iSf 
dé  tous  les  .Ambaffadeurs  &  Prélats  qui  font  enceCon* 
cile  ;yl^fquels  ^e  cpnduifircnt  iufques  ^  fo^:logis.;}'e  leii- 
jdeiQain  qui  fut  le  Samedy  ^  il  alla  vifit;er  lefdit$:ii.«ti^  Lé- 
gats y  Se  auoit-  delibcri  de  fe  t^ouuer  en  CQngre^ion  le 
40ur  enfuiuant,  mais  il  fe  trouu^furpris  d'vn  pçudecatUar- 
i:e,quiluy  cau&*quelque  cçiotion  de  fievré^&  rariyeft;^^!^ 
jou  huiârio^rsau  lo,gis;  tellement  quU  bê  fepiit  trouues 
çn  ladite  Q>ngrcgaiipn^,  iufquçs  au  I^yndy  dçroiçf.fcj»  « 
a  Ipropofji  cie  dont  yp»  MÉ^ieftç?;  luy.^oifcntî  dpnâ^cà^ç^c^ 
fie  n'oublia  r^cn  rde  ce  que  sVpus  (çaucz  itcop-x^ieuic  q<*'4 
fçait  biqi  xlir;c ,  dotïf  il  fut  dp  tôpçe  FaiÇii^^e  Jiî^wcp* 
jloiié  felqn  fon  gt^ndmeritCjaiiiilqueyo^rt^M^^^PP.^^ 
jra  entcnrdre  par  Toraifpïi  qu'il  4t,jd.ept  i^.hy:  oRW^t  P^^- 
fentemcntlji copie ,  piifçv^^lft  de-ce  que  MpshfiMwÇ^ï^^ 

/>4^qt  du  l^erxier  diil  par  fonuaduiS'^  9SkV4fiê»i^^^^^ 
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fuiuanc  (on  propos^âc  pareillcmenc  la  réponfe  qui  fat  faite  1  j  ^  i. 
parl'ArGhcucfqucdc  Zara^au  nomdu  Concile  :  depuis  Noucmb. 
mondit  Seigneur  le  Cardinal  a  continué  tous  les  iouts  de 
iè  crouuer  aux  Congrégations,  ayant  referué  d'opiner  luy 
&COUS  les  Prelacs  de  nollre  nation,  après  que  les  autres 
auront  dit  leurs  vœux:  pourcequauparauant  leur  venue» 
vue  grande  partie  des  Pères  auoient  ià  opiné  :  le  nombre 
^cfquelsvos  Prélats  qui  font  arriueziufques  auiourd^huy 
il  vous  plaira  voir  |>arvne  lifte  que  audi  ie  vous  enuoye/ 

M  A  D  A  M  £»  Depuisce  que  deiTus ,  eft  arriué  vn  cour- 
rier de  Rome»  dépefché  deuers  Mefiieurs  les  Légats  pour 
les  aduertir  de  la  mort  du  Comte  Federic  Borrpmco  ne- 
^eu  du  Pape» dont  fa Sainâeté en  auoit  reiTentyfi. grand 
deuil^qu'iliuy  auoit  caufé  vn  peu  de  fièvre»  6c  déuoyemenc 
d'eûomac:  toutefois  eftoit  en  terme  de/e  faire  porter  à 
Frcfcati»  poufr  changer  d'air.  Ledit  courrier  aaufli  porte 
nouuellesdela  mort  du  Cardinal  de  Medicis ,  fils  du  Duc 
de  Florence,  d*vne  fièvre  pcftilcnciele ,  qui  neluyaduré 
que  quatre  iours.  L'on  dit  icy  que  TEmpereur  incontinent 
après  le  couronnement  du  Roy  des  Romains  fonfils>  par- 
tira de  Francfort  fans  aller  à  Aquifgrana^  pour  venir  à  If- 
pruch,  qui  n'eft  qnà  trois  iournces  d'icy  »  &c  efpcre  Ton 
qu'il  y  fera  dans  vn  mois  ^  fi  ainfî  eft ,  il  pourra  apporter 
beaucoup  d'aiithorité  &c  faneur  ^ux  aâàires  de  ce  Concile. 
le  fupplieray  le  Créateur  vous  donner  ^  M  a  d  a  M  e^  en 
parfaite  fanté ,  grande  profperité  »  trcs-heurcufe  &  lon- 
gue vie.  De  Trente  ce  2.8.  de  Nouembtc  i^6z. 

J^ûfire  tresJjumhU  fiébiçt ,  trcs-obeïffant  é* 
ircs' obligé  fcruiteuTy  L  A  N  s  s  A  c . 

JUttreâeMonJîcur  de  LanJfiCy  kMonJieur  deLiJle. 

OnsievR.  »  rayprcfcntc  vos  lettres  à  Monfcigncur 
_  .  ^  le  Cardinal  de  Lorraine^fiC  luy  ay  demandé  ce  iour- 
d'huys'ilvouloit  vous  y  faire  rcpdnfe.  Mais  pource  qu'il 
eft  venu  fort  tard  delà  Congrégation,  il  m'a  commandé 
de  vpus  faire  fes  excufes  Se  recommandations»  &  vous  dire 
qu'il  n'a  rien  de  nouueau  à  vous  mander  pour  cette  heure^ 
comme  ic  n'ay  pas  :  finon  qu^bier  Meffieurs  les  Légats 
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tfgt.   m'enuoyerenrappcller,  &  Monfieur  le  Prefidenr du  Fct- 
Noucmb.  ricr;  22  nous  dirent  que  le  Comte  de  Luna  leur  auoit  mom- 
dé  qu'il  s  en  venoit  icy ,  pour  y  cftre  Ambafladeur  du  Roy 
d'Efpagnc,&hon de  l'Empereur.  Mais  auanr que  venir 
il  vouloic  fçauoir  quel  rang  6c  lieu  il  tiendroit.   Surquoy 
Monfieur  le  Cardinal  de  Mantouc  nou»  dit  qu'il  eftoit 
en  grande  peine  pour  ces  difputes  de  precedence^ognoif- 
Tant  de  quelle  importance  eiloit  la  prefencedes  ÂmbalTa- 
dcurs  dé  l'Empereur,  du  Roy,,&  du  Roy  d'Efpagnc  en  ce 
Concile ,  Se  qu'ail  nous  prioit  d'aduifer  quelques  bons 
œovens  pour  nous  en  accorder  :.&  que  deluy  ilauoic  ad* 
uifetroi» lieux. pour acconunoder  ledit Comtede  Luna» £ 
nous  nous  en  voulions  contenter  ;  c  cil  à  fçauoir  que  nous 
demeurans  en  noftre  lieu  ancien  les  premiers  après  r£m- 
pereur^  que  l'on  baitteroit  vn  (iege  audit  Ambafladeur 
d'Efpagne',  fepatc  des  autres,  vis  avis  des  Légats,  au  du 
cofté^  &  audeflbusdes  AmbaiTadeurs  d'Eglife ;  ou  bien 
s'il  le  vouloir  accepter ,  vh  fiege  à*  part  au  delfous  de 
nous  tous  les^  Ambaâadeurs  lais.    Et  fur  ce  nous  6t 
plufieurs  reraonftrances  >  à^  quoy  ie  répondis*  que  Ta» 
mitié  eftoit  fi  parfaite  dC  fi  grande  entre  ce»  deux  Rois 
nos  Maiftres  >qu'il  ne  falloir  pas  que  rK>us  leurs  minières 
entrafiionsen  telles  difputésnouuellesrque  quant  à  nous 
nous  ne  cherchions  rien  de  nouueau ,  ny  de  faire  aucune 
inrvpuationaupreiudicede  nul  Prince,  mermcment  du- 
dit  Seigneur  Roy  CatboHque ,  lequel  ne  fe  fçauroit  plain- 
dre qu'on  luy  laifife  pareil  lieu ,  rang  &  degré ,  qu'ont  t^iu 
les  Rdisfes  predecefieurs  ,&  leurs  Ambafïadeurs  :  &  que 
nousne  voulions  au  ffî  rien  dauantagp,  que  tenir  le  merme 
Iicu,queles  AmbafTadeurs  des  Rois  nos  pcedecerTeursont 
tenu,fans  aucun  contredit  en  tçlles  AfTemblées:  queà  pre* 
fent  il  n'y  auoit  propos  ny  apparence,  de  vouloir  troubler 
cet  antique  ordre  &  poflcffion  ..Parquoy  i'auois  exprès  co- 
mandement,  que  là  où  l'on  voudroit  mettre  en  quelque 
doute  ou  dirpute,que  ic  ne  doiue  précéder  tousIesÂmbaf- 
fadeurs  des  Princes  Chrcftiens  y  excepte  ceux  de  TEmpc- 
reur,&que  s'ils  faifoient  difficulté  de  ne  me  vouloir  céder, 
ou  que  l'on  vouluft  faire  en  cet  endroit  quelque  autre  în* 
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Aottarion/ans  attendre  autre  commandement^que  iepro- 1^6%. 
tefte  de  n'approuuer  aucune  chofe  faite  ou  à  Uire  en  ce  ^««mb. 
C^Micilet  &  que  incontinent  ie  parte,  auec  tous  les  Prélats 
de  noftre  nation  pour  nous  en  retourner.  Et  quant  aux 
moyens  qu'Hs  m  alleguoient,que  ie  n'auois  aucune  diarge 
de  compoferen  <:ette  matière ,  &:  qu'il  £au4roit  s'en  ad- 
drei&r  au  Ray  &  à  Ton  Confeil  :  eftant  bien  ébahy  qu'on 
miften  auant  telles  chofcs^  contre  t^ute  raifon^  6c  (ans  au« 
cutie  apparence  ,  &  contre  l'intention  dudit  Seigneur 
Roy  Catholique ,  lequel  eftû  bon  frère  &  parfait  amy  du 
Roy , que  ie  fuis  certain  que  tant  s'en  faut  qu'il  vouluft  rien 
entreprendre  fur  l'honneur  qui  luy  appartient ,  mefme  du- 
rant fa  minorité^que  auili  volontiers  employeroit^il  fa  pui{^ 
fance  pour  la  defenfe  &c  proteâion  de  f  honneur  de  fa  Ma* 
iefté^comme  il  fait  très  -1  i  beralementpour  la  conferuation 
de  ion  Eftat»  dont  fadite  Maie(téTres«Chreftîenne  ,  6c 
tous  fes  fubièts  »  fe  refTentent  en  auoir  telle  obligation* 
qu'il  fe  peut  affeurer  que  fadite  Maiefté  ,  &  nous  tous 
n'aurons  iamais  parfait  contentement  >  qu'il  n'en  ait  efté 
iaice'enueri  luy  vne  bonne  reuenche,  ic  grande  recognoif- 
fance.  l'efpere  que  ledit  fieur  de  Luna  intendant  ma  ré- 
ponfe  fe  contentera  de  la  raifon ,  &c  de  tenir  le  lieu  qui  luy 
appartient,fans  nous  faire  preiudice.  Et  au  refte  s'il  vientyie 
mettraypeinedene  melaiiTerfurmonter  ne  vaincre  à  luy 
en  courtoific  :  car  gardant  ce  qui  eft  dcu  à  mon  Maiftre , 
je  luy  ferayaureftetouiirhonneur&icruicequil  me  fera 
|)of{iblc.  Mais  s'il  vouloir  pei£fl:er  jcn  &s  difputes ,  6c  que 
ie  viflc  qu'on  m'y  vouluft  faire  tort ,  iencfaudray  d-execu- 
ter  diligemment  ma  charge ,  6c  de  m'en  aller  :  vous  ayant» 
Monfieur  ,bien  voulu  faire  ce  difcour; ,  afin  que  fi  d'à- 
.uenturc  on  vous  en  parloir  par  delà  ,  il  vous  ptaife  ré. 
pondre  de  mefme  fubftance^vousfuppliant  faire  voir  cette 
lettre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Bourdaiziere  »  6c  à 
Monficur  d'Auxerre^ lequel  y  trouuera  mes  humbles  reco- 
mandations  à  (a  bonne  grâce, côme  ie  les  ptelente  à  la  v6« 
cre>fuppliat  le  Créateur  vous  ddner,  Monfieur,  en  parfaite 
fantéjtres-longue  vie.  De  Trente  ce  dernier  de  Nou.ijtf  2. 
Fûffre  êbeijfémê  jfarfait  dmy  i  vêusfâitt  /eruice^LAnssAC^ 
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Dcccmb.      JLîttrt  de  Monjitur  de  Lanffdc ,  k  MonfieHr  de  JLtJle., 

MOnsievr>](c vous  enuoy e  auec  la  pre(cnce  vne 
lettre  de  Monfeigoeur  le  Cardinal  de  Lorraine,  ré- 
pondante à  celle  que  vous  luy  auez  écrite:  lequel  Seigneur 
eft  bien  empe(ché  pour  fe  préparer  d'opiner  demain  en  h 
«matière  proporée ,  où  Ton  trauaille  fort  de  mettre  ûriySck 
tient  deux  fois  le  iour  la  Congrégation,  pource  qu'iia  elle 
refolu  de  faire  la  feflion  le  1 7^  de  ce  mois  :  &c  dautant  q^e 
Ton  ne  pourra  auoirdeterminétoutiCe  que  Ton  auoit  pro- 
pofé,  on  publiera  feulement  Les  Décrets  de  ce  quiiè  trou- 
uera  auoir  eftc  arrefté,  remettant  lefurplus  àtarubfeqtten- 
te  feifîon  :  auant  laquelle  on  traitteraaupreaJable.de  lare^ 
formation ,  premier- que  d'entrer  en  aucun  pomûdedo" 
âtine  s  &c  fur  ce.  nous  baillerons  les  articles  coiuenus  par 
*nos  inftru&ions-,  desquels  ie  ne  faudray  deo^ousenuoycr 
la  copie:,  vous  aduifanc  que  i'auois  bien  entendu  auant  la 
réception  de  vos  lettres,  Tarrinée  à. Rome  de  Dom  Loys 
Dauila ,  lequel  Ton  dit  qu'il  eft  enuoy  écxpreiÛiement  pour 
negotiet  auec  noftre  &.  Père  ides  aâFaires  de  ce  Concile,  & 
de  pourfuiure  vne  borme  &;  entière  reformation  :en  quoy 
Dieu  veuille  qu'il  faffe  quelque  bon  e£Feâ  de  plus  grande 
vtilité  que  nejferoit  lereàion  de  TEmpire  des  Indes,quinc 
pourroit  porter  aucun  pieiudice  à  noftre  precedence, dau' 
tant  que  TËmpereur  des  Gaules,  qui  ne  recognoifi:  aucun 
fuperieurque  DieUy&lespredeceiTeurs  duquel  ont  cfté 
autheurs  &:  fondateurs  de  r£mpire  d'Occident,  ne  cedc- 
roient  iamais  en  r£urope  à.^n  nouuel£mpereur  desIndes. 
Et  quand  il  £e  faudroitaider  de  tels  titres,  i'ay  ouy  ^i^eque 
le  Pape  Léon  X,  inueftit  le  Roy  François  L  de  ce  nom 
pour  luy  &  Ces  fucceffcurs  de  l'Empire  de  Conftantinopl^, 
lors  qu'ils  s'entre  lurent  à  Bologne.  Mais  l'eftimc  que  nous 
n'aurons  affaire  de  telles  chofes  :  carleRoyCatlipîiquccft 
.  Prince  û  bon ,  fagc  ôc  vertueux,  qu'il  ne  voudra  point  en- 
trer en  telles  nouuelletez ,  qui  lîc  fcruirow  de  rien  ai  aug- 
mentation defon  honneur ,  réputation  &:  grandeur.  le  jjc 
vous  diray  rien  dauantage  fur  ce  prbposj  parce  que  ic  vous 
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enécnuis-bienamplement  par  mes  dernières.  Et  àcaoc  ie  i  y^r. 
feray  fin  me  recommandant  toufiovirsbien|affeâueufeniêc  Dccembi» 
à  voftre  banne  grâce  ^fupplîant  le  Créateur  vous  donner^ 
Monfieur  >  en  parfai^  fanté  y  tres^Iongue  vie.  De  Trente 
ce  a  Jour  de  Décembre  i^6i. 

Vofirt  très 'obeïjfant  y  forfait  ^mj  à  n;ou$ 
ftruiry  La  h  s  s  a  eu 

Hxttn  de  ^JfitonJteurdeLiJle  y,auRoy.  Du f. Décembre^ 

SI  K  É,  Le  ^. de  ce  mois Monfîeur  le  Cardinal  de  la 
Bourdaiziere  eutacçcz  pour  vifîter  fa^àinâccc ,  &  luy 
parla  fort  longuement  de  plufieurs  aâàirespriuées,  entre 
lefquelles  ils  tomberenten  propos  deMonfeigneur  IcCar- 
dinalde  Lorraine^  &  de  la  harangue  parluyraiteauCon* 
cile ,  quefaditc  Sainâeté  loua  grandement  y  aind  que  m'a 
die  mondit  iîcur  le  Cardinal  de  la^Bourdaiziere  t  mai&à 
llnûant  fadite  Sainâeté  luy  déclara  le  doute  qu  elle  a 
pour  les  cbofes  particulières  qui  font  à  propofer  audit 
Concile 9  U qu'entre  icelles  il fe traittedu taiâ des  Anna- 
tes  &  des  preucn tions  :  duquel  doute  meu  fadite  Sainteté 
exclama,  di(ant  qu'elle  ne  le  peut  plus  fouf&ir,  &  qu'elle ic 
vcutéclaircir  fi  on  veut  rompre  avenir  àdouuertediflen- 
£onauec  elle^qucde  s'adreflêrau  Concile  pour  lefdites 
Annates  &:  prcuencions^  &  autres  fcs  droiâs  s  ou  bien  il 
on  fe  contentera  d'en  accorder  &conuenir  auec  amiable 
compofition  y  par  le  moyen  des  minières  députez  de  la 
part  de  fa  Sainûcté^  &  de  vodre  Maiefté.  Et  m'a  dit  da- 
vantage mondit  fieur  Cardinal  delà  Bourdaiziere,  que  jOi- 
diteSainâetéluy  fît  entendre  qu'elle  dépefchoit  à.  cette 
fin  le  prefent  courrier  deuers  fes  miniilres  qui  font  prés  vo- 
tre Maiefté  :  d'autre  part  Monûeur  d'Auxerre  à|'inn:ance 
deiaditeSainâecé  a  écrit  à  Mpnieigneur  le  Cardinal  de 
Lorraine  y  que  lefdits  droits  des  Annates  ne  fe  peuuent 
propofer  auConciie^fans  contreuenir  aux  promeUes  faites 
de  la  part  de  voftre  Maie(lé,&:  à  la  charge  exprcffequ'a 
apporte  icy  Monfieur  d' Auxerre. 
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1^6 1.        S I R  E  9  Autrefois  fadûe  Sainteté  m^a  fait  coccndre 
Noucmb.  cette  fienne  opinion  de  iraitcer  deieTdics  droiifts,  par  le 
moyen  quedeilus^&^ne  donna  charge  d'en  écrire  à  V0- 
€cc  Maiefté  dés  le  mois  de  luin  dernj^r  paflfé ,  comme  il  eft 
contenu  en vi^ mienne  dépcfcliie  du  i  j.duditmois*  Main- 
tenant, Si  R  p >quele Concile  eft  fi difpofé  àouïr&cxa- 
miner  ce  qui  appartient  à  voftre  Royaume ,  ie  ne  puis  iu- 
gerpour^oy  {aditeSaindetéii  voulu  déclarer  Cbn  inten- 
tion auec  paroles  fi  aigresàmonditfieuricCardinal  delà 
Bourdaiziere  fjtns  m'en  parler ,  fi  ce.n'eft  qu'il  luy  fouuien* 
ne  dVne  réponfe  qui  fe  pourroit  aifément  faireàcepfo* 
|>os  »  c*eft  que  fadite  Sainûeté  m'a  fouuenc  admonefté 
i]u'en*€ous  affaires  de  voftre  B^oyaume  co^icernant  TEgli- 
fiCy  ou  la  Rcligon ,  voftre  Maieftéfe  doit  pouruoir  au  Con- 
cile ;  mais  tnondit  fieur  le  Cardinal  de  la  Bourdaiziere  fit 
la  plus  doucç  réponfe  qu'il  .put,  affermant  à  fa  Saiaâeté 
,que  mondit  Seigneurie  Cardinal  de  jLorraine  Se  vos  Am- 
baladeurs  fe  garderont  fur  tout  de  rien  propofçr  qui 
roffenfç. 

Lemf  de  Âfênfieur  de  Lanjfac^  a  U  Re^ne  mert 

dfê  Roy. 

MA  D  A  M  E  >  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine 
vous  fit  vnc  depe(che  le  zS.du  mois|>afle,parvn 
<i)lerc  d'office  de  la  Maifon  du  Roy  ,quieftoit  venu  icy 
auec  moy:  par  laquelle  ic  vous  mandois  amplement  ce  qai 
s'ofFroit  lors  :  depuis  Monfieur  le  Cardinal  de  Mantouii 
enuoya  prier  Monfieur  le  Prefident  du  ^errier  &  moy, 
d'aller  parler  à  luy  yU  nous  die  que  le  Comte  de  Lunaluy 
;iuoit  écrit  qu'il  yenoit  icy  Ambaftadeur  du  Roy  d'Efpa- 
gne  j,  6c  non  de  l'Empereur  :  mais  qu  auant  y  artiuer^il 
voudrok  bien  fi^auoir  quel  rang  &li.eu  il  auroit  à  y  tenir, 
nous  difaiu:  ledit  fieur  Cardinal  que  les  autres  Legacs& 
luy  s'en  trouuoient  bien  .empcfcbez»  fçachans  de  quelle 
importance  eftoit  pn  ce  lieu  la  prefence  des  AmbalTadêurs 
des  principaux  Princes  de  la  Chreftienté ,  &  que  o'eftoit 
grand  malheur  de  ce|  difputes  de  precedence  :  6c  nous 
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frioîcautanc qu'il luy  eftok pefiblc  d'a<luifcr  s-iî y  aûroit  1 5  tf  x. 
moyen  de  nous  en  accorder ,  6c  que  d^cux  ils  ne  s*cn  vdu-  Nouc«ta 
loîencmeâcr^ânoa  y  moyenner  ce  qu'ils  po»urroient«  A 
quoy  ie  ré^ndis  quele  Roy  nous  tuoic  enùoyezicypout 
y  CCD»  mefme  rane  &  place  qu'auoienc  accouftumé  de 
faire  les  auoies  AmoaiTadeurs  des  Roisfes  prcdccefreurs. 
Se  quenous^ne  voulions-cien  tnnouer:  mots  feulemëc  iouïr 
de  ce  y  donc  nous  eftions  en  fi  longue  pofifcffion ,  fans  qu'il 
yaîciamais  eu  contredit  s  &  que  (1  àprercnc  on  y  envou«- 
k>tt6aire,.nousauions  charge  exprcUc  après  auoir  procc- 
fté  de  nullité  des  aâes  de  ce  Concile  y  d'en  partir  aticc  tous 
les  Prelacs^de  noftrc  nation  pour  nous  en  rctourner^»quc  it 
ne  voudrois  pour  ckofe  du  monde  irmouer  ne  preiudicier 
en  rie  àchofe  qui  appartienne  audit  Seigneur  Roy  d'Efpa*» 
gne:  mais  au  contraire  luy  faire  tout  riionrïeur  &  fcruice 
qu  ilpourroitreceuoirdenulde  Ces  fubicts^ainfi  qu'il eiF 
conuenable  à  Falliance  &  parfaite  amitié  qui  eft  entre  vos 
^Maieftez, & trouuois  bien eftrange que fes minillres  voih- 
lufl*enc  encrer  en  celles  concrouerfes  ;^  actendu  que  iefça*^ 
Hois  bien  que  c'eftoic  contre  l'intention  de  fâ  Catholique 
Maiefté,  laquelle  i'eftois  certain  employeroit  auffi  vo^ 
lontiers  fcs  forces  &c  puiiTances  pour  la  conferuation  de 
rhonneur  qui  appartientauRoyfonbon  frère ,  comme  il 
fait  chacun  iour  pour  la  defenfe  dé  fon£ftat,dont  vos  Ma* 
icftez  fe  Tentent  tant  obligées  enuers  luy  que  Vous  n'aurez 
iamais  parfait  contememene  y  iufques  à  ce  que  vous  en 
ayez.faîc  vne  bonne  reuenche  &  recognoifTance  y  laquelle 
certainement  vous  ferez  en  toutes  occafions  y  fans  toute- 
fois preiudicier  à  l'honneur  qui  vous  eft  dciî,&  que  le- 
die  Seigneur  Roy  Catholique ,  ny  fesminiftrcs  ne  fe  peu- 
lient  fentir  greuez  de  tenir  le  mefme  lieu  qu'ils  ont  ac- 
couûuraé ,  ainfi  que  le  Roy  noft^e  Maiftré  le  feroit  fi  Ton 
meccpit  telles  dirputesen^ananc.  Surquoy  ledic  (leur  Car* 
dînai  de  Mantôuc  mere{rfîqua  ,  52  pt^pofa  crois  moyens 
fi  nous  nous  en  voulions  concente'r  y  qui  ibhc  de  faire  feoir 
ledit  fîeur  Comte  de  Luha  du  codé  Se  au  dcffous  des  Am^ 
bafifadeurs  £cclefi;;tftiques,  ou  de  luy  faire  vn  fiege  àpart 
au  deuanc  de^  Légats  &  de  nous  :  9u  bien  luy  baillervn 
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tf6t.  £ege  à  parc  au  dciTous  de  nous  cous  les  Ambaf&d«Qf s  fc- 
Dcccmb,  culiers.  A  quoy  pour  dernière  refolucionie  répondis  que 
nous  auions  commandemenc  de  n'entrer  en  aucunodif- 
|>uce  ny  compoficionen  cela ,  ne  y  permeccre.a&cune  nou^ 
ueaucé.  Mais  qu'en  cooTeruanc  l'honneur  demonMaiftre 
îe  meccray  peine  de  ne  meiaiflèrpoinc  vaincre  d'honneilc- 
té>  &  courcoiiie  audjcfieurComce^e  Lunajequeliem  cf- 
forcerons  de  leruir  Se  honorer  en  couc  ce  qu  il  me  fcroû: 
|>oflibie»Iuyaffifter9&  me  conformer  en  (espoutfuices, 
xomme  ie  fçay  que^'ell  l'inrencion  de  vos  Maieûcz.  Voila» 
M  A  D  AM  B ,  ce  qui  fe  paflk  fur  ce  propos ,  auquel  ie  me 
ifais  gouuerné  parle  commandemenc  &:  aduis de mondk 
Seigneur  le  Cardinal  de  Lorraines  ie  ne  fçay  ce  qu;  de- 
puis il  en  aura  efté  faic,  Se  ûledic  fieur  Comce  viendra^ 
ayanchien  encendu  de  Rome  que  {a  Cachohque  Maieltc 
doic  enuoy^r  dans  peu  de  iours  vn  AmbafTadeur  à  Vcnifc , 
pour  y  refider  comme  auparauanrIaconceftaciondoVar- 
gas  y  où  il  faudra  que  par  force  >  ve.u  ce  qu'il  y  a  cilâ  iugc/ 
qu'il  cède  au  voftre  :  &  fi  ainfi  eft ,  i'efpere  qu'ils  f^rom  lo 
Cemblableicy,donc  ie  ferois  cres-aife^pour  vuider  cette  dif- 
pute  qui  poutroit  quelque  iour  caufer  alcetacion  cp  la 
bonneamitié,qui  eftencrevos  Maieftes. 

Madame,  L'on  acheuaiiier  d'opiner  fur  les  Décrets 
du  Sacrement  de  TOrdre  ,  &:  Vendredy  dernier  mondix 
Seigneur  le  Cardinal  die  fon  opinion  fi  fainâemenc,  ca- 
choliquement^&  doâ:enienc,quc  non  feulement  toute  céci- 
té Compagnie  .endemeura  merucilleufemcnccoucejite  èc 
iàtisfaice  >m^s.en  tres-^rande  admiration:  &  a eO:é  depuis 
fuiuy  des  autres  Prélats  François  j  lefquels  ie  vous  puis  af- 
feurer,  M  a  d  a  m  e  ,qu  ils  ont  tousfon  bien  &:  pertinem- 
ment facisfait^  leur  deuoir  :  tellement  qu  ils  ne  fopt  point 
deshonneur  à  la  nation,  ^fingulierem/sntMelîteurs  d'A- 
miens ^d'Eureux^  de  Mets,  de  Verdun  &cÀ\i  Mans,qwi 
ajyi  iugementde  ceux  qui  s'y  entendent  mieux  que  moy, 
ont  dit  les  plus  fçauans&ieloquçns  voeux  qu'on  ait  encore 
.  piiy  en  ce  Concile  :  ic  faut  que  ie  confcltc  que  tous  ont 
^grandçmct  fucmonté  Texpeûation  que  f  auois  de  leur  fuf- 

^fau.op»  ^  acquis  en  cette  Compagnie  vne  gr^nd.e  repu* 

ration- 
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'Caciciv.  A  quof  i'dpcœ  qu!ils coacinueront  çn  couc  ce  qui  ïf€z^ 
s'W&îra  cyapcâ  ,  veu  meroacmenc  le  roin&:  peine  qu'a  Deeemb. 
m#ndic  Seigneur  le  Cacdinal  y  pour  les  biea  cooduke  6c 
accorder  :  eftimant  qu'à  la  prochaine  Congrégation  Ion 
opinera  fax  les  matières  de  la  refidence ,  accendanc  qu'on 
.rabrme  les  autres  Canons  du  .Sacremeocde  rOrdre|(êloR 
.les  vœux  des^  Pères  ;  SC  incM^nent  après  mondit  Sei- 
gneurie Cardinal  &  nous ,  propoferons  les  articles  de  re-- 
formation  conuenablcs  en  cette  matière.  Ce  iourd'huy 
Ton  Élit  '  vne  folemnelle  fefte  pour  le  couronoicmont  du 
^oy  des  Romains^  Se  ront>lerdits  Seigneurs  Légats ,  mon* 
dit  Seigneur  le  Cardinal  fie  nous ,  conuiez  à  difner  chez 
rArcheuefque  de  Prague  AmbaiTadeur.  de  TEmpereur. 
Pleoft  à  Dieu  que  nous  eu/fions  bren-toft  occation  d'en 
faire  le  femblablepour  la  pacificacion  des  trouves  de  vo  - 
creRoyaume,  dont  ieTenTHppliedetout  roon:Cœur,  & 
qu  il  vous  donne ,  M  ii  d  ^  m  E,  en  parfaite  iànte^  U  gran« 
de  profperité  >  tces«heurcure&  longue  vie.  De  Trente  le 
$.  iour  de  Décembre  mil  .cinq  cens  foixante-deux. 

Lettre  deMonfieur  deLanJfaca  MonJîturdcLiJle. 

MO  K  s  j  E  Y  jL  ^  Pource  que  i'cais  amplement  à 
Monfieurd'Auxerrelaréponfcdecequ'il  m'a  ad^ 
isertydu  maUccntentcmentqucnoftrcSainâ  Perc con- 
tinue àauoir  de  moy ,  pour  raHbndufaiâ  des  Annates: 
iene  m'eftendray  à  vous  en  faire  plus  longue  lettre^  que 
pour  vous  dire  que  iufques  icy  il  n'en  a  elle  fait  aucune 
meation ,  pource  que  ic  n'en  ay  nul  commandement:mais 
quand  ie  Tauray  >  &:  en  toute  autre. chofe .,  fans  refpeâ; 
d'aucune  perfonne  dû  monde  ,  ie  ne.  âtudcay  au  dcuoit 
que  i'ay  au  feruice  de  mon  Maiftre  :  &  ne  me  puis  aflez 
ébahir  f|tte  Fott  prèigne  vnè.  fi  légère  &  mal  fondée  ex« 
cuie  j  poucua  £itis£aire.à  ce  que  Ton  doit  »  &  que  l'on  a 
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Twfii!  P'^^*'^^*^*^!^*  ^ft  fi  peu  deohoCe  au  regard  des  efp^ances^ 
que  Ton  nou^  donnait,  <|ue  ie  xrouue  bien  eftrange  que 
pour  cela  l*ôn  veuilte  capituler  6c  demander  des  conii- 
dons,qu  i  feroienctrouuées  bien  deshonneftes  par  ceux  qui 
lesentendroienc:  car  il  (èmbleroitque  Ton  ne  baillaftlef- 
dics  cent  rail  efcu»  que  pour  le  rachat  deidites  Annotes,, 
ou  bien  que  le  Roy  les  accordaftfeulement  pour  rargcnc, 
ôc  non  par  la  raifom 

M  o  N  s  I  £  V  R ,  Nousn'auons  pour  Tèprefent  aucune, 
nouuelleà  vous  départir  >  finon  que  ce  iourd'huy  l'on  a 
commence  à  opiner  fur  le  décret  de  la  refidence.  En 
quoy  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  a  dit.fon  vœu 
auifidoâcmcnt&eloqucmmentcommcil  a  accouftumé, 
ML  grand  contentement  de  tous  ceux  qui  l'ont  oiîy  ,&  ef- 
père  que  fa  bonne  doârrir^ ,  dextérité  èc  a uthorité  bruira 
de  beaucoup  pour  faire  paâtr  toutes  chofcs  en  ce  Con- 
cile plus  pàifiblement  qu'elles^  n'ont  fait  iuiques  icy«Nous 
fifmes  hier.  Congrégation  particulière  de  naflre  nacion> 
en  laquelle  furent  depbtez,  quatre  Eueiques  auec  Mon* 
iîeur  le  Prefident  du  Ferrier ,  pour  voir  tous  les  décrets  der 
reformation^qut  ontefté  propofez  auxConcilesdcTrence 
precedens^&  encettuy-cy^  enfemble  ceux  qui  furent dref- 
iezenrAflembléede  PoiÔy^  pour  du  tout  faire  eietraiâ, 
Ôc  y  adioufler  ce  que  bon  leur  femblcra  ;  afin  de  mettre  par 
écrit  les  articles  de  reformations  qui  font  neceflàires  pour 
toute  la  Chreftienté^&  principalemét  pour  noftre  Royau- 
me, que  nous  defirons  obtenir  de  cedit  Concile ,  &ef- 
perer  que  dans  peu  de  iours  nous  les  prefenterom  aux 
Percs,  &  ne  tiendra  pasànous  qu'on  n'y  mette  vne  bonne 
fin.  Maisie  me  doute  qu'il  fera  impoffible  que  la  feflion 
iè  falTe  au  17.  de  ce  mois  qu'elle  eft  aflignée.  Voilatour^e 
que  i'ay  à  vous  dire ,  après  mes  aifeâionnées  recomman-* 
dations  à  voftre  bonne  grâce  ,  priant  le  Cteateut  vous 
donner^  M onfieut ,  en  toute  profperité  très-longue  vie. 
De  Trente  ce  dixième  Décembre  1562. 
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ijtttri  de  Mon^ur  k  Cardinal  Ae  Lorraint  àMonJteurDcccmb. 
du  Srueil  AmbajfadeHr  à  Fcni:^t. 

MOh'SIe^yk  0V  B EVEIL,  Eticore  quc  Monfieuc 
de  Lanfiac  voustnande^cant  lesnouueiles  qui  nous 
(ont  venues  de  France  s  que  celles  de  cette  Compagnie,, 
(i  eft-ce  que  ie  vous  ay  bien  voulu  écrire  la  prefente ,  pour 
vous  dire  que  nous  rommes  quafî  auflfiloingdelafindela 
Teffion  ,  qu'ils  efloienc  quand  i'arriuay  ,  &  ne  voy  point 
qu'il  y  ait  apparence  à  quand  elle  pourra  eftre,. pour  le  peu 
de  conformitéfi^d'accordqu'ily  a  en  nos  opinions,  y  en 
ayant  aucuns  qui  ne  Te  peuuent  perfuader  deuoir  entrer  en 
cette  tant  neceâaireretormatioa  :  de  forte  que  iî  nous  ne 
^ous  accordons  autrement ,  te  craindrois  bien  querifTuîi 
de  cette  Aflemblée  ne fuft  tantfruâueufc^comme  il  feroit 
bien  befbin.  Detout  ce  qui  s'y  fera  vous  en  ferez  toufiours 
.aduerty,  8£  de  ce  qui  nous  viendra  de  France:  mais  ie  vous 
prieauffi  nous  mander  ce  qui  vous^en  pourroit  furuenir, 
Ibc  de  toutes  vos  occurrences^  &  vous  me  ferez  bien  grand 
plaiûr;  priant  le  Créateur  vous.donncr  entieremcnt^Mon- 
^eur  du  Brueil,  ce  que  mieuk  délirez.  De  Trente  ce  13. 
Décembre  lytfz. 

Vêjlre  bân  amyC.  KLkkx>/bi,  Lgrraike. 

Lettre  de  Monfeur  de  Lanjfac  à  Monfeur  de  Lijle. 

MOnsievk  ,  le  defire  bien  fort  ft^auoir  quand 
DomLoysDauilafera  arriué  à  Rome,  &  ce  qu'il 
jtEaitcerapoùrlefaiâdu  Concile.  levouscnuoyevnex- 
tni6t  de  lettre  écrite  au  Roy  par  Monfieur  de  S.  Suplice, 
AmbaiTadeuren  E^agne ,  par  lequel  vous  verrez  Tinten- 
cion  du  Roy  Catholique  »  fur  lef  aiû  de  cedit  Concile  s  8e 
^ous  enuoye  ledit  extraiâ  ^  afin  que  vous  traittiez  auec 
ledit  Dom  Loys  Dauila^conformémentà  ce  qui  y  eft  con- 
tenu. L'AmbaiTadeur  de  fa  Kfaiefté  Catholique  ^  oui  eft 
cnnoftreCour^adità  la  Rcyne^àce  que  fa  Maieué  me 
mande  ^beaucoup  plus  amplement  la  bonne  intention  de 
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I  f  ^^«  Ton  Maiftre  au  faiâ  de  cedit  Concilc^mcrmemenc  qu'il  s^y 
Dcccmb.  faffc  vric  bonne  reforma^rion.  *  Lé  Com(e\de  Lûni  cfk  cnr 
core  à  Augufte  accendanc  fa  dépcfchc  qui  doit  venir  d'£f- 
pagne  ,  &  à  ce  quei'encends ,  ce  n  cft  que  par  la  faute  du 
paflage  des  galères  ^  ic  qu'il  y  a  long*  temps  quchulitedé- 
pefche  ed  faice^  Ec  à  tant  ie  me  recommande  toulîoûrs  af^ 
redueufemenç  à  voftre  bonne  grâce ,  priant  le  Créateur 
vous  donner  y  Monfîeur ,  ea  profperitc  longue,  vie.  De 
Trente  ce  17.  Décembre  ijôz. 

fTûJhe  oheïffknt  y&  far  fait  amy  a  vous 
fdire/eruice,LAnsSA.C0 

Lettre  de  Afonjteur  le  Cxtrâinalttc  Lorraine  ^  au  Kdj.I 

SI  R  E ,  Fay  receu  lar  lettre ,  qu'i^vousa  preumccrire,& 
fuiuant  voftre  commandement ,  ieme  garderay  d'aller 
en  lieu  qui  ne foit  pour  le  feruice  de  Dieu ,  &  le  voftre ,  ne 
pouuantaflczcres-kumblement  vous  remercier  delà  bon.- 
ne  fouuenance  qu'il  vous  plaift  auoir  de  moy^  qui  ga^* 
deray  l&reftedemaviepour  vous  faire  très- humble  ferui- 
ce :  eftant  bien-marry  que  depuis  nvon  arriuéccn  celieu^ij 
ne  fe  foit  encore  icy  ordonne  chofe^dontie  pu Kfe  donner 
aduis  à  voftre  Maiefté.  Car,  comme  vos  Ambaifadeurs 
vous  écriuent,  il  fe  trouue  maintenant  tant  de  difficul- 
tez  es.  matières  que  nous  commençons  à  mettre  fur  le 
bureau  ,&  qui  appartiennent  à  la  reformation .  de  TEglire, 

qu'entre  tant  de  Pères  qui  ont  à  dire  leur  opinion,  il  eft 
malaifc  qu'il  n'y  ait  de  la  longueur  :  ioint  que. s'il  y  ena  de 
trop  libres ,  il  n'y.  a. point  faute  de  bon  nombre  de  gens 
de  bien  pour  les  retenir.  Et  voyant  que  ce  Concileprcnd 
tous  les  iours  courage  de  bien  faire  ,  lesdifficultez  qv^ 
fe  prefentent  ne  m'oftçnt  point  i'efpoir  de  quelque  bonne 
&L  hcurcufc  fin  :  A  quoy  nous^  bcfongnons  tous  les  iours 
cftans  enfemble  cinq  bonnes  heures^  Mais  ^  S  i  ^  b o  î^ 
faut  dire  verice,  que  iufques  à. cette  heure  ie  ne  mefuis 
appercéu  d'aucun  fecours  ducoftede  rÈmpcreur,nydu 
Roy  d'Efpagne ,  quelque  chofe  qu'il  vous  ait  plçu  me 
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mander  du  langage  que  Ton  ÂmbaflTacleur  vous  a  tenu ,  i  y  tf  i. 
cbntiln'eft  icy  nulle  nonuelle^dcdifenticyles  Efpagnols  i>«ccmk 
qu'il  y  a  crois  mois  qu'ils  n'onc  eu  leccrts  ;  qui  me  fait 
dcfirer  que  voftre  Maiefté  fift  inftance  que  de  leur  coflEé 
ils  vouluiTent  Te  lailTer  entendre  aux  minières  que  vous 
auezicy ,  queleft  leur  defleindes  affaires  de  ce  Concile^ 
afin  que  marchans  d'vn  mefme  pied,  noftre  partie  en  fuft 
plus  force.  De  mon  codé ,  S  i  r  e  >  &  de  cous  les  Prélats 
qui  font  en  ce  lieu,  dont  le  nombre  eft  crcu  deMeflieurs 
d'Angers,  de  Dol  y  6c  de  Vannes ,  depuis  la  lectrc  que  le 
vous  ay  écrite  »  i'efpere  que  voftre  Maiefté  receura  tout 
contentement. 

SiKEy  On  attend  à  cette  Chandeleur  l'Empereur  à. 
Ifpruch^uiçft  prés  d'icy  de  quatre  bien  petites  iournées, 
auquel  t'cTpere  aller  baifer  les  mains,  eiperant  que  mon 
voyage  n'y  doiue  eftre  inutile,  ii  toutefois  il  eft  agréable  à 
voftre  Maiefté  :  où  eftant ,  s'il  luy  [4aift  me  commander 
Quelque  chofe  pour  Ton  feruice ,  ie  mettray  peine  de  n'y 
iaire  aucune  £aute,  où  ie  penfe  que  fe  trouuera  aufti  le 
Roy  des  Romains.  Nous-tous  vos  tres-humble»  fubiecs 
qui  fommesicy ,  aurions  grande  occafion  de  louer  Dieu, 
fîentr^cy&  là  illuy  plailoit  vous  donner^  la  viûoirefur 
vos  ennemis ,  ou  bien  les  faire  dignes  de  voftre  clemen^ 
ce.&  bonté,  afin  que  voftre  pauure  Reyaumepeufteftrc 
en  repos  ,  &  vous  hors  de  tant  de  fâcheries  ,  en  ayant 
pris  grand  efpoir  de  ce  que  nous  en  a  rapporté  Mon* 
(leur  de  Pibrac ,  6c  ce  qu'il  a  pieu  à  la  Reyne  m'en 
écrire*    . 

Sire,  Apres  m'eftre  recommandé  à  voftre  bonirc 
grâce, ie  fupplie  noftre  Seigneurvous  dopneren parfaite 
ianté  ,  tces 'longue  8c  tres-heureufe  vie.  De  Trente  te 
17.  iour.  de  Décembre  mil  cinq  cens>lbixante-déux^ 

« 

VoHre  tr€s^humbU&  tres'ob€iffant/hbi€t^& 
fcmittur ^hiL  C  akp.  de  Lo&kaihe. 
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Dcccmb*  LiJtiYt  àtJSdonftUY  Àt  Lah^ac^  À  U.Re^e  mère  dn  Roy^ 

MA  D  A  M  fi  y  Le^.  de  ce  mois  i^  vous  écriuis  &  en* 
uoyay  vps  letcrcs  à  Monfieur  delaForcfl;  ÂmbanGi- 
Li  Roy  en  J^landreas  .&  craignant  que  lefëices  leccres 
nefuflenc  allées  reuremen(>ie  vous  en  enuoye  à  prcfenc 
vn  duplicjica:  depuis  i'ay- rçceupar  Monfieur  de  Pibrac, 
iCelies  qu'il  a  pluii  voftre  Maiefté  m'écrire  du  iq.  du  pafle, 
lefquelles  font  mention  d'vne  déperchc  que  voftredîte 
Maiefté  m'auoiciaite  du  xj.  d'Oâ:obre ,  que  ie  n'ay  point 
receuë  y  Se  crains  qu  elle  ne  Toit  perdue  en  chemin  y  ayant 
^eu  par  Textraiâ  qu'il  vous  a  pieu  m'enuayer  de  la  lettre 
de  Monfieur  de  S»  Suplice^  la  bonne  intendon  qu'a  le 
Hoy  d'Ëfpagne  de  faire  que  ce  Concile foit  frudueux^âc 
libre ,  mefme  pour  les  AmbafT^deurs ,  à  ce  que  (ixiuant 
ranciennecouftumeilsypuiOent  propofer  librement  ,<% 
4ont  ils  auronf  charge  dp leurMaiâ:re,ce  que  i'efpere  nous 
obtiendrons  facilepieqCj  fi  ledit  fii^ur  Roy  d'Efp^gnc  y  fait 
tfaireles  o$cesConi|enablespar(csminiftr6s:  car  iuiuapt 
ce  que  i'ay  ty- dçuat^  mandé  à  voftre  Maiefté ,  ie  ùiis  dV)- 
phiion  qu'il  foit  neceflaire  que  les  volontez  de  TEmpe* 
xeur,  du  ^oy  ^  Se  dudit  fieur  JBloy  d'Ëfpagne ,  foienc  vnies 
fie  conforQies  pour  pourfuiure  ires-infliamment  ce  qui  eft 
requis  pour  le  bictk  public  de-toute  la  Chreftienté^  tant  en 
4a  aoârine  )  qu  en  la  reformation  des  mœurs»  Car  (iainiî 
eft  »  icnefais  aucun  doute  que  nous  n'obtenions  tout  ce 
que  nous  pourfiiiurons  :  Mais  ie  crains  bien  fi  ceuxquine 
fc  veulent  pas  ioindre  àbon  efcient  au  faid  die  la  reforma- 
tion, fe  Tentent  fouftenus  d'aucun  defdits  Princes  >  qu'à 
peine  feronsrnous  rien  qui  vaille.  Si  vous  plaira«t-il  eJEtrt 
certaine  ^  M  a  d  a  m  e  ^qu'il  ne  tiendra  pas  a  Monicigneur 
le  Cardinal  de  Lorraine  que  n'en  ayez  fatisfaâion  &  con- 
centement  :  cat  ie  cognois  qu'il  y  a  ttes*grand  zèle  Se  afEe« 
GtioniSc  pareillement  nous  n'y  oublierons  rien  de  noftre 
deuoirj&  de  ratisfaireâfobeïr  diligemment  à  tout  ce  qui 
nous  fera  commandé  par  ledit  Seigneur  Cardinal  :  lequel 
cesiourspaiTefa  faitalTembleren  Uprefencc  aucc  nous, 
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trustes  Prélats  de  voftre  nation ,  &  député  Meffieurs  d'E*  i  y  ^  t. 
isreux  ^  de  Paris,  d' Amiens  &  de  la  Yaur,  auec  Monfieut  Deccmb. 
le  Prefident  dir  Ferrier  ,  pour  voir  par  enfembie  tous  les 
çiecrets  de  reformation  qui  furent  faits  au  Concile  prece^ 
dent  de  Trente ,  qui  ont  efté  depuis  publiez  en  cettuy-cy, 
&  ceux  que  Meffieurs  les  Légats  nous  ont  baillez,  qu'ils 
ont  délibéré  de  propofer^les  articles  qiû  furent  deliberezà 
Poiiry,enfembletoutesnosinftruâ:ions  &  mémoires ,  afin 
que  fur  le  tout  iefdits  fieurs  puifTent  mettre  par  écrit  les 
articles  de  reformation ,  Se  autres  chofes  qu'ils  iugeront 
cftce  necelTaires  de  pourfuiure  i  &  efpere  que  cela  fera  pa*- 
racbeué  demain:  &  après  qu'ils  auront  eâé  reueus  pat 
mondit  Seigneur  le  Cardinal,  en  la  compagnie  de  nef* 
dits  Prélats,  nous  lesprefemeronsaux  Pérès  du  Concile^ 
de  la  part  de  vos  Maieftez,  &  de  tous  les  Princes  &c  Sei- 
gneun  dé  voftre  Con(èil:&  ne  tiendra  pas  ànoftredili^ 
gence  &  bonne  foUicitation ,  que  nous  n'en  obtenions  ce 
que  vous  en  defirez,  &  rechercherons  Taide^afliftance 
des  Prélats  Efpagnols,en  Tablènce  de  leur  AmbafTadeur, . 
lequel  n'eft  point  encore  venu  i  Se  croy  que  Iefdits  Prélats 
Efpagnols  ne  faudront  pas  de  fauofifer  nos  pouriuitcs, 
mefmement  en  ce  qui  touchera  le  faiâ  de  ladite  reforma^ 
tioji ,  car  ils  monftrent  d'y  auoir  fort  bonne  volonté; 

Madame,  Il  ya  buiâou  dix  iours  que  Ton  a  com* 
mencé  d'opiner  fur  le  décret  de  la  rdidence  àcs  Euefques^ 
mais  ce  n'eft  pas  chofe  prefte  à  finir  $  car  il  n'y  a  encore  que 
cinquantePrelats  qui  ayentopiné:&  croy  qu'il  y  aura  bien 
de  la  difficulté  à  accorder  cette  matière  :  pource  qu'vne 
grande  partie  veulent  ladite  refidence  eftre  déclarée  de 
droiâ  diuin ,  &  les  autres^  c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  font  des 
bons  valets  du  5.  Siège  Apoftolique,  dient  qu'encore  que 
ladite  refidence  (bit  de  droiâdiuin,  qu'il  n'eft  pas  expe* 
dient  d'en  faire  dedaracion.  le  crains  bien  que  cettedir* 
pute  nous  metteen  telle  longuetir,que  la  feffion  nefe  puiffd 
£ûrede  long-temps  :  il  efi^ce  qu'il  ne  tient  pas  à  môndil 
Seigneurie  Cardinal  de  Lorraine  c^ie cette  difficulté  ne 
s'accommode*  Car  il  mefftmb)e:quefi  oneiiftfuiuyfoit 
Tâu  ^  chacun  en  eçft  den  eftre  fatisfait^  Yous  aduilanr  $ 
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tS6i.  M  A  D  A  M  E,que  hier  pairercnt^par  cette  ville  desGencils^ 
peccmb.  hommes  du  Duc  de  Bauiere  fort  bien  accompagnez ,  qui 
s*en  vont  à  Rome  ^our  pourfuiure  ycrs  noftreUinâ  Pe^ 
te  la  conceflîon  de  la  Communion  du  5.  Sacrement  fous 
les  deux  cTpeces ,  &  à  ce  que  i'entends  TEmpereur  aufTi  y 
çnuoye  pour  mcHne  efFeâ  ,  6c  i:enuoyera  Ton  opinion  au 
/Concile  poAir ia  faure  approuuer  par  iccluy. 

M  A  D  A;M  £ ,  U  y  a  quinze  iours  ou  cr«is  (epmaincs  que 
TEueCquedc  Viterbeeftarriué  icy^enuoyé  de  la  part  de 
jioftre  lainâ  Pere^  pour  fe  tenir  près  de  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine  pour  luy  feruir  de  médiateur ,  en  ce 
qu^iLaoraà  traitter  auec  Memeurs  les  L^ats ,  &  mefiae 
enuers  (a  Saii^ûeté  :  en  quoy  il  mondre  cftre  fort  a£Fe- 
Aionné  de  fairebons  offices ,  &  m'a  dit  qu'il  a  vn  merueil- 
leux  deuil  &  regret  du  tort  qu'on  luy  a  fait  par  cy-deuanc 
^c  le  calomnier  enuers  vodre  Maiefté  (ans  raifon ,  ic  que 
fz  longueferuitude  de  plus  de  trente , ans  le  dcuoû  cxem** 
|)ter  de  tout  foupçon  y  auec  les  bons  deportemens  qu'il  a 
faitsdurantfes  Légations  en  voAre  Royaume,  quineten- 
Soient  à  autre  fin  qu  a  voftre  fecuice^^  craignant  les  maux 

2 iii  depuis  fontaduenus  ^  &  qu'il  dicfirefur  toutes lesxho' 
;s  du -monde  eftre  recogoeu.pour  l'vn  des  plus.6deleS| 
iînceres^  tres-humbles  feruiteurs  de  vos  Maieftez,  corn» 
me  il  die  que  Tes  aâions  l'ont  touiîours  demonftré&  de- 
monftreronj:  >  dont  ie  luy  zy  promis jde  vous  rpndre.bon  cé< 
sncagnagc# 

M  A  t)  A  M  E ,  Vous  pouueE  entendre ,  par  ce  que  mon^ 
dit  Seigneur  le  Cardinal  vous  écrite  comme  l'Empereur 
doit  eftredanslemoisdeFeurier  prochain  à iCpruch, qui 
n'cft  qu'à  quatre  petites  iourjnéjes  d'icy ,  où  il  délibère  auec 
voftre  i>on  congé  y  6c  futuant  le  defir  que  Monfieur  de 
Rennes  Uiy  a  caandi  que  Jedicûcur  Empereur  a  de  le  Yq^t» 
de  s'acheminer <:  6c  pour  autant  que  dans  ce  temps  là , 
Tauray  fatisfaità  tout  ce  que  ie  puis  faire  ànxon  iugemenc 
cacc  Concile  pour  voftce  feruicc  ,9c  vetcoas  cequenaus 
en  pourrons  efperer  .^  ie  defirerois  bûsn  qu'il  vous  pteufi: 
me  permettre  dlaccompagn/ei:  nMudic  Seigneur  le  Or- 
dinal  en  ce  iKoyage ,  auquel  ie  powr rois  peucrefixe^uir  do 

quel- 
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quelque  chofe  y  mefmcmencfivoftreMaieftéixouuoic  bon  IS^^ 
que  delà  encore  ie  m'en  aliafle  paiTer  par  Augufte^QÛ  Xera  ^^^^'^^r 
]eRoydesRomain$,&  puis  vous  aller  rendre  compce  de 
couc  ce  que  nousaurion^  fair ,  veu^iSc  appris  y  8c  qu'il  plai« 
roicàmondic  Seigneur  le  Cardinal  de  me  commander  :& 
ne  faucpas  douter  que  pource  qui  refteroic  à  faire  icy, 
Meflîeurs  du  Ferrier  6c  de  Pibrac  nefoienc  beaucoup  plus 
fuBSlGuis  que  moy  pour  y  facisfaire  ,  raefmemenc  fous  la 
conduite  de  mondic Seigneur  leCardinab  vous  fupplianc 
tres-humblement  vous  ibuucnirdela  promefTe  qu'il  vous 
pleuft  me  faire  à  mon  partemenc,  de  me  rappeller  auprès 
du  Roy  y  après  que  i'aurois  efté  icy  fept  ou  huiâ  mois ,  qui 
font  paâesily  a  long*cemps  ;  coucçrois  ie  remets  cela  &c 
tomes  autres  choies  au  bon  plaifir  &:  volonté  de  vçftre 
Maiefté^  laquelle  ie  fupplie  le  Créateur  vouloir  conferuer 
en  toute  félicité,  Se  vous  donner ,  Nf  ad^  m  £  ,en par«^ 
faite  fanté ,  tres*longue  vie.  De  Trente  ce  dix-(èptieme 
Décembre  i$6i. 

Vo^e4res^humUe  Jubitf ,  trcs-oheiffant  & 
tres-êhligé  fcrtéUenr^  L  a  n  s  s  a  c. 

LtttrtÀt  Monpcur  de  Lanjfac ,  à  Monjteur  de  Ltjlc^ 

MO  N  s  I E  V  R ,  Vous  n  eûtes  point  de  lettres  de  moy 
Icudy  dernier,  parceque  nous  eftions  tous  empef^ 
chezt  à  nous  confefTer ,  U  à  prefent  encore  ne  laurez  voih 
pas  longue  :  car  ie  n'ay  aucune  nouuelle  de  France ,  &  d'i* 
cy  bien  peu  s  car  Ton  n  y  fait  gueres  :  6c  par  Monfieur 
Vifconti  Euefquede  Vintemiile(queMefljeucsles  Légats. 
dépeTchentprerentement  versnoftreS.  Pcre  pour  rendre 
fa  Saindetc  plus  capable  de  toutes  les  occurrences  de  ce 
Concile ,  afin  qu'elle  n'adioufte  plus  foy  à  ceux  qui  iuy  en 
font  telles  calomnies  que  vous  l^auez  }  vous  entendrez 
touc  ce  que  ie  vous  en  pourrois  mander  :Parquoy  ie  m'en 
remeccray  à  Iuy,  après  mes  afiêd^ionnées  recommandations 
à  voftre  bonne  gr^ce,  6C  s'il  vous  plaift  humblement  à  cel- 
les de  Monfîeuf  d'Auxerre ,  priant  le  Cteateur ,  &c.  De 
Trente  cei.8«  Décembre  mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Zz 
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i^cccmb.  Lettre  Mit  de  Lanjfac  audit  fieur  de  Lijle. 

MO  NSI  E  V  R ,  Vous  aduifanc  qu*on  n'aura  encore 
acheué  d'opiner  fur  le  decrer  de  ia.  refulence.<le. 
huiâ  iours^  U.  que  la  prochaine  feffion  ne  pourra  eftre 
pluftoft<iuc  vers  lafinde  Fcuricr:  Nousprefenterons  dans 
deux  iours  à  Meffieurs  les  Légats  les  articles  detout  ce  que 
,  nous  demandons  pour  noftre  France;  enquoy  ic  vousaf- 
fcurc  qu'il ny  a  vn  feu!  poinû  qui  ne  foit  authodie  des 
Décrets  ôd déterminations  des  fainâfs  Conciles.  lepenfe. 
que  Moiifieur  de  Viterbe  partira  dans  ledit  temps  pour  les 
porter  communiquer  ànoftrc  faind  Père,  &  lors  ic  vous 
en  enuoyeray  vne  copie ,  afin  que  vous  employez  aies  fa- 
uoriier ,  &  faire  trouuer  bons ,  autant  que  vous  pourrez: 
cependant  ie  feray  icy  fin  par  mes  affi^âionnées  recoin* 
mandations  à  voftre  bonne  grâce  >  &c»Mon(reur,entou« 
teprofperitc^  &c.  De  Trente  ce  dernier  Décembre  ij^z. 

Voître  oheïjfant ,  &  far  fait  amy  a  vpms 
faire  fermce  >  L  a  n  s  s  a  c. 

Lettre  de  Mànfkur  de  Lanjfac  y  a  Mortfieur  deÙfe 
%>4mhajj4deur  à  Rome,  Du  -f .  lanuier  jj(fi. 

MO  N  s  II  V  R ,  Attendant  la  venue  du  fieur  de  S. 
Bonnet  Jequel  nous  auonsfceu  que  la  Reyneadc- 
pefché  pour  porter  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine les  particulaf  irez  de  ce  quiseft  paflie  à  la  bataille, 
dont  îc  vous  feray  après  part  :  ie  n  ay  autre  chofe  à  vous 
dire,(î  ce  n'éft  que  hier  nous  prcfentaftncs  à  Mcfficurs  Jcs 
Légats  les  articles  des  chofes  que  nous  auons  cbargcj^ 
commandement  de  proposer  &  pourfûiure  en  ce  Gonciic, 
defquels  ie  vous  cnuoyc  cy  enclos  vne  copie,  qu'il  vous 
plaira  communiqueràMeffièurslesCardinaux  delaBour- 
daiziere^Saluiati,à  Monfieurd*Aûxerre,&  autres  quebbû 
vousTemblera.  le  penfe  que  mefdits  fieurs  les  Légats  les 
ènuoyent  ànoftre  S.  Perc  par  TEuefque  de  Viterbe.  & 
pourçe  que  ic  me  doute  bien  qu'encore  qu*fln*y  ait  ticB 
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r^inefbiccres^iàinâ:, Catholique , fie  neceflaire  félon  la  i^^i,» 
determinacion  des  Tainâs  Conciles  ;  fi  eft  -  ce  que  ie  ne  i^smct. 
douce pofnc  que  cela  ne  (bittcouué  mauuais  oe  beau* 
coup  de  gens  de  la  Cour  de  Rome  :  à  quoy  vous  pourrez 
cépondre  ^  fi  vous  en  oyez  parler ,  que  nous  n'y  auons  rien 
adioufté  du  noftre  y  mais  ieulemenc  extraie  de  nos  inftru- 
âiofisquiront  fignéesdela  main  du  Roy  >  de  laReyne, 
de  Monfeigneur,dc  Me^eigneurs  les  Cardinaux  de  Bour* 
bon  ,  Se  de  Guife  ,  de  M elîeigneurs  de  Montpenfier , 
Prince  de  la  Rochefuryon ,  de  Guife  ^ Conneftable ,  des 
Marefchaux  de  S.  André ,  de  JBrifiac ,  de  Montmorency  ^ 
AT  de  cous  les  Seigneurs  duConfeil  defaMaiefté.  Par  ou 
vous  pouuez  iuger  que  ce  font  chofes  vniuerfellement  de^ 
firées^&que  Ton  cojgnoi(teftire  neceffaires.  Dieu  veuille 
que  nous  les  puiillons  obtenir,  &  vous  doint,  Monfieur, 
après  me(lrebienaffeâueu(ement  recommandé  àvoftre 
bonne  gtace,  en  parfaitefanté^  tces-longue  vie.  De  Tren* 
^ce  ce  ^.  de  lanuier  15^^. 

f^ûjfre  obtïjpmt  \  far  fait  amy  a  vom 
faire  ferme yh  anssac» 
Sujirit : K'YAoti^txMt ^  Monfieur  de  Liile  Confciller  du 
•Roy ,  Premier  Prefidenc  de  Bretagne ,  &  Ambaffadcur 
*j>our  fa  Maiefté  à  Rome. 

Lettre  duMfly  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine. 


M 


O  N  C  o^  s  I  M,ray  rcceu  la  lettre  quetn'auez  écri- 
_  tedudix-feptiéme  du  paué  :  &  ne  faut  point  que  ie 
ivous  celé  que  quand  ie  confidere  ce  que  vous  &  mes  Am* 
baladeurs  me  mandez  des  difficultez  qui  fe  trouuent  es 
jnacieres  que  fon  commence  à  mettre  fur  Le  bureau  y  au 
lieu  où  vous  eftes,  lagrandecontradiâionqu'il  ya  en  vn 
fiiiâ:  fi  clair  que  celuy  de  la  refidence  des  Euefques/&  le 
peu  de  corcefpondance  &  fecours  que  auez  cogneu  iuf» 
ques  icy ,  du  cofté  de  l'Empereur  ^tc  du  Roy  Catholique 
«es  Efpagnes  mes  bons  frères ,  en  vn  œuure  fi  (àinA  &:  ne* 
ceffiiire ,  que  celuy  pour  lequel  vous  eftes  tous  çonuoquez 
â^nâemblez  1  ie  trains  qu'àlafinnousne  recueillions  au* 

Zz  ù 
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jyét.   tre  friii£t  du  Concile  ,  que  dérauoir  eu  en  apparence) 
i^oxâet.     mais  fans  ancun  louable  eSkSt^  6c  ferietife  reformacîon  : 
&  n'eftoic  Tefperance  que  vous  me  donnez  dtr£oncraire , 
&  l'afTeuranceque  i'ay  en  vofbc  prudence  y  dextérité  ^  &c 
bonne  intention,  ie  nefçay  à  quoy  i*en  demeurerois».  le 
fais  faire , fuiuanc  voftre  aduis ,  deux  bonnes  dcpefcbes  à 
fnos  Aznbaffadeurs  qui  refidenc  auprès  defdits  Empereur , 
&c  Roy  Catholique, pour  ^treinftance  enuersvn  chacun 
d'eux ,  à  ce  que  fuiuanc  tant  d'honneftes  propos  qu'ils  leur 
ont  tenus  ,  hc  que  rAmbaffadeur  d'Efpagne  m'eft  luy- 
mefmc  venu dire.de lapart  de  fondic:M  ai(lre,ils  rasuideac 
àleursminiftres^d'auoir  telle correfpondance  auecvous, 
&  mes  minières  ,  que  vous  puifCez  par  enfèmble  faire 
.chofe  qui  foie  à  rhonncur  de  Dieu  >  6l  au  bien^,  rer 
pos  &falutvniuerfel  déroute  la  Chreftienté.  L'Euefque 
de  Rennes  a  ordinairement  écrie,  qu'il  trouue  ledit  Em* 
pereur  en  la  mefme  bonne  volonté  &  intention  qiiiUa 
toujours  déclaré  auoir  de  maincenir  la  liberté  du  Con- 
cile,&  défaire  tout  ce  qu'llluy  fera  pofTible  pour  le  rendre 
fî:udueux:&.me(me  a  mandé  par  fa  dern  iere  dépefchc,  qui 
eft  du  9.  du  paiTé,  qu'il  la  afTeuré  de  vous  tenir  la  main  en 
toutes  chofes  qui  feront  neceffaires  poiir  parueatrà^vne 
bonne  &  roide  reformation  :  d^ qu'il  deiîre ,  &:  aura  bien 
fort  agréable  que  vous  Talliez  voir  à  Ifpruch;  ceque  de 
n)tpart,ieferay  bien  aife que vousfafliez pour laiTeurance 
que  i'ay  que  voftre  voyage  ne  fera  inutile ,  Se  que  vous  qui 
voyez  clair  en  toutes  chofes^^  qui  fçauez  commdii  grands 
.  Princes  fe  daiucnt  dextrement  manier ,  fçaurez  beaucoup 
.mieux  tirer  de  luy.  le  fonds  de  fon  intention ,.  fur  le  faiâ 
.  dudit  Concile;&  fur  les  principaux  moyens  qui  fedeuronc 
tenir  pour  le  conduire  à  vnc  bonne  fin,que  i>  aencore  fccu 
faire'ïiulautrejquiaitparlé.  àluy:  pour  après  fi  vous  voyez 
qu'il  en  foitbefoin^  vfer  de  telles,  perfuafions  fie  remon- 
trances en  fon  endroit,qiie  nous  ne  perdionspoint  l'eTpe* 
.  rancequenous^uons  toujours  eue  de  {on  coftéi.qui  eft 
.  ainu  que  vous  fçauez,.celuyiiont  nous  auons  fait  plus  d  e- 
tat,fi^^  duquel  nous  nous  fommesaiTeorez  que  vous  feriez 
.plùsfortiâéaubonœuure:^  pour  leqxielvous  trauaiUca^^ 
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cAes  allé  par  delà  >  &  pour  ce  mon  coufîn  ,  que  ie  f^^ay  i  f  tf  i» 
que  ledic  Eucfque  de  Rennes  tous  tient  ordinairement  ^^noicr. 
adaeity  de  tout  ce  qu'il  entend  dudit  Empereur  fur  ce 
fubiet.  le  prie  Dieu,  moacoufin ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fain* 
ce  Se  digne  garde.  ECctit  à-  Chartres  le  dixième  iour  de 
ianuier  mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Lettre  de  la  Reyne  à  Monfieur  de  Lanjjac. 

MOnsievk  i>£  LANSSAC^Tayreceulesdeux 
dépefches  que  m'auez  enuoy  é  deshuiâ  6c  dix-fept 
du  paiTé  :  &  ay  cfté  bien  aife  d'entendre,  que  vous  ayez  li 
refolumcnt  déclaré  à  mon  coufîn  leCardioal  d&  Mancouë, 
que  VOUS  n'eftes  pour  entreren  aucun  ttaictc  ne  côpofîtion 
fur  voftre  precedence^qu'ilait  recogneu  que  vous  eues  par 
delà  pour  y  tenir  le  mermcrafig&  lieu  qu'ont  fait  par  le 
paiTé  les  autres  AmbaiOTadcurs  de  France ,  &  non  pour  en- 
durer qu'vne  chofe  (i claire,  &c  fî  long-temps  obferuce^ 
iè  reuoque  en  controuerfe  &  difficulté:  toutefois  que  ce 
aiteftéauec  vn  fi  honncfle  langage ,  qu'il  n'y  ait  perfon*- 
ne  qui  s'enpuifie  fentir  ofFehfé,&  qui  n'ait  occafion  de 
vous  en  louer  :  vous  aduifant  que  le  Roy  Monfieur  mon 
fils ,  fuiuanc  ce  qui  vous  en  a  efté  baillé  pour  iniku* 
âion  ,  &  qui  vous  en  a  encore  efté  mande  depuis,  ne 
veuten  quelque (brce que  ce fpir, rien  céder dece  quefes 
predecefleurs  luy  ont  acquis  en  cela  meritoirement.  l'ay 
auflîeu  grand  plaifir  devoir  par  la  première  de  vofdites 
lettres^que  es  Décrets  du  Sacremét  de  l'Ordre^nos  Prélats 
François  ayent  fi  doâemêt  &  religieufement  opiné, qu'ils 
enayent  acquis  cnuers  les  elbrangers  vne  grande  reputa* 
tion  :  &c  medéplaifl  grandement  que  la  compagnie  ;ieib 
crouuerempliede.ron^pmbre,ce  qui  ne  procède  p<asde 
difpenfe  que  i'ayefaitaccorderà  ceux  qui  ont  efté  cboifîs 
pour  cela ,  ou  de  faute  qu'il  y  ait  eu  d^ics  en  auoir  follici- 
tez ,  tant  par  lettres,  que  par  les  faifics  que  i'ay  fait  faire 
daxemporel  des  defaUlans  ; /8£v.vous  affeure  que  û  ie  fça* 
uots  autre  plus  fort  remède  pour  les  hafter,  quifuft  bon- 
nefte  à  exécuter^  ie  ne  Tepargnergis  en  leur  endroit: 

Zz  iij  N 
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î.jéi.    ie  fais  partir  auec  cette  leccre  deux  dé^c£c\%ci^  4^  ^^^^^^^ 
laaaier.    l'y^e  à  TËuerque  de  Rennes ,  qui  eu:  noftre  Ambaâadcut 
auprès  de  l'Empereur ,  ic  l'aurre  au  (ieur  de  fainâ:  Su- 
plice ,  noftre  Ambafladeur  en  Efpagne^  pour  faire  inftan* 
çc  enueiiilçrdics  deux  Princes,  à  ce  que fuiuanc  taac  d'af* 
Teurances  qu'ils  nous,  ont  données  de  la  bonne  intencion 
qu'ils  ont  de  rendre  l&Concile  fruâueux ,  ils  mandent  à 
ieurs  miniftres  eftans  audit  Concile  ,  d'auoir  telle  corrc- 
ipondance  auecmon  coufîn  Monfieur  IcCardinal  de  Lor- 
raine ,&  vous*  autres  Ambafladeurs  &;  minières  du  Roy 
fXiondit  fieur^f  fils^quel  on  vous  voyerous  marober  d'vn 
mefnie  bon  pied ,  &  que  par  cette  mucuelie  inceUtgem 
4ic ,  ceux  qui  ne  veulent  ioindre  au  fai£t  de  la  reformations 
demeurent  confus  :  dequoy  ^fi  les  elfeds  defdits  Princes 
correfpondent  à  leurs  paroles,  il  fe  doit  efperer  quelque 
chofede  boa*  Mais  ie  ne ifous  puis  celer,  que  ie  erouue 
bien  eftrange  que  les  Prélats  Emagnols  aptes  le  langage 
.que  nous  a  tenu  T  AmbafTadeur  a  Efpagne  rcfidant  par  de- 
.jpà,  conforme  à  l'extraîâ quaie  vous  ay  cy-  deuant  cnuoyé 
delalqctre  duditfîeuc  defainASupUce^ayentdit  n'auok 
imcmi  commandement  de  leur  Prince  là  deflfus  :  &c  qu'à 
y  auoit  trois  mois  qu'ils  n'auoient  eu  lettres  de  luy  :  car  il 
me  femble  que  la  chofe  n'eft  de  fi  peu  d'imporrance,qu  cl* 
ie  fe  foit  deu  oublier^ou  négliger.  SïAefaut^il  pour  cela 
laifTeràfaire  ce  qui  fera  de  noftredeuoir^  &:  ie  m^afTcure 
que  Pieu  qui  fçait  noftre  bonne  &  fainâ:e  intention  y  nous 
y  ailiftera  6c  fauorifera  autant  qu^il  en  fera  de  be(bin«   le 
ieray  bien  aife  de  voir  les  articles  de  reformation  que  vous 
aurez  prefentcz  aux  Pères  »  2(  vous  prie  que  par  voftrc  pre- 
mière dépefcjie  vous  m'en  jpnuoyez  vne  copie  y  Se  m'ad* 
uertifTez  quelle  ièra  la  decifion  fur  la^  efidence  des  Eue  A 
ques^  fi  tod  qu'elle  aura  efté  decermijiée  :  fi  les  Gentils^ 
hommes  du  Duc  de  Bauierefont  quelque  chofe  en  l'af^ 
faire  vpour  lequel  vous  me  mandez  qu'ils  font  allez  àRo" 
me,  ie  fais  bien  mon  compte  que  ie  ne  puis  faillir  d'en 
auoirdesnouuelles^oudelapartdu  fieur  de  Lifle  nofkc 
Ambaifadeur,  ou  de  la  voftre ,  &  n'ay  point  lencore  f(^ 
par  la  voye  dudit  Euefque  de  Rennes,  que  rEmpereuf 
aie  cnuoyé  à  Rome  pour  ce  mefme  efteâ. 
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Quant  à  la  dcpefche  que  le  Pape  a  faite  de  l'Euefque  de  1^62. 
Vitcrbc  pouf  fe  tenit  prés  de  monditCou(in>  ie  la  loue,  i^^wtt. 
fielleeft  pour  Toccafion  contenue  en  voftre  lettre,  dont  . 
ic  feray  bien  aife  de  voir  les  efFeûs  ^  comme  \a\i(Ci  ceux  de 
la  bonne  &  fincere  volonté  que  leditEuefque  afTeurc  auoir 
fouliours  eue  au  bien  du  feruicedu  Roy  mondit  (îeur& 
£îs^èc  me  porter  femblablement,  pour  après  Tauoir  en 
celle  opinion  &  réputation  dé  fidel&  finccre  feruiteurde 
cette  Couronne ,  qu*il  vous  a  dit  vouloir  eftrc  cogneu  :  ce- 
pendant vous  l'entretiendrez  du  plus  honnefte  langage 
qu'il  vous  fera  poflîble ,  afin  que  s'il  cft  en  quelque  volon- 
té &  difpofîtion  derabiller  lepaiTé^il  ne  la  change  point. 
le  trouue  bon  que  vous  accompagniez  mon  couiîn  au 
voyage  qu'il  feraà  Infpruch  deuers  l'Empereur  Monfîcur 
mon  bon  frère ,  mais  ie  defire  que  ce  foit  de  fon  gré  &:  con- 
fèntement  >  Si  que  fans  luy  dire  que  ie  vous  en  aye  rien 
mandé  ny  écrit,vous  faites  tant  enucrs  luy  qu'il  l'ait  agrca^ 
ble3&  luy-mefme  s'il  cft  poffiblc^  vous  yconuie:  afin  de 
luy  monftrer  que  vousn'auez  autre  but  que  devouscon-* 
former  à  toutes  fes  intentions  :  mais  de  vous  donner  con-  ^ 
gé  au  partir  de  là  pour  nous  venir  trouuer,  c'eft  chofe  que 
ie  ne  puis  faire  que  premièrement  les  affaires  du  Concile 
ne  foient  tellement  acheminez  >  que  Ton  cognoiffe  que 
voftre  prefence  n'y  fera  plus  neccflaire ,  &  que  l'on  puiflê 
faire  vn  bien  feur  iugement  de  tout  ce  qui  en  pourra  meuf- 
fir  :  ce  que  iene  pcnle  pas  (  aux  contradiârions  qui  fe  pre- 
fentent ordinairement  en  toutes  chofesqui  s'y  propofent) 
pouuoireftre  encore  de  quelque  temps.  le  ne  feray  cet- 
te-cy  plus  longue  que  pour  prier  Dieu,  Monfieur  de  Lanf- 
fàc,  qu'il  vous  ait  en  iafainte  garde.  Efcrit  à  Chartres  le 
20«  lourde  lanuier  1561. 

Vjctràiêl  (tine  lettre  de  Monjteur  de  Lifle  j  au  Roy, . 

pu  14:.  lanuier  jféz. 

STjiE  y  l'ay  depuis  entendu  que  outre  ce  qui  fut  or^ 
donné  pour  lefdites  fupplications  &  indulgences  en 
ladite  Congrégation^  il  fut  aaitté  desAnaates ,  pourrai- 
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I  $4 1.  ^on  defqûellcs  fadite  Sainftecé  (e  nionftra  fore  mai  coq- 
iaoiii«r.  tente»  difanc  que  es  mémoires  qu  elle  aùoit  receu  de  Tes 
miniftres  des  arcicles  qu'ils  auoienc  entendu  deuoir  eftre 
propofez  pat  vos  AmbafTadeurs  au.Concile  »  la  reuocation 
&  abolition  defdicés  Annates  y  eft  comprife;  $c  partant  (à* 
dite  Sainteté  admoneftoit  tous  lefdits  Cardinaux  d'y 
penfer ,  U  leur  difoit ,  que  c'eft  leur  priué  intetefl: ,  &c  qu'à 
cette  caufe  .ell^  vouloit  enjuoycr  vn  Jbon  nombre  d'entre 
eux  audit  Concile  pour  défendre  lefdites  Annaces. 

S I R  E  t  Depuis  le  commencement  de  ce  mois  ilyaicy 
deux  Gentilshommes  de  la  part  du  Duc  de  Bauiere»  à  ce 
que  le  puis  entendre  ,  ils  demandent  vne  diQ>cn(c  de  la 
Communion  fous  les  deux  eipeces ,  &  s'adreifent  derechef 
ànoftreS.  Pere^nono^bdant  que  àcs  ranpafTéil^âftrépon- 
fe  audit  Duc  qu'il  s'adrqfTaÂ  au  Concile ,  parce  que  cet 
article  aeftc  remis  par  ledit  Concile  à  la  difpoûtiondcfa 
Saindeté. 

Sire,  le  n'ay  point  encore  entendu  le  particulier  qui 
ofFenfe  fa  Sainûcté ,  mais  i  en  ay  vpc  ,coaie£ture^  parce 
que  ie  n'ay  rienécrit^à  Mopfieur  l^e  Cardinal  deLorrainc^ 
^  finon  quj5  r^vicfque  de  Viterbe  a  efté  enuoyé  à  Trente 
pour  pénétrer  &  découurir  toutes  Ces  intÈncions  Se  ddi« 
beration^  fur  le^  a^airçs  du  jpQncile^iSf  en  tenir  compte 

par  deçà.  Etpource  que  cela  e(lant yeritable ne  peut  eftre 
appelle  naauuaisoâîce,  i'efpere  qu'ilfouuiendraàfa  Sain* 
âetc ,  qu'après  auoir  enuoyé  ledit  Euefque  de  Viterbe, 
parlant  deluy  elle  dit  à  vn  Cardinal  ces  mots  :  a  fr&mejf$ 
di  farfi  vtf4  brauafioferid. 

PccitioncsCaroliNoni  Galliarum  RegisChriftia- 
niifimi  nomine  (zdix  ab  Illudrimmis  Oraco^ 
ribus  in  ConcilioTridentino.  luxta  cxetnpUt 
cxcufum  Rip^  i;tf3^ 

C.Omstitvtvm  nthis  Oratmbus  erat  fgpfndem ex 
o^cif  n^i  ratione  ^  ChrifiiMtpmi  Reffs  mandaU ,  td 
fan&m  Synodftm  C4referre  qit4  htc  Jfrhto  cotuinentur  ifedcm 
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€/ZMai€fiasp€rReuerendiffl&  cUrifyitûs Oratcresfios eadem  lj6u 
ferè  "vobisfrofomnd^curî^ety  nQJbrJiqut  omnisfetitio  cum  corum 
fû/lulatis  mirificè  conuenirtt ,  fuJUnuimus  aliquantulum  exfe-- 
étantes  y  dum  aliquidâ  vcbis  de  iis  rchs  ex  IfnperatorisUbello  de-- 
^ctrntretHT.^idenim  mukis  foHukûs  minime  inter.fi  fugnan- 
t'rbtâs^'uiK  etiam  dinerfis^  moUJhs  vobis  effe  nec^Jfe  fuitfPrjtfertim 
Mfn  ea  ,  q»^  adiicienda  forta^  videbantutyVejL tacite  inejfènt,vel 
necçffariamex  fuferioribusconfequentiam  haierent.  Itaque  tcfii^ 
tiuuâs^atquediHulimus  ceisto  iudi(;io:Nuncatêtemé'JPrincipis  no- 
firi  literis  vi£tiy&  quiaC^fareum  iUudnegotium  lonffks^rotrahe- 
batUT  qmàm  Jpesfueraty  diffcrendum  an^tius  minime  rafi,qft4nu 
fûimimus  fimflicitate&breHitatev£rborumyqu£  nabis  adconîH- 
tutndam  Remfubxhriftianam  neceJfAtia  videntur  &  e^portuna, 
firi^tû  ctmifkxiJkmHs.Hùc  antem  voUémus  vos  exiJhmare^Hno- 
bà  À  cxterorum  ChriJHanorumfiluteprxcipmm  ejjè^  nihïlqyjingu^ 
lare.  Carolum  veto  Regem  nojhum  eupere  quide^vtpetitionum/ka- 
rum  omnium  ratio haheatur^ctosnen  àChrifiiana.difi^Una  edoUti 
f^  iniHtuUi  ejjîj  vt  vobis  omnia  tribuat,  rerutnq}  omnium  ijlarum 
ratiûnem^  cognitiommé*  iudiciumadvosomninibfciatpertinere. 

I.  Cum  Sacerdotes  in^primis  cajtos  ejfe  oporteat y  ex  Sacerdo^ 
_  ium  oMtcm  incontintntia  in  DeiEccleJk  magna  nafuntur  offen-- 
Jiones ,  prouidearfanSia  Synodtis ,  vt  non  aiij  in  pofterum  ordi^ 
HântHY  Sacerdotes  y  quàm  qui  feniores  funt  y&  qui  a  populo  bo- 
n^m  fjdbeant  tefiimonium  yVt  ex  anteaiia  vit  a  quaks  pq^eafent 
fnturi  non  leutsfit  conie&ura^&  Sacerdotam  Ubidines&fiagi- 
Jia  acerrimis  Canonum  pœj^s  coJtrceantur. 

X.  Cauendumejty  né  eodemdityaut  tempore,  omnes  facri  arènes 
njniconferanturyCum  oporteat ficundum  antiqmos  Canones promo- 
uendum  ad  maiores  ordints  ^prius  in  minmbns  digne  &  aliquo         ^ 
tempore  ver/atun^ 

5.  Nf^tésPresbyterordinetur^cUinoncominuoyfecundum  Conci- 
litem  Calccdonenfiy  detur  vnà  cum  ordine  beneficium,  aut  minifie^ 
rium  aliquodEcckfiafiicum  ificenïmfiebantordinationes  à  prifcis 
iUts  Patribusyqui  tnulos  presbjteraUsymuko  pofiea  tempore  in^ 
jtfntosynon  agnouerunt. 

4.  Diaconis  0*  aliis facrisorditnbus  reftituatur  débita  fjr  antiqua 
flfM&io y  ne .amplikf  anda  (^  in  ferimoniû  tantùm pofitançmitta 
jdifatifur. 

y.  Bresbperi  p  faerifque  initiati  &  cuiujkis  EccleJU  mini^ 

Aaa 
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*f  ^J^#  ficriù  addiSH ,  in  ea  vacdHane  in  qua  à  Domino  n)wan  pmt  ftr^ 
maneanty  neque  in  alio  rnuntrt  ç^  officio  ^  qukm  quodDei  mi^ 
nifitHm  deceat,  ver/èntur. 

6.  NuUiis  eligatm  Efifcofus^qui  non  dt  éttMis  fit  Ugitimx , 
ifjqf^t  morihus  &  doStriniftAditus ,  vt  &populumdo€ere ,  &  et 
vitx  exempïar  tjfe  fopt ,  &  qui  non  fit  fàtis  omnibus  iis  ififiru'^ 
itus ,  qu£  fiiffciant  ad  Epifiopi  munm  rite  per  fi  obtundum. 

7 .  Is  quoque  crcetur  PUhanus  ^  qui  &  probatd  fit  vitd ,  &  ^^i 
populum  in  ligt  Dei  inftruere  pofitf  Sacrificium  rite  ceUhrare  , 
&  Sacramenta  (vt  par  efi)  adminiBrare ,  &  illorum  vfitm  ^ 
effeifum  yillosy  qui  bus  ea  adminifirat,  reéifè  docere. 

8.  jid Abhatiam  aut€my& PrioratumoûnuentuaUmnemo pro- 
moueatarynifiprius  incdebri.aUquo  gymnafio  Jacras  litteras 
publiée  profijffus  y  &  magifierium  aut  alium  gradum  adtptus 
fuerit. 

9.  £pifiopusperfi  aut  per  éos  qttos  ad  prddicàtionis^  munus 
ajfitmety  qui  tôt  erunty  quotpro  diœcefis  ma^itudine  videbitur 
ùpus  ejfe  in  ciuitate^  aut  in  quacumque parte  diœcefis.  cenfebit  ex^ 
pedire ,  omnibus  Dominicis  &  diebuxfe/fisy.temporeautem  J^4. 
dragefima  y  ieiuniorumque  &  aduentus  Domini  quotidie  verbum 
JDei  annunciet , ,  &  quotiefiumque  id  opportune  fieri  pofie  iudi^ 
cauerit. 

I  o.  idem  quoque  fadet  Pkhanus  y  fi  non  defint  apudquos 
concionetur. 

1 1 .  Abbas  vera  dr  Prior  conuentualis  interpretabiturlihros  ve^ 
teris&noui  Tefiamentij  Xenodochiainfiituet  y  &  itamonafieriis 
antiquxfihoUy&hoJpitalitàtesrefiituentur. 

II.  ^i  hodie  Junt  Epifcopiy  Pkbaniy  AbbatesyautaUf  Ec- 
•  îkfiafiici  y  fifufém  officium  prAJfare  non  pofiïnt ,  accipiant  Coad- 

iutores  yper  quos  iUudprjefient ,  aut  omnino  bénéficia  dimittant. 

13.  De  Catechefi  yé'  fiêmma  do£trin£  Catholia  confcribenda  y 
déque pofiiUis&  agendis  ea  decernantur^  qua  Cafarejt  Maiefiati 
vi/um  efi  ad  bocJanSum  refisrre  Concilium. 

14.  Vnum  tantùm  beneficium  vni  conferatur yfid^tàta  (quoi- 
kttinetadpluralitatem)  compatibiHumy  dr  incompatibilium  bene- 

ficiorum  differentia  y  qus-  diîtinitio  y  vt  efi  noua  é"  ^ntiquis  De- 
cretisincognitayitaEcckfia  Catholicd  magnam  calamitafem  et- 
tuUt  ;  dentur  atttcm  regulariu  regulafthus  yficularU  fimtmbus. 
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I  f .  j^/  verû  fmnc  dmyflurJwe  fê^identy  oMt  sUnd  tantkm  iy6u 
refineoM  qmd  intrâ  bremtemfus  eUgttint^  autin  fœmuanti'- 
quinrttm  »  &  vettrum  Cancnum  incidaffl. 

16,  Vt  4  Sâcerdotali  êtdine  firdes  amnts ,  &  omnis  auaritid 
UhtsfrocultKf^UdntuTymculioftdtttxtu  pro  rébus  diuinisijuic'- 
éjMm  txtg4tury€wret Epifiopus  ,  autpcr  vniûnem benefimrHfn,^ 
aut  deçimdrum  Afignationem .;  f^fi  hocferi  Mh  poterit  cammo- 
dè^^ Principes prûuulcMt, vtper patûchianimÊm  pmbùU  ,& coU 
Uifas  y  Plek^n^  ,  &  mm  eo  duo  aut  pliures  derici  habeantvnde 
vitam  congrue  traducanty  &  hoJpitditAtem  prjtbeant. 

\j.  In  miJSis  parochialibu^  Euangelmm  Aperte^  dilucidty  . 
^  pr0  pepuh  CAptu  copiose  in  f^gg^  èxponAtur:  quo  inlacoy 
qtàét  prseunte  PlebAno  i  populo  jimt  prtces  y  UngnA^Ant  vernA- 
cuia.peraRo  AUtem  facrijicio  LAtinèy  t^  myfticis  precibusy  Un- 
gfM  ettAm  vernACuU  public}  Ad  J>eum  fiAnt  ârAtiones  :  fo  au-- 
ttm  temporel  AUisJtAth  horiscAntAri poteruntpia&JpirituAUA 
çantiçA  y  vel  Pfilmi  J)Auidici  yprim  Ab  Epifiêpo  diUgenter  exA-^  . 
minatiyfi  id  e  refuA  EccUfiét  ejfe  cenjebit  Epifiepus. 

j8*  AntiquuntiUudLtonis&^StUfijIiecraumde  Communie- 
ne  JubjvtrAque  0eci(^  renouetur, 

19 .  Acvtomnes  ypTACipue  UferArum  imperiti ,  v/um  c^  effca^ 
XiAm  SAcrAmentoruminteUigAntifrAcedAtfimferexiinguAVir-  . 
nACuUbrcuis  ç^dilucidA  ejcpofitifiyijnASAçrAmentis  quod  Admir- 
nijtratur ,  rAtionem  contmcAt, 

xo,  Ben^ctA  fecundùm  vetercsCAmnes  non  conferantur am* 
fliùs  e^cterisynejue  perFicarios  yjedper  ipfis  OrdinAriosyCjuorum 
ejt  in  hoc  mAxime  ek{iA  indufirtA ,  &  iUis  intrA  fix  menfes  non 
conftrjcntihusyAUtJiindigniscontuUrintypoteftAsxonferendi  de^ 
uoinatur  Adproximum  Juperiorem  y  &  grAdAtim  aâ  PApAmyfè* 
sundiùm  Concitium  hAterAntnfe  ,  (^  A^ur  coUama  éjuocumcfue 
fAHanullAjit, 

1 1 ,  MAndAM  deprouidendo  y  expe0A$iu4  y  regreffus  yJlducÎAris 
rejignationès y^  commendA  reuoçcf^r yfjromnino  ArccAntur  ai 
£cctefia  yveluti  decretis  contTArtA. 

t%.  ReJignAtioms  infAuorem  eiiciAnfur  omnino  À  CuHaRo^^ 
mana:  ej^  cmm/icris  CAnonibus  conJUtutum  ne  cjuiJijuAm^bi 
fui  offaàj  quATAt  Aut  eligAt  JiweJ/orem. 

i}^  PrioTAtns  fccukres  ,  AUf  {vf  dicitur)  fimpUces  ,  quitus 
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I  j  6z^  montra  infittutwntmycmaanimarumâdetnfta  ejf^&  trmjUtA  invi^ 
carium  ftrpttuum  y  tique  umumpatua  ijuxdam  dedmarum  Mt 
aliorum  frouentuum  portio  •  afi^natur ,  cum  primùm  njacauerint , 
curam  ammarum  recipiant ,  é"  in^  antiéftmm  Hatum  nstituan- 
tur. 

24.  Cumque  fluTA  fint  benefkUy  in  quitiés contra  beneficiorstm 
omnium  infiituùontm  inuaUnt  d^rauata  confuetudo  >  vt  qui  ca 
fofidentmdio^t€n€antUY€oncionandi\  Sàcramentn  adminijfrandiy 
aut  alio  onere  EccUJîaJHcOy  Epijcopus  cum  conJîUo  CafilnU  hk  ht- 
neficiû  curam  aliquam  Jpirituakm  imponatyautJi'vnUHs  vidcA- 
tufy  €A  bénéficia  vicinioribus  parochialibus  Ecclejiù  vmat  :  benê^ 
fcium  enim  fine  officia  effe  neque  débet  y  nequ^foteH-. 

2 j.  Penfiones^fuper  bénéficia  non  cpnfiituantur y  &  qux  fiint 
conhituta  toilantut  y  quo  reditus  BcckfiaHici  in  alimenta  Pafio^ 
Yum yeir  fAuferunf'^  alio/que  njfiis  fios  transfèrantur. 

16.  Reliituantur  Epifiopis  intra  omnem  diœcefim  EccUfiafii^ 
ca  imifiaStioneiy&tBllanturamnes  exemftionesy  exceptts  capi^ 
tibus  ordinumy  iifâfie  qux  ipfisfubfitnt  monafieriisy  &  qtkt  ca^ 
pituia  faciunt geniralia  ,dr  iù^monaHeriis  ,  quibus  muhis  iam 
rétro  jecuUs  euidentibks  firiptorum  monumentis  confiât  datam 
efife  exempiionemyqua  tamen  ne  acorreSione  omnino  eximan* 
tury  aliqua  rationeprouideatar. .  ^ 

zj.  Cum  Epifcopus  eaiurifilUtione  vttnondeb'eatyficundum 
antiqua  Décréta ,  nificonjhlto  capitulo  y  quemadmodum  nec  alia 
fujt  diœcefis  grauia  negptia  traitareidandaefidiligens  opéra  y  vt 
Canonici  Cathedralium  Ecclefiarum  fint  afiidui  in  EccUfia  Ca- 
thedrali ,  bonis  nunribus  &fiientta  praditi^  qui^uefahem  xxv. 
annum  attingantiN amante  illam  atatem  cùm  non  pofiint  pet 
leges  humanas  rebms  fuis  projpicere  ,  quomodo  Epifcopo  confuUrt 
foterunt? 

28.  Retineantur  antiqui ,  aut  noui confiituantur confaHguini^ 
tatis  ,  affinitatisy  vel  cognationisifiiritualis  gradtès ,  intra  quos 
non  liceat  obtentu  cuiufuis  difienjàtionis  matrimonium  contra^ 
hère ,  exceptis  filis  Regtbus.OHtl'rincipibusy  propttr  bonum  pulh^ 
cum. 

Z9.  cùm  nofhistempmbus  ex^rtifint  lioncmachiyquiimagines' 
iuertendas  cenfint,  &  maxima  perturbationes  piurimisiniccis  ex 
io^fintexcitéitaypromdeatfanffa  Synodus  >  n^t  doctatnrp9puim  ? 
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€imd de culiu  imaginum fit fintitndum > curctque  vt fil qud ineis  l^6tx 
coleniis  irrepfcrunt fiiferftiHones  &,abufus,tollantury  éjuodipfim 
qucifut  frcuideat  in  indûlgentiis  ,  peregrinationihus ,  reliquiis 
SànStorum^  &  iii  fidalitatibus  quas  vacant  fratermtates . 

30.  ^upmm^fitft  ûbvnius  énorme  deliitum  affli^tur  vnifur-^ 

fusfofulusy  quemdefroximi  feccatis  follicitum ,  &  anxium  ej/e 

opcrtet ,  reJluuantuT  Ecckfix  Catholicd  non  Jolùm  antiqua  ilU 

froPter  graues  &fuhlicas  offenfus  fublica  fœnitentiayfed  etiam 

Mtram  Deiflacandatn ,  ieiunia ,  é*  InShs  publia. 

}1.  Cumque  excùmmunicatio  fit  Ecdefia  Jùprcmus gladiusynân 
tjtpapm  fto  qmuis  deliih  aut  contumacU  decemenda  ^Jid  pro 
grauifiimo  tantum  peccato ,  cûmque  in  eo  pofi  vnarn  &  atreram , 
&i$onnumqHam  tcrtiam  admonitionem  rcus  pcrfèuerat.  * 

ji.  De benefiàis  forcnjes  controuerfidy  qudvmuerfum fcre  Ec^ 
cttfialficum  ordinem  contàminauerunty  non  fol um  bnùioreserunt^ 
fitb/ata  pctiior^y  ~&  f^I^^J  ^^  ca$$fis  beneficinlibus  npper  m- 
uenta  diJftnUione  ifid  omnink.ccfinifént,fifi{hlatis  etiam  Bafi^ 
lienfis  Concilij  vim^rfitatum  nomin^tionibus  ,  prxcipiatur  Epi'- 
fendis,  vt bénéficia fitunàmç  Gregorij  auShritatem  ^on^mbien^ 
tibus  y/edfugientibus ,  d*  de  EceUfia  bene  mentis  conférant:  me* 
rita  AUtem  in  vniuerfiêm  mdicabuntur  y  fi  pofi  magifierium  aut 
alium  g^radum  in  fcholis  adeptum^is  cui  conferturbeneficium ,  an* 
éJfàré Epifiopo ydrproUante populù  fuerit publice  concionatus  ali^ 
qf$o  tempore  ,  cumque  Oratinariur  fitncl  beneficium  contulerit  j 
ont  Patronus  prxfintauerit  ynon  aliter  lîceat  fiperiori  conferre^ 
quim  fi  prdfintatum  >  aut  enm  cui  collatum  efi  beneficium^eo 
beneficio  iudices  indignum  priks  iudicaucrunt.^ 

33.  ^uodfi  aliqnando  de  conferendi  aut  prJfentandi  poteBi* 
te  lis  oriatWTy  primùm  ab  Ipifiopo  diœceftno  conjulto  capitula 
eeconomus  beneficio  vacanti prjficiatur ,  quiffuBus  omnesper- 
cipiaffét  munera  omnia  hccUfiafiica  obe^t  :  Deinde  Utigatores 
cmfentiant  in  aliquot  viros  doSlos  &  Ecclcfiafiicosy  dtfinon  f /r- 
gerinty  ab  \Epi/copo  dabuntur .,  quifiltem  infrafex  menfes  Utcm 
vmnem  dirimant,  à  quibus  appellare  non  liceatiautfiextfiimet 
Synodus  appeUationi  deferendum  >  mandetur  intcreà  executioui 
fententiéy  neque  teneasur  œconomusy  aut  qui  fintentiam.  prior 
ûbtinnii  yrefiituere  fruSliis  pendente  li$e  perceptos ,  qui  tantùm 
fmnitrts  aj^at^ertnn  akmentis  cedire  debeant  :  itafiet,  vtaut 
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3  4,  Jiecernat  fatilta  Smodu^  fVf  mn  folkm  Synodi  Bfi/ço^ 
taies  q^Qtannisfemel ad  minimmn  ^fid  etiam  tertio  quaque  anr 
no  freuinciaks  cgngrcgentw^inqmbus  de  bisq^^adfiatum  Ec^ 
(dejiafikiémjertintnt^  diligenfer  tra^etur  ^deminijhorum  Ec^ 
(lefix  ddiâis  matftà  cognojcatiér  y  dr  ineos  qui  deliquerunt -^fc- 
Her$  amffiaduertatfér  y  cjr  vt  Concilia  ^encralia  ^  niji  aliquod ,ob^ 
^^at  imfedimcntmn ,  dccimp  qupqt$eanm  çeUbremur^ 

AdmifTum  ^  approbatuin  per  fratrem  Maximilianum 
3eniamum  Cremejnfçm  ad  MiQprujtn  Conuenc*  Pauuij 
InquifeorciTi, 

îjatalis  CùmtsMH  Huu  i^-d^fin  Hi!lo$r$ ,  s  infm  gês  étrtieles  de  refirmmthm 
dfmmndée  pMr  Ufiof  ChurUs  JX»  eûrromfms  ^  shtrex,  en  quelques  l$eu^.  Il  y. 
en  «  vne  tnuluUion  Wr^nfoife  su:^  premières  éditions  de  cette  ceOeSien  ,  tnais 
farce  quUl  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  barbare  ,  il  a  ejU  trpuuj  i  frpfof  t(t 
l'ofler  4^  ce  recueil  »  comme  indigne  ^  ^  du  tout  inutile, 

l^ettre  de  ^onjteur  de  Lijle  à  U  Reyrie. 

Du  ,i  f .  fanuier. 

Ad  a  m  e  >  Le  Papea  rcceu  les  articles  de  reforma* 
tion  prefcncez  au  Concile  par  les  Ambafladeurs 
duHoy,  Monfieur  le  Cardinal  Borrojneo  m'a  die  que  fa 
Sainteté  lesapprouueen  gr^nd  partie^  mais  non  eu  tout; 
parce  qu'ils  preiudicienc  aux  preuemions  &:  quelques  au« 
très  droits  ;  mais  ptincipalje;iiient  il  trouue  mauuaîs  que 
les  peniionsfont  tolluës  par  ladite  reformations  difant 
que  ce  font  des  gumofnçs  ^ue  fadice  Sain£);eté  a  droiâ  de 
faire  par  tout* 

Madame,  L'JEuefque  de  Vi^erbeeft  retourné  deTrcn» 
te  y  dépefché  par  Meflleurs  les  Légats ^  mais  principale* 
iiient  à  ce  qu'on  dit  delà  part  de  Monfeigneur  Je  Cardi» 
nal  de|worrame  ,pQur  rendre  compte  à  noitrc  S.  Père  de 
ce  oui  appartient  aufdits  articles  de  reformation,  l'ayco* 
gnoilTance  dVn  intime  amy  ^Â: familier  dudit  Euefquede. 
Y  iterbe ,  qui  m'9  dit  que  inondit  Seigneur  le  Cardinal  4s. 
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Z:rOrrainei'ai»ftruitpriuéiiient)  pour  faire  entendre  au  Pa-  i^6z. 
pe  beaucoup  de  chofes,  mefme  les  réponfes  qu'il  confeille 
a^/a  Sainâccc  de  faire  fur  lefdics  articles.  l'ay  veu  plufieur$ 
lettres  écrites  de  Trente  par  ledit  Euefque  de  Viterbe,  p^r 
lefquelles  il  fait  cognoiftre  qu'il  a  vne  bien  étroitte  ,  &c  Cc-r 
crece  intelligence  auec  mondit  Seigneur  le  Cardinal  y  le^ 
quel  il  promet  défendre  y  &  tellement  donner  à  entendre 
fes  bonnes  intentions ,  qu'il  confondra  tous  ceux  qui  l'ont 
blafmé  :  &  pour  ce  y  M* a  dame,  que  ie  fçauois  que  ledit 
Ëueique  auoit  tenu  icy  langage  tout  contraire >  aqpara- 
uant  qu'il  allaû  àTrente ,  i'en  aduerty  mondit  Seigneur  le 
Cardinal  y  comme  auffir  fît  Monfieur  le  Cardinal  de  la 
Bourdaiziere.  Mais  maintenant  que  cela  a  efté  rapporté 
au  Pape  /toute  la  malgrace  eft  tombée  fur  moy.  Ledit 
fieur  de  Viterbe  pour  monftrer  que  ledit  Seigneur  Car«- 
dinal  ne  fe  défie  pas  de  luy ,  comme  aucuns  eftimoient,. 
mais  au  contraire  qu'il  Taime  &  eftime,  écrit  en  vne  de 
ies  lettres  qu'il  ibuuient  à  mondit  Seigneur  lo  Cardinal 
des  premières  entreprifes  donts'cil  enfuiuy  la  viâoire  qu'a^ 
eu  dernièrement  le  Roy ,  Se  qu'il  en  a  fait  les  difcours  au 
Cardinal  de  Mantouë,en  déclarant  bien  ouuenement^ 
A£  confeiTant  qu'il  s'en  fent  grandement  obligé  audit fieur 
de  Viterbe. 

CZc  iourd'buy  matin  fa  Sainâetés'cftmonftréc  auec  vne 
contenance  plus  gaye  y  &  vn  peu  meilleur  vifagcque  par  le 
paflfé ,  &  toft  après  on  a  femé  vn  bruit  que  c'eft  pource  que 
ledit  Euefque  de  Viterbe  luy  a  rapporté  &fait  entendre 
quelques  moyens  pour  modérer  lefdits  articles  de  refor- 
matiô^preièntezpar  les  Ambaffadeurs  du  Roy  auConcjJe. 

JLttttt  de  Monfieur  de  Lanjfac  a  Monfieur  de  LiJIe. 

Du  2f.  Ianuierif6z. 

MO  M  s  I  E  V  R  ^  Tay  veu  vne  lettre  que  noftîre  fainâ 
Père  a  écrite  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, par  laquelle  il  l'affeure  de  partir  de  Roniie  dans  le 
X5  •  de  ce  mois,pour  s'acheminer  à  Bologne,&:  en  deli  bera- 
tion  d'y  faire  beau<:oup  de  bonnes  choies.  Dieu  luy  doint 
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i!^éz.    la  fancé  &:  la  grâce  de  pouuoir  exécuter  fa  bonne intcn- 
lanuicr.    ^ion.Nous  fommcs  après  de  reformer  &  accorder  les  Ca- 
nons de  la  refiden  ce,  &  du  Sacrement  de  rOcdre.  Quant 
jL  celuy  deiadice  reddeace ,  i'eCpere  que  dans  crois  ou  qua- 
tre iours  il  fera  du  tout  vuidié  ,  comiïie  il  appartient  fans 
contradiâion  >  dequoy  mondit  Seigneur  le  Cardinal  de 
Lorraine.deuta bien  auoir  fa  part  de  la  louange»  car  il  a 
ipris  beaucoup  de  peine  d'accorder  les  diuerfîcez  des  otpi* 
.aions.  Teftime  qu  il  proâ^eqi  auifi  beaucoup  pour  refbu- 
4ireceuxduidicSact:emeatderOrdre.  Le;  AmbalTadeurs 
de  l'Empeceur  fircnx  hier  très  «grande  &c  expreffe  inftance, 
.à  Meflîeurs  les  Légats ,  que  les  fufdices  matières  expédiées 
auant  que  procéder  à  nulle  autre  chofe^  ils  ;propofent  au 
Concile  pour  leur  en  fairpraifon  les  articles  de  reforma- 
^ion  que  par  cy-deuaat  ils  ont  prefencez ,  &c  pareillement 
.les  noftres ,  lefquels  ils  crouuenc  fî  Catholiques ,  raifonna- 
bles  &  necefTaires.,  &c  fi  conformes.à  l'intention  de  fa  Ma- 
iefté  Cefarée  ,  qu'ils  font  prefts  de  les  foufcrire  en  tout 
&  par  tûuc«    Nous  ne  faudrons  de  noftre  parc  auffi  de 
faire  pareilles  pour  fuites  ,.^  njC  ceiferons  iufqucs  à  ce  que 
nofdits  articlesfoient  dccidez ,  8c  que  nous  n  en  ayons  rai- 
ion  &iugement  parle  Concile.  Nousfommes  actendans 
dans  peu  de  iours  TAmbafTadeur  du  Roy  d'Efpagne^  le- 
quel, à  ce  queie  puis  entendre  ,  fera  fi  raifonnable ,  que 
nous  n'ajurons  aucune.difpute  cn(pmble;  mais  au  contraire 
a  charge  de  fe  conformer  aux  pourfuites  de  TEmpereur, 
jU  aux  noftres  ^en  ce  qui  touche  lefaiâ  de  la  reformacionj 
dont  à  ce  que  1  on  dit ,  il  porte  des  articles  pour  prefenter, 
pj^s  amples  que  les  autres.    Et  puifque  ces  trois  .grands 
Princes,  de  qui  dépendtoutle  refte  de  la  Chrcftienté,font 
cpnfarmcs  ^cn  x:c  bon  vpuloir  4c  procurer  le  ^bicn  qui  eft 
ncceiTaire  en  l'Eglifc  ,i'efppre  que  pprfonnene  les  voudra^ 
ny  ne  pourra  côtredire,  ny  empefcher  d'obtenir  leur  fainâ: 
defir,  dont  i'en  fupplic  le  Créateur ,  &  qu'il  vous  dpinr, 
Monfîeur,aprcs  m'cllre  toufiours  bien  affcâuctufernpnr  rc* 
romande  à  vos  bonnes  grâces.  De  Trente  ce  14.  lan.  156*. 

Fûjhe  ob'tijjant  ûmy  â  vous  faire 

f€ru/feJ.A)iSS4iQ^ 
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Ëxtréiéi  d'vne  lettre  de  MonJieurdeLiJle^  au  Roy.     imuicr. 

Du  if.  imuier  if 6i. 

SI  K  E ,  Apres  que  l'eus  rajvporté  le  contenu  de  iros  let- 
tres à  fa  Sainâeté^  &  qu'il  m'eut  fait  part ,  comme  il 
4«y  pleuft,  des  lettres  &:  aduis  de  Tes  miniftr6s,«lle  me 
communiqua  auffi  4e  contentement  qu'elle  a  receu  auec 
ioye  ce ▼oftre  viâoire$  &  ncantmoins ,  S  i  n  E  ,  il  me  (cm- 
4>le  que  Cjctte  ioye  n'eftoic  pas  fi  entière  qu'il  ne  luy  de- 
meuraft  quelque  perturbation  y  dont  il  eft  aifé  à  croire  que 
/urnos  entreprifês^  combien  que  (a  conduite  &  la  fin  en 
foit  heureufe  ic  gloricttiè ,  quelques  mauuais  miniftres  ne 
'veulent  cefler  d'eneendrer  de  mauuais  fcrupulesi&cela 
mut fadîte  Sainâete  »  comme  i*cftrme,  àme  dke  que  vÀ« 
tre  viâo  ire  fe  pourroit  vrayemet  louer  &  célébrer,  moyen- 
4iaat  que  Ton  la  veuille  1>ien  exécuter ,  fif^n  bien  vrcn  i'ay 
depuis  entendu  qu'en  Congrczation  faditc  Sainârcté  fit  ' 
beaucoup  plus  grandes  demonftrations^qu'elie  eften  dou- 
ce de  cette  viâ:oire,&  de  ce  qui  s'en  enfuiura;  tant  qu'il 
y  a  deCardinaux  ils  font  fi  mauuaire&  fi  eftrange  inter- 
prétation de  l'opinion  de  fa  Sainâe té,  qu'ils  afferment  que 
jes  trauaux  &  tumultes  qui  font  en  voftre  Royaume ,  la 
tiennent  en  efperance  de  ce  qu'elle  a  le  plus  à  cœur , 
c*eft  que  le  Concile  ne  fafie  rien  preîudiciablcà  fonau- 
thorité  9  &  que  pour  cette  meftne  caufe^elle  defire  que 
lefdits  tumultes  perfeuerent.    le  fçay  combien  ce  û^e« 
ment  efl:  éloigné  de-  la  pieté  &  bonté  de  fa  Sainteté. 
Mais  pource  que  ie  Tay  ainfi  entendu  de  Cardinaux  ic 
perfonnes  dignes  de  foy ,  il  m'a  femblé ,  S  i  r  e  ,  que  i'é- 
cois  obligé  d'en  faire  mention ,  ioint  que  ie  fuis  aduerty 
quVn  autre  Cardinal  dedarant  plus  ouuertement  fon 
opinion  ,  a  di<  qu'il  craignoit.  fort  que  voftre  viftoire 
foie  dommageable  )  &:  ou  elle  apporte  vn  effeû  con* 
traire  à  cette  Cour* ,  rendant  vos  Euefques  qui  ibnt  au 
Concile  plus  animez  (  comme  il  di(bit>plus  inibiens)  à 
pourfuiurecequitcrt  À  leur  aocfaorité ,  Q^  diminue  celle 
du  Pape. 
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I  y <i.        Sx^E  /En  ladicé  conférence  que  l'eus  ouec  fa* Sain- 
laooicr.    ûccé  y  fur  Ics  acluîs  de  vollredite  viûotre,  elle  me  die  Ton 
incencion ,  de  ce  quVtie  ordonna  vne  heure  après  en  Con* 
gregaeion  générale  de  Cardinaux^  pour  faire  procédions 
Se  pfieres  publiques  ,  auec  indulgences  pleniaires  ,  qui 
furent  alignées  aU  croifiéme  de  ce  mois ,  &  n  euft  cfté  Ton 
indifpoficion  elle  euftdtclaMefleduS.  Efpric,  à  ïzsp^çU 
leaflifterenc  ledit  iour  à  S.Bierre*tous  les  Cardinaux.  Si 
roft  queie  merccir^y  de  deuant  fa  Sainâeté ,  i'entray  en 
la  chambre  où  fe  deuoit  ùivc  ladite  Congrégation  »  Se. 
crouuay  lefdits  Cardinaux  aâemblet,.&:  me  firent  tous 
grandes  dcnmiiftracîafis  d'allegreire  ^  ie  |es  remerciay  par- 
ticulièrement, de  soc  r'aUegray  auec  tous^felon  qu'il  eft 
accouftumc  en  telcuencmcnt.  lay  depuis  entendu  que 
autre  ce  quifitt  ordonne  pour  lefdites  fupplications  Se  iii* 
dulgences  en  ladite  Congrégation  >  il  fut  traitté  des  An* 
nates ,  pour  raifoa  defqueiies  fadite  Sainâeté  fe  monftra 
fort  mal  contente,  di(ant  qu  es  mémoires  qu'elle  auoit  rè- 
ceudeies  mini(h:es  ,  des  articles  qu'ils  auoient  entendu 
deuoir  eftre  propofez  par  vos  AilibaÛadeurs  au  Concile, 
làreuocation  feabolido&defdites  Annates  y  eft  cbmprî(è, 
&  partant  fadite  Sainâeté  admoneftoit  tous  lefdits  Car- 
dinaux d'y  penfer  ,&  leur  difoic  que  c'eft  leur  priué  incc- 
reft,  &  qu'à  cette  caufe  elle  vouloir  enuoyer  vn  bon  nom- 
bre d'entre  eux  audit Concile,pour  défendre  lefdites  An- 
nates. Sire,  i'oubliois  quenoftre  S.  Père  ordonnant  les 
allegrefies  qui  fe  font  faites  îcy  pour  voftre  vi^oire,  vou* 
loit  que  Ton  fijft  desfeux  de  ioyè  parla  Ville;mai&elle  chan- 
gea d'opinion ,  pource  que  le  Cardinal  de  Trcntej&  quel- 
ques autres  luy  remonftrerent  qu'elle  poorroit  donner 
mauuaifeirapreflion  auxPrinces  d'Allemagne  Proteftans: 
Se  fut  allégué  pour  exemple,  que  l'Empereur  Charles 
Quint , après  la  viûoire^tt'à eut  en  Allemagne,  ne  vou? 
lut  point  vfer  de  pareilles  àHêgceffes,  &:ilfutaulfiallemié 
que  l'an  n'en  apoiscvCeenvolIre  ville  de  Paris,  mais  icti» 
lemcnc  4e  prières  Se  procédons. 

Sire,  Depuis  le  commencement  de  ce  moisi  il  y  a 
icy  deux  Gentilshommes  de  la  part  du  Duc  de  fiauiierei 
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à  ce  que  ie  puis  cnteticlre ,  ils  demandent  vne  difpenfe  de  la  i  f6t\ 
ConuBaniofi  ù>m  Icè  deux  efpeces ,  Se  s'addrcâTenc  de-  i^s^cr. 
rechef  à  noftre  S.  Père,  mônftrant  que  dés  l'an  pafTe  if 
fit  réponfe  audit  Dtte  qu  ils'addrefTaft  au  Concile ,  parce 
quecétartficle  aeftétemis  parjedtc  Concile  à  la  difpofi- 
jtian  de  h^Ain&etk. 

ExtraiSid'vnc  lettre  de  MonpeutdiLtJlc^  à  U  Rcyne^ 

T)ui6.  iantêur  Audit  an. 

MA  D  A  u  E ,  U  Vcft  fait  icy  vne  Congrégation  de 
Cardinaux  deuant  le  Pape ,  en  laquelle  1  Eucfque 
de  Viterbei&  rEuefque  de  Vintemillc  ont  ^flé  ouïs  fur  ce 
qu'ils  ont  apporté  de  Trente^ pour  répondre  aux  articles 
prefentcz  au  Concile  parles  Anxbaâadeurs  du  Roy.  ^^* 
j>  à  M  E  j  )c  ne  prtdsicQcorc  détùnntit  lès  pàrticularitcz^  . 
ce  qui  cft  traitté  en  ladite  Congrégation. 

jLeftre  de  Monfitur'de  lMiff»c  «  i  Mo^tw  Jt  JUfie  ^ 
^iyimtfttjffkdetir  à  B/^mk,  Duif,  hntùer  f  /  ^«. 

•       - 

O  V  S  ï  E  V  11  ,HierMonfeigneur  le  Cardinal  de  ' 

Lorraine ,  MdAfeigneur  te  Cardinal  de  Madruce^ 

^les  autres  députez  acheucrent  de  former  le  décret  delà 

xeiidencc^^roni;  preftntéce  mat^n  à  MefTieurs  le«  Le* 

gacs  :  ^  combien  qu'au  iugcment  de  tous  les  gens  de  bien 

il  eft  fort  bon ,  ncantmoins  ie  ne  fçay  comme  il  fera  receu. 

Car  il  y  en  a  pluûeurs  en  cette  Compagnie  qui  font  dégou* 

tez  de  toutes  bonnes  chofes  »  U  p$  veulençrecogneiiftrc 

la  raî&n ,  ou  s'ils  la  çognoiffcnt  ^  Timpugnent  aûunt  qu'il 

leurefl:  poflible  ;  &;  s'il  fe  trouue  de  la  difficulté  audit  De* 

cret,  iç  crains  qu'il  y  en  aura  dauantage  au  (eptiéme  Ca- 

npn  du  Sacrement  d!e l'Ordre ,  ou  il  eft  queftion de  Tinfti* 

tuûondes  Euefquçs,fif  de Peftabliffement  de  Tauthoritc 

du  Pape  9  laquelle  authorité  fera  denoftre  part  confirmée 

d^eftabUeco  tout  de  par  tout  iufques  à  vn  poin£^^  qui  eft 
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1 5  fu   la  fuperioritc  ou  infériorité  ^u  Concile.  Mais  fi  Y  on 

lanwcs.    entroic  en  cette  queftion  ,  laquelle  fecaéuicce  de  nous 

autant  que  nous  pourrons,  nous^  ne  nous  voudrions  de- 

Sartit  de  Tancienne  opinion  de  rEglife  Gallicane  ,  te 
c  la  détermination  des  Conciles  de  BaAe  6c  de  Con* 
fiance.  Car  nous  auons  exprefle  charge  en  nos  inftcu- 
â:ions  de  ne  permettre  rien  en  cet  endroit  à  noftre  prc- 
iudicc  }  par  quoy  nous  fufmes  hier  vers  Meffieurs  les 
Légats  y  pout  leur  remonftrer  &  fupplier  de  ne  mouuoir 
point  telle  difpuce  ,  naais  d'ex:primer  en  tous  les  ter- 
mes qu'ils  voudront  1  authorité  Se  puiflance  de  fa  Sain* 
â:eté  y  pourueu  que  directement  ou  indireâement  ils  ne 
dient  chofe  qui  fe  puifle  interpréter  contre  l'opifiion  que 
nous  auons  maintenue,  &  que  noftre  nation  veut  main* 
tenir  pour  ladite  Aiperiorité  :  vous  ayant,  bien  voulu 
âduertir  de  ce  que  deflui  ^  pour  en  répondre  fi  vous  en 
o^  parler.  Toutefois  IL  ne  fera  ià  befoin  qu'en  mecr 
tiez  premier  lé  propos  en  auant,  ii  ce  n'eft  ,,s'il  vous  plaîf^ 
pour  en  faire  communication  à  Monfetgneur  le  Car- 
dinal de  la  Bourdaiziere  ,  auquel  ie  n'en  écris  rien> 
n'ayant  autre  chofe  à  vous  mander  y  (inon  la  venue  de 
rEue(que  d' Aoufte  ,  qui  eft  arriué  cette  apréfdifnée  en 
ce  lieu  y  Ambaflâdeur  pour  Monfeigneur  de  Sauoye  :  ic 
après  mes  humbles  recommandations  à  voftre  bonne 
grâce  ,  ie  fupplie  le  Créateur ,  Monfieur,  vousdomier 
en  toute  profperitc  ^^heureufe  vie.  'De  Tr.ente  le  vingt- 
cinquième  lanuier  mit  cinq  cens  foixante-deux. 

yû/frt  ùbcïffant ,.  afft£Honné  4my  a  vûms 
faire  firuice^h  a  n  s  s  a  c* 


Sùjhit  :  A  Mbnficur^MonGcurde  Lifle  ,,  Confciller 
du  Roy  ^  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fonHofte^ 
&  fôn  Ainbafladeur  à  Rome. 
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Lettre  de  Jkonfieur  de  Lanjfac  à  Mmpenr  de  Ufte  ^"^^'^ 

4t(ome.    Du  tFeurierifdz. 

MO  K  s  I  B  T  R  ,  Ce  iourd'huy  Meffieurs  les  Le<^ 
gacs  nous  ont  faic  dire  y  que  voyant  les  difficut- 
cez  qui  fe  trouuoienc  pour  refoudre  les  matières  qui 
ont  efté  cy-dcuant  propofées ,  ils  eftoient  contraints 
de  prorogée  ]a  feffion  ^  qui  auoit  efté  aifignée  à  leu» 
ày  prochain ,  &  que  afin  de  n'eftre  plus  en  peine  de 
nire  tant  de  prorogations ,  ils  eftoient  d'aduis  de  la  re* 
mettre  iufques  après  Pafques  ,  &  que  cependant  ils 
pourroient  refoudre  les.  iuklites  matières  ^  qui  ont  eftc 
croittccs  y  &  dauantage  propofer  le  faid  du  Sacrement 
de  Mariage ,  enfemble  tous  les  articles  de  reformacion 
qui  ont  efté  prefentez  de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  du 
Roy  ^&  que  paraduenture  Dieu  nous  fera  cène  grâce 
de  finir  beureufement  ce  Concile.  A  quoy  nous  zwms 
répondu  qu'il  nous  déplai(bit  grandement  des  difîcuU 
tezqui  eftoient  furuenuës  pour  empefcher  ladite  feffions 
mais  puis  qu'elle  ne  fè  pouuoit  faire^nous  approuuions 
leur  délibération  de  la  remettre  après  Pafques >  pour ueu 
que  cependant  Ton  pr opofaft  &  determinaft  enriercraent 
tous  iioâiits  articles  y  defquels  nous  voulons  auoir  le  iu* 
gement  dudit  Concile  ,  &  que  l'ayant  eu  nous  aurons 
grand  plaiiîr  d*en  voir  la  fin  aucc  paix  6c  vnion  en  tou- 
tes chofes  y  laquelle  fera  par  nous  procurée  en  tous 
endroits  y  Se  auec  tous  les  bons  offices  qu'il  nous  fera 
poffible.  Et  afin  que  vous  fçachicz  la  caufe  principale 
qiii  empefclie  ladite  feflion^c'eft  que  en  la  doârine,  6c 
aux  Canons  du  Sacrement  de  l'Ordre,  où  ileftqueftion 
de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  ,  ity  a  vn  Canon  pour 
établir  Tauthorité  de  noftre  fainâ  Père  le  Pape  y  dans 
lequel  on  auoii  mis  ces  mots  >  Habtns  pUnam  fotejk- 
ftm  fafctndi  >  rrgtndà  ,  &  gubemandi  vmuirjklem  Eccle- 
Jidm  >  qui  font  paroles  que  ceux  de  noftre  nation  y  6c 
beaucoup  d^iutres  gens  de  bien  ne  peuuent  approuuër, 

Bbb  iij 


,fi  MEMOïRftS 

i  fS  t«  P^^cc  aue  nos  Do£):cur$  difenc  que  cela  s'cncendroic  que 
jFci^itr,  fadite  Sakh^cé  âffl:  Cv^j^iciiee  du  Coficite  »  xjui  cft  vnc 
,difpuce  qup  nous  youtons  cuiçet  amçant  que  nous  pour- 
rons sipais  nous  ne  voulons  comporter  qu'on  détermine 
rien  au  preiudice  de  Topinion  de  nos  Maieurs  ^  &  de  TE- 
l^lifeXjaUieai^yk^jQOfltrjçllidetàrmifiation  des  Conciles 
Gifle  Af  deConâaiioe  ^  Ac  ^t  mofdits  DoAcurs  bien 


.contensqttel*on  luy  baille  %ovi$  les  tiares  fie  quâlitcz  que 
Ton  voudra  iufques  )^  dite  y  Natrmm  Chrifiê  ^Jucc^^rtm  Pe^ 


fifWnàï 

.r<^nt  les  cicces  q«e4cs  aiicions  Çoeciks  ont  donné  à  (àSaîn* 
ilketé  »  &  par  lefquels  1^  bâreûei  de  Mfftre  temps  peuvent 
eftre  conruf  ées  :  vous  ayant  bien  vbulu  dire  ce  que  deflus^ 
afin  d*en  répondre  fi  vous  eii  ôy t^p^tler  %  noftre  preindi- 
ce  »  &  n'ayant  autre  cho(eà  vous  marnder  pour  cette  heure  i 
il  n*eft  vous  prier  de  commumiq«eria  prefènteà  Meifieurs 
le  Cardinal  de  ia  Bourdaij^ierç,  &:  d'Aux^prre ,  ie  feray  fin 
|)armes  bien  aife^ueufes  recommandations  àvpftr^  bon* 
ne  grâce  >  (ufpltant  le  Créateur  vous  donner,  Moniieur^ 
jen  parfaite  fanté ,  très-longue  &  concerne  vie^  De  Trente 
S»  preimer  ifiH«:<b  fvmt;t  i^ff,. 

Sif/^ft  :  A  Moniteur  ^  Mpnfieur  de  LiOe  Confeiller^ 
Maiftre  des  Requeftei  ordi|i^tre  dv  Roy ,  ^  Ton  Apibafla* 
deur  à  RomPir 

SI  a  B  »  Au  Çonfiftoire  du  1.9.  le  Pape  publia  huiâ:  ar- 
ticles de  la  refocmadon  par  luy  cosunencée  ,  à  ffa* 
jiioir  que  toutes  prouiitons  faites  par  aceez  »  regrez,  coad^ 
iutoreries ,  teferuattons  de  fruits ,  les  diipenfçs  de  maria* 

Se  en  premier^  fécond  dtgré ,  les  pendons  fur  les  dilbi* 
tttionii  quotidiennes >  les  cotiatiaas«nconimandey  fakei 
ou  à  faiire ,  cefleront  Ac  nf'aiiroiii:  lieu  à  radumir  '\  Et  lo 
huiékiéme^rtickeft^quclaclaufe  mnekfûmibns^im.  eèic 
moyen  de  tottce»  les  dtipei^es  de  fa  Sainâ^té»  terjt  m^ 
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.^erce.  Quant  aux  commandes  fadice  Samâecé  entend  15^1. 
¥  auoir  feulement  pourueu  ppur  celles  ^oi  Vacqueront 
a  Taduenir ,  à  ce  que  toutes  fortes  de  Monaftcre$  fqiepit 
conférez  à^  Titulaires  ^  remettant  au  Concile  à  iuger  lli 
les  pcrfonnes  ioulifantes  en  doiuent  eftre  priiiées. 

S I R  E  y  Le  Pape  àefté  continuellement  txw^iHc  de  fes 
gouttes  le  long  de  cet  hiuer  y  Se  quelquefois  a,  eu  de  jG 
aiauuais  accez ,  que  Ton  a  fouuent  pen(e  qu'il  fuft  enr 
grand  danger.  Toutefois  il  eft  de  û  forte  complexioo^qu'iL 
recouureiafantéauec  le  tonps^  6c  furmontc  fîpD  feule- 
ment leidits  accez^mais auffi  les  excez^qa on  dit  qui  liiy 
nuifent  le  plus  au  boire  ic  au  manger ,  &;  aller  à  Tair  du  Çok 
Si  du  matin.  Le  iour  de  la  Chandeleur  fa  Sainâcté  corn* 
mença  à  fe  monftrer  en  pubLic,(k  diftribua  les  chandelles, 
le  lendemain  elle  fortitdu  Palais  ,  &  logea  vn  iour  en  fa^ 
Vigne ,.&  deux  à  Âraceli,&:  depuis  elle  s'cft  fortifiée  de 
iour  en  iour,  tant  qu'il  ne  luyrefle  mal  qui  apparoifTe^que 
quelque  douleur  de  pieds  continuelle  >  qui  fait  qu'elle  ne 
peut  cheminer  fi  longuementqu'elle  auoit  accouftumél 

S I R  £ ,  Le  8.  de  ce  mois  i'ay  eu  audience  de  fa  Sainâ^- 
te ,  &  la  fuppliay  de  reuoquer  vne  prouifion  qu'elle  a  dpnr 
née  à  vn  Piedmoiitois  de  la  place  d^Auditeur  >  vacante 
par  la  promotion  de  Monfîeur  le  Cardinal  Reoman^at-- 
cendu  que  ladite  place  eft  afifcâée  à  vos  fijbiets,  &  que 
cclûy  quiy  aefté  nommé  par  le  feu  Roy  Henry  voftre  pe- 
tCy  efticy  refident ,  &pourchaâantafin  dyeftre  receu.  Sa 
Sainôeté  me  répondit ,  que  pour  ledit  nommé  il  falloir 
faire  prçuue ,  &  expérience  par  toute  forte  d'examen  delà 
fuffifance  :  ie  dis  que  s'il  ne  fatisfaifoirie  demandois  temps 
pour  aduertir  voftre  Maiefté  ^ê£  pouruoir  d'vne  nouuelle 
nomination^A  cette  remonftrance  fadite  Sainâeté  me  ré* 
pondit  auec  fi  grand  aigreur,  qu'il  fçmbloit  bien  qu'elle 
eftoit  mtnc  de^uelque  occafion  hors  de  ce  propos ,  ellç. 
difoit  queie  luy  en  deuois  parler  pluftoft«  le  repondis  que 
i>'en  auois  fouuent  admonefté  Monfieur  le  Cardinal  Bor^* 
tomée,  qui  s'eftoit  volontairement  chargé  dy  pouruoir^, 
&  que  de  ma  part  i'ay  toujours  fuy, pour  les  ennuis  &*ac- 
cidens  de  maladie  qu'a  fouffert  faoîte  Sainâaé  depuis 
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f  4  if  l»  long-temps,  de  m'addrdûTer  à  elle ,  fînon  pour  affaires  ne* 
Fforier.  cciuires,  flf  debien  j^ande  importance.  Elle  me  dit  qtf  et- 
leie  trouuoit  encore  lors  en  telle  difpofition  (|ueip  l'cn- 
nuyois  bien  fort  :maisîe  répondis  qu'il  n'y  auoit  plus  de 
temps  de  différer^  après  qu'il  acftc  pourueu  au  prciudice 
devoftre  nomination  ,  &:  que  i'eftoisineu  de  lexcmple 
de DomDiegue, lequel eftantAmbalTadcur  du  feu  Em- 
^reur  Charles  Quint,  fît  tant  enu  ers  le  Pape  îulc^Ticrs, 
qu'il reuoquiiyiie|irouifion  d'vn  pareil  eftat  fait  en  pareil 
cas^&  admît  f  Efpagnoi  pourfuiuant,  &  nommé  de  la  parc 
dudic  Empereur  :  Que  ma  demande  eftant  du  roue  con* 
forme  à  cet  cx.empieViençpouueis  obmcctred'enaduer- 
tii;  voftre  Mateftc.  Lors  fadite  Sainteté  s'émeutd^uanca- 
ge,&me  dicqueçeferoit  continuer  mes  mauùais  offices 
-&menronges,écries  depuis  que  ie  fuis  icy,tant  que  ie  ferois 
caufe  de  là  faire  venir  eh  rupture  auec  vofhredite  Maiefté^ 
dont  ie  m'excufay  d*yne  confcience  certaine  9^  afTeurée 
quei'ay  ,  de  n'auoir  rien  commis  qui  foit  pour  apporter 
tel  inconuenient,&  fuppliay  fadke  Sainteté  que  iènc  de* 
meure  imuric  à  l'endroit  où  ie  ramentoisvospriuilcges^ 
tnerkes,  qui  croisent  de  iour  eniour,au  grand  protêt  do 
rEglifeRomainc^&defa  Sainâeté.  l'vfoisdeces  paro* 
lespourradoucir  -,  mais  die  me  répojndit  9uec  plus  d'ai* 
greur  en  ces  termes,  liRe  non  fa  nttnUftY  tlferuttio  noflr$^ 
(  U  fao^  &difoit  que  par  vos  entreprifcs  il  n'a  efté  %R%% 
toft ,  ny  affez^ien  pourueu  à  ce  qui  eftoit  de  befoin  ;  donc 
ienie  pîaignois  a  clie-mefme  de  cequ^iloe  luy  plaifbit  rc- 
cognoiftré  ce  que  tous  les  autres  Princes  Gfareftiens  6e 
Catholiques  approuucnt&  rccognoiffcnten  vofditcs  en- 
treprifcs. S'il  edoit  poifible,  S  i  r  e  ,  de  reprefenter  par 
écrit  les  aâionsdes  hommes  comme  elles  aduiennepc^âc 
qu'il  me  fuft  perniisd'alooger  cette  dépefche  pour  èkcxx^ 
re  beaucoup  de  circonftarices ,. outre  le  faiâ  principe |ic 
rendrois  icy  bon  témoignage  de  la  diligence  que  i*vre.4ob- 
feruer  fa Sain£l:eté,&  à  accommoder  toute  m^  neeoda- 
tion à fon naturel.  Etfiaucttnpcefume  que  iemefoisott* 
blié  en  cet  endroit  ^  ie  fupplie  tres-huipblemeot  voâre 
Maiefté  que  ie  fois  receu  à  me  iufdifier,  de  rendre  compte 
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dcfnesadions.SiRE  ,Icioiirmcfmc  de  ladite  audience^  ly^^V 
'Motifîeur  le  CardinalBorroméé  m*cnuoya quérir,  &  me  ^cuiicr* 
fit  quelque  offre,  touchant  ledit  eftat  d'Auditeur,  qui  ne 
me  fembla  pas  fuffifant pour  confcrucr  vôftre  droit.  De- 
puis il  m'a  £iitvne  reconde'oflFre,dont  iemc  fuis  conten- 
te, parce  qu'il  me  promet  vnedcdarationqueladitcnou- 
uclle  prouifîon  comme  fupernumeraire  ne  remplit  point 
Tcftat  vacant  par  la  promotion  dudit  fieur  Cardinal  Rco- 
man  ,  ains  qu'H  demeurera  vacant  iufques  à  vn  certain 
temps  ,  dedans  lequel  voftrc  Maieftc  y  peut  nommer  vn 
^utre^aulieu  du  rufdit  nomme  par  le  feu  Roy  Henry  , 
JcqaelfaditeSainaetc  a  déclare  incapable  &  infuffifant. 
^ettc  dernière  offrd  m'a  efté  confirmée  par  fadrte  Sainûe- 

^c, auec toute demonftratîon  paifible  &:  fauorablc, telle-  * 
ment  qu'il  fembloit  qu'elle  euft  oublie  tout  ce  qui  Tcmou- 
tioic en  ladite  audicce,donti  ay  écrit  cy-deflus.  Doxicque, 
^  I  R  E ,  attendu  que  le  temps  n  engendre  que  doutes  '&: 
diffiGuItez  fur  le  droit  que  vous  auez  de  nommer  audit 
cftat d'Auditeur:  pendant qu71  eft  vacant ,  vos  feruëeurs 
qui  font  icy,  iugent  que  ie  ne  dois  ceïfer  de  le  ramcnteuoir 
à  voftreMaiefté ,  iu(quesà  cequ  il  y  foit  pourueu  de  per- 
fonnefuffifante,&  nous  femble  queleflit  eftat  peut  ren- 
dre en  cette  ville  quelque  honneur  &c  vtiliti  à  voÛrc 
Royaume. 

lettre  de  Monteur  de  Lanjfac,  a  Mmfieur  de  Lijle 
K^mbajjadeur.à  R,ome^  Du^.  Fcurier  Jjifz. 

MO  N  s  I E  VR ,  Suiuant  ce ^ue  ie  vous  écriuis  der- 
nièrement Ton  prorogea  hier  à  la  Congrégation 
la  prochaine  feffion  iniques  au  iz.  d'Auril ,  &  ont  déli- 
béré qSbn  commencera  Lundy  matin  à  opiner  fur  le  faiâ: 
du  Mariage,  &rapréfdifnée  les  Pères  traitteront  dufaift 
dbla  reformation ,  &:  continuera4'on  tous  les  iours  cet  or« 
dre>  iufques  à  ce  que  le  tout  foit  fait«  Nous  auonsefté  ce 
matin  vers  MeflSeurs  les  Légats ,  pour  leur  faire  inftance 
qu'à  la  prochaine  Congrégation  ils  propôfaâent  les  arti- 
cles que  nous  leur  auons  prefeatez  de  la  part  du  Roy ,  ou 
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I  f  62 .    bien  qu'ils  nous  pemiiiTcnc  4c  les  propofcr  neus-niefmerr 
Fcàxicr.     2£  de  les  faire  lire  :  pourcc  que  la  principale  charge  qoc 
nousauions  eftoir  de  pourfuiure  roidemenc  lé  iugeme&t 
&ç  decçrminacion  de  tous  lefdits  atcicie»encieremeot,& 
d  en  auoir  raifon  SC  iugemcnc  du  Concile ,  &  que  làoà  ils 
ne  nous voudroient  accorder  Tvne  defdices  chofes^que 
nous  ferions  contraints  pour  noftre  décharge  de  deman- 
der aâe  public  de  nos  pomfuices  ^  remon Arances  &  de 
leur  refus*  Ils  nous  ont  prié  d'attendre  iufques  à  demain 
pour  en  auoir  réponfe,laquelle  ie  ne  faudf  ay  après  devons 
faire  entendre.  le  deûreroi«  bien  fçauoir  Tintention  dfe 
noftre  faind  Père  (iir  nofdits  artreles  ;  car  ie  fçay  bien  que 
nQus  n'obtiendrons  icy  que  ce  que  bon  luy  femblera.Mai$ 
*  il  me  femble  qup  û  fa  Sainâeté  eft  bien  con&illée  »  qn'cUc 
kiendj^^  1^  main  à  nous  en  faire  obtenir  ce  que  nous  dc" 
fironsViiautant  qu'en  ce  faifanc  i*efpereque  fous  Ton  au* 
thorité  &  ol>etâarice  nous  verrions  la  pacification  de  nos 
troubles,  &  peut-eftre  rvnion  en  toute  TEglife  Chreftien* 
ne.  I^receusauant  hier  des  lentes  de  la  Reynedu  10.  da 
paffe ,  par  lefquelles  ùl  Maiellé  ne  me  mande  autre  chofe 
de  nouueau>  fin'eftla  bonnefanté  du  Roy  &  d*eHe,&nie 
répond  à  ce  que  auparauant  ie  luy  auois  écrit,mefmement 
de  mon  congé  que  ie  luy  auois  demandé  pour  m'en  al« 
1er ,  lequel  fa  Maiefté  ne  m'^a  voulu  accorder ,  dont  ie  fois 
merueilleufement  marry,&  me  tardera  bien  que  ie  ne  voyc 
la  fia  de  ce  beau  Concile.  Auec  la  lettre  delaxtite  Damc^ie 
n'en  ay  eu  de  nul  autre;  mais  Monfeigneuc  le  Cardinale 
areceu,  qui  difencque  Mpnfieur  de  Guife  auoit  fairfaire 
vnfort  au  bout  du  pont  d'Orléans  ^  &:vn  autre  à  Tautre 
çofté.  delaville^  où  il  y  a  laiffé  bon  nombre  de  gens, & 
quant  à  luy  il  eftoit  paffe  outre  pour  pourfuiure  le  ficur 
de  Chaflillon,  qui  s'e doit  retiré  vers  Remoratto ,  5£ 
Gdi.les  en  Berry ,  &  cfloit  l'on  en  bonne  efperance  <ïe  re-^ 
tirer  lesReiftres  Âlemans>quiefloientauec  luy.  Siainfi 
efl  fes;  forces  demeureront  bien  petites,  qui  efl  toutcçquc 
i'ayàvoDsdire^fin'efl  vous  prier  faire  part  U  cooununi- 
cation  *de  cette  lettre  à  Monfeigneur  le  Cardinal  deJa 
Bpurdaiziere^  &  à  Monfieur  d'Auxerre  ,*<£  ine  recom^ 
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ma&djuic  coufîouri  bien  afieâueufemenc  à  voftre  bonne  if  ^1. 
gtacc ,  ic fup^JUeray  le Ccoateur  vous  donner,  Monfieur ,  Fcuriçc. 
en  parfaite  fàncé ,  très  -longue  &  contente  vie«  De  Trente 
ce4.de  Feurier  i|^i. 

F'fffù:^  oheijfant ,  farfût  amji  4  vo$ês 
faire  feruice yî. KIASI ac. 
^  Su/irii : hl&oniicMt ^  Monfieur  de  LifleConfeiller  du 
Roy  9  Premier  Preiîdent  en  Bretagne  »  &:  Ambafladeur 
pour  fa  Maiefté  à  Roiae. 

Lettres  Patentes  du  Roy  aux  Pères  du  Concile.  T)uii^ 
lanuier ,  prejentées  lei  i.  Feurier  sfdz. 

CH  ▲  JL  L  fi  Syécc.  Tres-rainâs&  tres-ReueretifIs  Pères 
en  D  ieu  ^  qu  i  eftes  afTemblcz  au  lieu  de  Trente  pour 
la  célébration  du  S.  Concile.  Salut.  Nous  fommes bien 
afleurez  que  noftre  cres-cber  .&c  tres^amé  coufîn  le  Car* 
4inal  de  Lorraine  n'aura  failly  de  vous  faire  entendre  Tad* 
uis  que  nous  luyauons  donné  de  rheureufevîâoire  qu'il 
a  pieu  à  Dioa  nous  depanir  à  rencontre  de  ceux  de  nos 
fu blets ,  kfquels  fe  voulans  couurir  d' va  faux  manteau  de 
xeli^on ,  ont  bipn  monûré  Se  monftrentpar  les  ordinaires 
profanations  qu'ils  font  des  cbofes  fainâes ,  U  les  dlran- 
ges  cruautez  qu'ils  exercent  à  rencontre  des  Miniitres  de 
l'Eglife  j  qu'ils  ne  cherckent  rien  plus  que  l'excirpation  de 
AoftKe  Religion  Oireftienne^&d'atcirer  par  la  force  des 
armes  tous  nos  autres  fubietsen  leurs  opinions.  A  quoy, 
aiofi  que  chacun  fçait ,  nous  nous  fommes  oppofez ,  &  op^ 
pofons  auec  telle  chaleur  &  affedion ,  qu'il  n'y  a  périls  > 
hazards  ^  ny  difficultez ,  qui  nous  ayent  pu ,  &c  puiffenr  di* 
uerdr  &|;arderd'y  employer  iufques  à  noftre  propre  vie , 
Coonoiflant  qu  il  va  en  cela  de  la  confèruation  de  l'hon- 
neur de  Dieu  ic  de  Ton  Eglife ,  qui  eft  ce  que  nous  auons 
plus  cher  en  ce  monde,  &  de  laquelle,  comme  premier  fils 
&  Roy  tres-Chreftiea^nous  voulons  eftre  connu  p^toutç 
la  Chrelliencé  pour  principal  defenfeur.  Or  eftimant  qup 
dei'heuceux  fticcez  d'vne.fiioiiable  &  neceifaire  entrq* 
prife  ifiielâ^  noftre  fVOus4ère2;&>uiiours  ceux  qui  en  ren* 
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X  ^6  r.  drez  les  principales  grâces  6c  remerciepens  au  Dieu  tdes 
Feurier.  batailles  &  vlâolres^  &  qui  en  receurez  la  meilleure  pan: 
âeTaife  &du  plaifîr  ;  Nous  voulons  bieu  nous  coniouïr 
auecquevous  de  ladite  viâoire  ,  &  vous  témoigner  pair 
ce  mocdclectre  que  nous  là  reconnoiffons  tenir  de  la  bon- 
té de  ce  grand  Roy  des  Rois,  donc  le  louons  Se  remer- 
cions de  tout  noftre  cœur  ;  &  de  mefme  afFéâionle  prions 
de  nous  vouloir  tellement  aflifter  defa  puiftancemoin^en 
ce  qui  rcfte  encore  à  parfaire  >  que  nous  verrons  bien  toft 
Ics^  chofes  rcftablies  en  noftre  Royaume  ,  félon  noftre 
defir&  intention.  Nfaispource,  tres-Sakiûs&  tres-Rc-» 
ucrends  Pères,  que  nous  fçauons  que  les  principaux  re- 
mèdes qui  fe  font  appliquez  àfemblablesmauxqueccux 
qui  nous  affligent  pour  leiourd'huy,&qut  menadenc  fà 
meilleute  partie  de  la  Ghren:icnté>  ont  elle  tirez  des  fain- 
des  Congrégations  &  Aflemblées  qui  fe  font  faites  par  no« 
anciens  Peres^lefquels  foigneux  du  deuoir  de  leurs  char« 
geSy^  dufaluc  derEgUfe  vniucrfelleont  e(l«  de  (i  bonne 
heure  au  deuanc  des  lierefies  &  fauHes  do£brines  que  l'en 
a  voulu  introduis ,  &  v  ont  H  continuellement  tracraillé^, 
qu'ils  n'ont  iamais  cené  que  par  leurs  fainétes  ic  catho- 
liques déterminations  ëc  re&rmations  ,  ils  ne  les  ayent 
du  tout  en  tout  confondues  &  aboies  ;  Nous  vous  prions 
&  requérons  au  nom  de  Dieu  ^Sc  de  lefus*-  Chrift  (en 
Fils  vnique  ,  quefatisfaifant  à  Tefperance&expeâation 
en  laquelle  toute  la  Chreftienté  efl:  de  voftre  pieté  Su 
amour  paternelle, vous  veuïliiez  procéder  à  vne  II  (ain- 
te  &  ferieufe  re^rmation  des  chofes  qui  par  la  malice 
des  guerres  &  iniures  des  temps  fc  font  corrompu^îs  en 
TEglifc  ,  que  ceux  qui  s'en  font  légèrement  diftr^^its  y 
foient  ramenez  par  cette  ancienne  face ,  pureté  &  in- 
cegriié.  de  TEglife  Catholique  ,  qu!ils  verront  reftabJie 
entre  nous  ,  Se  par  nodre  louable  &  fainte  conuerfaripn4 
6c  quetout  ainfi  quexiousemployons  toutce  que  Dieu  a 
.mis  de  moyens  en  nos  mains  pour  la  manutention/de  no- 
tre Religion ,  Se  tant  de  grands  perfonnages  ,  &:  de  nos 
.  principaux  Kliniftres  &  Capitaines ,  noocépargné  leurs 
perfonnes^  mais  les  ont  Uberalement  facri&ées  auccque 
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kat  propre  fang  en  cette  bataitle  ;  Pour  cette  mefine  oc-^  ij6ù 
cafîonvous  procédiez  de  voftre  part  auec  yiïe  telle  pureté  Fcuner. 
dezeleyS^finceritéde  confcience  en  TafFairc ,  pour  lequel 
TOUS  eftescoDuoquez  &  afiêmblez^  que  du  fruift  de  voftre 
œuure  nous  voyons  fortir  le  reftablifTcment  du  vray  cul- 
te &reruice  de  Dieu,  &:  ce  qu'il  faut  de  neceifaire  refor- 
mation eo  TEglife,  non  feulement  pour  le  falut  de  noftrc 
Royaume  ££ pacification  de  nos  trouble&s  mais  auffipour 
yne  générale  vnion  Se  concorde  déroute  k Chrcftienté 
en  vnemefme  Religion.  Priant  Dieu; dçc;  C'eft  de  Char- 
tres du  1 8 .  de  lanuier  i^6%. 

Les  lettres  furent  tf^duU4t  en  Immffie  Lmtine ^  f^/^prefenties  mh  Çêncile,  corn* 
tue  U  s  enfuie* 

t 

tittèrac  CRrifti  jniflimi  Régis  Caroli  exhibitx  ab 
eiusQfatoribusin  gcnerallGangregacione,. 

die  1 1.  Febiuarlj  1^62.. 

CA  R  o  L  V  s  Dei  grM4  ¥rmc9rum  BfXi  Sân&iftfnis  y  é" 
im  Dto  Re$ê€rendifmïs  fûtrilmsafud  Tridentufn  célébrant 
ddféinâita  Synodi  gratU  congregatis  ^jalutem.  Nondubitamus^ 
SmUi^imi  Fahnsy  qtùnnobis  CArifitnus  noHtique  amanti^i^ 
mns  confobrinus  mfitr  Cardmalis  a  Lotharin^iavos  eius  nunCij 
farticipt^  ftcerifi  fucm  nos  adtumnufcf  Jcrifjimus  ,  de  fœlki 
& ^uinitus nobh  ûilata  viiforU  adutrfus  eos  mftroYum hùmi*^ 
num ,  ^tti  falfè  reiigiûnis  ftJtttxtu  ex  ipfi  fier  Arum  repum  f%o- 
fanatiMté'  nlunipimis  inficroS'EccUJid  mtmjhrûs  crmUlitatà 

extmfUs.nihH fi  alindconari^ut  quatre  declarariênU  ^^^  'vt  Ca^ 
tholkd  mjtra  reU^nis  &  chrifiidndfietatisjfatunfomnim  eutr- 
mentj  &  armcrum  viatque  iniuria  xeliquos  omnts  pofklos  mjiros 
in  etrûrtmfimninducerent.  ^nommaudacU  (Jicun  emnesno-. . 
mm)  tanto  m  s  animi  ardore  ohfiitimus  ac  ohfiamus  quotidien 
vt  nulU  ms  aut  rerum  difficahas ,  ant  fericulorum  difefmén 
4h  bûcinJHiuia  anertcre^  Aut  nmoYAti  fotucrit  >  quin  fceUrAtis 
tùfum  cwjiliis  ac  incsftk  vil  iffam  vit/m  ncfitAm  offoncremus . 
€um  mn  Àffioremuiin  hc  tQto  negotiû  prdcipne  de  ùmnipauntù 
Dei  himtp  q^onthil  Mbis  ptifiin  hAC  viu  e£e£Afius^& 
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ij6i,    Cathû&Cd ei^s MceUJUfiAtt^ , aijiktt deecrtari , csms 'vtfrimogt^ 
Fcuricr.     ^/^^^  ^  ^  fHawrum  miêYum  hereditérh  titidû  Chriiiumfinms fi-, 
lias  cenfi^iita  equidemdiftnfêr  ^frou&irque  puc^m$s  Mo  or- 
be Chrtfiiâno  a^fii  haber^fue  fiudiosè  perctfio ,  &  cxfipto.  Cum 
igi  fur  (trio  mbis  fet^^éUamus  vos  inhoctamfelici  timquefa-^ 
ht  m  ififiitmmfiri  fi^(^^>  Ofûmo  Mapdmo  exeràimmacvi- 
Moriarumjito  gfMiai  (;X  ânimo  effe  aBnros  >  fru^unupu  buins 
htn^cy  ai  VOIS  frs  ^tcrisfaciiè  mtelligamus  ferutntnrum ,  k- 
btnttr  v^ifium  Gomrmmo  hoc  gAudium  fariter  gmdcre  confit- 
tnimus  yfUnéque  a^ut  faiam  ufi^âù  h/uK  tam  infigmmjUm* 
quo  a^mirabikm  vUtoriampos  vni  Chriftofmnmo  Kegum  Re^ 
gi^  ac  bonomm  omnium  atUfori  referre  dccefUm.  Vnàe  eim  nos 
fotofiudio  totAqrn  menfe  laudamus,dr  immoruligrasiarum  aSHo- 
ne profiquinmr ymaieftatem  eius  obficrantes^  vt  in  ferficiendo^ 
quod féliciter  ifjms  gratta  inchaatum  eS  negotium  tanta  virtMtis 
fuaprafenfiaadejfeatqueaJ^ere  dignetur ,  vtadUudem  eiusi  S^ 
Ecckjia  facem  pro  nofiro  dejîderio  4^mnia  pafim  Jidafa  ac  tran- 
quiUay&in  antiqimmfiatum j^Undofémque  tefittiêta propediem 
pofimus  intnert,  C^terum  cum  probe  nouerimus  >  San&ipmi 
Jpatres ,  opstima  &  Jataberrima  eorum  maUrum ,  qna  &  nos  hr 
die  hic  ^igftnt^  &pene  omnibfts,  Chrifiiani  nominis  fronin*^ 
àisimpenàcrt  vidcnfsêr  y  remédia  ajan£tipmis  chrifttduaÉc- 
sleJU  Fafimtmcùmitiis  ypuhlkifque  Sj/noMs  quohdamPetita  ejfe^ 
atque  habita  ckm  illi  Beatipmi  Patres  pro  inij»nÇtijAi  fM^nerà 
o^cio  de  vniuerfalis  Eccfefit  Jointe  fofiiciti  tam  mapsretasnqut 
accnrate  enafoentibus  etroribus  ohniam  iront  y  tantaque  vigtfa^* 
fid  afulnitate eis  re//fiereper/enerayent,^tnnmfnam^nifiextin- 
£tis  iilis  3  &  è  n^eéo  fublatis ,  fibi  quiefiendftm  effe  arbitrann* 
ptr.  Oramus  ^(fs  SanÛifimi  PMres  ^  é'in  Des  atquevnicifisj 
eius  lefu  Chrifiinomine  obficramttSy  vtproeafxpeéafionejqum 
depetafOy  ac  paterno  in  fi  ammo  vefiro  onines  conceperunfptàm 
,  /anéfam  >  tamqneferiam  romm-,  qua  trnn  bettorum  iniuriaf  Pitn 
tenfomm  imquitaî(  in  poptêlo  Vei  vitiata  cornftdquefimten^^ 
datioi/em,  ac  reformationem  infiitnere  >  atqùe  inire  velletis,  vt 
qui  fi  ex  animi  knitate  pemere  ah  EcctejSa  fipararunt ,  e;c  (^ 
qnam  i^^^nratam  proHè  aequo peifei^refHtntamipfis  expo&osh 
dam  exhibeb$tis,Cathoticd  Ecdefisamiqua  faciès  puritate  p  atpfc. 
intogritate  infiduHs  wamfacslUm}  re^ucamur,  Atquevtneft 
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nùsqmd^id  ofmnacviri$i^nobis  ejt  diùifu  ffratidmunerecon- 1^6  u 
€effSm^àd  Chrifiiânà  reU^onistfèendam  digmtatem  cufidïm-^^^^^^* 
ftndimus ,  é"  nobifium  non  fâuct  prdfiames  viri ,  (^  militu 
npffrx  duces  acftdfeSti  mhts  charifimi  in  tadem  ifia  caufâfi- 
In  ipjis  non  fefircerunt ,  fed  vitam  &  fanguinem  finm  in  hoc 
récent  fTdUo  Tyonnno  con/ècrarunt  :jk  vos  fro  véftri  muncris 
raiione  eo  animi  candore ,  &  confciemii  Jînceriratî  in  hoc  if  Jim 
(cuius  gratk  conutnifiis)  negptium  incumbasis ,  vt  exfanUifi- 
mû  iabore  vefiro  verumfincerûmqut  Dei  cukum  tanquàm  fret- 
cifuum  oferd  H^JhrJt  frnffum  fafim  rena/ci,  âU^utinfiaurari  a/#- 
dèamns  y  Atqut  adeo  eam  in  Ecclefiâ  morum  emendéUionem  acdif^ 
c^&namvigerey  qùd  non  modl  fUcandis  regni  noFtri  frocellir, 
Jcdtùam  conciUanddydrtn  eadem  reUgione  fcr  omnes  ChriJHi" 
nd  Ecclejtdfofulùs  conftitnendâ  fâcifufficerefopt.  î>af. induis 
tate  Carnuhnfi  diei  S.  lanuarij  ts  62.  Signé ,  C  A  R  o  L  y  s« 
Et  plasbas^BovRDiN. 

Oratio  habita  ab  Arnaldo  Fcrrcrio  Oratorc  Chrr- 
ilianiiEmi  Régis  in  ^enerali  Congtcgatione^ 

die  1 1.  Februari}  1562.. 

Qy o^lkUtx  literis JRfgis Chri^ianifimi,  fud nunc «- 
citatdjunty&  orationihus  non  itafridem  habités  y  t«ma6 
tlo^Mtntipmo  Principe  CardindU  à  Lotharin^a  ,  mm  ab  er0^ 
Jitifimo  viro  Antiftite  Metenji  inttUexiftis  Galliarum  nj^iid^ 
tem  y  &  Régis  CbriJHanifsimi  aliquot  cgregtAs  viitorias ,  nolo 
tffè  "vobisy  Patres  fanÛifsimi ,  in  iSis  rurjus  recenfindis  njcl  eo 
maxime  moteSus  :  fiodji  vobis  calamitates  nofiras ,  qualesfunt 
exponerem ,  nemo  certe  vtfirmn  eft ,  qui  rem  non  fofiùs  fiSiam , 
éfuamfa^flm  exifiimdret^  De  fôfirema  autem  viStoria  tametji 
magud&  ^hriopt  y  qnam  viBens  faa  immen/k  frouidentia  eam 
.  nokssdarety  de  manu  'viUorisbéfiis  eripuity  quid  egofkra  dicami 
cifm  ddhuc  in  medm  Gallia  vifieribus  viuat  &  gr^Jfctur  vi^ 
Sus  inimicus  ?  Vtar  ig^tur  eo  ^^umento  y  quo  Joleo  >  &  ora^ 
ticnem  nneamtotam  €onnesrtam  ad^os  faftentiJHmi  Patres  vni^ 
€um  miptriéfum  nefirarmuferfi^thn:  fienim  fer  njos  naufra^ 
gij  mMfi  tabulas  (fi  modo  n^4  fuforfunt  )  •non  conferuémuï^ 


y9t  MEMOIRES 

I  j^l,    êmnifio periimus.  Mcyfrs  cumfugnàret  âduerjks  Amalcch  hd^ 
Fcoricr.     y^l^^t  magnum  dekHorufn  militumnumerum ,  cui  fYxerat fknif- 
fimus  Imperatûr  lo/ke ,  verumnïfi  tn^ntcm  confitndijfit  ^  nifi 
fctTA^  cui  infideretfiiffojîiâ  éi  (j^/,  nijiwrgam  in  manu  intetta 
4um fufffiohatur  habuiffit^mfiM(^fis  vtramquemawim  Aara/ij 
(^  Zur  vfque  ad  ùccafum  falU  fiïhntajfentj  vt  cas  infkhlime  at- 
.toUertt ,  rviUwmm  frijjc  Amatech ,  vcl  eo  fiio  cognofcimnSy  quhd 
Jhnulàc  Moyfis  manum  demitteret  vinctbatur  lo/ue.  Non  de- 
/hnt  Régi  ChriJHanifimo  copid  &  froprid&  auxiïiar^s,  illarum' 
que  imperaiâr  frudens ,  &  magnanimus  Princej^  Guy^d  dux , 
nihilnon  moUtmafêtintematum  reliqmtChriSiianifsimaé'ptH^ 
dentijima  Regina  fiifiimd  Régis  mater  y  quod  njelad  recênci- 
Jianfbjy  vel ftofulfandos  hfies  fenineat  i-verkm  Aaroncm  & 
Zur  y  qui  Keg^  Çhrifiianifsimo fetram  Jubiictant  ^  quiilliuspta,^ 
jfMs  in  altum  toUant  (fi  ms  Patres /knCfifeimi^  non  estis)  «- 
minem  fraterea  hahemus.  Mcy/ès  omnium  modffiifsinms  qnat* 
quotin  orbe vnquam fueruntDeivir yCui Dominus  non  indnig^ 
nf4t€  y  &fimulachro  Jed  ore  ^d  os  bqucbaturyper  qnem  tôt  tan* 
taque  miracuta  édita  funt ,  &  vt  vno  verbo  diçam ,  Moyfis  tyfus 
Qmifii  î^onfotirAtvincere  y  nifi  manus  fublimes  fuAerct.  ^uid 
tjt  quod  de  noftris  vi€hriis  fofsit  merito^rari  y  fi  Régis  Chri- 
Midnifsimimanus  demijfa  funt?  Moyfes  per  feneîfutem&gran- 
diorem  dtatem  non  poteratperfi  manus  attoUeft ,  hoc  idep^  pon 
fotefiRex  nofierpupiffuS'per4mpuberem&  tentram  adhmc  xtaum. 
Vefirum€fi.(  iPatresfiinUtfsimi)  qui  ver i  &le^timi  efiis  Aaro^ 
nis  fiécceffores  yMn  fiium  Régis  Chrifiiani/simivefiri  primcgc^ 
mtifilij  jfid  etiam  omnium  chrifiianorum  prmcipum  manus 
vjque  ad  -occafiimfitis  fifiinert  :  idautemfieri  a  vobisfacitè  pi- 
teiifi petrailUyCuiMofes  infidens vicit Abimelech  fit  vefirorum 
decretorum  bafis  &  fundamentum^ita  enim  adfiùs  occa/ùm  xf/qs 
perdurabunt,  nequefoU  meridiano^quafi  nebule,  dififôlmcntUTy  (^ 
nos  tum  reuera  vicerimusfin  minus  neque  vifforia  nàfira  eritvi^ 
if  ma  y  neque  inimici  ftefiri  ^  iidémque  veffri  reconciliabuntur  y 
immo  quafi  remediis  irritai  mag^s  acma^  vociferûhuntuTyVOs 
inSamaria  abhominibus  excogitato  nonHierufaUm  Dei  uber^ 
naculo  fimper  permanereyvofquenon  AoUdayfedAolafitiam  ap- 
peSabunt.  Sedquidego  ad«erfarios  vefirosinoror  ?  Si  eos  coi" 
temniHsJhabtte  fidêeifê^  ratmem  Cathili€ommy&  ChriJiidMmm 
.  '*  hominum 
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ffmhûÊta^  ^mliM^qM in pâe^é"  n^ 
Ee^ie/k  fermânfimm.Nên  uiemejthodicdtxs^n  mensomm- 
h^sChriBi4nhhûmiHHms^MjU€.eraamt^nqM^^  amtêsi 
léiramêÊS  fere  CâihoUri  omnes  têdem  mêiio  y(fi  mt^ih  mêrhmt 
re^e  afpeUmfoi^)  quo  qiêidtm  elim  Séumaritsm,  quimalieri 
€  fut€ù  redemti  &£c€nti  chrijhmvcnijfi  y^vidiffè,  Mdiffiyfa^ 
mlUriter^Uùqimmm^ffi^  mnjriùs  ^pediderunt  ^têim  wbem 
txiiffèfÊty  fimemntm  di^nminquifiuiffint^  cumque  Xlhrijhm 
tg»9Hiffi9tt€rtiidtrmtyn$nqmdem  "vt  dicéém  amflius  yfrofttr 
mtihtru firmones  yjid  quiod  iUi  ipfichriftmm  cogpmijftnt.  Scru-^ 
t^mnhêdieJcrmMir^  mihixreaiie  (  Pafres  fifUmifiimi)  bonâ, 
fân CkrifiioMrum  hûmmtfm  facras  ScriftHrâs^uuEHs  dUmm 
difâfiukirum  Bbris  :  hc^fum  frofftckns  Rex  ChriftUnifsimus 
twrauit  diUgmUTy  nequid  numdâtis  m^s  eùntintretuTj  qmi 
ai  iUam  M$fis  fitram  non  fnxm^  4ccedim ,  quodqm  à  Cd'^ 
tMicij  ommbus  vehementcr  mn  expiumur ,  O"  ^  adf^ffmà 
mdlû  mrt  reptUian^  rtfudiari  foffit.  Ea  amtm  Ut^ftrifsimis  D. 
2).  Leg^is  dedimusi  ij frtftdiem  vti  folUciti  frntynjpbis  ( ta- 
très  fik&ifiimi  )  examindnddy  d*  iudkanda  frofonent  :  ad  vos 
tmm  fotifsimmn  mtmniHt ,  vefirumque  de  illis  iudidum  md- 
gnédejiétrh  exfe£tât  Rex  ChHfiianifsimus  y  &  t$ta  GaMia.  In 
illis  {vt  wdebiùs)  nihil  fratfmmfrd  cetàis  ChriHianis  fe^ 
Hnmsy  ûmniàfitm  npbis  cum  E cdeJkCathûUca  communia.  ,^i^d 
Jividemur  fierijque  grasUora  &  maris  necejfariafratermij^ ,  iUi 
fifUcet  exiftimint  nos  confulio  aleuiùribus  cœfijfe ,  quofaatius 
grauiora  f^n^o  iempotwfroponi,  vtquè  hornm  kuiommfa-' 
ciUor  effesexecutio ^2 qua(  Patres fifienti/simi)  mfivos  ince^ 
pemis  prin/qnam  hinc  abeatts^  clamabnnt  Catholici ,  rukbttntad- 
utïfmjy&  cUcent  PatresTridfntinos ^ime  quidem  Jcire  ,Jid 
f  acéré  noUe^  optimas  qttldtm  leges  ftatuiffe  ^  eas  t amen  ne  digito 
quidem  anigtffe  >  fofieris  tantkm  &  /i^cceffiribsês  oijirstandas 
retiquiffe  /  j^^  in  re  etiam  atqne  ttiam  tonfiderandnm  vobis 
tjkiurijionfriti  Jtnim  ftttant  kgtm ,  cnius  cattfa  &  ratio  efianti- 
qaaynonfoium  futuris  yfed  etiam  fraJènt^Ms  mgoàis  fêrmam 
date,  ^ia  antem  tmfiitatis ftofomêdmm  ms  itt/mmiant ,  qni 
fe  ^acere  dicmfr  in  foHuJatis  n^isnowutKayqud  atm^dnèr-- 
fanorum  libris  facismty  nos  qmdem  iSos  re^onjiona  indignos  exp- 
Uimmms:  vos  fi  aliter  iudicatis,  ipfipro  nobisrejpondtte  s  ripf 

Ddd 
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icuricr.    ^^  defideranty  &fiahqmd  wdtamwr  écen  ium  ms  frudèn- 

tU,cumsm  viu  maxèmas  *vj&s  ejfp  éâmonent^  duorur^t^men 

meminainî  ofortet:  frimmn  qmd  JManus  Ciarà  Jcribit  adutr^ 

Jus  N^êftùkmum ,  AUt  fùtius  aiuerfus  SffmMm,  âf$$i  éjuem  Ntù^ 

fttdemus  ka  Uquehâtutyfhittfifhdnéém  cffi  yfid  faààs ,  Errac^^ 

déni  que  dcfiderat  in-  rè  optima ,  ft"C0  meliMe  que  ma- 

ior  eft  :  aliertm,  quùd  di  iHistefubs  mêderatmbm^  &  (vt  ùs. 

dicam)  kpidis  &  beUis  mediatoribus  fcrifttm  nti^mt  Sfm$m 

fanBus ,  Incipiam  (mquit  iSé)  v69  euomere ,  nindm  auc 

calîdi,  anc  trigidi  fûiffctis.    Vdeathoc  ffms  lmm$tmfin 

ptêfhAms^étmilibHsrebusinam  ini^ntnis  medimni  tffè^  nén 

dij ,  non  hommes ^  non  conceffhre  €oinmnx!  Nemo  enm  pot^dno^ 

ins  dominés  firmte.  Pr^éniie  vobis  (  Patres  ffieniijfsimi  ) 

qnUfrofnem  EcckJU  CathoUu  modérée  iSa  Eak/iafiioét  éf4- 

flinà  emendatiêyfa&A  in  ConciUo  Confiamiwji yAnt  faïUê  fene^ 

tiore  infequmti  Conàlio  >  cnirn  ego  nomini  farcam  ^  ne  qm^ 

mndam  debcatas  ac  teneras  anres  ofendam  :  ^id  m  ^dt  in 

ConàUo  Ferrmenfiy  FlmreMino  >  LâurMenfi  vbimo^y  Tridimi- 

moffimo ,  aut  (^i  vnnm  tantnm  Cond&mn  fàiffe  fnum)  (pdd 

frofmmmdicreu  Tridinunà  fa&^à  pfidnos  de  vipnii  éonnos  : 

qfiot  interea  omnmm  honnnnm  orJmts  »  ^noi- fromnci^  ^  fiot 

tegna  »  quot  nâùones  4b  Ecckfid  Romand  dtfeiemnt  f  Non  tfi 

(  Patres  /éfientifsimiyhkc  G allomm  cMfi  tantnm,  vMem 

Çalli  cnm  fms  tumnltibns  yfesfnas  ;fibi  babeant^vos  Itaii ,  vos 

ffij^ani  Patres  éffeUo ,  ferieuhm  ex  aHè  fàcitevobis  qnodex 

v/n  fieiycnins  magis  interefihanc  veràm  &  fetïam  Sfii^na 

EecUJUpu  tmèndéaionem  piti  yqnam  Remam  Efifiopi  Ponté* 

fois  maximi/kmmi  Chrifiïwcarijy  Pétri  fieufforir  in  Ecekfia 

J>eifùfa^mémpftefiatemhabentis:  Noiono  htcaptmr  deofitiy 

de  fortnnis  wfiris  fhocegofluribns  diaremy  nifinios  wfiraJ^M- 

te  adeam  rem  Jatis  imitâtes  cofftojcefemi  interea  vero  ok  w- 

fira  inRegem  ChrifiiàmJSimum  fid  voktîtdte  y  &grato  oj^i^ 

gratias  ajpmns  y  &orAnnuX>en$^0/t.(^ax.fatrem  Dominé  nû- 

Jhilefiê  CbriJH  y  nitvoo  Eockjix  noftra  êntim  falnos  &  infû- 
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•vl  DiTrento  ij.  di  Fcbràro  ij*j.  en  France  lytfi.       • 

D>  O'V  E  Mi>  o  s  1  cûminciaritraitaredelmdtrimMi0jêr4Hô 
Jhtidatigl^4rtic0li/ec0ndû"l  C0fffietû^iTh^0tégi,&0rM^ 
nau  cbeciàfcun  di  Uro^ceJfefimndo^ltmfpdiiUfiM frémit- 
^me  ddêmnac/otnmrùdumeinpcfmcm  M9nf.lJkftrljf.Sim$- 
neia  qiufti  Mgemi  ddRe  Catolicô  connjn  dêtiwù  Sfégnoiû.^  quÂ 

hfémmre  kM€ffij4;h€i'Th€êUg^)FtmctJifH^^  ^^f^^^ 

mû  IbMj^^  dkend$^  jche fi  fregmdMTd  olUfnudmtA  dit  m  U 

FeC4i9Ùcêdid$uerfre^der€^MeldiFrân€id.  ^uefiêÀmepar^ 

ut'umdCê/kéJ/ai  legfftraj&Jci^ca.  Fmnêfifdn  i  TheêUgisth- 

-cyr  df€  Jumê  numdâti  d^  i  Itim^i ,  ame  féomc  gU  Orai^ri^t 

fer  ^Mcfiê^  mêi^fi  fâUiH^  ffùndkiêédmnù  4fÊ^     ^ferà^eficundê 

^^ébwjdatÊ^Èttêcéra  4d  akum  FfSêC^j^ffer  ffiwU  r^tndùfiaù 

frima  d0t$raii.  Hémndê,  iê.  ypOê  OBhrê  qntfi^  rsgpom ,  & 

xhifmmUVefimêdiHoéenayâgàodH  dame  iiera 

fiéOûdato  tevdine  ehtjcrimsffe  idêtmi^  nenhmwdoaJm  rij^h 

ipcheoBd  lêTâ  frmiÊttHme^/aÊzaffuardarÀ  Trimifiy  neàqndfi 

n)0glU  édtra  c^^&vedemUcbe nm  Jl qtêiêMum ^  ohJ^  mer- 

-demie  dfceMom^^qffi  nen  fi  feuiufe  mn  qudchevileuan» 

Francefiimitmééi^&didipfareleeeimememi  alla  1ère  merda- 

ùtA  >  &4am§  fiu  ehe  queldenerefi  era  laflciate  dire  i»  frefin^ 

j^  ^  Uv^fdUnfififXaréinal  Simenena  ck*l  Re  Catelice  vindi^ 

airtbbe  q^efia  imuria.  een  tarmi  y&che  lafiiareUe  la  fretet- 

iiom  j  &  riueren^ia  deUa  chùfa  é'ehiferquéfte^  che  fifactua  da 

meiffiiramfmrebbe  Ufi4e  JftfieècaimSfé^a. 

%^  qmfieiefaremde$mjchefite€caffefiiéccdmeme  Urefuunene 
deiRe  9  la  endefu  cemBretie  il gurm  fegnenn  ifintmde  refUçof 
^etePe  cefe  infrefimiadi  fem$  nùtifignen  Legatiy  rijfenderf^ 
&r^eiderte  ceh  mefirasdifAeUftdtii&ehedi^ 
içêfiaeMmmefimeUfacbefera^fiidiiamf^  memente  ieiuffe 
jMmêdnairk^ildienêm  ba$êmafam  quémdeddPofa  k  erafia-^ 
ta  fâUaU  gmra.  E^aq^efie  frefefite  miéfiefi  largamentt  meit^ 
finmdedf  vnfyfi$ê9U  di  Carie  V.  Imftratere  i& frmi^ete  Jet 
Me  Om .  Fpmmdê  etAra^na  mm  fetei^a  eafiare  en  eefifètte 
Jlfifémp^d»  9^  daimMri^Ç9»l€pame  che  J&ceuoMj  mal 

.     04d  ii 
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l«irkn.  yjfijjpir  y4rg4s  ,  0  ad  attrrfirj!  J^àltr^  mamtTA ,  mau  ho^  4^IU^ 
ma  iltefiimcniû  uRDtù  y&  de  tutti  quefiijiffiori.. 

Traduéiion  de  textraiéide  U  bttre  précédente^ 

CO  »r  M  E  Ton  s'eftoî  1 4diiberc  de  traitcer  du  poind  dit 
Mafiag&î& baille  les  articles  aux  Théologiens,  coin- 
meil  eft  de  couftame ,  &  ordonné  qu'ils<iiroient  leur  ad'« 
ttiS)  feloo-qu'ik  aupiént  efte  promeus  au  Doâorac  ;  les 
agens  du  Roy  Catholique,  accompagnez^ d'vn  Dôâeur 
ETpagnol ,  vindrenc  vers  moy  auec  kfonfieur  rilluftrifli^ 
^        me  Simonette^.Le  Doâeur.  nous  die  quïKeftoît  du  con«» 
(cil de  ÙL  Maieâfé^&comqienceremauec  rodemoncades 
à  fe  plaiodrc^que  les  Doâcurs  François  auoiencobcentt  fus 
eifxlcpreinieiiUeu,  difanc^quLie  cela  portoic  prettidiceau 
droiâ  qu'a  lé  Rx>y>  Catholique  de  précéder  le  I^y  de 
France.  Cecy  me  femblaufocc  leget  6c  inepce ,  première- 
ment parce  quelesDoâeurs  encore  qu'ils  toienDenuoye:;^ 
par  ksPrinces ,  ils  ne  reprefentent  pour  cela^  1  a  perfbnnc 
deieuf  maiftre,  comme  rondes  Ambafiadeurs,  ^  par  ainfi 
aucun  n'en  teceuoit  preiudice.  Daoançsige  fuiuant  ce  qui 
auoiteftéordonné^les  François  deuoient  paiierles  pre- 
miers, ayan&efté  les  premiers  promeus  au  Dodofat.  Lear 
ayant  donc  vfé  de  ces  raifons ,  Ar  appelle  rEueTque  de 
Modcne  afin  qu'il  témoignaft  que  ie  luy  auoiscomman^ 
déqu  j1  ccriuilî  le  nom  des  Do&êurs ,  n'ayant  égard  à  rien 
autre  qu'à  leur  promotion.,  fans  confiderer  les  Princes 
qui  les  enûoy  oient  ,.ny  à^  aucune  confideracion  :  8ç  voyant 
^u!ilsne  s'appaifoient  point ,  au^contraire  comme  tout' i^ 
titcz  di(bi^t,;qu'il  ne  iefàifoicrienicyque  ce  que  voci* 
laient  lès  Fran^pî; ,  acêla  ie mefafchay,;5£  leuV  dis  des  pa** 
rôles  répondantes  à  J'iqijare  qu'ils  nousfaifoîent,  6c  d'stu- 
tant  plus  VQlpntiers^qy'ilellbit.échappé  à  ce  Doâeur,de 
dite  en  ptefence  de  Monficur  riiiuihiifime  Cardinal  Si- 
'  monette»  que  lé^  Roy.  Catholique  vtnger^i^it  cdve  iniorc 
auec  les  arines  ,&  qu'il  Jairroit.la  nrotcâipo  &creQCTen<?e 
^  de  rE^Ufe,  &  qu'à  caufe  de  cet  ai^ljp  ficgoAfoIJkdl^ 
transfctcroitcnE^àgne*  *  "^ 
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11' me  fenibla  que  ces  parûtes ^touchbierit  mal  à  pro*  ï^6ù 
pot  la  réputation  du  Roy  >  ce  qui  ne  contraignit  le  iou^  ^^^ 
liiiuant ,  voyant  que  Ton  les  repetoît  en  prcfcnce  de  tous 
Meflleurs  les  Eegats,  de  répondre  ^&  le  reprendre  en  luy 
remonftrant  que  la  foy  U  Tobeiflânce  du  Roy  n'eftoieot  u 
feiblement appuyées 9  qu'illcsdeuft  abandonner  pour  vu 
aÔaire  de  (Ipeu  d'importance  ,.ce  qp-iln'auoit  £ûc  quand 
le  Pape  meftne  luy  auoit  fait  ta  guerre.  Et  fur  ce  propos  le 
m'eftendis  vn  peu,  monftrant  qu'vn  fils  de  Charles  V. Em- 
pereur »  &  arriere-fils  du  Roy  Dom  Ferrand  dlArragon  ne 
pouitoit  Birevne  telle  faute,  &:cheoir  en  vn  tel  deiSrdre^ 
ISZ  qu'il  eflioît  £brtmal  feruy  par  fes  mini(lre$,quit£noient 
teb  langages,  le  m'afTeure  qu'ils  reprefenteronc  cet  affaire 
autrement  que  te  ne  le  vous  drs^  ou  au  Seigneur  A  mbafla- 
deur  Vargas ,  ou  à  quelques  autres ,  mais  i^ay  de  mon  codé 
Dieu  pourtémoin ,  &  tous  ces  MeiCeurs  qui  font  icy« 

Extraiéî  Jtvm  lettre  de  Monfeur  de  Lifle ,  au  Roy. 

Du  7.  Mort  rs  iz. 

SÏKty  Depuis  la  commune  dépefche  du  fieur  de  Lanf- 
fac Se  de  moy ,  du  4.  dé  ce  mois ,  iSJ  les  aduis  que i'ay  re- 
cueillis lors  de  plu(ieurslieuxenvn  mémoire  ££  addition  à 
ladite  depefcfie ,  il  fe  dit  icy  &c  nous  a  efté  confirmé  par  fa 
Sainâeté,quele  Marquis  dfcPefquairé  a  receù  la  commif- 
fion  du  Roy  d'Éfpagnc,  pour  aller  en  diligence  à  Trente 
tenir  le  lieu  d'Arobafladeur  pour  fa  Maiefte  Catholiqpe-, 
attendant  le  Comte  de  Luna(cflant  maintenant  prés  TEm- 
pereur,  qu'elle  a  élcu  depuis  que  le  Comte  Mbntaron  s'cft 
excuféde  cette  charge).  Tay  enclos  auéc  la  prefénte  les 
Décrets  de  la  dernière  fcffion-dû  Concile ,  tenue  le  26.  du 
pafïe^touchantla  cenfure  des  liitrcs ,  &  faufconduitsqvïi 
Ibnt  reqiffs  pour  les  Proteftans.il  eft  venu  aduis  par  meifxne 
moyen  9  qu'il  y  a  eu  différend  entre  les  Ambafladeurs  db 
Hongrie^  Portugal ,  à  caufe  de  la  prefcance ,  &  aduint 
en  la  fefilbn ,  en  laquelle  leurs  pouuoirs  furent  prefentez, 
&çeluy  de  Hongrie  Jeu  le  premier,  pour  raifon  dcquoy 

Ddd   iij^ 
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I  ^  ^  £.  r AinbaiTadeur  de  Portq^be  vouloic  deliurer  le ûen  ,  ny 
M«s.  en  confencir  la  leâure  après  l'autre.  Ce  difiTerend  fut  coD»- 
pofc, parce  qu'il  fut  anreàé  par  dedaracion  dudit  Con- 
cile, que  lefdics  pouuoin  fe  lifoient  félon  le  temps  ,  de 
Tordre  qu'ils  eftoientpreicntcx  »  &  non  Cblon  laprelearurç. 
Je  prie  pieu, if c. 

« 

t^nn  de  iJ!^on]teur  de  l^ific  af$  Roy. 


a'Auila 


SIjcb^  Dej^ttis  le  délogemcncde  mon  Secreç^icc  qui  a 
poaé  à  voipkre  Maidlc  nu  dépcfche  du.dcrnicr  du  paf* 
lë^ilçftvenuicyaduis  deiarnucc  des  galères  d'ElpagnCs 
^efquelles  Dom  Louis  d'Auila  fie  Martin  Gufpian  font 
defcendus  présdeNiflê,  Sc-ont  pris  chemin  par  cerre,l'va 
|iour  venir  icy , i'aucre  pour  aller  deuers  l1^mpereur,con»- 
me  ils  fonc.accendus  longi-remps  a.Le  Duc  deSelTe  eft  des- 
cendu à  Gennes«  .&s'eft  recire  à  Milan.  Outre  ce  que  l'on 
1  cy  *deuant  conieAucer  dé  la  charge  dudic  Dom  Louis 
Luila ,  &  que  i'cQ  ay  .écrie  en  mes  dépefches ,  Ton  dif 
;]iiaincenant  qu*il  fer^  expédier  icy  la  permiflion  pour  1^ 
^oyd'Efpaçne»  de  pouuoir  vendre  vingt-cinq  milclcQs 
de  reuenu  de  Tf  glife  en  ^efs  fie  vaflalages  y  à  la  charge 
deksrecompenfer  de  double  reuenu  d'autre  qualité  :  £n 
quoyTon  dit  que  fa  Maiefté  Catholique  trouue  uncd'ar 
ùantage  »  q«  il  vendra  partie  dçfdits  va^agesau  denior 
cent.  Le  Comte  Brocardo  a  obteiHi  il  ^^t^quelque  temps 
pour  fadite  Maieftc  Catholique  ,  qup  le  cpmps  oâroy« 
pour  leuer  4es  dernières  décimes  f  oncecb^es  if»ffçikcc$  à  * 
rentretenementdcs  nouuellcs  galères  d'Efpagpe^fe  con- 
tera depuis  ]a  premîçre  requefte  4|ui  en  a  efté  îcy  fyiw 
parle  Comte  de  TendiUé,  de  forte  que  cefontepuireia 
trois  ani\ces  d'ai^erages  qui  fe  recueillent  fur  le  Clergé 
d'Efpagne,  à  raifon  de  quatre  cens  cinquantqimil  efcus 
par  an ,  dont^on  dit  icy  que  le  Clergé  edpxtremémcfit 
grcué  :  &;  vn  des  plus  anciens  Cardinaux  de  çc  Collège  * 
m'a  dit  que  pour  cette  caufe^ioint  les  autres  impoUd^n; 
introduites  audit  Royaume  par  la  p^rmiflion  des  Papes, 
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fe nom  de  ùl  Sab&eci  y  cft  de«ciïu  f^us  trdieux  depuis  i  ^'6ù 
qudiqae  cemps^  Mat». 

Sir  E^Encre  lès  lectrcsqwlurentapportécsicy  dcTretioe 
le  4.  de  ce  mois  t-ii  m'en  fuc  communiqué  ,  qui  conte- 
noientque  yoftte  armée  auoic  défait  les  Reiibes ,  &  tou- 
tes les  forces  desficurs  de  Clu^llon ,  &  que  Monfieur  dcr 
Guife  deuoic  encrer  bien  toft  dedans  voftre  viHe  d'Or- 
léans :  meu  dé  ces  nôuutUes ,  ie  me  crouuay  le  lendemain 
matin  au  Palais,  efperanc4'en  eftre.plus  aflturé  par  les  ad^ 
ms  de  fa  Sainûeté  >dc  m'en  éioùir  auec  die  :  i'entray  en  là. 
chambre  de  ddice  Sainfteté  auec  quelques  Cardinaux , 
auec  lefquels  i'anois  affifté  à  fa  Mero ,  &*  après  ^ùy  aiYoir 
donné  le  bon  ieur,  icdiy  ce  qui  me  inouuoic  y  à  cdufedc 
.ce^fi  boues  nouuelles^éllèn^  répondit  que  i'eftoè^  le  bien 
venu  ;  &  quefes  aduis  ne  s'eftendent  pas  fi  auâiic  que  lëf- 
dites  lettres  dé  Trente  »  parce  qu'ils  ne  porceni:  que  la  prife 
d'vnfauxbourg  dudirOrleans^.&  lefaccagemencde  quel- 
ques Allemans  qui  s'y  eftoient  retirez  auecleur  butin*  Ea 
poarfuiuanc  ce  propos  ierieuicment  (comme  ilfembloit) 
fadite  Sainâete  me  ietta  foudain  te  à timpoutùéu  des  (^â- 
foUsS'âeftrànges  ,£  contraires  àtoutes  inés^  aâf oiis  iK  cé« 
«cations,  firepugnantesàrbfficepour  lequet4é  »e  pre- 
ieiKoisàelle  enlafaliiantcomme  miniftre  de  voftre  Ma- 
îefté,&  m'éioui&nt  fur  l'expeâation  dés  bonis  euenemens 
de  vosentïeprifes,quifonttant  honorables  &:  tant  profit* 
ta&les  à  TEglife  »  &  à:  toute  la  Cour  Romaine ,  quoie  ne 
tretiuay  point  de  meilleur  moyen  pour  diuertir  Cette  in- 
»re  i  que  de  diflimulér ,  &  comme  fi  elle  m^euft  dit  toitt  le 
contraire»  répondre  fuiuantle  premier  propos  aufdites'pa* 
rôles  y  qui  furent  en  ces  termes:  MM/ei^ùr  ffate  dUegr^ ,  dn^ 
iUte  d  fif^/are  $$0»  e  mente.  Doncqiie,  Si  r £  ^  ie  répondi»^ 
que  Bous^uons  del^onnes  àrrcs  par  vos  viâoires  y  pour  at- 
tendrecn  ioye&:  bonne  efperance  »  là  défaite  entière  de 
ccuxquirefiftenteontrevofdifes  eiitreprifes.  Mais  fadite 

Saînâeté  perfeuerant  wec  contenance  &  paroles  pleines 
de  dédain^  nialcontentemcnt'iné  pouuoit  fou&ir  que  ie 

Aommafie  voftre  viâoîr^/^  difoic  qu'il  n^en  a  efté  au- 

««ne«  SiRB  »  il  tB'^feœblé  que  ie  n'auois  lors  meilleur 
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t  .f  é  u  moyen  de  me  défendre  que  far  didlmulation-^  qtit  i  efle 
Mus.  ioUéedes  Cardinaux  qui  eftoient  prcfens.  Parée  qu'il  cft 
crop  malailie  de  cepliquer  contre  telles  iaçonrde  parler 
ainfi^ntremefléesarimpourueu^  fane  danger  de  tomber 
en  .trop  d'aigreur  &  véhémence.  Mais^'îl  cttoit  befoinde 
.ce  faire ,  il  s  y  oifrc  yne  iiifinité  d'argumens ,  qui  tous  fcm- 
Ùenceftre  caifibnnables  ^  s'il  eftoit  permis  de  répliquer 
âc  mefme  contre  (à  Sainâeté^  Ton  pourroit  dire  que  les 
occâûon$  de  les  aileçrefles  procèdent  quelquefois  d'ac<- 
cidens  qui  femblent  Tuy  deuoir  apporter  le  contraire.  Ce 
qui  a  cfté  remarqué  de  pluiSeurs  »  dernièrement  qu'elle 
parloken  rAjpTemblée^lesCardinaux  de  la  venue  de  Dom 
JLouis  d'Auila^  &s*en  éiouïfToit  en  ces  termeS).*  K^deffùji 
Jfmra  ibtC^nci&ù  >  &  eft  ià  q|[afi  diuulgué  en  cette  ville^ 

Sue  iâ  Sainteté  adrefle  £)n  intention ,  &:  fon  plus  grand 
efîr  ,  à  ce  que  le  Concile  (bit  bien  toft  diiTolu ,  fans 
pouruoir  à  beaucoup  de  chofes  qui  y  font  propofées>& 
réputées  ncjCjcfl'airps.  Jay  conféré  auec  beaucoup  deC^u:^ 
.dinaiucquiiê^nt  efForcei  fouuenc  pour  ceaexrattfe»  ft 
pour  autres  inconueniens  qui  naiHênt  de  cette  Cour,  faire 
jdes  remonftrances  bien  pertinentes  &  vtiles  à  ia  Sain^ecéi 
^de  cette  laU^nge  on  attribue  grande  partie,  &  à  boa 
droiâ:  %  Kf  onfieur  le  Cardinal  de  la  Bourdaiziere.  Mais 
ie  n'en  trouue  point ,  S  i  a  b  ,  qui  (e  vante  d'au oireflé bien 
irppondu U fattsfait  defadite  Sainâetéj  JU  fîoi'a efté rap- 
porte de  plufîeurs  lieux  desrcpon(es  qu*elleafait  à  telles 

'elle  a  fou- 
_  loroic  de 
hâueremQ  finifro  da  man^ftf 
&  dafakricare ,  &Jkmm  vefioui  di  Rma.  Vjpf  ent.endu  dVn 
Car4in.al,que  fatdite  Suindcteluy  die  vn  iour  qu*ii  fera  aifé 
dp  fatisfaire  yoftre  Royaume  de  tant  dere£brmations qu'il 
dççia^de,^  .qu  on  luy  en  baillera  tant  qu'il  en  aura  de- 
quoy  s'en  repentir  ;  elle  biy  dit  dauantage  que  voftredic 
Royaume  tend  ^  vn  fcjbifme ,  &  qu'il  aduiendroit,puis  ad^ 
ioufla  ces  mots  :  Cbefiiv^ortA  bent  »  U  FranciaJ!  ferdey  nd 
H0»  neçauamo  trc  quatfini.  £lie#épondit  à  vn  autre  Car»- 
diA»l  qvii  Upxhprjoità  faire  viuemencynfeçours  pour  vos 

cncrp*- 
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cntrepriii^s  auec  les  aucccs  Prioces  Chreftiens, qu'elle  ne  le  I  f^i^^ 
pouiioit  faire,  ôc  tToic  deccêxctmcsiCke^ucUu  ehefiicUmo  ^.Mats.' 
ilvffir§  ReCâthdico  ivndé  pocû.  De  &rce  queledic  Cardi* 
nal  m'a  dit  qu'il  fut  induit  de  répliquer  à  fadice  Saihdecé^ 
qa*il  D^eft  pas  conuenable  de  parler  ainfi  des  Princes ,  ic  y 
en  à  beaucoup  dedettocs&  bienafTcârez  à  fadice  Sain&e* 
tfii^vki  défirent  vniuerrdlcment  la  voir  pl«4s  retenue  en  ce 
quicot]c)iele(<lics  Princes  &  leufs-mininres. 

Srït£,ll  vînt  hier  au^foir  nouueUe^  de  Trente  de  la  mort 
de  Moniîeur  le  Cardinal  de  Mancouë  \  ce  niacin  noftre  S. 
Perefaifanc  feoiblant  de  vouloir  alier  en  Cappella  auecles 
Catdinaux,$'eftarrefte&  renfermé  aueeeux  pour  creerlc 
Cardinal  Moron^  ^  le  Cardinal  Nauager  ^  nouueaux  Lé- 
gats du  GoncHe  »  ce  qui  a  efté  fait  à  Timpourueu ,  fans  ad- 
ttcrtir  aupauuant  de  cette  A  flemblée,coalmeîl  eft  accou^ 
tumc.;  &  incontinent  ^^és  fadite  Sainâecc  fe  retirant  en 
fi  chambrea  enuoy^  leulicsCardinauxen  Cappelle  JMon- 
fieur  le  Cardinal  delà  Bourdaisierefittant  qu'il  parla  à  fa« 
dite  Sainteté  auparauant  qu  elle  entraft  en  ladite  aflem* 
blée^&iuy  remonftra  quesHl  luy  (embloit  neceflàire  de 
pouruoir  de  nouueaux  Légats  audit  CcMfioiie  ^ elle  ne  poU" 
Uoitmieu3t»nyplu5  dignement  conférer  cette  charge.&i 
dignité  qu'à  MonfieurleCardinal  de  Lorraine,  &(irefu*i 
jTa  pertinemment  ce  que  fadite  Saindecé  luy  obieétoitque 
ih'onditfîeur  le  Cardinal  de  Lorraine  s'eftprelcuré audit 
Concile  y  comme  chef  dVne  des  parties  pourfui uantes^  &* 
qu'elley  t^oit  députer  perfonnes  neutres,. &  fans  inte- 
reit.  T<Mtefois  il  ne  luy  futpoi&bjedc  démouuoir  fadite 
Sainftcté  de  (on  opinion,  i'ay  entendu,  S  i  r  e  ,qu'£n  cet- 
|:c'me(me  aflfemblee  fadite  Sainâeté  a  dit  aux  Cardinaux 
qu^il  vous  entioyeprefentemcntvn  bon  (ècours  d'argent, 
U'Cfx^W  Vi  continué  par  lepaiTé  chacun  mois  ^ic  ^pelloit 
vn'CatdiQal  yoftre  fubiet  à  témoin^ lequel  »  commeauâi* 
U  plus  grancipart  defdits  Cardinaux,  le  tcouuoitcftrangc  * 
.po'url'expcrictice  qù'i^lsohcdecequieneft» 
S  X  K  E  i^  r^è  trés'htmble  &tnj(^é]^jMbiet,&, 

Ece 
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Ma».  *   lettre  de  Mun^m  tEjttffàt  de  ^ftmesr  X  gonfleur 

de  Lijle  j^fnhaffadewà  Rfime.  'Dut.  AUfi  ijéx^ 

Q  9^  S  I  £  Y  R;',  Dtepuis  fiic^^  dernières  quicftoîeias 
du  premier  de  ce  mois-,  i'ay^  reccu  les  voftres  deux 
descreizefic  vingt  dttpaflré:  te  vous  merçiccoufiours^itm^ 
blemcnc  de  cane  de  part  qu'il  vous  ptaid  me  faff e  de  vos-^ 
nouuelles  :  vous  aurcr  maimenaht  à  Rome  Docn  Losis-^ 
d'Auila  :  ie  ne  %ay  il  les  Elpagnols  concinuencen  Vhxh- 
meur  de  vouloir  dbe  Empereurs  des  lades^^mais  ne  doq^ 
tez  pasqu'iisn^yayentpeme.  Nous  auons  aufl!  icy^  dqwîs 
hier  Martin  dg  ^ifgijifi  ? py  le  prochain  ordinaire  ievous- . 
écriray.  ce  que  ie  fomray  de  (à  dépc£:he  ^rC'eft  audits  ceu 
que  Te»  pages  en^*  diront»  c«  ic  ne  me  vantÂ:pa;s  de  plusr 
auant* 

11  y  a  long-tenuis  que. le  Roy  d'Espagne  s'eft  laifTé^n-* 
tendre  »  te  croy^  à  Uiniligatîoo.  des  <  Prélats  Efpagpols  ^  que 
la  daufe  ,  fnfêmntibms  Lêgttis  >  qpi  eft  couchée  eu  ea  la. 
Bulle  de  HadiAion  ^,  ou  au  premier  àtoxtt  fait  auCon-r 
çile^luy  déplaifoitzpar laquelle  la  liberté femblo  oftée,/ 
non  feulement  aux  particuliers  ^  mais  auffi  aux  Princes 
mefmes  de  propofer  ce  que  bon  l^ur  femble  aux  Conciles», 
contre  rvfage^dfc  toute  Tantiquitéi  dont  rEmperêur  a  auf-^ 
fi  touûours  efté  fçandalifé*.Si  eflsoe  queledit  Roy  d'£f- 
pagne  princijpalement  a  pourfuiuy  &  enuers  nous  &  en- 
uers  le  Roy.  de  Portugal ,  &  icy^mefme ,  que  de  commun 
accord  on  £ftinftance  que  ladite  claufefuft  oftee,  L'Em-^ 
percuta  elle  d'adùi&que  Ton  s'en  addreflfaft  au  Pape,  de-' 
uant  que  d'en  parlerau  Concile  »  ccque  les  autresooiuent. 
auoir  crouué  bon.  Neantmoins  de  France  on  ne  m'en  a 
rien  écrit  :mainteoanriaMaieAé  en  écrit  à  (on  Ambaflaf 
deur  refidcnt  à  Rome  ^  eipcrant  que  tous  les  autr^  Ain  - 
baifadeurs  auront  chatge  de  leurs  maiftres  défaire  fi:m-f 
blable office  :  faMaiefté m'a^commandé  vousenaduêt- 
tir ,  vous  confideserez  ce  que  Vous  y  aurez  à  faire. 

On  leue  certainement  ea  la  baiTe  Allemagne  ^t,%  gens* 
depicd&decheualpour  la  Rcync  d'Angleterre  »ibus  la 
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.duKge  do  Duc  de  Uolftaia,  tSc  au-Rhinpour  ceux  d'Or*  i  f  j^At 
leaos  ,&  ay  gcaad  peur  ^uccemc  du  Ray  ne  ibîènc  pas  les  ^^^* 
premiers  ^refts.  - 

Monfieur^  îefuis  entérines  de  permuter  mon  Euefcké, 
r^B  treuue  vne  Abbaye  Se  vn  Prieure  tenus  l'vn  te  l'autre 
en  commande ,  &  ic  tiens  encore  vn  Prieuré  conuencueL 
En  ce  temps  de  reformations  ie  ne  %ay  ce  que  !•  dois  ef-  /  * 
peter  de  rexpedition  qu'il  me  faudn  de  Rome ,  ie  vous 
fuppïiem'en  inaiiderToftreaduis.     • 

Mon£eur^  Apres  m'eftre  hun^lemesit  rcconoimaQdé  à 
voftr/e  bonne  grâce»  iepricray  Dieu  vous  donner  en  faute 
tres-bonnefiç  lohguévie.  Dli^ruch  ce  8«  Mars  15^1.»  le 
vous  cntioye  le  double  dVne  lettre  que  l'Empereur  a écri* 
te  depuis  nagueres  au  Pape ,  fur  lefaiâ  du  Concile  >  peut- 
e^e  ne  (eu-t-elleii  toft  publiée  par  delà. 

VùHrc  humhU  frère  é"  firuiteur^ 

fi.  BoOHBTEX.£«  SE  RjLNNES. 

Safcfit^^  A  Monfieur,  Monfieur  de  Li^à  Confi:iller  ^u 
Roy  9  Maiftre  des  Requeftes  dudÂtSeigneisr ,  &;  fon  Am* 
i^afladeur  à  Rome; 

Ex&MÛJ^^n  memùn  de^^onfitm  de  JLiJïe 

tiatoyt  au  ll^« 

DO  M  Louis  if  Auila  arriua  à  Rome  le  quatoizieme 
dumois  de  Mars ,  à  Ton  arriuée  il  alla  baifer  les  pieds 
de  faSainâctCy^^  logea  aux  chambres  que  tenoit  le  feu 
Comte  l^ederic  :  il  xi'a  encore  ou'  qtie  deux  audiences , 
Tvne  ledit  quatorzième ,  Tautre  le  ieizicmes  il  ne  fc  crou- 
ue  point  qu'il  ait  encore  parlé  d'autre  affaire  que  du 
Concile ,  afin  que  le  Vx^v^  veuille  toucher  à  la  Corn* 
muwon  (bus  1^  deux  eipeces  ^  &que  ledit  Concile  re« 
tienne  le  nojsi  de  continuation. 

1      *  .     '  .  «if.  », 
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Mars.     Bxtté^de  U  IfttTt  iu  Cdrd\nAtAmfilh\Àn  Cardmal 

Seri^ando  à  Trente ^^ 

Di  Roma  li  lo»  ai  Marzo  dcl  isjè^  en  France  i%6i . 

SO  îf o  mandati  fur  dèdecir  cafi  fipra  i  juali  Jua  C^firea 
Maiefla  fi'dkt  Imutr  fatto  Confuîtare ,  &'  a  me.  fare  de 
tutti  fUnofatti  4  ftfia  fer  caftur  k  beneucUnza  ddConcibo 
dr  dar  'vna'€efta' ifca ytnojbrando  di  donàrli  autêriti' con cpfrîj^. 
Jhne  dtUà  fede  Apaftohca ,  d' f^ottua  ejjere  innentrone  di  F  tan- 
ce fi.  Intendh  cheil  frefidente  Ferriero  gouema  tutti  gt  dltri , 
&  h-vorrei  fiferefi  cofi  c ,  &^  a  V.  S",  lll'^  farcie,  che fiffe 
behe,a  ^ada^arlo  y  in  quai  che  modo  cio  fi  foteffe  farè  ^  t  hen 
vero  che  egli  fer  quanto^  h(^  veduta  da  akune  Jue  lettere  ^  daa, 
Je  HeJJi  vna  grande  autorita. 

-  TraditéHon  de  ^  précédente  lettre. 

L^Or  )f  a  entioyl  icy  ii^.anicles,  fur  (êfqaeh  Ton  dit  que. 
r  Empereur  a  conAitré ,  Se  me  femble  qu'ils  font  cous 
faits  à  deflein  pour  auoir  la  faueur  du'Concilo^  &  luy  <lon* 
nervn  certain  appaft  ,  montrant  le  vouloir  authorifêrà 
Toppreffion  du  S.  Siège  ApoiHolique.  Cela  pourroitbiea* 
cdre vue  inuention  des  Franç0i8^  Icntends  que  le  Pre- 
fidenc  du  Ferrier  gouuerne  tous  les  autres,  ie  voudrois 
'  fçauoir  (î  cclti  cft^,  &  fi  voftre  Seigneurie  IHuftriifiine  fc- 
roit  point  d'aduis  qu'il  fùlV  à  propos  de  le  gagner  y  &  par 
quel  nioycn  cela  fc  pourroit  faire  i  il  eft  bien  yray ,  parce 
quei*ay  pu  voir  par  aucunes  de  fcs: lettres,  qu'il  (c  don- 
ne vnc  grande  authoritci  ^  '      ' 

I^ttrtdtMonfmrjde^Lan^AC^aU^KeyMe*' 

MA  D  A  M  fi ,  le  ne  receus  qnc  par  le  fieur  de  Sere- 
zolles  le  II.  de  ce  mois  les  lettres  qu'il ^ous  aplô 
m'écrjre  du  douze  du  paifé  y  enfemble  le  pacquet  qui 
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s'adrefibic  à  JMionfîeur  de  Rennes ,  auqiicl  ie  Fenaoy ay  i  y^  t< 
avtSitàh  par  homme  exprés,  if  m*a  mandé  da  f  y.  qu'à-  M*'^. 
prés  aubir  (gm  déchiffre^ crquc  vous  loy  écriutez,  &  parlç 
à  rEmpeceur^ti  me  renuoyera  réponfe  du  cour  pour  la  yous 
fuire  tenir,  ce  que  ieferayinconctnent.  Cependant  il  me 
femble.  Madame  »  que  vous  nedeuez  pairdemetirçrçn 
grand  peine' de  cet  aitaite ,' pour  les  raifôns  qlie;  vous 
mande' prefentement  M^dnfeigneur  le  Cardinal  de  Lpr** 
raine. 

Madame,  Il  me  déplatft  bien  fore  que  iene  vous; 
puilTe  mander  quielque  bohne  détermination  dti  cfe  Çôh^ 
eile  :  mais  l'y  tby  alhet  coutes^hofes  eh  lenteur  &  dîlfi* 
roulation ,  comme  il  me  fcmble  :  relleittent  que  iufques 
àprefcncilnes'cOirien  faicde  et  qui  fe  doit  publier  a  la* 
prochaine  (èflion ,  fi  ce  A'eft  la  dif pute  des  Doreurs  fiir 
k  faid  du  Mariage.  Si  voui  plaira-il  croire  ,'M  a  d  a  m  e, 
qu'il  ne  tient  ]>as  à  notis,  &*que  nbusfàifons  continiid- 
lemetit  toutes  les  pourfuites  &  remonftrantes  neccflaires, 
&  ce  tourd%uy  raefmeauons  cRé  vers  tes  deux  Le^ats^ 
quireftent,c'e{làrçauoir  VarmientlsAS  Stmonetta  ,  auT- 
quels  nousauons  fait  plailite,<]ue  depuis  vhzomois  qu'il 
y  a  que  nous  fommes  àrnucz-ên  ce  lieu',  hôûslètiriitèons 
désliî  premier  iour  iuft^es  a  preftnt ,  toufîours  feitch- 
(endri  tes  gf'ands  maux  ^  défolationsque  fbûfFre.vpftre 
pauure  Royaume,  &  le  danger  qui  peuc  enfuiure  à- roue 
le  reftedelaChreîlienré^potirladiuifion  dié- la  Religion; 
&quevosMaieft:ez&:  leur  Confeil  atioiehràdur(%  y  que 
le  ptincipalft:  'Icplusncccflaircrêniede  pour  y  pouriioîr, 
eftoit  d'obtenir  vne  bonne  &  entière  reformatiôndes 
mœursde  TEglife,  &  quelque  modcranon  des  loix  po^ 
ficinres  d'ijceHe,pourpouuoir  rtduirc  vhe  pàrçie ^eceux 
qui  eftDÎentdiuifcz  de  nous  :  &^combreti  quils  iaôixs 
euflent  donn^^nne  ^fpèf ande ,  fid  gtatieu^  -  paroi ds , 
ncammoins  nous  n'y  Soyons  aucun  efleâ:,&  qu^Hncrus 
«  femb4e^cognoi(bre  i<;y'  que  Kbnfuyoit  tatK  qu'on {>ouùéit 
dé  ioitfér^  à^dicl^  reforniàtion.  EVquânc  i]'atntbfoih€t^ 


ndtt^  ^ôâls  ioL^pm^iiit^éë  '  Pét%s  &?  lIieelogieRi  |;lhis 
diKSfA^itfueFe^'^'fflaixi^mr  tout^^chorei  'àleur  emici: 

£ee  uj 


./ 
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1^6%.   ^ans  cncieo  tMchcv^^iL  yflfdoançc  f}uçi^e  CA19&  à  la 

Mars*      jiccefllc&du  tccÈ^^  !4^i  pou$  oftoit  ^xic  ^«àdcpaittc  de 

refpcranQc  ^ujçjmus  auiaasaûi^doACiu>u$  xic^uuions 

ccnic  de  natis|4awdre  à  eux^Ac  que  liousJLes  (ufpUons  con- 

^iîdccer  ksUiaogjsrs  QÙ<xioiis,{QàilmeS|4f  qufi  une  degçns  de 
lue  foncprjeuaMtf^deiQon^^uali 

ia  isfonqc  iiuimcioaqu  ils  auoicai:  ûch^ti£sàKUk  ^iie  nous 

.prii&ons  ^arde  d^  ne  AouslatiOCer  ^orpseiulrp^*  mais  pcn-- 
.danc que  nous auions  tecemps  nous  iiilions  quelquecdiore 
:àc  bieaà  rhonn^Kdo  Dîeu,.Ac  déchargede  nos  confcien- 

.  ,<^s.  A  quoy  Us  nous  oiic/aiti'^Fonre  ^qu'il  leur  depi«i(bic 
inûniçtaentcQavnfi^tkOf^,  c^^  allaiTencen 

.  longueur  ,j(b;quc  ce  gui  eni:(iboit  ^auiè^llaic  les  acctiiens 
^uruenùs ,  premîfirciaenc  enla  mott  du  Cardinal  de  Man- 
:Co,U!e  y^  depûiis  de  la  maladie  4£  la  £n  du  |>auure  Cardi- 
liai  Senpaodcvqvicrjèpaua  hier  iu  foir:^  que>eux  deipc 
dftans^euU  oe  pouu^lec  porcçr  ^^iceli^ijc  :^noug  prioienc 
^ue  comtQeoowBauions  ett{>aciençe  qui^ues  qiois  ^  nous 

]  feuifions  encQi:e  {^urpeu  dç.iou£s.^qii'i)sd(peroienç  que 

.  les  Cardinaux  Moron  &  Naw^er qKe  le  j'^e  juiuqyc  icy 
pour  L^acs  »  y  acrioerp^ir  «yunc  Pafqqes^  Bf  qu'après  ils 
feront  çbuc^ce  qu'rk  jfipui^ronc  ^pour  noâre  (ari«taâion. 
X^cpend^uu  ayant  £ny  la  4i^.ute  des  Poûcurs^  qui  fera 
dans  trois  ou  quatrjc  iours^  ils  pri^feront  les  articles  dç 
déformation  appartenant  au  Sacrement  de  l'Ordre  ^  Se 
feront  dauantage  $*il$  pjcuuent^  dont  ils  nous  ont  dit  vou- 
loir çonimHniquer  auec  mondk  Seigneur  le  Cardinal: 
vous^  aduifant^  Map  a  m  e,  que  lies  Ambafladeurs  de 
il'£mper.earnionûrçnti;e  vouloir  rien  bafter ,  iufciues.à  ce 
qu'ils  ay cnt  veu  la  réponfi:  que  le  ÎPape  aura  faite  a  ce  quç 
ia  Çefarée  Maiefté  luy  a  dernÂeremeat,  écrit  pair  courrier 
^xxprés  ;  dequoy  la^pie  vous  eft  enuoy ée  par  «aondit  Sei- 
loueur  le  Cardinal:  auquel  lefdits  AmbdTadc^rs  ont  iatc 
inAance  j  §c  à  nous  aui(  d'écrire  «  comnucnou^  «uons  ^it  à 
MoafieurdcLiQe^qjii^ilCe  ioigni(l/Sc  conforqMftÀtoutcs 
Ifis  poWAiil^s  3c  inlbnces  ^up  ftrqnt 

y  d^CQacilç4:^n)i>air^4^rd4^ 

:  J^omhmis  4*AttiU<|uiçftyewdç»fatt;4tt;fe#y  .d'fii"^ 
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tut  ^.iw4i'>  CQ&«;ik  «ai|C  liffftca  j^iiu^,  pM  jqq«el>  iV 
cft  dit  que  JÈcttlçmeu^  Ici  I»«giMS;  ftfàppfqciMton  te«la]r  > 
«âaoc  par  ce  moyen  la  libcxtâM»Aab»0^éputaiâ9$i?tiBt* 
ces ,  ècaimes  ^tcUxsr,(^'iUanoim^9^c9v0^m)éd'ytt»itx 
ayant  iugé  le4i£  Seij^ur  E^ipcMWitftitimiilteoi^^ 
ht  £uft  preiàiereœent  remQf)ftHa^i^»Aij^*^çÙNMto 
en: fiilions  tous  coniointcmenc inftànce  icy.  lê  ^fplà^  14 
Créateur  de  vous  donner ,  M  a  i>  a  m.  e  yca  paifai^  ^té , 
&  grande  proiferké  tres-^eurtiife  Is  loAgueiviç  J>«Tc«ti> 
celé  I  S.  rpur  de  Mars  1561.  .  .  :.•     y.- 

tfts-abàgi  Jermttvr,  L  À  hs  s  a  g. 

t  •  -  » 

l^ettrtdt  Motifeur  le  CardmM  dtJUxrrai^t^AuMfiy, 

SIre,  Amon  retour  d'Ifpruch  iereceusles  lettres  de 
voftrc  Maiefté ,  Sl  cdUs  de^la  Reyjic  qiii  faiibieii|E 
jncniiondVn  Gentilhomme  que  l' Empereur  vous  auoit 
enuoyé  auec  lettres  ^  pas  lêfiûelleiril  œaadoit  la  tdài^ 
cucion  des  trois  ck;ez  Inofefi^»»  te  i^ioète dctpfllliafc  ît, 
vous^apleu  m'ewrayer  :.K;pcw«e  que  ie  jMscttonÉiett 
la  de  rctou&cn  ce  lieu»i  ay  laiK  itti$>cwMlts  »»W9^Moii»' 
fieur  de  JLanâac^qiii  vow  écrtrae(}u*il  yaiîmyAfc  oro^M^ue: 
L'Ëue^ie  de  Ropiies^  vo&:e  Ambaâadfiuf  »&  fanma  dfr 

S  LU  fi ,  Lçs dirpuKsIur  l^e Matiage.s'èiimairfimet.der 
daos  deux  ou  aois  ioucs^^iqui  ont  eftégtaudts  ^nrc  diiier* 
(es  y  êc  aucunes  fon  dcâes  :  Dieu  ^s^iï  luy  pMftv^^iràs  en- 
(cigperajquelle  le^ufid^iwii»  y  deuom  prendre.  Nos; 
Lçgats  ^touspromeiEtoiiciii»  nous  ,coCTi»cnectw>sji>ciatt^ 
tincnt^prés  àla  rcfasnMtiim^  ^t  &ti$  pjus  faitcantie  ii^ofe  u 
vsay  eftijuiln'y  aufasi^qiielWiÎAftc»  <|ué  les.  deux  Xe- 
gats  nouueaux  Mbrof^^SC'  N^m^bi  ne  fiïiciit  aniiiek>c|ue&« 
SaîoA^é  a  établis  au  Uctt  ds$  C«4«auX^  MaqtiliH&AS: 
Serîpande  qui  niourut  hier.  Iq  Vf  us  «xmoye  krdoAblo 
d'vnelectrpque  l'Ëinpcreui:  aces iotUfs«criteau Pape,  la- 
quelle il  m'a.eauoyée  y  A£  fomoies  actendans  ce  que  fes 


4of        ^  .         9l£tU4yiK^^S  ' 

Rowç ,  pMT  cpiûV  âfHi^iiâëi»'^^^  lie 

ente  owsmbfée^^  ^^liiquèQiê'ie  (kis^  fenry  tout  â  qucie 
pounray  /m»k  ienerçay  Gê<|ue  i^  dois  ^erer:  Diéupar 
(Eabootéaousy  vcutUe  cnîeuK  acheminer, &  nous  faflq  fi 
Mumihc: de4uy  tfftl^t^tefolesàl'vcHit^  dé  toute  b  Ghré- 
mMEe  ^  ^  y sHs^ctdit^railMtK  $m  contentement  de  «vôftre 

r  'S'ï^  B^ie  TappUenodrerSeigneur  vous  donner  en  pur* 
lEaiK  fant^y^cs-Jp^uo  df  €r^»kearcu^  vie.  De  Trcace 

^c  i|.  lourde  Mars  If ^1.* 

-  '  fij/lrr  msJmmlde&  tusHbeiJpint  fubiet  & 

y?m//r/iFr^C.CAfip.  PE  LoRaAiNE. 

.    LttWiàt  Mênfiettr  de  Lânffac  ^  J^U  ^fyne 

mprt  4h  Roy. 

,      *  '       '         ...  * 

MA  »  4'M  B  ,  Fay-veu coque  derechef  H  vous  a-pKi 
me  mander  pour  Taffaire  de  Monfoigneur  le  Càr^ 
dinal  de  Boutbon*,  vous  aduifant  qno  cettc^arietc^  ce« 
lUi«d6S.Pi:é(b«aieftéceiiouri^|a^  tfaiscée^dffpucée 
p«riet4>«â»orSy  ia  plafjp«rt4îw}ud$ ovkt<&k d'opuion 
tjÊnXc  Pape  {ai  peoc  dirptiaTev  pour  quelque  grande  <^:* 
C»lmn  r  donc  mondit^Stiigncur-ie  Cardinal  de  Lorrâiciea 
cftca^^îonaiiîi  y^pottci'cTperaiice  qu'il  a  que  cela  fe  ptyjfe 


&rbis«ttfip4calontiert:;^  i^aftoiscn^to  d'y  po^oîr  (^Aïk: 
mais  aiftft  que  ie  ^ous  ay^i^^deuane  manda» cola fe  àok 
Cfatceer  à  Umbe  :  où  toutefois  i'écriray  à  ctWL  que  ie  -pen^ 
fcray  y  pouuoif  :pro6ter ,  Q£  feray  îcy  enûârs  les  Légats  ££ 
aiwros  deqail'opimoi^.pour4roir$ân^  tequife,  comlesof* 
ficb$  qu^i:mc;m;a  po^ble  felon-le  «oôklnandeAcnr  de 
voftreMâicftc:l9qwUeie  (upplideCreateur  vouloir  cor«* 
iehier»  U.  Tow  donner^  M  a  i>  a  M£  »  en^arfaite  (antê  ^ 
grande}f«o(bcvit^  jtties^^cureufe^  lotij^  vie.^jtTfClH^' 
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Extrsiélc^nme  lettredeMonfieurdeLanJfM.à  Ul{eyneALJ' 
mère.  De  Trente  le  //•  jiuril  zfd^. 

1£  vous  afleure ,  M  a  d  a  m  e ,qu'aprés  la  venue  de  Mon- 
ileut  le  Cardin;^  de  Lorrains  nous  nous  rendrons 
tres^diligens  foiliciceurs  en  la  dccermmacion  des  articles 
t]ue  nous  aucMis  prefentez,  aufquels  le  Cardinal  Simo* 
nette  me  die  auanc  hier  que  nous  ne  trouuerions aucune 
difficulcé  delà  volonté  du  Pape  &  de  la  leur  pour  les  ob- 
tenir.  Toutefois  ic  nem'enofe  pas  tant  promettre,  mais 
bien  ay-ie  quelque  efperançe  4]ue  nous  en  obtiendrons 
vrîe  partie  9  ife  dece  qui  reftera  vos  Mlieftez ^  û  bon  ieut 
femble,  le  pourront  bien  faire  ob(eruor  en  leur  Royau* 
me  y  fans  ofFenfer  perfonne.  Car  tout  ce  qui  y  eft  con- 
tenu ne  font  que  déterminations  des  anciens  Conciles. 
le  fuis  bien  fort  aife ,  M  il  d  a  m  e,  dont  vous  n*auez  point 
adioafté  foy  à  la  plainte  que  le  Nonce  du  Pape  vous  à 
fait  >  difant,  que  deia  part  de  vos  Prélats  8c  Ambaffadeurs 
proécderoit  la  longueur  de  ce  Concile  ,  'dautant  que  fi 
befoineftoit^nous  nous  iuftifierons  bien  en  cet  endroit. 
M  a  D  A  M  E  9  II  mefemble  qu'il  ferott  merueilieu* 
fementbon  ,  que  par  les  premières  lettres  que  vos  Ma« 
ieftczécriront  à  mondit  fieut ic  Cardinal  de  Lorraine  ^  hiy 
mander  que  faifant  congrégation  de  tous  vofditsPrclfts^ 
qu'il  les  admoncîRraft  à  bon  efcient  derechef  de  voftre  part 
de  f  auorifer  de  tout  leur  pouuoir  la  conceflion  de  tous 
nofdits  articles  ,&  de  ne  fe  rendre  difficiles  en  aucuns  d'i- 
ceux  ^  comme  eftans  faindls^  Catholiques  6c  neceffaires 
pour  appâter  Tire  deDieu,&:  rcUnit  vos  fubiecs  enTobcif'- 
îance  defEglifei  6c  auifi  que  fans  cela  à  peine  pourront- ils 
eftre  en  paix  auec  leurs  diocefains  :  eftimant ,  M  a  d  a  M  e, 
qu^auec  le  bon  zèle  que  ic  vousaffeure  auoir  toufîours  co- 
gneu  en  mondit  ûeur  leCardinal  >  cela  pourra  beaucoup 
profiter  ;  car  toutes  les  opinions  ne  font  pa&  toufiours  pa* 
teilles  y  Se  yen  pourroit  auoir peat-eftreaucunsaop fcru« 
puleux  you  regacdans  à  leur  intereft  particulier. 

Fff 


L' 
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Aurii.  Lettre  ie  Monfieur  dcMorudUer,  à  UReym 

mère  du  Ro^ 

MA  D  AME,  ObeiiTam  zcc  qu'il  a  pieu  à'voftre  Ma^ 
ielléme  commander  par  la  voftte  du  24.  de  Mars , 
îe  ne  faudray  la  tenir  aduertie  des  occurrences  :  pour  le 
prefenc  ne  s'offre  rien  quelle  n'ait  bien  îà*eotendu.  Le 
Cardinal  Moron  eft  arriué  à  Trente,  donc  il  doit  partira 
la  fin  de  cette  repmaine-pour  aller  voir  TEmpereur:  ceux 
de  Roine  diTent  que.c'eft  pour  iuftifier  la  bonne  intemicm 
defà  Sainâ:ecé  au  progrés  du  Concile ,  &  à  l'entière  re^ 
formation  de  rS^life»  (ans  aucune  exception  :  Mats  ail* 
leurs  on  croit  que  le  voyage  dudit  Moron  ne  tend  à  autre 
fin  qu'à  détourner  ledit  Empereur  de  la  volonté  qu^l  a  dé* 
n)onftrée  de  yenic  à  Trente  y  6c  plus  auant ,  trouuer  le  Pa-^ 
pes  lerendantcapablepar  vinesYaifons,  que  fa  venue  re- 
tarderoit  beaucoup  plus  qu'elle  n  aduanceroit  l'effeâ  dm 
iaditereformation:  au  demeurant  le  prier  de  con(eruerâ£ 
défendre  l'aucfaoricé  defaSaîn&eté,  &<du  S.  Siegecontic 
ceux  qui  machinent  pat  diùers  moyens  de  la  diminuer , 
voire  du  tout  anichîller  s'ils  pouuoient.  Ledit  Moron  doit 
eftre  de  retour  à  Trente  vers  la  fin  de  ce  mois  :.  ccpendac  oh 
n'y.fera  rien:  car  le  Cardinal  Nauager,  Aeles  deuxancieos 
Légats  ne  voudroilt  plus  rien  entreprendre  fans  luy  »  qui 
ciendrale  premier  lieu  :  par  confequentil  faudra  derechef 
proroger  lafeflioniàtant  de  fois  prorogée  &  remifi:,  la- 
quelle echet  au  ii.  de  ce  mois.  Mohfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Lorraineeft  venu  pafler  la  fepmaine.iàinôe,.&  les- 
feftes  de  Pafques.en  ce  monaftcrede  ^^  Georges  à  Ve* 
nife  -,  la  Seigneurie  l'a  honoré^en  toutes  fortes  qu'elle  a  co- 
gneu  plus  agréables  audit  Seigneur ,  félon  le  teoaps  &  fon 
deuil  :  il  acftéfaluer  le  Sénats  le  Duc  auffi  auec  les  pria"* 
dpaux  Sénateurs  le  font  venus  vifiter  :&.  délibère  ledit 
Seigneur  partir  Y  endredy  pour  retournerai  Trente,  afiii 
d'eflayer  tout  ce  qui  fera  poflible ,  &:  ne  perdre  plus  de 
temps.  Le  Comte  de  Luna  ,  Ambafladeur  du  Roy  Ca- 
tholique au  Concile  eft  arriué  audit  Treiîte,  encore  ne 
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if aic-on  comme  Tcn  pourra  accorder  auecluy  pourl^if  tf). 
fcanœ.:  car  à  ce  qu'on  ^ik ,  il  eft  tout  r efolu  de  ne  fuiurc  ^^^'^ 
ny  s'affeoir  iaimediacemenc  après  Monficut  de  Lanilac* 
M  Aj>  A  U.E  y  le  loue  Dieu^  qui  vous  a  donné  la  grâce 
de  fairela  paix ,  6c  le  prie  fauoryTcr  cane  voftre  bonne  in* 
cencton^quepuiffiez  aptères  armes  pofées  reconcilier  les 
volontés  >a£(n  de  maincenir  les  fubicts  en  repos  fous  To- 
beïâânce  du  Roy.  Ce  fonc-  chofcs  difficiles  en  ce  cemps^ 
oàTonvoic  fî  grandes  diuerficcz  &:  diiTenfions  en  la  Re- 
ligion :  mais  il  ne  faut  defefperer  de  la  prouidence  diuine, 
•Se  û  l'expérience  des  maux  peut  rendre  les  Jbommcs  fa- 
gcs  y  pour  éuiter  de.  n'y  retomber  ^ic^oy  qu41  n  y  en  t 
point  enrFrance  ^  qui  n'en  ait  fency  (î  bonne  part ,  que  Tef*- 

lay  ledoicrendrelage  pour l'aducnir^fle  compatible auéc 
Xon  procbaia,  pluftôfl:  que  reprendre  les  armes.  le  n'ay  en- 
core otty  perfonne  fi  inique;  en  pallions:,  parlant  de  ladite 
paix,  qui neiugeen bonne  part  l'intention devoflre Ma^ 
iefi;ié::  car  les  tribulations  qu'elle  a  continuellement  fouf- 
•fertes  depuis  ce  regtie ,  '8e  le  danger  notoire  de  la  ruine  du . 
Royaume,laiu(lifient  allez  contre  les  oppofitions  de  ceux 
qui  regardent ^à  leur  intoreft^ji^  neconfiderent  la  necef- 
dté^n  laquelle  Le  Roy  fe  trouueredutc. 
MABÀME,IeprieDieu  vous  doneten  parfaice-(ànté  très* 
longue /&  tresi-heureurevie.DeVcnirecei4.  Aurilij^^^i. 
.  r^Jfr^  tres^htfmblc  &  trts-abeijpintfhbiet  &  Jeruiteur, 
Lde  MoRVX£Li£ii  £. o'Orleans. 

JLettre  du  Roy  à  Àdcnfeur  le  Cardinal  de  Lorraine. 

Duif.  Aurilij^^é 

MOKCovsiN^Ie  vous  ay  aduerty.  de  la  paci£- 
cation  de  nos  troubles,  &  fait  entendre  quelles  en 
onteftéies  neceflairesoccafions,  U  comme  vous  pouuez 
bien  penfer ,  &:ie  vous  prie  le  croire  i  ce  n'eft  point  en  in- 
ttnôon  dViider  ny  fauorifer  Tintrodu^on  6f  efl:ablii{<&- 
mcnc  d>ne  nouuelle  Religion  en  ce  Royaume  i  mai$  tout 
au  cantrair  c  pour  pouuoir  auecmôim  de  cootradiâton  & 
dîficukéfameiierrausinespeyipletenvnc  mefine  fainâe 
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1^65.    &  Catholique  Religion  à  cecteheure  que  les  armes  feront 
Auril.       ccflecs  5  &  les  maux ,  calainicez  &  affligions  qui  en  dé- 
pendent ,  efteints  &:  afîbupis  entièrement  :  mais  pourcc 
que  ce  qui  peut  le  plus  en  cela  eft  lafainâedcferieufere- 
formation ,  que  i'ay  couftours efpcrce dVn  bon  Se  S.  Con- 
cïlegencrai&  libre, i'ayaduifé  dedépefcherle  Prclîdcnc 
de  Biragu«  à  Trente,  &  de  ià  vers  l' Empereur  pour  ks  oc- 
caCons  que  vous  verrez  par  rinftruûion  que  ic  luycnfais 
bailler,  dont  i'ay  voulu  en  attendant  Ton  arriuée  par  delà 
vous  enuoyer  vne  copie^aflti  que  fi  d'auénture  l'Empereur,, 
queTon  dît  fc  vouloir  acheminer  auditTrentc^yeÂauax^ 
ledit  Prefidenr,  qui  ne  peut  pas  faire  grande  diligence, 
vous  aduifiez  s'ilneTera  pas  bon  que  vous  luyteniez.pro* 
posdela  tranflation  du  lieu  du  Concile,  dont  ledit  Pre*- 
fident  a  ch*arge,pour  Ty  perfuader  par  toutes  les  plus  viues 
r aifons  &  remonfttaces  dont  vous  vous  Tçaurez  aduifer,  & 
ttllemëtledirpoferàtout  ce  qui  fera  necefTaire pour ren* 
dre  ledit  Concile  fruâueux,que  non  feulement  ceKoy;m- 
me^maistoutelaChreftienté  en  refpire  vne  générale  vnion 
&  tranquillité.  Ce  que  i'ay  d'autant  plus  grande  occaGbn 
dedefirer,  que  plus  douloureufemenc  ie  reflens  la  gran«* 
deurdes  calamitez,  ruines  &  affiiâions,  que  la  diueriîté 
des  opinions  en  la  Religion  m'a  fufcitees  auec  vn  tel  péril 
&  hazard ,  &  fi  apparente  ruine  de  mon  Eftat ,  qu'auanc 
[uê  d'en  venir  plus  à  cette  extrémité,  ie  me  délibère  file- 
lit  Concile  gênerai  ne  (àtisfait  à  fi^n  deiioir,  &  à  ce  que 
Ton  efpere  de  luy ,  &  d Vne  fi  grande  &:  notable  Compa- 
gnie, pour  vne  fainâe  &  neccfl'aire  reformation, d'en  faire 
:aire  vn  national,  qui  fiira  après  auoir  rendu  Dieu  &  les 
hommes  témoins  de  t#us  les  bons  &:  continuels  offices 
que  iViray  faits cnucrs  les  Percs, &  noftre  S. Percle  Papt, 
pour  cirer  dudit  Concile  gênerai  Icstemedesncccifairesà 
noftre  commune  maladie.  Surquoy  ,mon  Coufin,  iclcray 
bié  fort  aifc  d'auoir  voftrc  aduis^  &  vous  prie  que  par  votre 
•première  dépcfche  vous  me  mandiez  &  confei^lièzcequt 
vous  (èmblcr^  que  i*en  deuray  faire.  £tpource  que  vous 
verrez  par  là  copiede  Tinftru&ion  dudit  Prefidenr,  cousles 
àutfes  p^indis  qui  y  font  contenus,  il  me  femble  qti'iln^ 
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pas  grand  befoin  queîcvouscnfaiTe  vue  nouuelle  redite  isS}^ 
par  la  prefente  :  laquelle  par  ce  moyen  ie  finit^y  après  Aunl. 
auoir  prié  Dieu ,  mon  Coufin ,  qu'il  vous  aie  en  fa  lain* 
ce  garde.  Efcric  à  Chenonceau  le  quinzième  Auril  15^3. 

Lettre  de  la  Reynf  mère  du  Roy  \  4  Monfienrde  Z^anjfac. 

TI>uif.  Auril  is^ir 

MÛKSiEVR  pE  L  A  M  s  s  A  G ,  Vous  aurez  enten- 
du dés  cette  heure  la  paix  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous 
donner,&  quelles  en  onteftéles  raifons  &  codicions,  après 
auoir  tenté  cous  les  moyenis  qui  ont  efté  poiÇbles  pour 
échapper  à  meilleur  marché,  &  veu  rapparcnce  ruine  de 
ceRoyaume^iiiiousn'cufrionsprisceparcy  :  en  quoyfai- 
(ant  lioftre  intention  n'a  iamais  elle  de  fauorifercn  cedit; 
Royaume  l'introduâion  &  eftablifTemenc  d'vne  nouuelle 
Religion.  Mais  pource.qu'il  faut  que  le  principal  remède 
foit  donné  àcho^tantneceflaire  par  le  moyen  d'vn  bon 
Concile^il  eft  temps  que  lesPeres  mettent  viuemét  la  main 
àTœuare^  &  comme  vous  auez  fagement  remonftré  aux 
deux  Légats ,  ain(î  que  i-ay  veu  par  le  difcours  que  vous 
m'en  faites  par  voflrelâtre  du  18,.  du  pafTé.  Que  ronpro^ 
cède  àvne  fi  fainâe  &  ferieufe  reformation ,  qu'elle  foit 
caufe  de  réduire  &  ramener  ceux  qui  fe  font  feparez  de 
nous.  Car  de  remettre  les  chofes  ainfi  à  lalohsjue  ,  qu'il 
scft  fait  iufques  icy  y  ce  n'eft  faire  que  mecontentex 
les  VDs,&  donner  à  penfcr  aux  autres,  que  Ton  ne  veut 
que  pouiTcr  le  temps  à  Tèpaule  ,  pour  à  la  fin  ne  rien 
faire  de  bon.  Et  ks  maux  pircfcns  demandent  les  re- 
niedcs  j)Ius  prompts  ;  &  ne  pèuuent  plus  percer  telles 
diilimuiations  :  qui  eft  caufe  que  le  Roy  Monfieur  moi^ 
fils  a  rcfiolu  auec  meure  ^  &  boiînc  volonté  ,  H  dcUbe> 
ration  de  dépefcher  le  Prcfident  de  Birague  Confeillcr 
itt  Confeil  Priué  ,pour  fc  tranfporter  au  Concile ,  &  de* 
là  dcuer2^|Ëm|iereur,  mon  bon  frère \  aue ç  la  charge  que 
vous  entendrez' par  l;kcoj)ie  de  foa  inftrudion  que  i*enr 
''pye  à  Qton  couitp  le  Cardinal  pour  la  voir,  Etu  Toccar 
&)u  s'og^  en  aiKsdâm  racriuèe  dudic  Prefidenc,  dip 
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X  f  6i.    faîte  quelque  cbofc  enuers  rfimpereuc^  au  &i^  de  fadke 
AuiU-      ch^irge,^  pour  le  &uiâ  4u  Coacilo^  y  donner  cour  ce 
[u'il  pourra  d*au;incenaenc  :  eamme  ie  vous  prie  eoncînuer 
'y  faire  de  voilre^art  tous  les  meilleurs  offices  qu'il  vous 
fera  poffible  par  tout  où  il  fera  befoin  ^  àinfi  que  vous  auez 
coufiouts  fait  foigneufeineat  Se  prudemment  :  &  pour 
n^auoir  dequqy  voys  faire  pour  çecçe  heute  la  prefentic 
plus  longue ,  ie  prie  t)ieu ,  Monfîeur  de  LanlTac  y  qu'il 
Ivous  ait  en  ùl  fainte  garde-  Efcrit  à  Chenonceau  le  s  y 
iqur  d!Auriliji?j.  après  Pafques* 

LeHre  dn  Rôy  stix  Pms  et  Concile. 

■  « 

C;H  A  R  L  B  S  y  par  la  grâce  de  Dieu  y  Roy  de  -France  y 
tres^Sainfts  &E  tres-Reuerends  Peres  en  Dieu ,  qui 
eftes  aflembleziiTrente  pour  la  célébration  du  S.  Coa«* 
^ile  y  Salut,  L'on  a  veu  iniques  icy  quels  troubles  Se  guet* 
'^résinteftine^âc  ciuilesnous  a  rufçitez  en  ce  Royaume  la 
diuerficé  des  opinions ,  dont  nos  fubiets  refonclaifTezim* 
huer  au  faiû  de  l;i  Religion  »  Se  fcrupules  de  leurs  con* 
fciences  1  Se  comme  pojur  y  pouruoir  nous  n'ayons  riea 
.épargné  de  ce  qu*il  a  plu  à  (a  bonté  mettre  en  noflxc  poa- 
4]oir  Se  puifTance  y  Se  que  nous  auons  pu  tirer  d'aides  ^ 
fecours  des  Princes  Se  Potentats  Chreftiens ,  nos  bons  voi- 
.lîns&  ami5:&  tourcfoi;  il  a  permis  par  fon  iagenv:;nt  in- 
cogneu  Se  incomprehenfîble  aux  hommes,qu'il  n'eft  reiif- 
(I  de  cetce  voye  d  arfaes  &  de  force  qu'infinis  i^urtces  Se 
cruautez  y  piller ies ,  forcemens  Se  façcagemens  de  nos  vil* 
les  »  ruines  de  Temples  Se  Eglifes ,  batailles  doonécs  y  per- 
tes de  tant  de  Princes  y  Seigneurs, Cbeualiers  de  noftrc 
Ordre^  grands  Capitaines  y  ^  gens  4e  guerre  90s  fubiets, 
Se  tant  aàutres  calamijcet ,  defolations  Se  affligions  in* 
croyables ,  qu'il  eft  bieoaifédeiuger  ^cognoiCbequele 
jemede  defdites  armes  n'eft  pas  celuy  que  Ion  doîtrecher- 
cher  pour  la  guerifpn  d'y  ne  maladie  d'efpric^ui  nf  & 
jaiâent  gagner  que  par  raifons^  perfu^ons.  Chofe  qui 
oous  a  contraints  auec  plufieurs  autres  grandes^de  plusqae 
forcées  diEneceâairesoccafians,  d'accorder  pour  ia  pacw* 
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facioti  defditcs  guerres  ciuiles  &:  inteftincs  ,  ce  qui  cft  1 5^; 
porré  par  les  lettres  que  nous  eb  aupos  fait  expédier  par  ^^^^ 
îaduis delà  Reyne noftretres-cfaerc, actres-honorée Da* 
me  ic  mère ,  des  Princes  deïioftre  fang  y  fir^ena  de  noftre 
Confeil  Priué:  non  qu'en  ce  faira:nt  notlre  intention  ait 
cfté  âcfoit  de  permettre  fie  tolérer  rêftabltâTement  d>nc 
nouuellè  Religion  ennoftredit  Royaume;  mais  afin  que 
lefditcs  armes  cefr6es,&  tout  ce  qui  en  dépend  d'aigreurs 
&  calamitcz  eftein t  &  aflbupy  ^  nous  puiffioos  auec  moins 
de  contradiâion  &  difficulté  paruenir  à  vne  générale  reU* 
Ak>n  de  tous  nos  fu  biets ,  en  vne  mefmc  faînûe  &  Catholi- 
que Religion  ;  qui  eft  vn  bénéfice  que  nous  attendons  de 
Finfinie  bonté  &  mifericorde  de  Dieu ,  infpirateur  des 
coeurs  des  homtnes'^  &  de  Ubonne  Sl  ferieufe  reformations 
que  nous  promet  voftre  fainélc  Congrégation  &  AfTem-* 
h\cc  y  6c  que  requiert  de  voftre  pieté  &  amour  paternelle 
1-cftat  vniuerfel  de  tpute  la  Chreftienté.  Et  pource  que 
aousauonsplufieurs  chofesà  vous  faire  remonftrer  ^  rc*< 
quérir  fur  ce  ,  nous  aoons  aduifé  d'enuoyer  pardeuers. 
vous  noftre  aftié  &  fealConfeiller  ennelhc  ÇonTeil >Pri<^ 
uCjMelfire  René  dé  Biraguc,  Prefident  âuibpreme  Con<- 
feil,  parnouseftably  de  la  les  monts  ^qui  VQHsles  feraen* 
tendre  de  viue  voix  de  noftre  part;  vous  priant  le  vouloir 
benignement  receuoir  &  ouïr , & adioufter  la  mefmefey 
atout  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous  ,  que  vous  feriez  a 
noftre  propre  perfonne.  Et  fur  ce  tres-Sainûs  &  tres-Re- 
uerends  Pères,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  très* 
£iinûe&  digne  garde.Efcrit  àChenonceau  le  quinzième 
Aurilmil  cinq  cens  foixame-trois. 

Infiruéiion  donnée  à  Mon  fient  de  IBirague  alUnf 

an  Concile. 

LE  Roy  &  la  Reyne  famereont  donné  aduis  à.Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  à  leurs  Ambaf- 
Videurs ^ftfidens  au  Concile,  de  l'accord  quis'eft  Êiit  puis 
naguère  pour  la  pacification  des  troubles  de  ce  Royaume, 
P^tFaduis  des  Princes  du  fang  >  fid  des  grands  &:  notables 
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1^6^.  perfonnagesduConreiiPfiuCydesoccafionsquiyomcon- 
Aurik  duit  leurs  Maieftez  y  &  de  refperance  qu'elles  ont  que  les 
chofes  pacifiées ,  les  voloncez  des  peuples  reconciliées  >& 
les  maux ,  calamicez  &:  defolations  qui  naifièncdes  armes, 
cdTez ,  Dieu  par  fon  infinie  boncc  ^  n^iiericorde  fauori- 
feratancce  pauure  Royaume,  &  leurs fainâes  inccncionS) 
que  d'ouurir  les  moyens  de  venir  à  vn  feur ,  &  vray  cita* 
blifTemenc  du  demeurant»  h,  l'honneur  de  Dieu ,  confcr- 
uacion  &:  augmentation  de  ^a  faindle  Eglife.  Ec  encore 
que  leutTdites  Maieftez  eftimenrque  mondit  Seigneur  le 
Cardinal,. &  lefdits  Ambafiadeurs  auront  fait  entendre 
ce  que  deJOTus  aux  Pères  aflèmblez  au  lieu  de  Trente,  pour 
la  célébration  du  Concile,  ou  en  gênerai  ou^n  particulier, 
ainfi  qu'ils  auront  iugé  eftre  plus  à  proposzToutdS^is  ayant 
confideté  que  Tafiaire  eft  de  tel  poids  &c  importance,  & 
fi  fubiet  au  paffions  des  hommes  pour  eftre  calomnié, & 
diucrfement  interprété  ,  qu'il  mérite  bien  qu  cHes  cn- 
uoyent  ex  prcftement  audit  lieu  de  Trente  vn  grand,  gra- 
ue&  notable  perfonnage^qui  fafie  entendre  de  leur  parc 
aufdits  Pères  ,lè  Xuccez  des  chofes  paffécs ,  &  les  occafions 
dûdit  jaccord  :  elles  ont  choifî  à  cette  fin  Monfieur  le  Pre* 
fidentde  Birague  ,Conreiller  audit  Confcil  Priué ,  quicft 
Seigneur  de  grande  fuffifance  &  expérience ,  Se  fi  bien  in* 
ftruit  delà  vérité  de  ce  négoce,  qu'il  feroit  bien  malaiTé 

d'y  P<^^uoi>^  c^P W^  v^  P^s  digne  miniftre  que  luy. 

Lequel  fieur  Prefident  de  Birague  (c  tranfpoctcra  aiit 
dit  lieu  de  Trente ,  le  plus  diligemment  qu'illuy  fera  fo(^ 
fible:*.&:  y  eftant  arriué  fera  enteiadre  à  mondit  fieur  le 
Cardinal,  &  aufdits  Ambaffadeurs  la  caufe  de  fon  voya* 
ge ,  de  de  tout  le  faiâ  de  fa  charge ,  &  après  auoir  ad ioudc 
leur aduis  au, contenu  de  la  preiente  inftrufkion  ,  dcman* 
derafon  audience  :  en  laquelle  il  fera  bien  particulière- 
ment  entendre  aufdits  Pères,  les  plus  que  forcées  nccef- 
fitezâf  occafions  dudit  accord  8£  pacification ,  teUesquIl 
lésinait,  6c  qu'elles  font  fiamplement  déduites  par  leslec- 
très  Patentes,  qui  en  ont  efté expédiées >  qu'il  n'cftpoinc 
de  befoin  d  en  faire  icy  plus  particulière  dédu^ion  :  & 
pâuaillerà  fur  tou^  à  leur  ifQprimer  que  ce  qui  a  cftc  fdic, 
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n'eft  pas  que  leurs  Maieftez  âyenc  ineencion  de  laiiTcp  in-  if  ^  j. 
traduite  ÔC  eftablir  vnenouuelle  Religion  en  ce  Roy  au-  ^^'^ 
me;  mais  Jtout  au  contraire ,  afin  que  les  armes  depofées» 
iclcs  maux ,  calamicez,  ôc  defolacions  qui  en  dépendent 
aflbupies  &  éceinces ,  elles  puifTenc  aucc  moins  de  con- 
cradiâion^&par  lesvoyes  qui  onceftéobferuéesparnos 
anciens  pères  en  femblables  cliofes ,  faire  ramener  à  To-, 
beïiTance  de  l'Eglife  ceux  qui  s'en  crouuerpnc  déuoyei , 
8c  reunir  cous  les  fubiecs  en  vue  mefme  fainfke  &  Catho- 
lique Religion.  Et  dat}tancx]ue  ce  bien  ne^fe  peutefperer 
que  de  la  hnguliere  grâce  8c  bonté  de  Dieu  »  infpirateur 
des  cœurs  des  hommes  ^  6c  par  le  moyen  d'vn  bon  ,  (zinSt 
8c  libre  Concile  y  qui  eft  le  lieu  ou  nofdits  pères  ont  trouu  é 
les  principaux  &:  meilleurs  remèdes  pour  la  guerifonde 
femblables  maux  que  ceux  dontlaChreftienteeftauioùr- 
d'huy  affligée,  leditfieurPrefîdent  priera  &  requerra  lef- 
dits  Pères  de  vouloir  aider  leurs  Maieftez  en  leurs  fàinâes 
intentions,  8c  faire  tant  qù*il  foie  procédé  à  vne  fi  bonne  8c 
il  fericufè  reformatifin  des  chofes ,  quela  malice  des  hom- 
mes ,  8c  riniure  du  temps  ont  depraué  8c  corrompu  en 
l'Eglife  de  Dieu ,  que  Ion  voye  reluirepar  toute  la  Chré- 
tienté cette  ancienne  intégrité  &  pureté  de  1* Eglife  Ca- 
tholique &Apoftolique,  à  Thonneur^  exaltation  de  fon 
fainâ:  nom,  &:generalevnion&  concorde  de  tous  les  dif- 
férends qui  font  en  la  Religion, laiffans  8c  dcpofans  tou- 
•tcs  pafiions  &  particulières  affedions ,  &' s  accommodans 
i  tout  ce  qui  fe  trouuera  eftre  neceffaire  pour  vn  fi  grand 
bien,  (èlon  que  nofdits  Ambafladeurs  les  en  pourront  re- 
quérir cy-aprés,aufqucls  ledit  fieur  Prefîdcnt  (c  remet* 
tta  de  cela ,  8c  n  entrera  en  aucune  particularité  3  ny  ten- 
4ra  à  autre  fin  par  fa  remonftrance ,  que  de  rendre  lef« 
dits  Pères  capables  des  occafions  dudit  accord,  leur  le- 
net  toute  lopinion  que  Ton  en  pourroitauoir  imprimée, 
que  çç  (bit  en  intention  de  laifler  introduire  en  ce  Royau- 
me vne  nouuellc  Religionl^  8c  lesperfuader  àlafufdite  re* 
formation. 

Et  pource  que  leurs  Maieftez  conçoiuent  qu'il  eft  maU 
^  que  deux  exercices  diaers  en  la  Religion  puiffent  Ion  • 
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I  y  ^  5.  gucment  fabGOtcv^Sc  Ce  continuer  en  vn  mefme  Royaume^ 
AurU.  elles  ne  defircncrien  plus  aue  de  voir  reunir  tous  Içurs  pei|« 
pies  en  vnê  mcfflie  &  contorme opinion  :  ce  qui  né  fe  peur 
attendre  qu'en  accordant  &  compofant  là  caufe  y  pour  [Iz^ 
quelle  tant  de  perfonnes  fe  trouuent  reparées  les  vnes  des 
autres ,  de  ladite  cemponcion  ne  Ce  peut  faire  que  par  te 
moyen  d'vn  bon,  fainâ>  libre  6c  gênerai  Concile  ou  na/- 
cional. 

Qufnt au  gêner al,qui  eft  celuy  que  kurfdites  Maieftéz 
ont  cmbrafTié  Se  toûiours  pourAiiuy  pour  le  plus  fruâueùx^ 
il  cA  befoin  en  premier  Iku  ,fans  pailcr  icy  de  Ces  autres 
'    qualiçcz ,  qu'il  ibic  libre  ^ic  en  lieu  db  feur  accès  »  fans  la)- 
quelle  libejtté&  feureté  i)ne  faut  pas  penfer  que  tant  de 
peuples  fçparez  d'opinions  y  concurrent ,  &  que  fans  la- 
dite concqrrenceronaduQii<;vn  Concile  pour  légitime^ 
gênerai ,  Se  œcuménique  »  de  quelque  part  y  Se  en  quelque 
lieu  qu'il  (bit  indiâfic  aiSigné.  L'on  n'ignofe  point  que  le 
Pape  n'ait  fait  expédier  &:  publier  telle  if  ureté  pour  toui 
ceux  qui  voudront  comparoiftre  au  Concile  de  Trente» 
qu'elle  ne  fe  peut  defîcereo  plus  aniple  ny  meilleure  for- 
me :  mais  il  s'èft  coi^oûrs  entendu  que  ledit  lieu  de  Trèn- 
te  eft  fi  fufpeâ  à  tous  les  Princes  Se  peuples  Proteftans 
d'Allemagne ,  qu'il  n'y  a  vn  feul  d'eux  ny  auifi  des  Royau* 
mes  d'Angleterre ,  Elcoire,  Danemarch,  Suéde  ,&  au- 
tres qu i  y  veuille  comparoffhre.   O  r  de  les|  condamner  en 
leurs  opinipbs&:  exercices  de  Religion  qu'ils  n'ayêntefté 
ouïs,ceferoitau  lieu  de  fes  attirer  en  vne  vnîan  auec  nous^ 
les  en  aliéner  entierement^en  quoy  faifànt, voila  des  mem* 
bres  qui  demeurent  perpétuellement  feparez  du  corps, en 
danger  d'amener  à  eux  les  autres  auec  longueur  Se  fucce^ 
fion  de  temps.  Comme  on  voit  a(fcz  par  expérience,  qu'ils, 
fe  font  curieufeoienc  àccreus  Se  accroiffent  depuis  trente 
ou  quarante  ans  en  çà*    Et  qui  voudra  penfer  qu'ils  re* 
foiuent  Se  obeïilent  aux  décrets  d'vn  Concile/ait  en  leur 
abfeiice^aceuxnon  ouis,  itfe  trompe, &  s'il  nes'aileure 
que  c'eft  leur  donner  occafion  démettre  des  écrits  en  lu- 
mière contre  lefdits  décrets,  Se  detraâer  de  rauthoïicé  du* 
dit  Concile,auqi)clil&  n'auront  efté  ouïs. 
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Eftancdoncque  la  fttfpicioti  du  licii  de  Trente  celle  que  i  f  <  |  • 
^  diàcun  la  cognoift^il  eft  bien  force  que  l'on  confcfle^qu'il  ^^^^ 
faut  neccflairemenc  que  le  Concile  (è  transfère  eti"  autre 
lieu  y  que  lés  AUemans  ayeat  agréable,  &  auauel  ils  ne 
-  £aflent.aucune  difficulté  de  le  trouuer  fous  la  teurecé  de 
r£m|)iereur^  qui  eft  celuy  qui  la  doit ,  comme  (ont  Xi^or- 
mes  y  Spire  y  Bâfle  y  (k  Conftaiice  y  te  pour  eftre  chofe  à 
quoy  le  Pape  a  cy-deuanc  monftré  Ce  vouloir  accommo- 
der y  û  le  belbih  de  la  Ckreftiencé  le  feqneroic  y  ôc  en  quoy 
-les  autres  Princes  ne  peuuenc  faire  aucune  raiibnnable 
difficulté  s  s'ils  défirent  voir  lelfuiâ  daCoocile^quieft 
fi  necéflaité  pour  lei>ienic  repos  «niuerlel  :  leurs  Maieftes 
ont  dépefché  le  iîeur  DoiTel  deuers  le  Roy  Catholique 
4les  Efpagnes ,  pour  eflayer  de  Yy  perfuador  /enuoy  ant  le 
fieur  d' Alegre deuers  le  Pape,  pourfemblable  occaiion,&: 
ont  dontié  charge  audit  (leur  Preûdent  de  Birague ,  qu'a- 
près qu'il  aura  fatisfaitàla  cli|rTCqui  luy  eft  donnée  en* 
uers  lefdits  Peces,  il  pafle  deuers  1  Empereur  pour  luy faire 
ouuerture  de  ladite  tranflation^  6c  eftayer  fi  par  (on  moyen 
l^on  pourra  paruenir  à  vn  fi  grand  bien  i  mais  leurs  Ma- 
icftez  entendent  qu'il  communique  prémierementà  mon- 
'<Kc  fieur  le  Cardinal  tout  le  contenu  en  la  ptelente  inftru- 
i&ion  y  pour  preîndce  Ton  âduis  fur  les  moyens  qu'il  aura  à 
-cenirles  pluspropres  pour  tout  ce  qu'il  aurai  propofer&: 
«raitter.  - 

Quant  au  Concile  national  ledit  fieur  Prefident  fc  fou- 
«tiendra  des  propos  quiluyenlbntccnus,  fimsquc  Ion  en 
^iTe  i.cy  particulière  déduction. 

Et  au  demeurant  fera  entendre  1  inondit  fieur  le  Car- 
^iinal  laréponfe  que  icuri  Maieftez  ont  faite  audit  fieur 
Empereur,  conforme  à  celle  du  feù  Roy  François  3  fur 
lefaiâ  des  villes  de  Mets  >  Toul^  Verdun.  Et  encore 
qu'eUcs  foient  d'aduis  fi  ledit  fieur  Empereur  en  tombe  en 
propos  auec  ledit  fieur  Prefident,  qu'il  fuy  die  qu'il  n'a  au- 
cune charge , commandement  ny  commiffion  pour  luy  en 
parler  ny  repondre  :Tdurefois  elles  prient  mondit  fieur  ie 
Cardinal ,  s'il  voit  qu'il  refte  quelque  chofe  à  luy  rembn^ 
ftccr  là  deiOfus ,  outre  ce  qui  ell  contenu  en  la  répcmfe  de        0 
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jfé}.    léorrdiccs Maieftcz, qu'il  en inftruife  ledit fieur Pcefident 
Aarii.       pour  le  dire  comme  de  tuy-merme^S^  eflayerd'en  don- 
ner audit  deur  Empereur  le  plus  <|u'il  pourra  de  concen- 

temenr. 

Le  £ieur.  Freiîdcnc  ayant  iâtisfàit  à  tout  ce  que  dcflusau* 
dât  lieu  de  Trente,  paflera  deuers  ledit  (leur  Empereur, 
enuers  lequel  après  luy  aueir  prefehté  les  lettres  >  que 
leurs  Maicftezluy  écriuentauec leurs  tres*afifeâionnces, 
Se  fraternelles  recommandations, il feconiouïra&con:- 

Sratuleca  de  l'ËleÛion  du  Roy  des  Romains  Ton  fils  à^la* 
ite  dignité  de  Roy  des  Romains ,  &ra(reurera  qu'il  n^ 
a  Prince  ny  Prince&ence-monde  qui  reçoiue  plus  d'ai"- 
ie  &:  platiîr  de  leur  grandeur  &  contentement  que  feront 
^toufiours  leurs  Maieftez^S^  defquels  ils  fe  puifTent  pro- 
mettre plusd'aifFeurance  &  correfpondance de  iincere  Ôc 
parfaite  amitié; 

Après  cela  ^  luy  fera*  le^£cours  de  nos  troubles  &  ciii- 
multes  tels  qu'ils  fe  font  paUez,&  comme  après  infinies  ca- 
lamîtez ,  8c  deibiations  ,  dont  ce  Royaume  a  efté  affligé. 
Dieu  nous  a  fait  tant  délace  que  de  nous  auoir  ouucrc 
.  vn  moyen  d'accord  fie  pacification  :.  fous  le  bénéfice  du- 
quel, &:  le  fruidd'vn  bon^fainâ  ,  libre  ôc  gênerai  Con- 
cile leurs  Maieftez  erperent,que  non  feulement leurspeu- 
pies ,  mais^tottt  le  demeurant  de  la  Chrétienté  fe  rcuni- 
jSA  en  vne  mefme  fainde  &  Catholique  Religion  ;  en  quoy 
il  priera  ledit  fieur  Empereur  vouloir  continuer  de  procé- 
der de  Tardeur ,  zèle  &  affeûion  qu'il  a  fait  paruiftre  iuf- 
ques  à  prcfent:&  comme  il  luy  fera  aifé  de  traitter  de  ce 
propos  ,.&  celuy  de  la  tranflation  du  Concile ,  il  y  fera  l'of- 
fice contenu  en  cette  prefentc  inftruûion ,  &  tel  que  Ton 
cfpere  de  fa  prudence  6c  dextérité. 

Se  comportera  au  faiâdês  trois  citez  de  Mets ,  Toul& 
,  Verdun, félon  qu'il  aefté  cy-dçfliis  dit. 

Viûtera  le  Roy  des  Romains  pour  Juy  faire  la  mcfmc 

congratulation  de  fonéleâion,.&:  luy  tcnirlc  meimepi[o<- 

pQS.Air  lefaiâ  delà  pacification  de  nos  trou  blcs,qtt'iLaura 

fait  audit  Empereur  ,  6c  le  remerciera  particuliêFeibent 

H^        des  fages  &  prudcns  records  qu'il  afouuentefois  £ut  don* 
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fict  ^ leurfditesMaicftesf fur  Icfaiû  de  iaidicc  pacification:  i  f  ^  5  • 
raâèaranc  qu  elles  Icsonctoufîours  forcagreablcmencre-  ^^"-^ 
ccus  j  comme  venans  d*vne  fîncericé  de  cœur  8^  d'aiFe^ 
âion,  &  de  la  parc  d'vn  Prince  que  leurs  Maicftcz  tiennent 
pour  Tvn  de  leurs  cher  s,  feurSjAr  parfaift  parens  &ailiis. 
Si  TEueique  de  Rennes ,  qui  cfl;  Ambafladeur  de  fa* 
dite  Maiefté  près  dudit  fîeur  Empereur  ,  auquel  ledit 
fieur  Prefident communiauera  le  faiâ  de  fadite  charge, 
cognoift  qu'il  iè  dotue  adioufter  quelque  chofc  dauan- 
tageferaant  à  Teffeâ  pour  lequel  ledit  fîeur  Pfeifîdenteft 
dcpefché,  ils  conféreront  par  enfemble,  pour  y  faire  fé- 
lon qu'ils  verront  eftre  plus  à  propos  pour  le  bien  du  fer- 
Hice  de  leur»  Maîeftez.  A  Chenonceau  du  if .  Auril  ij6y 

Infirtiéîion  de  Monjeignmr  le  Cardinal  de  Lorraine-, 

donné  au  fieur  de  Villemur. 

LE  fîeur  deViUemur  arriué  qu-'ii  fbra  à  Ifpruch^iratrou; 
uer  Monfîeur  fEuefque  de  Rennes  Ambairadeur 
pour  le  Roy  vers  fa  M aiefte  Ilnperiale,  &  luy  baillant  les 
Icmres  queMonfeigneur  le  Cardinal  luy  écric>luy  dira  Toc* 
cafion  de  fon  voyage ,  afin  qu'il  le  voife  prefenterà  fa  Ma- 
icfté^&s  que  ledicfieur  de  Villemur  luy  dife  en  prefencè  dit- 
dicfîcur  de  Reancs^^luy  baifarittres-humblemët  Icsmains. 
Que  mondit  Seigneur  eftant  deretour  dudit  voyage  de 
Venize,oàileftoitallé  pour  paflerles  iours  faihftsen  re- 
pos, fi^  auec  quelque  confolation  des  pertes  tant  grandes 
qa'il  a  faites,  n'a  voulu  faillir  d'aduertirfaMaieftéde  fon 
xecouren  celieu  ,dautant  qu'il  luy  auoit  plûVen  montrer 
.  defireux  par  vne  lettre  que  fa  Maiefte  auoit  cy-deuant 
ecrite^Monfieur  l'Ëuefque  de  Cinqeglifcs  fon  Ambaf- 
iàdeur  en  ce  Concile  :  atfeurant  fort  bien  fa  Maiefté ,  que 
^  elle  aquelque  efperance  au  dcuoir  que  luy  a  promis  fîtire 
Akondit  Seigneur  le  Cardinal,! faire reilmrle^biendetx 
Concile ,  que  chacun  en  defire ,  fifqui  eft  tant  necdTaire 
pour  reunir  Ia^ChTeftienté,que  fa  Maiefté  cognoif^a  touf- 
iours  par  toutes  fes  aâions  qu'il  n'y  obmenra: aucun  bon 
office. 
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j  j  f  5»  Prefenccrai  ce  pr c^osradim  des  Doâbeots  lut  les  ar- 
Aurii.  ticles  baillez  par  (a  Maicfte^  afin  qu  elle  4CogQaiâe  qucle- 
dit  Seigneur  Cardinal  n'a  ricnplas^ncccommaadacioA 
que  de  luy  facisfaire  ^  joefinemcm:  es  choies  qui  caccrncnc 
lc«bien  de  cediLConcile.  Le  iupplianctces-hunbleaienc 
Texcuicr ,  fi^lt^ft  oerapu  emio^er^  ayaiv  efté  caufe  de 
,,cecce  longueur  les  cr^^ubies  iuixienus ,  4epuis  fort  <Lepar£ 
d^auprés  de  fa  Maicfté. 

Diraà fa  MaieAe que loditfieùr  Cardinal  a ,^:aade  cf- 
jperance  q«ic  le  voyagequ  afatc  Moi^eiu:  le  Legac  Moran 
Yers  luy  »  ne  fera  depcu  de  profic  pour  l'^i&urance  qu*il  a 
xjue  fa  M aiclié  parlera  veicuculcmcntà  luy»4£  ne  luy  nion- 
Arera  moins  le  grand  fi^lotiai»iede£r  que  (a  Maiefte  ade 
^oir  bien  refondre  ce  Condle^qu'elle  Ta  faic  cognoiftre& 
fencir  audic  ûeur  Cardinal  i  qui  le  fait  du  tour  efpercr  que 

J>ar  Ton  boa  aide  »  faneur  U  moyen^  il  s'y  fera  quelque  cha- 
e  de  bon,  donc  l'honneur  &  gloire  luy  en  demourera  en- 
vers Dieu^â^lesJbuMnmesiâ^defireroic  fore  bien  Içdic  Sei- 
gneur Cardinali  auectous  les  bons Peces,  que  fa Maieftc 
diâera^  encorepour  quelque  Dcaaps  foncAoignemenc  de 
^ceCoacikt  pourleboa  fruiâi^u'ûs  e^rencquc  fa  pro- 
.  ximicé  lj»ii:  apporceroit^  retaxanc  chacun  en  office ,  ôc  le 
iupporc  auc  ce  kut  feroic  s'il  cftoîc  faic  quelque  afTembléc 
j^  ligue  de  Priaces^pour  leur  faire  changer  de  lieu^comme 
ils  en  onc  quelque  aduis^à  quoy  ilicroic  bien  befoin  que  fa 
Maielibe  remediaft deuanc  que  de  partir  »  pour  confcrucr 
4a liberté  de  ce  Concile ,  duquel  il  cft  proceâeur. 

Fera  encendreà  fa Maiefté,  qu'eftant  mondic  Seigneur 
le  Cardinal  à  Venife^la  Reyne  merc  du  Roy  luy  a  cûuoyé 
r£diâ:  qui  a  cAé  drcàe  fur  les  articles  de  la  paix  qu'elle  a 
efté  forcée  d'accorder  aux  rebelles  hérétiques  de  France^ 
&luyenpre(entera  vadouble:remonftrantbien  àfadicc 
Maiefté ,  qu'encore  que  là  dedans  il  y  aie  beaucoup  de 
chofes  que  Ton  ne  trouve  pas  bon ,  ladite  Dame  néant* 
moins  l'arfaitauec  tant  de  bonnes  confîderations^  condui- 
fautif dextrement  l'esîcautioB  de  telle  paix  »  que  l'on  ef- 
porequ'ellefera  fbtt  bien  cognoiftre ,  combioi  il  y  a  ea 
elle  4ç  vertu  &  fagelTe  pour  auoir  accordé  telle;  chofes 
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pour  remettre  es  mains  du  Roy  le  Royaume  tant  ébranlé,  tf6  ^. 
<£  le  Juy  garderen repos  cootrclcsiniares  des  hommes,  &.Ai^i^' 
du  cemps ,  ayant  adoucy  6c  mpderé  Tire  de  fi:s  iîilMets  ,.re  *  v 
mis  les  yilles  en  fon  obejiiranct ,  défak  U  humfn  les  ar*- 
mces^renuoyé  chacmi  enra0ui6)ii,le$  Gowieraenrs  ea 
leurs  Çouernemens ,  &  retenu  forces  fnffiÊUKes  four  la 
garde  du  Roy  &  d'elle ,  &  pour  dooner ofdic  au  ââÛde 
Ion  Royaume ,  ainfi  que  fa  Maîeité  pourra  ynit  par  vn  c%n 
traiâ  que  ledit  Villemur  luy  en  prefeniera. 

£c  pource  que  fa  Maiefté  preii4  plai^r  4e  noîr  la  pro^ 
ipericé  de  la  Reyne  d' Efcofle ,  ledit  ViHanur.  luy  prcfibn* 
Cera  auSà,  vnextraiâ  d'viie  lettre  que  ledit  6cw  Cardinal 
reccuc  hier  d'elle ,  par  laquelle  il  verra  cobvéic  noftre  Sei* 
gneur  continue  à  en  prendre  la  g;;irde  Si  proceAion^rayanc 
par  cy-dcuanc  deliurée  de  la  coniuraidpn  du  Comte  de 
Hohtley ,  &  nouuellement  de  Fentcepofe  de  ce  galland  ^  . 
ainfi  que  fa  Maiefté  verra  audit  extraiâ  idc  ûlcs  aduen^ 
curcsiontgrandesenibn  endroit,  auilt  eft  fa  vertu  &:  con- 
ftanceà  lèsfupporter ,  redoublant  toufiours  le  defir  qi^'el- 
le  a  de  viure  é mourir/ans  iamais  varier,  ennoftre  fain^e 
&  vraye  Religion  Catholique,  mettant  toute  ià<  âance  6^ 
Ibn  appuy  en  Dieu ,  qui  la  preferuera  6c  gar4efsi  »  f  il^  lu^ 
plaift,  à  quelque  bonne  occafion  1 6c  pfeiê^teraau/n  a  fa 
Maiefté  la  copie  de  la  lettre  ,  que  laaite  Reyne  ^  écrite 
nouuellement  aux  Pères  de  ce  Concile. 

13ira  plus  ledit  fieur  de  Villemur  à  fa  Maiefté  Çefarée^. 
que  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  fuiuan(  ce  qu'il  luy 
auoit  promis,  ne  faillit  d'écrire  à  la  Reyne  le  defir  que  fa- 
dite  Maiefté  Cefarée  auoit  qu'on  trouuaft  quelque  moyen; 
d'appailer  la  difpute  de  precedence  que  prétend  faire 
r  Ambafiâdeur  d'Efpagne  ,  auec  ceux  du  Roy  »  6c  que 
pour  éuiter  ladiçe  difpute  on  aduifaft  de  bailler  quelque 
ttetràpart  audit  Ambaftaii^ur  d'Eipagne  ,  pour  fa  facis- 
Êiâion,  fans  preiudiûi  de  ce  qui  appartieuc  àfaMaiçfté 
Tres«Chreftienne.   Aquoy  ladite  Dame  a  fait  réponfe  :. 

3m'elle  ayme  de  ù  grande,  afifeâion  ledit  Seigneur  j^py 
'Efpagne  fon  bon  fils ,  que {\ elle  pbuuoit  augmjsoter  fcs . 
honneurs  &  grandeurs ,  elle  le  £proit  tres^vqlqntiers ,  &r 
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qoe  la  chofe  de  ce  raonile  qu*cile  a  plus  à  cœur  efl:  de  con- 
ieruer  Se  eftablir  perpecueHemenc  la  bonne  alliance  Ce 
amitié  qui  efl:  «ncre  le$  deux  Rois  fes.enfans ,  &  pour  cet- 
ce  caufedefire  qu'il  ne  (bit  faite  innoùationaucunè,8^  que 
fi  les  predecefteurs  du  Roy  Catholique  auoient  poSèf- 
fidn  de  précéder  les  Rois  de  France ,  elle  ne  voudroit  pour 
tien  du  monde  faire  mbuuoir  cette  difpute  :  Quefi  elle 
pouttoitif^nsireproche  du  Roy  Ton  fils ,  fi^  de  Tes  (ubiets  y 
comporter  ce  que  prétend  ledit  Atnbafiadeurd'Ëfpagne, 
elleleferoic  pour  la Tatisfadion  de  fadite  Maicfté  Catho- 
lique. Mais  qu'eftant  le  Roy  fon  fib  mineur  &  en  bas  aagc» 
elle  ne  peutibutfrir  ne  permette  à  Tes  Ambafiadeuts  au- 
cunes compofitions  ou  innouations  ,  Icfquds  ont  com* 
mandement  de  rien  innotierde  leur  part  :  ains  feulement 
defuiure  les  aâions ,  6c  tenir  le  meTme  lieu  6c  rang  qu'ont 
fiitt  les  Ambafladeurs  des  Rois  de  France  aux  autres  Con- 
ciles ;&  que  là  où  Ton  leur  voudroit  faire  quelque  grief, 
.ounouneautéencptcndcoit^qulls  ne  lecompoicenc  au- 
cunement. 

£t  quant  à  ce  qu'on  preteiid  qu'il  fe  trouuoitpar  au- 
cuns anciens  Conciles  ^  que  les  Rois  d'Efpagne  auoient 
cy-deuant  fatc  pareille  difpute ,  ladite  Dame  a  fait  voir 
cous  les  liures  concernans  lefdits  Conciles  ,  où  il  eftfajt 
mention  du  rang  des  AmbafTadeurs  *,  6c  neie  aroit  point 
queiamais  aucuns  Rois  Chrel^icns  ayent  faitcompetatxcç 
aueclcs  Rois  de  Francec  mais  au  contraire  leuronc  vo- 
lontairement epdé  fans  difl^culté  ^6c  mefmemcnt  les  Rois 
des  Efpagnes,  comme  l'on  peut  voir  au  Coacile  de  La* 
tran  fous  Léon  X.  qui  cft  le  dernier  de  tous  les  Conciles 
Vniucrfcls  en  la  8.  p.  6c  lo. feflîon  que  Mcflîre  Loys  de 
Soliers  y  eftôit  /VmbafTadeur  du  Roy  Très  -  Chrefticn 
Loys  XIL  lequel  precedoit  Meffire  Hicronymo  Vich, 
qui  eftoit  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  Catholique  Ferdi- 
nand,  quîte^ioit  6c  pqflfedoit  tous  les  mefmes , Royaumes 
que  tient  à  prefent  fa  Catholique  Maieftjé.  Le  femblable 
fç  voit  au  Concile  de  Gonftance  en  la  xz.fcffionoii  MaJ* 
tre  lean  Gerfon ,  Doûcur  en  Théologie  ,  conûnc  Am- 
bailadeur  du  R*oy  Ttes-Chreftien^tenoitlepremierlieu, 
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&precedoicMeffire  Raymond  Fiofa  6omce  de  Cardoiv- 1  y  6j. 

ne  ,  Ambaflâdeur  du  Roy  Alphonfe»  &:tous  les  aucres  ^«^ 

AmbaCadears. 

Parquoy  mondtt  Seigneur  ie  Cardinal  fiipplie  ia  Mà« 
iefté  Gefarée,  qu'eftant  reconnu  fi^reueré  comme  perede 

ces  deux  Rois^  tl  reuïUc  -de  fz  bonté  pasemeile  employer 
Ion  auchoricé  pour  faire  cciTer  relie  Douuelle  difpute  :  cac 
il  eft  plus  raifonnable  queies  mintftres  du  RoyCatholique 
ic  concentcnc  de  laifTer  ceux  du  Roy  Tres*Chreftten  en 
leur  ancienne,  indubirable,  &  dernière  pofleflion ,  qu'il 
nçfcroic  équitable  que  ceux  dudic  fieur  Roy  Tres<-Chré  • 
tien  laiflaflbnt  innouer  quelque  chofe  au  preiudicede  la 
prééminence  qui  appartient  à  leur  maiftre,  durant  fa  mi- 
norité :  &  û  pour  cela  il  aduienc  quelque  trouble  en  ce 
Concile,  le  blafme  en  (eroirdonné  à  ceux  qui  auroienc 
commence  telles  nouueaucez.  Afleurât  bien  mondic  fieur 
le'Cardinal  (a  M aiefté  Cefarée»  qu'en  toutes  autres  chofes 
les  AmbaiTadeurs  de  ladite  Maiefté  Tres-Chreftienne  ne 
faudront  de  refpeûer  &  honorer  Monûeur  le  Comce  de 
Luna  y  8c  de  luy  correfpondre  en  toute  courcoifie  y  bon- 
ne 6c  finccre  intelligence ,  auec  communication  de  touces 
chofes ,  comme  le  requiert  l'étroitte  alliance  &  parfaite 
amitié  qui  eft  entre  leurs  Maieftez  Tres-Chreftienne  2z 
Catholique. 

Ce  queiera  audi  de  fon  cofté  mondit  fieur  k  Cardinal, 
&  mettra  toufiours  peine  de  faire  coût  ce  qui  luy  fera  pof* 
fiblè^pour  moyenner  vne  parfaite  amitié  entre  ces  deux 
Princes ,  &bonne  intelligence  auec  leurs  Ambaffadeurs, 
au  bien  8c  vtilité  de  ce  Concile>ainfi  qu'il  a  dit  à  Meffieurs 
les  AmbaiTadeurs  de  faMaiofté,  qui  luy  en  pourront  por- 
ter bon  témoignage.  De  Trentelea^j^  Aurii  15^3. 

Jnjhuéiion  de  t Empereur  hdillée^  su  faur  deVilUmur, 
four  faire  entendre  à  ManfeifficurleCar^ 

dinal  de  Lorraine. 


L 


*Ëk»Eâ.EVR  noftre  Sire  a  en  toiite  çt«toeiice en- 
tend» ce  que  le  fieur  àc  VtUemur  «ar  charge  <1« 
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1(^1*  Qsxïdiml  de  Lonaîfiç  (en  jfxm  coufin ,  luy  a  ptopoie  &  de* 
^^7*  claréù  quoy  fa  Maieftç  Impériale  rejpond  en  la&rmê  que 
s'enfuie.^  Du  premier  ce  a  efté  plaifir  &coaceDcementa{a 
Maieftc  d'ouïr  le  recour  de  fondit  coufin  le  Cardmal  à 
Trente^  pour  pQurfuiurecoufiours  &  aider  àpromouupir  * 
félon  fa  bonne  incencion  le  progrez  &  boa  fruiâ*  qu'on 
doit  efperer  de  la  conclufion  d'vn  (ainû  Concile  :  &  com- 
me fadite  Maiefté  a  toujours  eftimé  &  fait  encore  prefen- 
temcnt ,  elle  fe  perfuade  que  fa  preiènce  n'ed  moins  necef- 
faire  que  probable  celle  part.  . 

SadiceMaicfté  aufli  a  receu  par  ledit  de  Villemur  l'ad- 
mis des  Doâcurs  fur  les  arti clés  propofez,  &  n'^uoi t  ledit 
Cardinal  befoin  excufer  la  cardancede  l'enuoy  d'iceluy  ^^ 
dautancque  faditeMaicfté  Ta  receu  d'affci  bonne  heure» 
&  luy  en  mercie  de  très*  bonne  affcâion. 

Concernant  la  ne^Qciation  de  faditc  Maieûc  aucc  le  Lé* 
gat  Moron ,  combien  qu'il  y  a  aucuns  iours  qu'il  eft  arriué 
en  fa  Cour^fi  n  a-t-elle  iufques  à  maintenant,  tant  pour  in» 
difpofition  de  fa  perfonne, qu'autres  accidens  furuenus  y. 
comme  auffi  pour  eftce  la  matière  de  tel  poids&  impor« 
cance^que  mérite  trop  meure  délibération  &  confultation^ 
luy  fceu  donner  refoluë  rcponfe  :.efperant  toutefois  telle- 
-  men  t  fe  conduire  &  employer  en  temps  &  lieu,  ou' vn  cha- 
cun pourra  cognoiftre  que  les  aâions  correfpondent  à  l'en^ 
tiere  afifeâion  qu'elle  porte, &  de  voir  le  redrcffcment,* 
&  eilablifrement  des^  affaires  dependaps  du  faitiâ  Cbn- 
.  cile>  au  commun:  bien  &  pro£t  de  rvniuerfèlleChrefticn» 
té>  ainfî  quelle  luy  fera  entendre  plus  amplement  pour 
l'aduenir* 

Qti^nt  àrinftance  que  leditCardinal^&  rous^  les  bos  Pe^ 
tes  affemblQZ  audit  ConcilC)  font  à  fadite  Maiffté,  dedif- 
ferer  encore  pour  vn  temps  fon  éloignémént  dudit  Con- 
cile; ce  n'a efté l'intention  d'iceik  (ê  vouloir mouuoir.ny 
fait  femhldnt  départi  t,ielon  qu'elle  a  de  i>ouche  déclare 
audit  de  Villemur^ains  eftjdeliberé  s'entretenir  en  ce  quar- 
tier, fous  confiance  qu'elle  a  que  fapre(ence  pourra  faire 
quelque  bonncpeviure  à  l'aduancement  ^de  ce  qu.ç<pcut'* 
^ejlefditsPexes^  Cardlixal  opinent  par  iceUe  prefen- 
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^(  ce  que  Dieu  par  fa  gticci  veuïUe  »  )  car  Qonobftaoc  les  i^6p 
occupacionsiS^  vrgens  .aiËiires  queiadite  Maiefté  a  en  les  Maj. 
ancres  Prouinces  &  Royaumesà  démcfler ,  ic^lie  ne  plaîn* 
droic  (on  (eraice  par  deçà ,  ny  autre  •  incomcnodice  quel«> 
Gonque^pour  parvenir  à  vne  fainâe  vnicn^ou  rcformacion 
au  remède  de  ce  qu'eft  caat  neceifairc  pour  nous  cous. 

Sadice  Maiefti  a  femblablemenc  veu  la  rcponfe  que  là 
ReyneTres^Chreftienne  mère  fait  audit  Cardinal  fur  la 
difptite  de  precedence  enae  les Rotsd'Erpagne&  Très* 
Chreftieii  Ces  bons  firere^  &:  neueux:  Ac  côme  en  cette  ma* 
tiereiadiceMaîefté  ne  veutny  precéddftre  iuge>&  moinsfe 
vojf  droit  introduite  &  ingérer  de  dîfputer  le  droiâ  de  Tvn 
ou  l'autre ,  ains  pluftoft  defîréroic  que  les  AmbafTadeurs 
defdics  Seigneurs  Rois  trouuafient  par  en(<ynble  amiable- 
mentfl^  fraternellement  moyens  entre  eux  fans  en  ce  méf- 
ier leurs  maiûres  ,  d'aduifer  par  quel  bout  4*on  pourroic 
donner  contentement  Se  facisfaâibn  pour  fuite  cefler  la 
dispute  de  cette  preceden  ce ,  du  moins  dorant  cedi t  Coi>- 
cile  ;  fadite  Maiefté  prie  de  très-  bonne  àffeâion  ledit  Car* 
diaal  d'auoir  ïbuuenance  des  propo^>qu'tlle  luy  atenufut 
cepoinâ.  £c  pource  que  par  les  moyens  mis  paf  ictlteen 
attant,rAmbwadeur  audit  fieur  Roy  Tres-Chreftién  de- 
meure en  (on  rang  &  feffion  accouftumé,  6c  ay aiit  iceluy 
AmbaiTadeur  fa  place  fans  preiudice  dé  foa  Maiftre  ,  à 
quel  propos  àuroit-il  incereft^&nevoudrôit  foutfrirque 
celuy  diidit  fieur  Roy  d'Ëfpagne  euft  (èmblablement  vne 
aucre  place  non  preiudiciable  à  la  fieni^e ,  retenant  ledit 
Ambafladeur  dudit  fieur  Roy  Très*  Cbreftienfon  lieu  &: 
place  de  tous  temps ,  comme  il  dit,  obferuce  aux  autres 
Conciles.  Parquoy  fadite  Maiefté  Impetialc  recourne  à 
faire  inftance  vers  ledit  Cardinal  ,  d'aduifer  fî  par  les 
moyens  fufdirs  ou  autres  qu'il  fçaura  déduire,  il  pourra 
tcouuet  expédient  pour  faire  cefler  cettedite  difpuce  ,  ic 
donner  concentemenc  à  toutes  deux  les  parties,  fans  en  ce 
aucunement  dtvoj^  aux  prétentions  Se  aâion^  d'icelle  :& 
confiant  fadite  Maiefté  que  leditCardini^  fera  bon  office, 
dccsxxcme  deuof  r  pour  accorder  cette  d^ute,  iceilene  le 
¥eut  autrememaKKiionefter  ,ny  dAuaniage  recommander 
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if6$.  céc  accord ,  &  le  tiendra  pour  plaifîr  finguHer  que  par  feh 
May..  moyea  il  en  procède  quelque  fraiâ  y  &  teL  qu  eiledefîre. 
Au  furplus  fur  le  billet  panicuUerprefenté  par  ledit  de 
y  illemur  au  nom  dudit  Cardinal  àfàditeMaiefté,  quant  à 
(es  aflaires  particulières  icelle  luy  fera  donner  celle  refo-; 
lution  fur  icchiy  par  Ton  Vice*  Chancelier  de  l'Empire  le 
Doâeur  Seld,  que  ledit  Cardinal  en  auratouc  raifonnablc 
contentement  ;  &c  ce  que  deflus  fadite  Maiefté  n*a  voulu 
eeler  audit  de  Villemur  furla  charge  fufdite»  pour  en  faire 
rapport  audit  Cardinal  fon  maiftre  par  décret  de  fadjte 
Maiefté  Impériale.  Fai t  en  Infpurg ce  ][•  iourde  Mayif^. 
Ainûfigné,     DecocIL  ^    . 

Lettre  de  Monfieur  de  Lanjfac^  àU  Reyne 

mère  du  Roy. 

M  A»  A  ht  B^S'én  retournant  le  Comte  de  Salme  vers 
Monfeigaeus  de  Lorraine ,  qui  Tauoit  enuoyé  icy. 
vifîter  Monfeigneurle  Cardinal  (on  oncle  >  ie  vous  çcriuy 
par  luy  tout  ce  qui  lors  s'of&oit  :&  à  prefent  par  le  fieur  Ca« 
ienouc  frère  de  Monfieur  de  Pibrac  >  présent  pQrteur^i'ad- 
uertiray  voftre  Maiefté  de  ce  qui  eft  fiiccedé  depuis:  qui 
eft,que  letendemaindc  Pafqucs  le  Comte  de  Lunaarriua 
icy ,  &  auec  rAmbafTadeur  de  r£mpereur,je  ûis  au  de- 
uantdeluy,  &  fuiuant  la  couftume  Luy  baiUafmes  le  mi* 
lieu  entre  nous  y&raccompagnafmesiufqiues  à  fon  Logis^ 
où  depuis  ic  Tay  efté  vifiter  ycomme  il  a  fait  à  moy ,  vfant 
Tvn  enucrs  Tautre  de  toutes,  les  çourtoifies  Se  gracieux 
proposquiLnouseft  pofliblc:  ie  luy  dis  auoir  commande* 
ment  de  vos  Maieftcz  de  luy  communiquer  tous  les  af- 
faires que  BOUS  auons  àpourfuiure  icy,  en  quoy  iV  n'y 
auoit  rien  que  toutes  choies  neceflair es  pour  le  bien  comr 
munde  la  Chrcfticnté;  &  que  s'ilauoitdefa  part  quel- 
que chofe  de  particulier  pour- le  (ctuicedu  Roy  fon  mai- 
trémie  m'y  einployeray  de  telle  aôeâion  que  le  tpqueroitr^- 
troite  alliance  &:  parfaite  amitié  qui^i^'ft^rntrc  vcs^  Mil- 
ieftez».  A  quoy  il  me  répondit  auoir  patelle  ck^ig^^^ 
qu^il  vferoitenuersmoy  detoutebqnne  corre(pondancc« 
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le  remecs  à  mondic  Seigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  zi^6$J^ 
vous  mander  comme  il  a  efté  recherché  de  la  compoficion  ^"'^'^ 
que  ledit  Comte  de  Luna  precendoic  faire  en  cela,  &  la  rc- 
foluc  répon(e  qu'il  luy  a  faite.  Parquoy  voyant  n'y  pouuoir 
rien  gagner ,  i'ay  entendu  qu'il  cft  re(blu  ne  le  trouuer 
point  aux  Congrégations  6c  aÛes  publics  où  nous  ferons.  ^ 
£t  û  Dieu  plaift  nous  ne  faudrons  à  pas  vne  ^  comme  nous 
n'auons  fait  iufques  icy ,  &  mettrons  peine  de  garder  gra* 
tieufement  noftrclieu,  fans  permettre  aucune  innouation, 
ny  rien  altérer ,ny  atgrir^s*il  nous  eft  poilible:  vom  aduifanr, 
MADAUE^quc  depuis  le  retour  de  monditSeigneurIcCàt'* 
dinaljly  eut  Mercredy  dernier  Congregation^en  laquelle 
ks  Légats  propoferent  de  proroger  lafeflion  quiauoitedé 
afiignée  au^x.de  ce  mois  iufques  au  3 .de  luin.  Surquoy 
xnonditSeigneur  le  Cardinal  opina  le  premier^  qui  fut  fui* 
uyde  la  plus  grande  partie  des  vœux  s  &  dit  qucc'cftoit 
grand fcandale  àtouter  laChreftienté  d*auoirtant  de  fois 
prorogé  ladite  feflion^fans  cflre  tcn  uc>&  le  feroit  plus  grad, 
fi  derechef  elle  eftoit  ailignée  à  faute  :  &  voyant  qu'il  n'y  a 
encorerienrefoludutoutdccequi  s'eft  traitté,  tant  delà 
refideneCydu  Sacrement  de  TOrdre^que  du  Mariage^il  luy 
iembloitmeilleur  de  proroger  ladite  feffîon  iniques  au  2  o • 
deMay^que  lors  on  pourrait  mieux  voir  le  progrez  de  tou* 
tes  choies  pour  l'afligner  à  iour  certain  ;â£  que  cependant 
pour  ne  perdre  temps  les  Pères  opinafTent  fur  les  articles  de 
reformation  des  abus  du  Sacrement  de  l'Ordre  3  qui  ont 
efté  dreflez  par  les  députez ,  lefquels  contiennët  beaucoup 
debonnescho{es:&au(fîque  Mohiîeur  le  Cardinal  Mo*^ 
ron,  premier  Légat,  pou  rroit  reuenirdans  la  fin  de  ce  moi^ 
de  deuersTEmpercur^auec  ample  reiblution  de  rintenjribn 
de  fa  Maiefté ,  d£  que  l'on  pourreit  accorder  &  compofer 
cequieft  encore  en  controuerfe ,  &  après  trauailler  dili^- 
gemment  pour  expédier  dans  deux  ou  trois  mois  tout  ce 
qui  refte  en  ce  Concile*  Lefdits  fleurs  Légats  ftirent  à  mon 
iugement  bien  marris,  de  ce  que  Topinion  de  mcndit  Sei- 
gneur le  Cardmal  fuft  pluftoftfuiuie  que  leur  propofition, 
tftimans  que  cela  porte  preiudice  à  leur  décret  de  /r^- 
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J46}.  Ma  d  a  m  £  y  au(n  cofl  que  UéaCÂtâm^l  Moron  feu 
^^7-  .  venu,  6c le  Cardinal  N^Ue^ei' ,  qui  doit  «rjiuer  Lundy, 
nous  ne  faudrons  à  I9.  prflmîf^  Ciiogiregacion  prcfencec 
derechef  nos  artid^s^  ^  faire  inftMice  qu'ils  foicac  cous 
iugez  Se  deccroiinciz ,  t£  quç  nous  ci^  ayons  réponle  dans 
la  procluine  feâSion*  Cela  (ùt  >  ie  m  voy  ppiftcquc  ma  de* 
^meuriÇicy  vous  y  fqru«  d^  rien  :  cai:  pout  ce  qui  reftera, 
MeiUçursduf^ctn«r  4(  d^  PiJbracmesCoUegtics^  fous  la 
x:Qnduice  de  imondU  Sleiguieiii:  le  Cacdinal  y-  facisferont 
cre$*bien  :  6c  s'il  vous  pUîft  qu'il  y  aie  quelqu  vn  autre 
^ncrc  eux  de  ma  qualité  ,  i'ay  aduifévous  rameaceuoir» 
Madame,  que  celuy  qjA'U  vijfus  plaira  c;Au<iyer  à  Ro* 
me  Ambgâadeur  j,¥Qusluy  pourries  commander  de  paf- 
fer  par  icy  ^  &;  'y  demeurer  pour  deux  o^  crois  mois  »  qui  cft 
pour  le  plus  cour  ce  que  ce  Concile  pourra  lors  durer  : 
£c  après  il  s'en  pourra  aller  cjoi  fa  charge  ^  ou  atrendanc 
ie  ne  voy  pas  que  Monfieur  le  Cardinal  de  la  Bourdai- 
^iere  ne  puiffe  continuer  de  prendre  le  foin  6c  charge  des 
affaires,  comme  il  fait  à  prefenc:  £c  ce  faifanc ,  &  qu'il 
vous  pUife  m'açcorder  mon  congé  »  fans  aucune  excra* 
ordinaire  dcpenfe ,  yxms  me  leres  ^  M  a  d  a  ml  b  ,  vne  cres« 
jgrande  graçe  i  Car  ousre  le  defir  quei'ay  de  me  reuoir  près 
de  vos  Maiefte^  )OÙ  ie  mectray  peine  n'eftre  pas  inutile  à 
leur  ferui  ce  »  vous  fi^aue^  qu'il  y  a  quinze  ans  y  que  pour  le 
Teruice  de  vofdiccs  Maieftez  i'ay  efté  concinueUcmeDt 
employé  hors  voftre-  Royaume  »  cane  en  Angleterre ,  £f- 
coÛe  »  Allem^g^ne ,  Italie ,  qu'E(pagne  »  où  t'ay  confommç 
6c  dépendu  du  mien  tout  ce  que  i'ay  pu  y  fans  auoiceu  au- 
eun  bienfait  excraordinaire^oucrereftac  qui  m'a eRé  bail- 
lé, &  voy  bien  que  la  neceflicé  du  temps,  2^  vos  aâaires 
ne  permettent  pa«  que  ic  vous  fois  tmponun  d'en  pour* 
fuiurelarecompenfe  ,cedontie  me  gardeniy  autant  qu'il 
me  fçra  pofliblej  remctcanc  toutes  mesefperaoccs^Ar  bon- 
ne fortune  au  bon  plaifir  6C  volonté  de  voAre  Maiefté ,  la* 
quelle  ie  fupplie  le  Createujt  voulotc  conferuor  en  toute 
félicité ,  6f:  vous  do&ner ,  M  a  0  a.  M  b.  >  eA  par£ifce  iànté» 
ttçs-longue  viiç.  Pe  Trente  ce  114.  iotttd'iUtfil  if6^. 
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Lettre  Je  U  Reyne  mère  dit  R^  ,  s  Aionftur  tEtêepuit  aoiU. 
de  Kpmes  «  jâmhâjptdeitr  frês  tÉmfertHr* 
Du  dernier  Anril  tfij, 

MOmsievr  de  RBKHES^Acctceluttikequ'il 
z  plu  à  Dieu  nom  confoler  d'me  paix ,.  ibf  cmm  ce* 
qae  ie  tous  en  ay  faic  fçauoir  par  mes  deux  ^ettijîcies  ài^ 
pefclies^ie  ne  penfeà  autre  choie  que  à trouucrle» moyens 
propres  &  neceiTaires  pour  Teftablir  fi  fernw  Ac  fi  ieuret  ^ 
qa'ilnepuifiê  rien  inceruenir  quiralterc»  ftcqiri  i?'aigriâc 
les  volontez  de  nos  peuples  j  &  nous  remtae  au  mefme 
péril  &  danger  de  la  perte  de  eét  £ftac ,  ^e  celuy  donc 
Dieu  par  fa  bonté  nous  vient  de  iortir.  £t  eftimant  qu'il 
ne  fe  peut  rien  faire  de  meilleur  que  de  chercher  àtreiinif 
nofdics  peuples  en  vne  mefme  Religioit* ,  fainâe  &;  Ca- 
tholique ;  &  leur  leuer  ce  qu'il  y  a  en  leursefpricsde  diuer- 
fice  d  opinions  y.  i'ayeftémeuëjfuiuant  ce  que  ievousay 
écrit  par  ma  dernière)  (  dautant  que  ce  frui£t  1^  fe  doit 
cueilÙr  dya  boa  &  (aioâ Concile» feur^l^bte^g^neral^ 
œcuménique  ,&  que  ceuirqui  di^fevent  d^iofnKMti»  acùec 
^ouï,fi)ient  de  nos  fubiecs,  ou  autrû  nations eftraftgts ». 
nient ccluy  de  Trente  cftre  de  cette  qualité^  itàt  feorac* 
€ez,&  font  refoluspour  cette  occafion  de  nes^y  trouver^ 
d'enuoyer  le  Frcfidentde  Birague  deoers  mdiiboA  firere 
l'Empereur^  pour  le  pe-cfuader  de  trouuer  bMi  ,  que  la 
^anflation  s'enfafleen  quelque  ville  d'AllenmgBe^  que 
^^utresayent  agreable,&:  où  ils  ne  fafTent  difficultëde 
^omparoiftre:&:  pour  cène  mefme  occafion  ay  dépefché 
deuers  le  K  oy  Ca tkoliqpe  des  £(pagiles  mon  beau  fils  ^  le 
fieutDoyfel,  &le  fieur  d' Allègre  deuers  noftie  S;  Pcre, 
^fperaot  que  s'ils  ont  b  2ele  qu^'il»  doîiaenc  \  l'bMtlMitf 
^cDieu  9&quel^e  CMnpaffio»  des  maux  )Sc  diftntOAS' 
quimenacent  la  O^eftienté^â^  défirent  vne  gendre  K 
plus  que  necefiaîtc  vnio&ea  l'Eglifi^  de  Dieu ,  ife  tic  trou- 
^ttont  iamaismauuaits  que  ron^fowr  propofit  chofe  qui  fi^it 
^>ur  apporter  vn^  fi^uiâ  figcaiid  &  fi  oecefiaire,  qu'il  n*y 
^ apoioc  aaiourd'buy  déplus.  Maûtfpourçe  que  ic  fçay 
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I  f  ^  j.    que  les  efprits  des  hooimes  Qe  fonc  pas  ordiDairement  fans 
AuciL      quelque  paiBon  6c  défiance  y  mefmemeac  es  chofes  gran- 
des, où  ils  peaioirquilvade'lear  imereft  :  &  que  ie  fais 
.  grand  douce  que  cec  affaire  du  Concile  ne  fc  puilTe  fi  bien 

traiccer&  refoudre  par  le  moyen  des  AmbafTadeurs,  qu'il 
fèroic  fi  Dictt  nous  donnoic  vne  fois  la  grâce  que  le  Pape , 
r£m|iereur^  le  ^s>y  Catholique  des  Eipagnes ,  le  Roy  des 
Romains  fie  nous  ^  nous  puiffions  encreuoir  &  aboucher  . 
cnfemble ,  en  quelque  lieu  commode  »  chosfi ,  &  accordé 
dVn  commun  confencemenc:  Tay  écricà  mon  couûnMon-- 
fieurle  Cardinal  de  Lorraine  pour  en  auoir  Ton  aduis,& 
s'il  le  trouue  bon ,  en  faire  ouuetture  a  mondic  bon  frère* 
l'Empereur  ,  &  audit  Roy  des  Romains, &:  ne  fçachanc 
s'il  vous  en  parlera  ou  communiquera  quelque  chofe ,  iay 
voulu  vous  cnaduertir ,  afin  que  vous  preniez  garde  à  l'of- 
fice qu'il  y  fera,  &  s'il  vous  en  parle  vous  (oyez  informé 
de  qui  l'ouuerture  en  fera  procedée ,  &  quel  eft  en  cela 
mon  defic  &:  intention  :  &  h  après  que  mondit  coufin  en 
aura  ouuert  le  proposa  mefdics  bons  frères, vous  yoycz 
qu'ils  le  goullent ,  vous  regarderez  à  lé$  conforter  en  ce- 
la le  plus  dexcremenc  qu'il  vous  fera  poflible  ,  &  par  tou- 
tes les  fages  renronftrances  que  vous  leur  fçaurez  faire, 
les  petTuaderez  de  prendre  l'affaire  en  main,  &  d'en  faire 
faire  inftance  enuers  noftredit  fain^  Père  ,  &  mondit 
beau  fils, à  l'endroit  defquels  mondic  bon  ficre  pourra 
coufiours  plus  que  le  demeurant.  I^e  ne  puis  faire  aucun 
douce  quanta  l'intention  de  nu>ndic  beau  fils,  fur  les  ter- 
mes où  nous  eftions  de  nous  entreuoir  fur  le  poioâ  de 
nos  tix>ubles4  mais  fi  l'Empereur,  moodit  bon  frccc>re 
veut  arrefter  fur  la  défiance  qu'il  pourra  auoir  que  noftre 
fainâ:  Prre  >  pour  la  ialoufie  de  cet  abouchement ,  &  la 
crainte  qu'il  a  d'vne  ferieufe  reformacion ,  ou  pour  autres 
occafions ,  ne  veuille  approuuer  noftredite  encreueuë,  ne 
s'y  trouuer;  vous  le  prierez  que  pour  cela  il  ne  laifie  de  ten- 
ter la  chofe,&delaluy  f^ire propofer  auec  toutes  ii^ste*^ 
monftrances  &  perfu^fions  propres  pour  luy  faire  agréer 
&trouuecbon,  comme  ce  propos  ne  (e  pourra  paspafTer 
ims  bçaxicoup  de  difcours^  rçponfes  ic  répliques  i  vous 

luy 


I 
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luy  pourrez  dêmandcrcnfin  fipout  liî^^au  cas  qu*îl  s'y  ren*  i  f  ^)  • 
diA-ducbuc  contraire»  &:  que  mondic  beau  ffisFcuft  a         AiuiL 
Jble  9  &  s'y  accommodaft ,  il  voudrotc  laifler  à  faire  vn  boa 
auure.  Et  fi  dauancure  il  cherchoic  à  fonder  vnc  autre  dif^ 
fcultcfur  Ibn indifpofîcion^  Se  Ton  âge,  &:  (e  vouloir  là 
deiTus  excufer  de  ne  pouuoir  luy-melme  comparoiftre  à 
Jadice  encreueuë;  vous  luy  rcmonftrerez  que  y  enuoyanc 
ledit  Roy  des  Romains fon  fils,  infl:tutc  de  ion  incentioa 
fur  le  faiâ  dudit  Concile ,  6c  fur  toutes  autres  chofes  qu'il 
trouuera  bon  d*cftre  traitcccs  entre  nous  pour  le  bien  &  re* 
posdelaChrefHemé,ilauraoccafion  d'en  demeurer  au* 
tantfàtisfâitj  que  fi  luy-mefine  y  eftoit  prefenc  Ce  font 
chofes  ,  Manfîeur  de  Rennes  ,  aue  ie  difcours  en  môy* 
mefme»  Se qu*il  m'a (êmblé  vous deuoir écrire  ainfi  parti- 
culièrement, pourcc  que  craignant  que  deux  diuers  exer- 
cices de  Religion ,  tels  que  nollre'  pacification  les  permer, 
ne  puifTerit  longuement  fubfifler  en  ceRoyaume^fanseftcc 
pccafion  de nouueaux troubles» s'il n*y  efl diligemment 2^  . 
promptcment  pourueu,  ou  par  le  moyen  dudic  Concile 
gênerai ,  ou  du  national.  le  voudrois  bien  que  le  fruiâ  ! 
■audit  Concile  gênerai  fnfl  tel,  qu'il  nous  excufaft^de  ve-, 
'iitau  national  ,&  nous  gardaft  de  retomber  en  incon* 
ucnicnt.  Et  fi  me  femble ,  encore  que  les  autres  Princes 
fl  aycnr  refTenty  les  mefmes  calaniitez  que  nous,  qu'ils  en 
^ntà  la  veille ,  &  fi  ils  y  doiuent  bien  penfer,  pour  les  pré- 
venir &:  y  aller  au  deuant.Et  puifque  ce  remède  ne  dcf^ead 
que  du4|tt  Concile  gênerai  fie  œcuménique  ,- qu'il  n*y  a 
ccluy  d'eux  qui  ne  doiueembrafTer  tout  ce  qui  feranecef- 
faire  pour  lauoir  tel,  &  le  rcndrefruûueux.  Priant  Dieu, 

*  >■• 

Lxttrt  du  Rpy  4U  Cardinal  de  Lorraine, 

.     Pus.  May  ijf^. 

KrÂ  9-^  C  d  v's  I  » ,  Il  y  a  long- temps?  q«e  ieti'ay  point 
iVJl  ae  vos  nouudfes ,  tnais  i^én  attends  le  «fpere  pont 
I^s  premiers  ioùrsj  cependant  i*ay^  vous  prier  après  auoir 
'^    '    les  longueurs  &  remifcs  dont  Ton  vfe  à  la  xictcrn 

liî 
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i^éy  aûnajEÎoo^  AC dtciiioo  dos  articles  que  nos  Ambaâadeurs* 
May.  oncpropoièz  nu  ConcilCi  ^tie  vous  veuillez  tant  faire  pout 
l^honneur  de  Dieu  premièrement,  ae  puis  pour  le  bien  de 
noftreièruice^,  que  d'en  procurer  le  plus  que  vous  pourrez, 
l'auaocement  y aEn  qu'enant  aidéd'vne  bonne  &:  fericu(e 
f  eformarion  par  vne  fi  grande  Sr  notable  Compagnie  que 
lavoftre^iepuiiZe  voir  tous  mes  peuples  remis  en  robeïT* 
^ce  de  TEglife ,  Se  en  vne  mefme  Religion:qui  eft  ce  que 
ie  defire  de  tout  mon  cœur  y  6c  en  quoy  le  vous  prie  de  ne 
vous  lafTer  de  fauorifer  ma  bonne  &  fainâe  intentioi^^ 
(elon  le  bon  U  grand  dcuoir  que  ie  H^ay  que  vous  y  faites 
ordinairement  :  &i  afin  que  vous  foycz  fecouru  en  cela, 
co^me  Jleftrai&nnable  ^admonefiez  de  ma  part  tous  les 
Prélats  François  en  la  première  Congrégation  que  vous 
en  fereK,  qu'ils  fauorifenc  detoutleur  pouuoirlaconcef- 
fion  de  tous  kfdits  articles ,  U  ne  s'y  rendent  difficiles ,  at- 
tendu qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  loientfainâs,CaEholi« 
ques&nècefTàircs  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu,&  pour  le 
repos  démon  £ftat,&:  mefme  pour  les  faire  viure  en  paix 
auec  leurs  diocésains  »  qui  eft  cbofe  qu'ils  ont  à  moniu- 
g0met  grande  occafion  de  defirer  pour  leur  contentement* 

Lettre  de  la  Reyne  d  Monjîeur  dé  Lanjjdc^ 

■     * 

MOmsiiEvr  de  Lakssac  , Depuis  que  vos  deux^ 
depefches desti«&;  X4.dupafré  m'ont  eftétenduës, 
i'ayreceu  celles  du  ift.  du  mois  précèdent  >&  ne  (çayque 
vous  dire  6c  répondre  fur  les  longueurs  &  remifes  dont 
ievoy  que  l'on  vfe  en  la  détermination  de  toutes  lescho* 
fes,  qui  regardent»  &;  appartiennent  à  la  refbrmation.  Car 
fi  les  promcâês  )que  les  Légats  vous  donnent ,  &  ce  que  ie 
penfeeneux  de  dignité  6c  intégrité  me  contraignent  d  en 
efpercrquelquechofedebon:  de  l'autre  codé  ce  que  i'ay 
cogneu:iofi|uesiçydel^4rpixu:eder^d]Jffer^nren 
de  leurs  pafoks^  méfait craindtf  que  tbgtnoft^^  Çéa^e 
nefi>itqu'ynebelk^(pparençe  deiaeursfans  aucun  rruiâ 
ny  amendement^  6c  vo^s  (f^uez  fi  nos  abus  &  corruprion 


*' 
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4»itJ>^oin de  feuercs  ccfacmaeeurs^  i'ay  granii pour  qu*à  1^6^ 
la  fia  nos  diffimqlatioas  fie  coimiueoces  acncnencrirc  de  Maj. 
Dieafurnoi  tcftcSy&quelereflcticimcnc  de  la  pdàmctir 
de  Cà  main  faSc  auec  pleurs  le  gemiâemens  rechercker 
ramendcmeoc  auquel  nous  reiiilons^apresy  auoîr  efté  ap* 
peliez  &  inukez  de  luy  par  la  grande  ÔC  notable  conuo» 
cacion  Se  aûemblée,  ae  laquelle  toutefois  nous  n'auens 
encore  gueres  veu  farcir  ii^ques  icy  que  remifes  &  dila- 
tions. Le  Roy  Monûeur  mon£lsicritàmonCoufinMon« 
£eur  lo  Cardinal  de  Lorraine  ,  qu'il  failè  vnè  Congré- 
gation de  cùus  les  Prélats  Fran^çois  |>our  les  admoneAcr 
4efauorifer  la  conceffion  des  articles  que  vous  auez  pre- 
fentes  j  Me  leur  reœonftrer  à  bon  efcient  qu'il  n  eft  plus 
temps  de  fe  cendre  di&ciles  es  déterminations  fainfkes  ie 
Catholiques,  afin  de  cirer  quelque  cfaofe  du  fruiâ  qui  eft  fi 
DcceATaiccpottrlafeunionde  tous  nos  peuples  en  lobeif* 
fancè  de  i'É^ife ,  ôe  en  vnc  œeime  Rdigion.Qui  eft  cho- 
fc^que  plus  ie  confîdere  lescalamitez  de  noftre  guerre  paf- 
fée ,  plus  iedefîre  Se  cognois  eftre  reqoife  pour  ler^pos  de 
cétEftac  Vous  priant  ypuifi^  vouscftesiurlepainâde 
voir  ce  que  produira  la  ieffion ,  qui  a  tant  de  fois  efté  re- 
niire,quevausneraepreI&ezpoimde  voftre  congé,  que' 
ladite  fci&on  tenue  Ton  ne  poiile  iuger  ce  qui  (è  pourra 
cfperer^Ui  demeurant 

Proteâacio  fsâaab  tiluârilT.  D.  Comitt  à  Luna, 
Oracorc  PhilipptKegt$Catbolk:i, inclus  pri- 
ma comparitione ,  in  generali  Congregatione, 
dieu.Maij  i;(>3.  fuper  Prxccdentia ,  quam  fibi 
debcri  proximim  Oracoribus  R.cgis  Romano* 
aafçnc. 


ILx.vsTi^i»»tM  I  &  MetKrauli^miD,  SM&ipm  J>4- 
tns  ,  tHm.  CUtuUus  Ftrtundu  Vepl  4e  ^t^glMM  Cernes 
Itmd,  {kc,  fhiiiffi  Hi/faHkmms  vtfiftfiftie  &iàlU,  Hkmpir^ 
^tér,  Ji^s  Céémi*  4fdièdims  Jn^d»  imehBitrpiih' 

^  ,  BrakamU  &  HedkU».  &e.  Ctmitù  ttapsiurn ,,  fUht 

Ï*  ■        •  . 
Il      \) 
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I  f  ff  )•    dri£  y  &  Tiraiis  ,  é'C  éd  hc  fkcrum  mcumtnicmn  Comitistm 

Ma/.       TriJenfinumOratory  &c.  Et/îmihi  vttéUi  Oratpri,  ù  fîr  obis 

C^  in  hoc  ccpijiffiê  bats  dehetnr ,  éfui- frimus  p^  Imperatoris 

M  ornant  Oràtorumfeiemefy  (qttcd  ante  imnia  tefiificor  ac  frû- 

tcfit^r)  vtrùm  chn  hic  lùctts  ,  &  ea  caufi  de  qtta  agitur^  tem» 

fufque  etiam  iffum  ,  &  Rtjf.  Jit  citijmodi^  vt  httmanis  vllU 
contentionibiêS' ,  fan^ifiimus  hiç  diuinantm  rerum  ,  &  fitutis 

fuhUcét  fctcndjt  curfiés  impediri  mimmc  dehcaittr  s  ciim^ucjk 
maxime  confintaneum ,  vt  qupadittttandêtm,/itjcipièniumyprd- 

fiandum  hoc  communis  càufit  confilinm  ad^nt  ^  ij  frimum  iffi 
diligenti/sime  curent ,  dént^ue  operam ,  ne,  éjttam  à  Je  affenttu 
contentionisydifiordid  ^ficefiionijve ,  vUis  hominiens,  velmi' 
nimam  caufani^  Citm  hxc  ittt  fint,  quod  àd  hcum  Jedémqne  a$^ 
tineP,  accipia  qttod  datnr,  eotjue  infr^entia  (^  cfuoad  erit  com-^ 
modnm  vtar:ita  tamen  vtomnes  intelli^ant  ,vcUemt  (idqnod. 

fednto fTétJbcê  acfrotefior)  ne  qtêod  hdc  mea  modifatio i&  fdn^ 
tmnm  hnisuficri  œctsmeniciconMtnius  deUberâtionttm  à  me  ha- 
bita ratio  ,fraindictum  vllum^vRa  ratio  ne  difftitati,  maiefiati^ 
ittri  frinc^is  met  Philifpi  Xtgis  Catholid  ^pofieri/ve  eims  afftrat^ 
néve  attutiffi  videatur ,  ^o  minus  &  hoc  ^  alto  éjttonis  tem^ 

fore  ac  hco ,  qnauis  caufét,  tus  idfuum  integmm  ets  fainnm^Mt 

fitf^nas  oh  res  ius  iddomintmei  fhiliffi  Jttgis  Catholid^ 

fojkroràmve  eius  nomine,tuJhfiimam  verijsimamqne  intention 
nem ,  omnibus  vt  regibnj  Uco ,  &  homre  omni  frafrraimry  &  ai 
h  as  dr  alias  omnes  c au/as,  omnia  loca  ,  temfora  refcrttatam  ejjt 
vola,  ac  referua  fvtfemperta  itira ,  eaméftte  intentianem,  &frù^ 

jfèqtti,  dr  tueri pcrittde  fofsim  ,  acfihoc  tjtmfore  dr  hoc  locode^ 
bitusmihi,,vttaliOratm,locus  qtêem dixi ,dams  ftêetit ^  iijfyne 
omnibus ,  (jux  à  quottis  hominum  obie&a  huicmea  ^Jjificratiêni 
(!r  frotejtationi  aduerfiri  videri  foterttnt,  minit^e  ohjtanttbns 
cmninoque  abnegatis^.  ^^uam  meam  frotefi^iontm  hoc  tiheUo 
comprehenjam  à  vobis  peta.  Patres  fan£hfsimi,,vt  acHs.bnius 

fanftifsima  Synodi  inflri  adfcrilique  faciatis  ,  nequejîne  eius 
integro  exemplo  hodiemaa^ionishuius  m^nimenta  circumftrri, 
fdfvccuiquam.patiaminl,  mihique  imprimis- hmufcetei  ex^m* 
plumtèfiationémque  ptcbticis  tàbulis  objtgnatam  à  Jieuerendifst^ 
mê  Sècretarto  rfiribtfqut  vefifis  ittbeatts  déN4i  Pmes  Reuoten^ 
difsimi.  ": 
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Re^ii(um<)ratoci|in  Cbnftianiilimi  Régis  ad  Maj. 
protcftitibhcm  Oratdris  Cath^^ 
cedentirà  in  generâU  dong;regatione  /die  ii. 
Mai}  1563. 

SI M0I hmlii mlâctSmUà  $yn$d»f 4&>  iMjideremuj i quim 

&vlnmê  LM»smnfiy  fmfrimifêfi  lf^ttamkf/&éUHeâm^ 
nés  cdUrmrHm  It^Km  OT4$ùr$s  Jidtrunt  :  fi4^4m  n$uus  hic  b* 
€usy  m  fU0  n»m  exir^  ^rdèmm  Oraiênmfiiere  imifi$  cUrij^ 
tms  CtAoUcit  U4$ifi4ifi  Ofâ$9r  ittufiris^  Cimes  à  Luna  jfofct 
MiisoMtaJiix  OféSmh^s  effe  dimm  :  J^i*  ctft^yPn/rtsfin^Hf^ 
Jmi  ySfui  Eukjiasn  vniutrfikm  fiprdJentuHSfrièUH  vefhrtiaf^ 
fcioyé'  mahrum  exenfip  n^s  mmes^  ai  éfisitfkHm  érdintns  te- 
nocofesis  yAUt  fidstmMnumiàSiont  Euangtlûa  nphifcnin  ^gèretis. 
Chm  mêsem  iMtatïs  imqueétimfitmitMièitâH  tntètctdànt  iUrif 
fimi  CêfirtM  Màieftâtis  OMtms  ;  quéufinm  caûfa  nofirà  nen  fih 
ufi  nmeffç  cifm^i^f^is  ^  Ncs  sp^i  hdie  in-  tnJ^t  OrdUrum  & 
frsximi  Cd/irM  Maiefidtis  Or^tPm  frifiinsm  fûj/efiontm  Jte^ 
^Sr$canf€sruasfms^frtt$quf^y  amiciti4y&  aj^niiattmaxiT 
m,  é'pûStmiipwn  RiMiffi  Régis  Gafhétià  in  Céirékm  frktrtm 
f^UbmàegmcyifiiéLnipinuin^fpfiuUims  Utnum  à^A^/,vt 
màemum^Ûum'  &  fuâum  lUufiris  dmitis  a-Luna  ita  inttr- 
jretemini^r^quifdindefrémdimmferifofit  ântiqmpm/tfr^ 
têgatin^  (^  ferfemx  p$J/cj4Mi  Jfegis  Chrtfiiâniftmix  sdque  in 
^àv^AteferriiuhtAtis..  :  .  i    . 

Monficur  du  Fèrrief  cft  autheur  de  cctœ  tc^onft. 
tttirt  deMonJîèiir  ieLanjfdCA  MonJteurdeBoi^AtUêl^ 

.     .     '  I  .-     ■    /   .      » ,.   jj  li  ..-.'.-  ! -     ».     * .      f  î  t. 

M  Ok  §1 E  v-T^jMerifeaf  le  PrëCdënr de  Bkngucv 
ri^ft^p<Mrit  encore  vcnu^msrilie  m'attends  bien  qo'fl 
feraricy  detnaîn  on  ,Ieudy,cari'ay  eu  dèfcs  leccres  de  Turin-, 

^<^i>reigikîtir  le^CSàtdiâsâ^e  Fex^^^^^^ 

lu    IJj 
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i  f  ^  }•    Mancouë  j  vous  aduifanc  aue  Monfeigoeur  le  Cardinal  de 
Ma/?      Lorraîncfanît  S^mçAf  actoi«t  pooc  atf cr  troimoe  ledit 
iîeur  Cacdmal  dcFcrrnci  Qâû^ii^  ouil/c^de- 

uoic  embarqtier  auec  luy  pour  ailpr  iiifoues  a  Ferraçc ,  a  ^'ù 
il  m'afleora  qo*à  patoroic  ce  iourd'auy  pour  cftre  icy 
Vcndredy  *:  n'ayant  pour  le  preCent  autre  iMott  à  vous 
œander  ^  £non  ^fi^  Yead^c^  deutior  le  Coince  de  Luna 
Ami^ajP&deuc  d'£(p^nc  ivttit^a  Qosi^gaïkMi ,  où  il  pve* 
Centa^xLogacsics  kcftes  daRoy  fo&aMÎftre^  (c tenant 
debout  ileuaot  icûlics  Legacs ,  iuiquea  après  la  ieâure 
4'icelles^ Ac  d'vn  aâe  de  pcoceftarîon  qu'il  fie ,  p«ûs  s'alTeit 
envneckair«  borsdu  rang  dcisMàs  les  AœbaÂadetirs^  pics 
de  la  table  du  St^açukc  w  CoiwiieVvis^  à  vi$  defilits  Le- 
ntes. loGonttaent  qu'il  fut  afii^  ifonfieur  le  PteUdent  du 
Perrier^  tipoodit  à  (a  proceftacion  ^  comme  vous  verrez 
par  copie  que  ie  vous  enuoye.  £t  ce  fait  ^  vn  arrogant  Do* 
.  âeur  Efps^nol  prono^a  voc  longue  oraifon  pleme  de 
vanicis^  Âf  menibngcs  ^  p4>ur  exftlier  &  n^gni^er  (on  mal> 
«re^aucc  peu  dereipeâ  dcsautMS  Princes»  mefinement 
de  r£mpeœur  II  les  Ambaâadçcffs duquel  eaonc  efté  au/Ii 

£eu  conceMCs  que  nous.  le  cit^y  qu'  ils  ne  la  £aront  pas  pu^ 
lierenceacfocct^carkCaflicede  Lunaeo6sutlescxcu'« 
iês  par  tout.  TouKfo)s£ie  kpttis  recouurer  reformée  ou 
Autreoœnt^  îela  vousenuoyeray.  Sicoft  que  latéponlefut 
faite  à  la4iîceoraiiba, ledit  AmfaoâijMleurd'Ef^  fintit 
dehors  «  pour  n'entrer  en  difpuce  ilelafnain  droite  ou  gau^ 
che  à  la  faillie  defdits  Légats.  Hier  ilvintau^  MiCoogre«r 

Î cation  ^  où  il  Ât  le  femblable  »  tant  daCiege ,  que  de  U 
orrici  de  forte  que  routes  choies  font  payées  bien  gratieu* 
femenc,  &  pouxueu  qu'il  fe  contente  de  cch^Sc  n'entre- 
prenne riendauaotage  »  noosnefommes  pas  délibérez  de 
parler  plus  de  rien  ^  ny  de  faire  autre  diipute ,  &  nous  n'a- 
lions  nouueau  (commandement  du  Roy  >  vous  priant  me 
mander  bien  au  yray  voftre  opinioar  dtHOc  que  noqs  taoœ 
ÙLfCy  fieqiuel  iugienenjpon^n  feta^  par  delà.  Monûtnc  îe 
dcpeichay  Vendqtdy  dernier  la  JBocefts  mon  Secmsauxe^ 
pour  allçr  en  diligpncq  Jdta  QMfs-tdpù  iejm'^imïndsrqu'îl 
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tç  t^tpqfx'ii  m'appcvterji  s^pn  congé  pcnw  .m'«&  aUcc»  i  t^i* 
quidlcïiofe  <]uçi  ifi  defire  gcMctemcoc  :^çf|  l'ay^çt  vouf  ^^'*  ^ 
pouuez  croire  91»  ic  bc  d^acuc^ray  giicrcs  içy ,  bws  ce 
ne  fera  pas  (ans  enuover  vers,  tous  ^  p^^r  fyifisfyive^  à  tout 
ce  que  iç  fuis  jredeQablcj  fie  aufli  fi  i'awrayi^AQjiPapMdcçà 
ou  par  delà  de  vous  faire  %aice»  ï^  à  t^t.ki  me  t^ootet* 
manderay  a|Fcâucufeme&t;  àvoftre  |H>sipe  grâce  ^muac 
le  Créateur  vous  donner  »  Monfîcor  3  €fk  jwfiôceia»»^ 
trçs-Iongue  vie,  JDeTrencece  z^.  dçMny  1565» 

ferme  jhâk'^ssKC. 
Lettre  de  U  Reyne  mère  4  Monfour  te  Cardinal 


M  Oh  Covsin,  Noftre  autre  dépefche  eftant  ià 
faire, &  le  pacquec  mis  é;  nuîns  dcPAbbé  de  S. 
Gildas  prefent porteur^  i'ay  reccuvoike lettre  du  (o^dp 
ce  mois ,  ^ec  tout  ce  que  m'aues  coaoy  é  quant  &r  quant , 
jiqiioyjeneipuisptenarcJoific4>oor  ceece  iicux^  de  vous 
faire  répeoA^ ,  de  peiar  dcmacdci  areftlatTgoâmfviiiiitpâr*- 
cœieniE  de  ce  porter  ;  ceferâpqmsks  premiers  îaursXè^ 
pendant ievoiis^  ce  petit  mar^pxnirvousadoertir  quet 
Moçfieur  le  Chancelier  noùi  a  cemacinmcmfbe  en  con-^ 
fi:U,  çç  que  le  Prefidenc  do  Js^er ,  iù  le  fieur  de:  Pibrao 
Ituy  Qnt  écm  j  toucbtoi^  le  6oge  eitraordtnaireque  pntend 
aûoir  le  Cointe  de  Luneai»  Concile ,  pour  s'exempter  de 
fe  feoir  aptes  les  Ambaâadeurs  da  Roy Monfient  mdn  fils^ 
ic  certaines  formules  qu'ils  luy  oht  ènuayces  ik  la  pro* 
tei^atipn  qui  legr  fainble^Kieiteftrc.faitç  ià  deflfiis^  pour 
(f9uoîr  laquelle;  fet»  «oif née  la  jsneiUietfxu  en cocœ  Coth^ 
pagnie^df  enmandernoftie.ietcnden.  £c  poorce  qu'il  a 
elié  aduifé  que  nom  pcfçiwdpni  mieux  faite  que  dere^ 
mettre  ce  ÎÊ^cn^m  àv»tiA)iiMa7€0ttfi»tqui  auec.  l'aduif 
deidits  Kmh^pdfiiia^i  &?d^.tasit  dâ  gens  de  ;bieir  que 
v^usauez  \\  ii»^\U  d^oua»  fi^auïrez;  bien  learrprefcbre  co 
qui  fera  pour  le  niieux  \  ie  n'en  mande  antre  chofe  au'  ùsox 
delao(&C)(e  àfefdia  CoUeguesifinon qu'ils fuiuent ce 


•  i4.: 
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1(^1.'  <]«ie vous  en  adolfèfét.'MàfiH  à  ^ë.adwfB  <m  idëiifëCom- 
**V'  pagftic ,  qu'a  faut  nttoeflVurcmçm  adibùftfct'àlV protcfta  - 
cion  qai  ^en  ^Téta  iktce-^  ée  qui  eft  porté  par  le  pecic  me- 
ihpire  cy  «attos  /«fin  quelle  cethpi  que  llotrprcndra  pour 
Àéiieetitlellàf  ttidtfdtt  fiéur&Hlis  de  lacdttc  novulité^nous 
Coolie  le  lèifir^^^fkhferriieùremcnc  à  ce  qiié  ndus  ea 
aanMis il fair«  ,  &  slliera  r«i(ohnàble  que  nous  PendiJL- 
ticms.Sttr^uoy(,mon'coii(in,trvot]sprie  bienfortme  mao- 
^er  librement  Voftre  $iduts ,  &  y  vois  prier  Dieu  qu'il  vou« 
aie  co-fa  ûinO^e  garde.  £rcdtx;e  2.1.  May  i^^j. 

Leitrtàt  M.  CUudede  Sainéles^  Docteur  en  Theoloffe^ 
d  AI.  Claude  Dejpenfi  ^  Doélcur  en  Théologie. 
DeTrente  le  i/.luin  if^^. 

MO ff «SI  B r K ,  11  ne nfappartenoit  catic  âlioiftiicuc 
que  priflîez  la  peine  de  me  récrire  :  fi  i'eufle  fceii 
certainement  que  Touseufliez  efté  à  Paris  ,  ie  yous  çuflc 
aduecty  de  mbis  jen  -mois  des  a&txes'dd  n&ftte  Goiicilcr. 
Voyant  iftt'îln^  auodt  neia^etivoslctttesiqiuf  eulft  oflS:fi(Vr 
Monfèigfieur  IcCardinal ,  i^ks  luy  ay  monftrées ,  St  àrt^ê 
£bit  aife  d'entendre  voftre  boftneprofperité^  62:  fBi*a  doa* 
néidiai^deyous  afleurer  qa'ila  aufii  bonne  aâeâion  çn^ 
ueR/VOusqn'^tieuc  iamatsv&  qu'il  pouf^it  auoir  eAuers 
aitcun^ommev&  que'rouaenrilvoas  #  dtfii'é  pat  deçà 
pouriaconfoladon^eftant  cereatn  qu'en  qudque  licii  q«ié 
yoUS'ioyez,  que  toufîoutS'VXHis  ferez foôr  hiyce.quî  fora 
ch  vous  iicïlz  j^n  yf^âc  ces  raots^^  écriMé^  b$y  ^e  ^aye  de 
Jhiettni^ijàimeJSmnttrés^d^t^  VouscognoifTéf  qi»'if 
eft'aabeifoin^'C3cpe]?uaen€erfes  bons  &  fidèles  feraitetursy 
pour  autant  qu'il  eft  plongé  au  profond  des  plus  grands 
ennuis  &farchèriesqailay  enflent  pu  a4ueiÛT^8ç  «e  ré«' 
çoit  i(7attcune>canrolatij{>n^t,aiiis'tx)os4M  ii^s  îuytlit^ 
uiqnnentnouuelle^fafchedesVtahcdtt  yS^éi'^t  Ftartee 
que >du . Concile ^atiquel  d'amtatft^â j'<lif t): è^KCp 'île' 
bienfaire ,  6c  contenter  Dreu  &:  le  tnottdev^Micant  plu^ 
ons'cfiforcadé  |uy  cotitredi|€  U  eiapcfcbér  toiu^  lionne 

rcrolj»* 
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rtfolMion.  le  %ay  que  vom  cocendez  qui  font  ceux  qui  î  f  ^|* 
^iic-4e  couftumc  ae  c^nduireainfi  les  Concilcs.Monfieur  '^^ 
rou$  ncfuftesiamsiistnieuxinrpiréquede  ne  venir  point» 
car  îc  croy  qoc  fuffiez  mort  des  indigniccz  qu  oa  com<- 
met  j>ar  deçà  ,  pour  abuier  à  ia  reformation.  Les  Fran* 
^oi$  sy  portent  plus  ûncerement  &  vertueufement  que 
les  autres»  qui  fouuent  fe  mocquent  d'eux  les  voyansea 
adu^t£té.  Quand  nous  arriuafmcs  icy  on  tratttoit  dcfîa 
jk  Sacramemo  ordmsyOxx  les  Efpagnols  prelfoiencfort  qu'on 
dedaraft  les  Eucfques  mfiitutos  4  Cbrifiq  treshytetu  iure 
diuin0frf  mores.  Les  François  fe  ioignirent  auecque.eux» 
pour  empeJcher  la  confequcnce  de  ce  propos.Les  Iraliens 
entremcflerent  en  ce  Canon  dix  ou  douze  titres  pourlq. 
pape, par  lefquelsils  Le  pretendoient  eftre  feul  Euefque 
inftitue  de  lefus-Chrifl:  immédiatement  »  ains  que  cous  les 
autres  n'auaient  aucune  puiflance ,  finon  dépendante  de 
Ja  fîenne  ^  de  luy  $  &;  les  autres  ricrcseftoicncleCandA 
entier  «qui  fut  fait  au  Concile  de  Florence ,  de  la  pui{^ 
Xance  du  Pape ,  pour  le  mettre  par  deifus  le  Concile  »  6c 
toute  reformation  qu'on pourroir  faire.  De  cela  fortirenc 
grandes  contentions ,  qui  encore  durent  auîourd'huy ,  6c 
<i  le  fainû  £(pnt  ne  noias  aide  ,  ils  feront  caufe  du  plui^ 
grâdfcandale  qui  aduint  iamai&enla  Chrétienté.  Depuis 
on  atraiccéde  lareixdence^lcs  François  &c  les  Efpagnols 
l'ont  tenue  de  iure  diuino^  afin  que  le  Pape  n'en  puft  dif"- 
penfer  ;  les  Italiens  qui  font  trois  contre  vn  ^  n'ofatis  a- 
pertcment  nier  ccc  article  ^  l'ont  troublé  de  ie  ne  fçay 
jcombiend'iocidcnts.  Pendant  qu'on  accordoit  ces  deux 
difficultez  9  on  propofa  \t%  articles  de  MaJtriimnio  »  pour 
exercer  les  Théologiens;  8^  cependant  McuSieurs  les  Lé- 
gats ont  promis  de  mois  en  mois  concluûon  de  {cSxoixde 
Ordine  &  refideruU  ex  finsentiis  Patrum.  Toutefois  tant  dé 
iiilation$  ne  noiis  peutienc  donner  efpoir  d'aucun  bien. 
Encore  ce  iourd'huy  la  feû;oa  a  efté  prolongée  iufqoes  ^u 
quinzième  de  luillct>  il  (emble  qu'on  prétend  nous  chaf- 
fcr  par  cnnuy ,  ou  de  cirer  de  nous  quelque  chofe  quipre- 
iudicic  à  la  ns^ifé.  Toutefois  Dieu  eft  puiiTant  de  réduire 
xaut  àhoitiic^fin*  Si  le&FrançoijSAC  fuflent venusicy > iLy 

Kklc 


I  f6fp  a  grande  prefomption  qu'on  euft  pâiTé  beaucoup  de  chcr^  - 
luia.  Tes  fore  preiudiciables  àlàvericé&àranuquice  Ecclciia-^' 
ftique«  Monfieur  ie  vous  fupptie  de  me  récrire,  s'il  vous 
plaifl:,(ivous  tromiez  bon  que  le Bape  foit  dcfioy  Se  ap^ 
pelle  Fafiûr  vKiuerJalis  EcclfJU,  habens  fUnam  foufiatem  te- 
gendi  &  f^fccndi  xrtimffiiUm  Ecclejinm^  Nous  fçauons  icy 
qu'aucuns  Papesonc  ainfî  parlé  j&qu'onlc  peur  prendre 
en  bonfens  ;  mais'laqucftion  cft/çauoir  fion  lodoii  dcccr* 
minera  vn  Concile  fi  célèbre  que  cettuy-cy,  fans  qu^oh 
en  puifTe  tirer  aucune  confequence  de  mettre  le  Pape  par 
defiusle  Concile,  commcnous  voyons  par  ces*cermes  au* 
cunsle  vouloir  prétendre.  Quant  à  Fedar  d'entre  nous 
autres  Théologies  ,per&nne  n'aeftc  malade, Dieu  mercy, 
depuis  la  mort  de  Monfieur  le  Curé  de  fàinâ  lacques  r 
nous  Tommes  tous  pauures  &  indigents ,  &:  fuflions  dc«- 
meurezily  a  long-temps  ,fans*Monfcigneur  le  Cardinal  , 
^inousa  donné  à^viure^l'argent  du  Roy  nous  eftfailîyv 
à  tous,  il. y  a  plus  de  quatre  mois;  nous  fommes  icyXans 
cheuaux&  fans  argent,  &n'auonsefpoir  d'en  receuoir.  \\ 
n'ya  celuy  qui  ne  voudroit  cAre  en  Sorbonne ,  voire  en 
danger  d'y  mpurin  II  ne  m'cft  poffible  de  vous-racontec 
par  le  menu  tous  les^  aâes  que  i'ay  veu  &  entendu  en  ce 
Concile  3  nous  ne  fçauons  quand  nous  en  partirons ,  au* 
cuns  efperentquc  ce  pourra  eftre  en  ce  mois  de  Septem- 
bre ,  mais  ie  n'en  voy  aucune  apparence.  Monfieur,  ic  prie 
noftre  Seigneur  vous  donner  en  fanté,  longue  &  heureu(d 
vie-  De  Trente  ce  ij.  de  lumijéj. 

Voftre  tres^okciffam  farniteur  yC-L.  d  e  Saikctcs. 
Jiij/?r//;  A; Monfieur,  Monfieur  Defpcnfc,  demeurant 
prés  les  Cordeliersà;Paris« 

Lcttcradi  MonfegnorRcuercndifif.  Palcocto  fo- 
praquel  chc  occoifc  inTrcnroper  caufa  defla^ 
prcccdenza  tra gli Ôratori  dcl  Rcdi  Francia  & 
Spagna.  Di  Trente  l'vltimo  di  Giugno  1J63. 

S  Ignore  mio  oltre  queflechc  hdwrete  intcfi  da  ^  alni  M 
grandtfcrmtb  donc  trwafm»  hitri  difartJUn/kêAmaniftfip 


r 
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fer  céufi  deila jrecediHZA  tragli  Oratm  de  i  Re  di  Frànàa&  j  fg^^ 
SfaffiA.  Sé^rre  te  ancar  xhe  ({uè^  Francejihanno  frepsrafa  U  luia. 
fiu  infâme  &bûrrendafrûtejla  in  Cérfi  ehe  fi  diaf incenfi  ofs^ 
ce  dufticatâ  cerne  fiera  penfato  di  fare^  chevi  fotrete  inu^ 
fMte ,  fer(he  olrre  quclU  chc  fifece  da  Fiiiffû  P4dcro  4  Spni- 
fkciû  V 1 1 1  .^i  agguingono  mette  altrevofi  dishûftefiifùmè  etiam 
centre  le  ferfom  frotta  di  N.  Signere.    Btfi  hem  in  quefie 
fi ftdficHTê ,  che  con  ramone  mn  hfotranm  nMCulâte ^niente^ 
dimeme  gR  fi^iuoU  &  firuitori  di  S.  S.  non  foffinQ  fi  nenfin^ 
tir  grandifiime  dij^acere  di  cio ,  pudicândéfi  ^e  auefià  deîn 
he  effere  U  ruina  totale  dr  del  ConciVo  &  detta  Cniefa.    Ne 
mancd  chi  dica  ejfirfi  cercata  quefia  occafionefer  diffiduere  il 
ConcUio ,  &finto  con  motto  mio  ajfanno  gran  gratèexxa  da 
ttitti  a  iV.  «y.  cifc  vokndo  mantenere  tl  Concitio  libero  ,  fi  vo^ 
gHd  ejfi  ingerire  in  cofi  di  tanta  importanT^ ,  C^  fer  tanto 
preiudtcio  al  Re  pupiBo  ,  che  eofi  finto  efièr  da  fntti  intet^ 
fretato  Gia  fi  e  fublkato  fer  tutto  Trente  che  qttefio  è  ordi- 
ne  fxpreffo  di  N.  Signore ,  del  che  n'e  nota  afflittione  in  tut-* 
ti  che  mai  pin  'non  ho  veduto  la  fimïte.    il  Conte  di  Lutta 
iKfia  che  Domenica  pro/sittut  pur  fi  venga  à  quefia  atto  il  che 
fi  fi  fii^^  >  itficme  ne  nafiera  U  prête  fia  et  l*  alietiatiotu 
d^tlla  ohedien^  ,  d"  H  fchifma  ,  il  che  confiderate  voi  che 
confiquenT(^  porta  feco  defiderarei  chc  chi  ha  auttorita  prefi 
fi  N.  S.  lo  faceffe  dtiaro  di  quant 0  danno  irrcmediabUe fa» 
ra  quefia  cafo  ,  &  gto,  F  Jtnbafciador  Polono  dice  ,  che  leuata 
FùbedienTU  di  Trancia ^T^wxa  tfft  etiqm  de  Fegno fuo.ji? 
N.  S.  intende  bene  tutte  quefie  cofi  non  chi  fi  remedij  per  le 
frime  ,fipero  prima  non  far  a  ejfeguito  qui  in  contrario^  ilché 
Dio  nonvo^a per fua jpietL  Di  Trentoî^ltimodiGiufftojs4j^ 

TradiiéliQndela  lettre  précédente ,  touchant  Uprejeanct^ 
Dt  Trente  du  dernier  luin  //^i- 


MO  MSI  E  VR ,  Outre  ce  que  pourrez  aook  ehcen- 
du  d*aucrcs  ^  du  grand  danger  où  Ton  fiic  hier  de 
£iire  vn  rchifme  maoifefte .  à  caufe  de  là  preièance  d'entre 

Kkk  il 
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}€$  Aœb«âadciirs  de  Frwce  &  d'Efpaf^ne^  rmis  ^\ 
de  plus  que  ks  François  ont  préparé  la  phis  infâme  â£ 
horrible  prôteibition ,  au  cas  qu'il  y  ait  deux  encenfoirs, 
&deux  pabcomme  il  auoic  efte  propofé  ^proceftation  tel- 
lequevous  ne  i^ous  la  ff auriez  imaginer:  car  outre  i'hi-^ 
ftoireik  Philippe  te  Bel  &c  Boniface  V  II  I.  ils  adioudcnt 
plufieuri  autres  chofes  deshonneftcs  ^ mefme  contre  Ja 
propre  perCoanede  nofiire  S. Père  :&  bien  qu'il  foie  cer-- 
cain^  qu'auecraifbncelane  puifTc  apporter  aucune  tache  à 
fa  réputation  ^toutefois  il  ne  fepeut  que  les  feruiteurs  de 
fa  Sainâeté  n^en  fentent  vn  tres^  grand  dcplaiGrJugcans 
que  4el^  doit  venir  la  ruine  totale ,  &  du  Concile  Se  de 
TEglife.  Il  no  manque  poinc  de  gens  qui  diicnt^que  cecy 
a  cfté recherché  pour  rompre  le  Concile:  il  faut  dire  vray 
quecelam'afilige  fort  de  voir  comme  fa  Sainûeté  prend 
cet  affairé  à  coeur  )  la  quelle  voulant  maintenir  le  Concile 
libre^fe  Veut  encore  entremettre  enchofe  de  telle  impor- 
tance,&  faire  vn  û  grand  preiudice  au  Roy  mineur, ce 
quéi'apprenseftre  ainfi  rnterpretéde  tous  ,&  public  dans 
Trente,  &  que  tout  cecy  a  efié  ainû  exprenemènt  arrefic 
par  fa  Sainteté  ;  ce  qui  a  caufé  vne  telle  afHidtionàtous, 
qùeiamais  il  ne  s'en  eft  veu  dépareille.  Le  Comte  de  Lu- 
na  preâfe  que  Dimanche  malin  Ton  vienne  à  cet  aâe^  le- 
quel S'^il  arriue ,  naiftront  en  mefme  temps,  &  la  prote- 
ftacion  ,&:  l'aliénation  de  robeïffance,  &  le  fchifme.  £t 
êonfiderez  ie  vous  prie  quelle  confequence  tire  ce  faiâ^ 
après  foy.  le  dèfirerôis  que  quelquvn  d  auchorité.  près  fa 


[u  Royaume  de  Pologne  :  (i  fa  Sainteté  entend  bien  tou- 
tes cesparciculariteZyie  ne  doute  point  qu'elle  n'y  remé- 
die par  fes  premières,  s'il  ne  fefaitcependantrien  au  con- 
traire, ce  que  Dieuûe  veuille  par  (à  bonté.  De  Trentecc 
dcsaier  luin  jyt:^^ 


POVR  LE  CO  NCILE  DE  TRENTE.    44; 

Ixiteiacbl  Cardinal  diLôretia  a  Papa  PioIV.  per  \^J^ 
côfa  <!t  qtjtl  «hc  occorfè  m  Trente  il  giorno 
idiS»  f^ictroinCabclla^pcrlapreccdcnza  tra' 
TAmbafciacore  di  Francia  »  &  quello  di  Sp.»- 
•  gna.  di  Trcnto  Tvltimo  di  <jittgno  1^^ 

E  AT  I  ssimoPaûr  fifNûMjfomi  ^otnai  ton  f^$fy^ 
^hrimere  il  dij^acen^ch'  h  hebln  hUrmdmM^uundû  U  wd- . 
iU  cbe gli Jigncri Ltgati  j  Jin^  dirci  çofd  oUu/m ^^49fi04M0  <o»' 
fcntko  che  Ufignor  Conte  de  Lundfuffi  vmnto  éiMa  mtffk  >  &.  cho 
49te/id^e  hanenano  dcUberato  di  dàrgh  U$ogoinC^lU  ^  &didM^  * 
^i  tincenfo  &  ta  pâ6C  net  medefimo  tempo  cljejtdaua  alU  /Imbéf/^ 
^oiaiori di  Francia ,  innouando (jt  mM^do infreindiciodel^uffiro 
Jlc  t^anticpriu  &  cofiume  fitnfre  offeruato  neMaChiefa.Io  nofoffo^ 
ZàdpeSantOyincofa  di  tanta  importat^z^  tacerey&pet  tjfer  io  tnem- 
bro  deUaJede  AfofioUca^  é"  deuotifimo  Jeruitore  di  V.B.nôn  fofo 
€ontintnni  che  io  non  li  dica  con  ogni  humilta  &  rinefen^,  che 
iononfoffù  a  bajfanza  marautgUarnii  ycome  eUa  habbia  maipo- 
p^o  "venire  inquejtarefalutione ^dicommand^e^hefi faccïa  vn0. 
fofr  ta  ijfuale  da  mate  fia  di  mettertarmi  in  mono  aUt  ma^ori 
JhtinctfidellaÇhrifiianitAy  alienareil  regno  di  Francia  d'dU'  ^e*^ 
d^enT^  di  leiy  dtfare  vnfchi/ma  il  pin  perniciofo  che  fia  mai 
Jtato  neUa  Chic  fa  di  Bip. 

Sê^Hco^  humihfmte  la  S  y  .che  voglia  cmcedermi  che  con  ogni 

fimmipone <^ hnmitta , iopajfa dirliliberamente quel  che  fo /f ^-^ 

toi»  (jne^ocaji ,  il  çhepero  intendp  che  fia  detto  con  ferme  fro-- 

.  fofitodifottomettrlo  aU4Cfnfiéxa&  correttione di  F.B^Laprego 

ékn^ue  yo^lia  cpnfiderare  ail'  eta  delRepupilU  y  &  aUi  beneficij 

che  hannofaui giif^tipred(C€0ri  à  coteita  S.  Sede,  &  daqnt^ 

fi$^  confiderare  ^  quanto  fia  gr:afidit  il  toPto  ^^figH  f^fA  fi  da  ki 

che  chme  efierpadre  comfnnné  j^  prottftore  di  tutti  ^lipufi^i*. 

gli'^ientoUo  qnefio  che  tutti  ^.fuoi  amec^fori  hanffo  pacifica^ . 

m€nte  ^finzui  çontrafio  alctmo  Jimpre  goduto  tfen%a  ^jeriittte^ 

7^  he^  i:^^ i^fii^X^0nt^& ptr certo  e vna gran cofa che laSy. 

è^ihia^u^luto  èyn^^^tomojdo  prefinnere  al  ConctliOffir  infac^ 

cij^fiukda^  ^nafen^n!^  taUyinandfitaparfCyche  voleffeconit 

çof^nfii^^dvn  tafttê  Concilié  proméicare  al  Be  de  Francia  pu^ 

'  ^  •  Kkk  iij 
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^S^h  fitfo I  mdvê^io  hjçi^re aI  ffiulkiû  di  F.  S.  (luantù  fia  hcn 

'***"•       fmi.quefio ,  &  dirM  ^  tht  fe  wn  fiftfiAiA  U  mdta  frudtn^ 

ZA  (^fieta  d<l  figwrt  Conte  df  luna  ^  &  U  fatienT^  di  ,nùi 

abri ,  riûn  c  rtfiato  ftr  gtifmi  I^egati  di  fare  ilgtmrno  di  S^ 

FUtrdyil  pu  fuhepc&'infèlice  gtvrno  chehablnahaumo  laCbri^ 

fiiamt4.M4  vo^io  anci^vnfcca  (afiiar  di  dire  di  qi^ifio  y&  tm 

2  ni  maggiormodeftié&riueren^  dolermiche  hauef^domi  fatto 
reUS.  V. dulMufitto  nnofigretarie^  (^  dajuci  Legatiancoré  , 
chefi  confideua  téntâ  di  tne ,  chenjoleua  dhe  di  tutte  ie  ccft  delCûn^  - 
■  àlio  io  fup  fattù  parncife  ,  mî^  rfbo  infim  adejjo  veduto/egné 
dktmc ymafiu  fû/ioU contrario ^dtnândimenovûgtiâxhe  US.V. 
fenga  fercerto  che  ^uefio  non  mi  da  ^jn  tninimo  fajtidio ,  &  ttêm  ' 
fer^adaUro  cheàferuirla^fnabenmifrefne&d^iace  oUratM* 
do  cbehabhia  fùb  pccna  inobedicncix  ^vietato afuoi  Legâtiil 
fOtermicommunkareU  cofe  miefrofrie  &  fertinenti  à  me ,  mê* 
ftrândo  di  hauer  fi focafede  in  me ^^he non  hànjobuon^fi  cpm^ 
pmnichi  quello  in  che  to  me  ^o  J(i>gndiro  foîeuo feruirU^  tdnto 
jMmidiffiacequefioyCluénUfioiredo  chheU  dctcotionmia  'uer^ 
fi  iei^  ne  le  mie  atùoni  io  mcritajfero^  nondimeno  tétfiicufsO  che  iê 
mi  content 0  di  quûnto  gtifiace ,  &  ogni  dijfauore  che  n/hafitto 
&  fi  far  A  ylariputer^  afau^e ,  fcrfuadendomi  che  cio  faccia  ^  fer 
ehefr  chedi  mefu$  figliare  ogni  ficurta^fero  voglio  ben  dirle 
che  fU4n,do  in  negotio  mifiéifiefiato  comnmnkato  in  tcmfo^ha- 
ureifatto  tutto  quelle  che ptr  me  fi fuffe  fotutOyfercheia  cofitha^ 
ueffi  hauuto  quel  miglior fine  che  hauefii  fotuto  riceuere  y  fijtzM 
ojfenfid^alcunp^il^e  non  fi  e  j^utofare  fer  ejfer  tofiatocêtÊÊ 
alfimprouifiyfur  ccn  tutto  queHo  non  e  figuitto  quel  maie  che 
fiêrebbefuccefiofiio  non  mi  fupfofio  inmeT^y.  aiutato  da  v»  . 
buonfreUto  Sfagnuoh ,  fheferjuafi  al fignor  Conte  diLunâ  à 
contentarfi  che  fer  queila  mattina  non  fi  défie  ne  incenfo  tôt 
face  ad  alc$m§  J^  ft  anco  alli  Legm  y  cht  fer  certo  ,  ilmen  maie 
cb:  nefeguijua  era  la  difiolutionedel  Concilia  y  fer  che  ^ifignari 
J^egati  fer  cofe  che  io^  dicefii  ,  non  voleuano  hfciar  di  cfie^ 
guire  ^ordine  che  kaueano  daV.S.  alla  qualehora  voglio  dire  (fer 
che  ilgrado  che  io  ho  neUa  chiefa  ^  (^  il  defideri^  df  io  hé  deUa 
qiùetffua  m' obltga  afario)  chefi  qurfh  che  ella  ha  ordinâtê 
fi  fa  y  gli  nofiri  Ambafiiatori  dkhiarei^anno  ,  che  hauendo  eBa 
lafiiato  Nfficio  di  ffidre  y&  fatta fi  farte fenT^  vdire  le  ragioiti 
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iclKchrOyfifftentiâto  con  tanto  fttiudidù  difia  MA€0M^(h$  di  '  f  *3^ 
(kùmmUd  vvlm  ridurlh  a:  effiâUtanon  cpnfintiranM  a  ^utJU  *"*°' 
fa^t€07fi  y  f^  Ji  éiutaranno  cm  tme  le  rsffûm  €h  fùirànM^ 
Jcn%A  bauer  riguâtdo  aI  Cpncilio ,  ne  âd  âlîfp ,  Jecundo  de  U 
farerd  feruitio  deik  caufa  lore.  EtU  S.  V.fd  bene  cbeit'uederji 
fdf  mtùpe/i  &  dijf^iace  ad  ogni  ferfena ,  maj^ime  ails  Princifip 
fbe  in  tutti  im^di/en^  rijpttté  dUkunùfe  ne  rtjfintino^  onde 
gii  minifiri  fer  non  fûter  mancar  dobedircfim  for^^ti  talvclta 
d^far  delTe  cofe  con  diJpiacerUto  che  non  voriam  fare.  Z*/»^- 
tanT^  délia  cojk  m' ha  moffo  a  dir  qucfio  alla  S.  V.&  di  fin 
tUe  ijuà  non  ci  e  ferÇona  ne  Italiano  ,  ne  Sfa^uotb  che  inten* 
dendo  ijuejlo  fatto  y  non  gridi  contre  dttei,  la  tjnale  fkfflicio  y 
fer  k  vilcere  di  Giejh  Chrifto  ,  MV/6r  non  vcglia  cjpre  autore 
f^  coju  al  ranti  ikati ,  ma  che  fi  leur  da  qucfii  penficri  ,  &  tafù 
ehe  il  Concilio  camîni  al  fiio  fine  ,  al  quale  era  talrutcnte  in- 
çàminafo  ,  che  fchT^  quefio  accidente  fi'  foictéa  ^J^cttare  ihe  il 
fnifigniffe  Senprcfio  &  felice  ficundoil  dffidtrio  di  làyé*  ioli 
fromttto  che  seïU  defificra  di  far  quifio  frciudicio  al  wia  Ke  , 
pi^affatichero  difirte ,  che  per  quefio  non  fi  refiera  di  caminare 
tnnan^ ,  &  di  fin  le  dico  che  fer  cofa  che  fi  faccia ,  non  far  a 
fofiihile  fkr  avenir  quefii  dtte  Se  altarmiy  cHe  ben  fitrouuera 
m^do  di  rime  di  are  à  quefio,  pi  a  non  vedo  gia  rcmedio  che  elU 
fe  bénviuefie  ctnto  anni ,  ne  habbiada  trauagliare  tuttoiltem^ 
fo  cheviuera. 

St  in  quefia  mi  a  lettera  ffffe,  cofi  che  effet;  d(fi[e  la  S.  V.  U 

fkffUeo  ad  attrihuirlo  al  z^elo  cU  io  ho  del  bene  "vniuerfàle  délia 

cèrifiianita  eîr  al  defiderio  cl)  io  ho  dclla  quicte  &  buona  fama 

fÙ4y&  non  volendo  con  qutfio  dir  le  altro  con  ogni  humtlta  û 

bafcio  glifantifiimi  ficdi.  Di  Trento  tvltimo  di  Giugno  rj  63. 

•  Bxifiimaui  Fater  beatifiime  Mufottum  huncmeum  ad  S.  K.  * 
mitterty  illi  vtfidem  dct  rogo  ^tdrfecroi  cuius  iterutn  &fedei. 
efcHhr. 


Htimilîflîmus  (crui.  C  a  r  o  i  v  $ 
Card.  de  Loxharikgia. 
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luiiu      Tradaétion  de  U  lettre  du  Cérd'utd:  de  Lerrdmf  du 

T^e  Pio  11^^  tmchétkf  a  fii  étriué  iTreme  It 
ÎQur  di  S^.  Pierre  en  Cafelie  ^  pêur  U  frtfcânee  entre 
iff  Amhaïïadturs  dr  France  0*(JtE^azne.  De  Tiren^ 
te  du  J^rnier  jtuin  ff^i^ 

TK  £ s-S.ninât  Perc» ie ne pourray  ianuis  exjmiiiec  pac 
paroles  le  dépl^iûr  que  l'eus  hier  matin,  quandie  vis, 
ique  MeiQeurs  les  Légats  Tans  en  aduertir  auoienc  cou*; 
Centy  quele^eur  Comte  de  Luna  vinft  à  la  MeiTe,  2^ea- 
fendis  qu'ils  a  uoieat  délibéré  de  luy  affîgncr  placeca  Car- 
pelle ,  6c  luy  donner  de  Tencens ,  &  la  paix  en  mefoifi 
temps  qu'à  TAmbaiTadeur de  France;  ce  qui  eft  innouâc 
fie  changer  au  preiudice  de  noftrc  Roy  >  rancieaoecoii** 
jrume  toujours  x>brettiée  en  TËglife.    le  ne  puis.^  Sainâ 
Père ,  en  yne  affaire  défi  grande  importance  me  caire^fi^ 
pour  eftre  membre  du  fainâ  Siège  y  &c  deucc  feniitçur  de 
voftre  Sainteté,  il  ne  Te  peut  que  ie  ne  luy  die  auec  cou« 
te  humijiité  ^  reueccnce,  que  ie  m*eftonne  euremcaicnc,; 
^omme  elle  a  pjtj  prendre  cette  rerolution^quedccoctC- 
tnander faire  vnc  chofe  quidontiefuietde  prendrcîçsar* 
tacs  aux  plus  grands  Princes  de  la  Chrétientés  d'alicoet 
i'obeîiflance  de  la  France^&  faire  le  plusperniçieu::i^(chi(^ 
mequiaitiamaiseO:éenr£glirede  Dieu.  lefiippliehum* 
jblementfa  Sainâeté^de  me  vouloir  permettre  «ueccout« 
^ubmiflion  de  luy  dire  librement  ce  que  iecroi^  de  cet  af- 
faire, auecfermepTopofitiondelefoumettre  àfaçenrure 
&correûion.  le  la  priexlonc  de  vouloir  .confiderer  le  bas 
e  âge  du  Roy»  &:  les  grands  bien«*faits  de  fe$  predcccdeurs 
enuets  le  $..  $icge ,  &c  delà  pcnfer  combien  eft  grand  ie.toii 
que  Ton  luy  fera ,  fi  de  la  parc  de  V.  S.  qui  doit  cftre  pçrc 
commun  &  proteâeur  des  pupilles  ^  Ton  luy  vient  à  atr 
tacher^  fans  auoir  ouy  aucunes  de  (es  raifons  ^  ce  donc 
(fis  ptcdecefTeuis  onjD  paifi^eoient  ioiiiy  ,  &  fans  aucun 
empcfcbemenc^ 

JEt  de  vérité  cela  .ejQk  edran^e  ^  qpe  Y .  S,  ait  voulu  pref* 

crirç 
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cricern certaine  Façon  au  Concile,  de  donner  Tne  telle if€fi 
ientcncc ,  fans  ouïr  la  partie ,  &4e  vouloir  auec  leconfen-»  l^* 
cemenc  d'vn  tel  Concile  preludicier^u^Raydefranccmi* 
iieur.Ieveuxlaifler  au  iueement  de  V.'S.  fi  cela  fe^peuc 
dire  cHre  bienf9it>&  l-uy  diray  feulement  que  fans  la  gran« 
de  prudence  Ôc  pieté  du  Comte  de  Luna ,  &  naftre  pa« 
tience,  il  n*euft  pas  tenu  à  Meffiéurs  vos  Légats  de  faire 
du  iour  S«  Pierre  Ja  plus  fxinefte  &  malheuroufe  iournée  qui 
iamaisaitefté  en  la  Chrétienté.  Mais  iclairray  vn  peu  ce 
difçours,  pour  auec  toute  mode(lie&  humilité  me  jplain* 
dre  de  ce  que  V.S.m'ayant  fait  dire  par  Mufot  mon  decf  e* 
cafre^  &:  de  plus  par  les  Légats,  qu'elle  auoit  telle  âance  en 
moy,quVlle  vouloir  que  iefufleparticipantde  coucce  qui 
(c  craitceroicau  Concile  Je  n'en  ay  toutefois  veu^^y  oity 
aucufiechofe ,  mais  pluftoft  le  contraires  ôc  neantmoins  ic 
veux  bien  que  Y.  S.  tienne  pour  vray  que  cela  ne  tae  tour- 
.mente  aucunement ,  &  qiie  ie  ne  penfe  qu'à  la  feruir  :  mats 
ce  qui  me  touche  &me  dépUifl:  extrêmement,  eft  la  de-^ 
fenfe  faiteàfes  Légats,  fur  peine  de  defobeiiïance,  de  me 
communiquer  les  chofcs  qui  me  touchent  en  particulier^ 
mcnftrant^ar  \^  auoir  fî  peu  d'afTeuranceicn  moy ,  que  de 
ne  vouloir  pas  mcfme  que  les  affaires  où  ie  pouuois  féru» 
mieux  qu'aucun  autre,  me  fuffent  communiquées  ;  &  ce- 
cy  me  fafche  d'autant  plus,  que  ny  mes  aâions ,  py  ma  de* 
uotionenuers  elle  ne  rauoientmerité.Iefupplic  toutefois 
ù,  Sainâeté  de  croire  que  ie  ne  me  contente  de  ce  qu'il 
luy'plaift,&  que  toute  la  dcfi»ueur  qu'elle  m'afaitS^fera, 
iclareputerayà  faueur,  meperTuadant  que  ce  qu'elle  en 
fait  cft  qu'elle  %ait  qu'elle  peut  prendre  de  moy  toute  af- 
icarancç:  c'cftpourquoy  ic  pois  bien  dire  que  fi  cet  aâ&i- 
re  m'euft  eftc  communique  à  temps,  i'cuffe  fait  tout  mon 
pofTible  5  ce  qui  euft  eu  tel  cffeâ:,que  riffuë  eneuftefté   ^ 
jneilleurc.&  Çms  otfcnfcr  perfonne:  ce.quines*eft  pufaire^ 
pour  auoir  efl^jé  pris  à  Timpourueu  ^:  &  neantmoins  auec 
tout  cela,  Icmalne^enenfuiuitcel  qu'il  euft  efté ,  fi  ie  ne 
91'cn  fufie  entremis ,  fecouru  par  vn  bon  Prélat  EfpagQol, 
^uif  erfuadaau  fieur Comte  de  Luna  de.£e  contenter^qu  il 
lie  / ucjdooiié  ny  eacens  ^  ny  pais^  4  aucun , non  pas  mefiiu 
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I  y  ^3V  aux  Ldtgacs ,  &  e&  cires^certain  que  le  moindre  marquiez 
ittiA.        pouuoic venir  eftoic ladiilblucion  du  Concile,  parce  que 
Meffieurs  le»  Legacs  y  fans  confiderer  ce  que  ie  leur  di- 
Ibis,  ne  vouloienc  manquer  d'execucer  les  .commande- 
mens  4e  V.  S.  àlaquelle  ie  diray  (le  degré  que  i'ay  en  TE- 
jlife ,  &  le  dcfîr  que  i  ay  de  (bh  repos,  m'obligent  d.'aînfi  le 
?aîrc  )  que (î  ce  qu'elle  a  ordonné  eftre  fair  s'execuce ,  nos 
Amba&deurs.declareronequay:mc  y.  S.  abandonné  le 
deuoir  de  père  ^&s'eftre  rendu  partie  (ans  ouïr  les  raiibns 
du  Roy  leur  maiftre  ^qui  de  (bperieur  qu'il  cft^l'on  le  veut 
cendre  égal  ,.ils  ne  consentiront  iamaisà  vne  telle  ftnten- 
ce,  &âadioufteront  toutes  fortes  de  raifons,  fiins  auoir 
refpeâiny.au  Concile,,  ny  à  perfonne,  £elon  ce  que  bon 
leur  {emblera,pour  maintenir  leur  caufe.  Au  refte  S.  5. 
^aittrop  qu'il  déplaift  fort  à  toutes  perfonnes  de  (e  voir 
^ire  tort  :  principalement  aux  Princes,  qui  en  quelque 
feçon  quecefoit^ns  aucun  refpeâ:  s'en  reflcntent  y  qui 
eft  caufe  que  Icuri  minières  pour  ne  manquer  a  l'obeïf- 
£mce  qu'ils  leur  dôiuent,  font  quelquefois  rorcez  défaire 
auec  déplaifîr  plufîeur^  cho(e^  qui  ne  voudroient  auoir 
faites/  L'imporunce  de  cet  affaire  m'a  porté  à  dire  à  vô- 
tre Saiîiâ:eté  ces  chofes,  &:  i'adioufteray  de  plus'  qu'il  n'y 
a^icy  perfonne, foit Italien  ou  Efpagnol^qui  fçache  que 
c'eft  de  cet  afEtire,  qui  ne  crie  contre  elle  i  qui  fait  que  iela 
fuppliepar  les  entrailles  denoftre  Seigneur  lefus-Cbrift» 
qu'elle  ne  veuille  eftre  autheur  &  cauic  de  tant  de  maux  ^ 
mais  pluftoft  qu'elle  Ce  tire  de  toutes  ces  trauerfes,  &  laif^ 
fe  aller  le  Concile  à  (a  fîn,qui  eft  tellement  bien  acheminai 
que  fans  cet  accident  l'on  en  pouuoit  attendre  vne  bonne 
&  briefue  fin,  félon  qu'elle  la  defirc,&  promets  que  Vil 
plaift  à  voftreSainâetéfe départir  defairece  preiudiceà 
mon  Roy^  ie  trauailleray  en  forte  que  Ton  ne  lairradccoii' 
tinuer  le  Concile.  Et  ie  dis  plus ,  &  alTeure  que  pour  c^io- 
£c  qu'il  fe  fafle ,  il  ne  (èra  pas  pofiîble  de  faire  prendre  les 
armes  àces  deux  Rois,  ou  l'on  trouueroit  bien  le  moyens 
d'y  r^foedier ,  mais  ie  ne^ois  pas  maintenant  aucune  ap- 
parence d^y .  mettre  ordre  »  il  bien  que  fi  voftre  Sainâeté 
ûKKÀzh  vtare  oeiic  années  |.  elle  wxoïf  à  trauailler 
tuellement; 
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le  fupplie  fa  Satnftccé  que  s'il  y  a  quelque  chofe  en  cet-  i  j  ^|« 
ce leccre^qui  roâTcnfe^  de  l'accrihuer  auxele que  i'ay  au  bica  ^^^^^  « 
vniuorfel  de  la Chcçftienté^  au  defîr  de fon repos  ^icàcCi 
bonncrepucacion:&:  nenToulanc  dire  dauantage  iebai* 
(eray  lesj>ied$  de  V .  S,  auec  coure  humilité.  De  Trente  ce 
dernier luin  ij^^j. Fay  cru eftre  àpropos d'eduoyer Mufoc 
mon  Secrétaire  vers  vpftre  Sainâecé ,  que  ie  fupplie  vou* 
\oiv  croire  de  tout  ce  qu'il  luy  dira*  le  baife  encore  vne  fois 
les  picd& àc ¥.S.  qui  fuis^ 

J^ûjfrt  tres-htàmhU  firniteur  Chaules 

(  .      CaUD.  DE   Loi^RAJMX. 

SLelacione  venucadi  Treato  di  quatito  occorfe 
in  Capctla  il  giorno  di  San  Pietro  fopra  la 

|>recedenza  de  gli  l'Ambafciatoh  diFrancia* 
£l  di  Spagna.  Di  Trenco  i.  di  Luglio  1x^5. 

MA  R  T  E  x>  I  j%  caftUâferiafeftà  deUi  San&iJ^imi  Afê- 
fiûli ,  &  M9nfignord*A$iU  AmbafdéUcr  di  Sm$U  can'- 
.ù  U  mej/dy  il  Côme  di  Luné  OrsUre  delRe  Câtalicê  Ji  mijji  À 
fedett  in  vna  JidiAfùJtâ  fer  lui  tri  %  Cârd'maU^é*  i  Patrsarchi^ 
•&  dirimfettê fedeuMê  ^  Ambâfciétori  di  ïranm^  PmugaU^p 
(^VeneHdniyquand^  4rrinh  era  gii  Câminciata  la  confepùne^  ^ 
ér  vedendâU  Lcrtna  anddre  a  Jidere  in  quel  luogo  fi  cambia  di 
cûUre ,  &  cên  altetâftone  demanda  aUi  Ltga$i ,  cht  nouita  era  que-- 
fia  y  &  donde  fra^dtua  q^^fio  numo  honere  che  gli  attribniua' 
nPyCûnfregiudiàà  deUa  corona  di  Fran€ia^finz,a  ck  effi^  0gt 
KAmbafàatori  delfiêê  Re  rfhauejfcro  inte/à ,  QfuJJirofiati  chia- 
n^ati  in  jcp/i  àlcuna  ? 

Sifitm  in  qmfia  çùmrânerfiafin  çhefu  dem  fEuangeli^  :& 
ivenendêfi  al  Jèrmûne  cbejifi$dr€€itar€  in  iofetla  i  giomi  fi- 
ienniii  Legati  fi rmrarono  in  facrifiia  côn  torena ,  &  Ma;'- 
druuiê  doue  ficero  ^iamare  tAmk^ciator  Ferreriû ,  tArciut/^ 
^auù  di  Granoia y&^diée prelati  Francefi.  Il  Cardinale  miarphê 
moSirû  à  tuni  vn  breue  di  ncfiro  S  ignore  fer  Jo  quak  gt  ordi* 
Haua  ihidouefili  d^eilfi$ù  Inogho  àiCênu  di  Luna  in^ofeHa^ 
j^  mlU  J^ngregatiani  i  can  far  nfistJt  dnc  tb^ribuli ,  dr  duepaci, 
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'5^5*  /rr  honàtârt  invn  medefimo  tempo  lui  >  &  gli  JmhdJ^Mrr 
Ittiilcc.  Fféncefi.  Di  qtiejh  br^ut  Lorena&i  frtfati  AmhafàAtwri s* d- 
terarpno  in  modo  che  vinù  daW  ité^y  fi  Ufiiarom  yfcir  di  hoc^- 
îAfAToUfoco  bûnejfe & conuenienti yContro fita  Santitay  dicindû 
chefi^voUcro  frotefiarcy  é"  ^^gif^n^ero  cc/èche  nmfino^da  ma^ 
tire  incana. 

M'entre  fi  fiaud"  in  quefio  conWaHo  y&  i  Legdii  cercAuantt 
iPac^uietdrgli  y  fi  fini  il/ïrmone  &  il  célébrante  fù  afiretia  adaf* 
fettare  vn  pesiz^primd  che  comincidjjfi  il  Credo;  Alldfine  Pat- 
cmefc0Uù  di  Çfdnatd  ftcein  medo  che  il  Cmte  fi  cêntentû,  che 
non  gUfoffeper  quelU  mdttind  ddtd  ne  Uface^  ne  l'inccnfif^  tSt 
i  due  Preldti  Francifi  êperareno  il  medefimo  con  i  Icro  Ambdf- 
ciatori  ybenche  con  grandifimd  faticd  ^dr  cofifini  la  Mcjffafin^' 
ddr  rmcenfo ,  &  la  pdce  à  perjana ,  nanco  alli  Cardinak . 

In  quefii  terminifi  troua  alptefente  la  cofity  &  il  Conte  dice  di 
n>oler  àa  fui  inndn^  per  obheMrea  commandamenti  déifia  Rk 
&  effegnire  tordine  di  fiid  Beatitudine  interutnire  a  Juo  pia- 
cere  in  tut  te  le  cojè^ 

Li  Francefi  fino  tutti  ammutinati,  é"  dicéno  di  voler  fore 
Id  fiêd  potefid ,  che  non  fard  per  quel  chtficrtde  yjènl{a  njn  poco 
di  colera  >  &  di  mak  humore ,  &  poi  andar/ene ,  &  ogniuno  fia 
d^tdndo  teffetto. 

Hieri ,  cr  quefia  matindfi  i  frattato  in  eongregdtione  fijprd- 
quefld  mater  id ,  md  per  ejfer  io  indij^ofito  ^vofird  Signoria  lilm* 
firipmafidegnarà  difcujascmi  s'iodiferifio  à  quefio  akro  J^accio 
4  ddrle  contodi  quello  chefi  efatto^  drconclufi. 

Et  di  poi  venuto  M.  FiUppo  Mufitto  ficretario  di  Lorend  cot^ 
kttere  dtlfiéo  Cardinale  y&  de^  Ambafiiatori  Francefi  a/na  Satk- 
titta  y  &  commifiioni  a  bocca  ^per  quanto  ho  inufo^  di  mclto  rifin- 
timento/jrperld  commune  opinionefifdtri^oguidiciodelldprof- 
fima  fiêtura  fifiione  y  nondimeno  Spiritus  vbi  vult  fpirac  ,  C? 
tiofiro  S  ignore  l  pieno  di  fapiemifimi  confiai., 

Traduéiio»  de  U  précédente  relation.  De  Trente 

du  i:,  ItêiUet  if^3^ 

•         «    . 

L  y  eut  Mariy  capelle  à  càufc  de  là  fdhs  de  S.Pierre:& 
S.  Poi  ,où  Moxiûcur  d'Aquftc  Amb«ilkdeur  de  Sauoye 
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iilUla  Me(Fç.  Le  Comte  de  Luna  Ambaâadeur  du  Roy  i$dp 
Catholique  pritfeance  envn  lieu  préparé  entre  les  Car->  iuïlku 
dinaux  &  les  Patriarches  s  àroppolîte  eftoient  affis  les  Am- 
baflàdeursde  France^  Portugal,  &  Venifè  }  quand  il  ar** 
xjiiia  la  MefTe  eftoit  commencée.  Monfîeur  le  Cardinal 
de  Lorraine  le  voyant  aller  à  ce  fiege  préparé  ,  changea 
4c  couleur  y  8c  auec  quelque  altération  demanda  aux 
Xx^atSy  quelle  nouueauté  eftoit  cela^&:d*oùproccdoît  ce 
oouueau  degré  d'honneur  qu'ils  attribuoient  audit  Com*- 
ce,  au  grand  preiudice  de  la  France ,  fans  que  luy  ou  les 
Ambafudeûrsdefon  maiftre  en  cufTent  ouy  parler^  ny  y 
cufTent  eftc  appeliez. 

.  Cedebat  dura  iufques  à  la  fin  de  rEuangile,  &  quand  et 
(uc pour  ouïr  le  fermon  >  qui  a  de  couflume  eftré  dit  en  cà- 
pelle  aux  iours  folemnels^  les  Légats  fe  retirèrent  en  la  Sa- 
çtiftie  auecles^ Cardinaux  de  Lorraine  &  Nfadrucci>  &  fi- 
tent.appeller  le  fieur  du  Ferrier  AmbafTadeur^rArcl^eue^^ 
que  de  Grenade,  &:  deux  Prélats  François.  Le  Cardinal 
Moron  monftra  à  tous  vn  bref  de  fa  Sainâcté,  par  lequel  il 
Cfifiloiinoit  que  le  Comte  de  Luna  auroit  lieu  en  capeUe>  8c 
aux  Congregatiôs,&;  àcét  effed  qu'il  y  auroit  deux  encen* 
ïbirs,&  deux  paix  pour  honorer  en  mefme  temps  luy  &  les 
AœbafTadeurs  de  France.  Le  Cardinal  de  Lorrainc',&  les 
.  AttbafTadeurs  aduertis  de  ce  bref  parurent  fi  émeus,  6c 
ttanfportez  de  cholere,  qu'ils  lafcherent  quelques  paroles 
peuhonneftes  contre  fa Sainâetë,  difans qu'ils  vouloient 
procefter,&:  adioufterét  choies  qui  ne  font  écrites.  Pendac 
u'ils  efloient  en  ce  contrafte^  &  que  lés  Légats  tafchoienc 
c  les  appaifcr  ,.le  fermon  finit;  celuy  qui  faifoit  Tofiice  fut 
contraintdattendre,  auant  que  commçncer  le  CKe^iûicnûn 
i'Archeuefque  de  Grenade  fit  tant  enuers  le  Comre  de 
Luna,,  que  ny  la  paix  ny  l'encenfoir  ne  luy  furent  portez 
ce  matin,6£  deux  Prclats  François  auec  beaucoup  de  peine 
firent  le  mefme  enuers  leuirAmbafTadcurs ,  &  ainfi  fe  finit 
la  Mcife  »ians  qu'il  fuit  en cenfé,ny  la  paix  donnée  àaur 
cun,.non  pas  mefme  aux  Cardinaux. 

Voila  où  en  eft  maintenant  cet  affaire.    Le  Comtç 
efttçfolu  doreinauant  pour  obéir  aux  commandement. 

LU   iij 


I 


4t4  MEMOIRES 

I  y ig j.    ,<lc:fon maiftrc ,  & cnfuiarel  ordre ordcmnépar fa Sainfte* 
*uiic;-     xc  de  fc  trouucr  en  couces  les  affcthblcesu 

Les  François  font  fore  en  rumeur  ^  &  <Sc-o&  qu'ils  tcu* 
icnc  faire  vae  prorellacion  ^  ce  qui  ne  ^erafans  vnpeu  de 
cChaleur ,  &  de  mauuaife  humeur  ^  &  puis  (è  retirerom  rous  • 
Attendant  ce  qui  en  iera.  Hier  Çf,  ce  matin  Ton  a  traÂtté 
tcn  Congrégation  de  cette  matière^  mais  ie  yoiis  j^rie  de 
œ'exculer  u  ie  ne  vous  mande  point  ce  qui  y  futcefolu^ 
|>our  ne  m'y  eftre\pas  trouué  à  caufe  de  nàon  indifpo- 
îfition. 

Et  deplu€  eft  venu  le  (leur  Philippe  Mufot  Secrétaire 
du  Cardinal  de  Lorraine^  jauec  lettres  de  Ton  maiftre^  2c' 
.des  AmbaiTadeurs  François  àfa  Sainâeté  ^  &  a  charge  par* 
.ticuliere  ,  comme  i'ay  entendu  de  faire  paroiftre  beau* 
coup  de  reifeatiment;  Se  delà  Ton  fait  fort  mauuais  iuge* 
mentde  la  prochaine  feilion  :  toutefois  le  S.,£rpritopec€ 
:OÙ  il  luy  piaift ,  &  d'ailleurs  fa  Sainteté  eft  bien  Se  fage* 
ment  confeilléc^ 

Lettre  de  Monpeurîe  Cardinal  de  Lorréine,  dU  f^btp 

Du i.  lu'Met  i f  6 ^. 

4 

BEatissime  Pater, &c. Heri Mufittm Secnt^rimm 
meum  àd  SanSlitAtem  'vejhammifi  iekûratis  fenè  hamt 

fanlH  CpnciUj  rAus  :  ai  vbi  hoc  m4n€  inteUepci  Hbêftrifim$i 
Leg4t0s  hifitm  quibus  ego  rationihus  incifcre  vthemtnftr  fêm^ 
mQueri ,  (y  maffM  diligent ia ,  é'  cekriute  adSan&ifaiem  vejhrâm 

/crièere,  exiftimaut  &  mihi  iterum  aiam /crijhend$tm  ^ »& 
S.  y.  ùbjecrari^  vînt  quicquam  fieri  PermtfAt,  ijiêodiam  Jecmrmm 
&  felicem  exitum  /ànffd  Sjinodi  tntertmhet^&méiffmm/ikif^ 
main  Ecdejia  vnienda  iiuamteAU^i^c diuidtndà gtneret.Vimio 
tntm  iam  omniatro  fep$n,e  futut^  ita  Cûncordatâ  ^  n)t$mnM  di^ 
creta  vnMtmi  PAtrum  JCônJenffê  febcem  exitnm  peê&  San&* 
tati  vefird  beaHfimum  fint  habitura.    ^ibus  ïran/aâhs  iâm 

fortum  vider e  certhincifiamujs  yquemàdmédum  latués  &méàh$ 
CHn{t$fer  Mu/it»m  ïnteUiget  S.V.  qudfimeA  opéra  ^ti'vêla^ 
&  dij^dtntiam  omnem  auferre^  câgnojfcet  ceria  mf&  glortJt  Deip 

JÇ^  bonms  d*  dignitatis  Sedis  A^fiolkd^âç  SanShtans  ve^d  ejji 


POVR  LE  CONdlL  E  DE  TRENTE.    45f 

Jhufktêfii^^tnmm.  Diminus  Dens  SanSHutem  viftramff^^  i  T  ^  1^ 
hern€$J&  âirigatad^lmam  Jin&i  nwninis  fui^AC  fiihum  Me-  ï«ill«»^/ 
^JUfkdfin^d,  mif$s  tgo  S .  fcdes  txofiukr.  Triitnnfrmâ  dit 
fmlij  îs^i. 

y.  S.  humillimus  feruitor , C.  Camk 

Ejctraiéi  Jt vue  lettre  de  Monfewr  de  S.  Supj^tice^^pn^ 
éajfadeûr pour  le  Rpy  en  Efi^ffiCyà  URej/ne  mcre^ 

De  MadritUs^IttiUetff^}. 

DI  seDt  dauamagcr ceux  qui  font affeâioil^czicy 
à  voftre  ferai  ce  ,  que  voilre  Maicfté  félon  fa  pru^ 
écntc  deliberai^on  dok  bien  poucchaflet  la  cranflation  du 
Concile  general^ou  aude£auc  de  ce  ^ la  conuocacien  d' vn 
Hjttionaly  &  cous  autres  remèdes  qu'elle  voie  ^  &  qy  e  ceux  ^ 
de  fon  Confeil  luy  difcnc  eftre  expediens  66  necefTairês 
pour  maintenir  le  repos  du  Royaume^  Raccorder  les  dif * 
îercns  .de  la  Religion  >&  queue  deoicz  delaifTer  la  pour* 
fuite  de  cela  y  ny  de  toutes  autres  chofes  qu'eftimiez  tour« 
ner  au  profit  du  Roy  Se  du  voftre ,  &  à  la  grandeur  de  Nofr 
fcigneurs  vos  enfans,  pour  défiance  ou  foupçon^  que  puif* 
fiez  auoir  désastres  Princes  ou  Potentats  voifins,  nyde 
quelconques  autres  perfonnes  de  ce  monde:  dont  de  ma 
parc  tant  s'en  faut  que  le  vous  vouluffe  entretenir  en  au-* 
eune  crainte  du  cofté  de  deçà ,  qu  au  contraire  ie  prb^ 
fcfteque  vous deuez ,  comme. vraye  Reyne  ^  Se  légitime 
adminiftrarefle  de  la  perfonne  Se  affaires  du  Roy  voftre. 
fils  y  noftre  fouueràin  Seigneur,  vfèr  en  toutes  chofes  har- 
diment &:  franchement  >rans  irrefolution  ny  crainte  ,  fé- 
lon quM  fera  cogneu  icftre  bon  Se  vtile  de  le  faire  pour  W 
feruicede  vos  Maieftez«  Car  potui:  le  regard  du  Roy  Ca- 
diolique ,  qui  fcroit  trop  plus  à  refpeâer  que  nul  autre , 
Accouchant  fes miniftres, tous  enfcmble  ont  deiia  auallc 
It  plus  amer  Se  difficile,  qui  eftoit  la  concI\)fion  de  cet  ac« 
«ord  )  Se  les  articles  d'iceluy ,  ayant  beaucoup  mieux  recea 
L>n&  Pautré  qu'on  ne  Teuft  efperé ,  ainfi  que  Monfieur 
DoifclTaura  bienfait  e&icndre.  Donc  ie  loue  Dieu  que 


luiUet. 
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•Jf i^5-    auparauant  qu*îl  fuft  fait  ic  leur  cuffc  fi  fouucnt  &  fi  cx^ 
preflcihcnt  annoncé  laraifon,aucc  la  ncccifirc  que  nous 
:auk>ns  de  le  faire,  qu'après  la  coclufion  d'iceluy  ils  n'ayenc 
^u  dequoy  iuftçmçc  le  débattre  pu  impugnerrde  façon  que 
Ton  continue  déplus  en  plus  d'approuuer  &  louer  voftro 
prudence  &  vertu  en  cet  endtoit.Ceux  qui  ne  veulent  nô* 
cre  décadence^ ne  craienent  (inonque  cotte  paix^que vous 
nous  auez donnée^ ne  Toit  aflcz  ftable  ^  de  durée  ,^.quc 
nepuiffibxgar<ier  que  de  quelque  endroit  ne  naiitcenuc 
xxous  mefmes  vue  autre  occafion  de  Tinterrompre  ;  car 
quant  à  ceipc  -  cy  plufîeurs  en  ont  la  mcAne  opinion  que 
tnoy,  qu'ils  ne  ^émouoeront  pour  le  pourchas  de  nos.af- 
fsiitpi^  encore  qu'ils  en  viflfcnt  à  la  longue  reuenirqudr 
que  confequrnceaux  leurs,  poumeu  que  n  attentioois  rien 
ouuercement ,  ny  de  voye  de  faid  contre  eux.  Et  tout  aiofi 
quelaraifonnenous  peut  permettre  que  nous  nouspUi- 
'gnions  d'eux  quand  fis  pour chaâeotlë^rs  aHiances>  qu  ils 
confirment  leurs  amitiez ,  abfcruent  leurs  confederez  ^ 
vont  au  deuant  de  tout  ce  qu'ils  efti^mentpouuoirtroubier 
,leur  prefent  repos ,  foit  de  la  Religion  ou  d'autres  choies^ 
rangent  leurs  Eftats  &  fubiets  ^'fortifient  leurs  places,  s'ar** 
,menc^  font  là  guerre  à  leurs  ennemis,  défendent  Ic^rs 
conqueftes,  aflemblent  des  deniers,  payentleursdebces, 
dreuent  des  moyens  &  des  forces  par  mer  ic  par  terre  pour 
,kur  befoin à  raaucnir,(car  toutes  ces  chofes  6>nt  ils  main- 
tenant) ic  qu'entout  ic  par  totit,  ic  de  tous  codez  ils  cher- 
chent leur  âduantage  fans  enfraindre  les  traitiez  qu'ils  ont 
auec  nous.  A  infi  iie  fe  tiendront  ils  ofTcnfez  fi  ne  rompant 
ceux  que  nous  auons  auec  eux ,  nous  pourchaâbns  4'ail- 
leurs  tous  moyens  de  faire  noftre  profit  i  mefmenoas  efti- 
meronsdauantagefi  nouslei^auons  bienfaire.Vous  vou« 
lant  dire  à  ce  propos ,  M  a  d  a  m  £  »  qu  après  la  rcponfe 
que  par  délibération  de  leur  ConCptl  nous  fut  baillée  par 
écrit  furcefdites  affaires  du  Concile  ,  laquelle  ilsncuf*- 
fent  ofé  faire  autre ,  àcaufe  de  la  rigueur  de  leur  Inqui- 
fition,  aucuns  des  plus  prijncipaux  m'ont  à  part  depuis 
confefle  que  nous  auons  tres-^iufte  ratfon  de  pourdbaf- 
(cr  yn  Concile  national  ^  jpuifque  ne  pouuons  efperer  re- 
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mcde  par  le  général ,  &  qu'il  cft  expédient  que  nous  lob*  r  y  6j. 
ccnions  pourU  reformacioo  commeils  difent  feulement,  lu^iAec. 
en  laquelle  ils  font  fcand^lifez  de  voirqueà  Trente lesPrc- 
lats  Italiens  Ce  rendent  pour  ce  regard  oppofans  &  con- 
traires auxleurs,  aux  noftrcs  /&à  ceux  d'Allemagne , non 
fans  grand  fcandale  des  boib^sChi:e(licns,&:fans  donner 
mauuais  luQire  à  tout  l'Ëftat  Ecclefiadique.i  auois  dcfia 
eu  aduis  pari*  Ambafladcur  de  Venifc,qui  ell  iey,dece  qui 
e(loic  interucnu  audit  lieu  de  Trente,  du  nouueau  fiege  . 
que  le  Comte  deXunaAmtaffadeur  pourle  Roy  Catho- 
lique au  Concile  auoit  pris  hors  du  rang  des  autres  Anv-  . 
bairadeurs,&:  Monfîeur  de  LanfTac  ni'auoit  depuis  enuayé 
les  ad:es  qui  auoient  elle  faits  par  luy,  6£  ledit  Comte  fur. 
leur  prefeance,où  fcmble,  M  ad  a  m  e  ,  que  rien  n'ait  eftc 
obmis  du  cofté  du  Roy.   Et  dautant  que  M  onfieur  jeCar-. 
•dinalde  Lorraine  me  donnoit  charge  par  vnefiennc  lettre 
de  baifer  de  fa  part  très -humblement  les  mains  auditRoy 
Catholique, &:  Monfieur  de  Lanflfac  me.prioitd'enfaire 
autant  pour  luy.ie  pris  delà  argument  de  mettre  en  propos 
fadice  Maieftcdeschofcsdu  Concile,  pour  noter  princi- 
palement commeiifecontentoitdecefaiade  prefeancc,,. 
que  ic  fçauois  luy  auoir  eftc  franchement  mandé.  Mais 
après  vn  aflcz  ample  difcours  du  bie  qui  poûrroitaduenir, 
files  Pères  mcctoient  bien  lamain  àla  reformation,fi^  que 
dcfon  coftc  offrit  dytcnir  la  ficnne,  il-parlaaucc  toutcon- 
,tentemcntdc  mondit  fieur  le  Cardinal  de  Lorcaine,  &  de 
Monficur  de  L^LJiffjiC  ^ic  demanda  encore  quel  perfonnagc 
cftoit  le  fieur  d  u  Fcrrier,dc  qui  la  fuffifance  &:  bones  lettres 
luy eftoientgrandcmct témoignées  parles  Prelats.d'Efpa-. 
sne,dcquoy  luy  ayant  rendu  bon,compte;ce  propos  fc  finit 
tans  faire  aucune  mention  de  ladite  prefeance:  de  laquelle 
ie  vous auois  deûa  bié  écritMAi>AMB,qu  ilen  auoit  parle 
beaucoup  plus  modeftement,  qu'il nafemblc  que  le  Pape 
le  vouhift  mettre  en  chemin  d*cn  v(cr  à  cette  heure:  mais 
certes  ieticnslcditRoyCathoUquc  pouriifage,  &  de  b5nc 
^  vertueufe  nature, qu'ilji'interromptalegercmcnt,ny  ne 
ëifcontinuèra  deluy-mefmefans.grande  occafion  l'ami  tic 
où  bonne  intelligence  qu'il  a  auec  vos  Maieftez^  6c  n^en  eH: 
petit  fignc  de  s'eftre  ainfi  tempère, &:  n'accepter  dcboc* 
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î  5  *  }i    cicmcnten  cette  mefme  catift,&cnccteinps,  qui  présence- 
ï^"«-      toute  faueur  àCês-afiiaites,  &  aflcz  de  trauetfesà  ceux  du 

Roy ,  tout  l'àduaritage  qu'on  loy  oflfroit. 

Copia  dcl  contcnuto  d*vna  Icttcra  chc  Papa  Pio- 
IV.  fcrifle  al  Cardinale  di  Lorcna  pcr  lo  Mil- 

fottOii5^3- 

ClçL^Yingraùa  il^Càrdinalè  ieljuo  èuon%do  &  âffettione 
che  non  fine  fotcuA  JJferar  ahro  >  ej/endo  qutUo  hofior^tt^ 
magArJo  di  q^^fia  funu  Scde. 

CbefiraSegra  malto  delT' Accorde  fatto  fo^ra  là  frecedtnT^ 
{htqutUo  4;he  haueua  ordinato  afuoi  Legaù  iircAUfacté'tin^ 
anJhjMn  tra  fer  ftàuSmre  àneJfunOy  ne  alla  vcrita  ,  ^  non 
$rtdt  cht  fi  fia  f^iiudkato  ma  che  dalUufottc  intendcra  li  ra- 
^oni  che  a  cio  ù  moffcr^i  ^ 

Xlht  fe  éi  Se  di  Fran^tA  gH  /ata  qutlbuonfigliuolo  che  deue, 
Ancorhy^ifiiTA  quel  padre. 

che  quântOA  quel  che  bAnno  riferifo  AlCardinAldiLûrenacbe 

S.  S.hAueA  vietAH  afuoi  Legati  yfittofenA  dt  difibedien^  che 

9fon  gli  communicafiero  akuna  cc/à ,  che  non  fi  trouera  mai  ,  & 

ehe  quefiA  e  vnA  cahnniA ,  AnzÀ  che  vMole  che  thonorino  &  ^fi- 

fiiUino  r  communicandogli  ogni  co/a. 

che  vorebbe  hauerfArUta  con  lui ,  che  non  e  pûtuto  Andare  m 
BolognA  ferhifodagrA,  che  amota  adeffo  lo  tr^uagltA  >  ma  che 
fi  confina ccrnimoditak  fotcjfi fitrenhe  lofrega  difirevnWAg^ 
ffofinqui.  . 

che  quel  di  hene  ihf  fi  far  a  fiel  Concilié.  >  hl  ne  far  a  la  mag^ 
^ar  farte  delT  honore, 

Tradiééhon  de  l'Extraicl  d'vne  lettre  du  Pape  Tio  IT. 
au  Cardinal  de  Lorraine  j  enuoyeepar  A^ujot  //^  j(.. 

Qy  E  (à  Sainâcceremercie  le  Cardinal  de  ibnbon^ie^ 
le  &  afFeânon^qu'elle  ne  pouuoit  efperer autre  ciiofe 
âeluy ,  eftant  vn  des  principaux  membresdu  S^Siege; 

Qùjelle  fe  rciouïc  fort  de  l'accord  f aie  couchant  la  pre»* 
feancè,  que  ce  qu'elle  auoitcomn^andc  à  Tes  Légats  pour 
lefaiûdeTencenfoir&dela  paix^  n'eftoic^i  intention  de 


tOVR  tE  CONCILE  DE  TRENTE.    455 

\  £ûr«,prdu<lice  à  aucun,  ny  à  la  veritc ,  &  ne  pcnCc  pas  ^S^^ 

j  qu^^atti^uii  ^  foie  Afenie ,  mais  qu'il  entendra  par  Mu(btla  '^^ 

^  Oliion  qoirauaic  meu  à  ce  faire.  Que  d  le  Roy  de  France 

lu^  e^  bondis,  quUl  doit  s  aflèurcr  qu'il  luy  fera  bon  père. 
JEc  en  ce  que  Ton  a  rapporté  audit  Cardinal  que  (a  Sain*, 
^^auoit défendu  à  Tes  Légats,  fur  peine  de  defobeif* 
iâope ^qu'ils  a'euéfent  àluy communîquef  d*aucunecho« 
le,  cela  ne  fe  trouuerra  iamais ,  ic  e(l  vnc  vray e  calomnie^ 
aa  contraire  fa  Sainâeté  veut  qu'ils  l'honorent  Se  eûi* 
ment ,  &  qu'ils  luy  communiquent  de  tous  affaires. 

-  Que/a  Sainâeté  dcfireroit aueir  parlcà  luy.,  &  qu'elle 
n'jk  pu  aller  à  Bologne  ,àcaufe  de  la  goûte  qui  lacrauaille 
eocojrci  mais  (i  fa  commodité  ie  pou  uoit  permettre  elle  le 
prie  de  faire  vn  voyage  iufques  îcy ,  que  du  bien  qui  fe  fera 
au  Cencilcil  en  receura  la  meillejurc  part  de  rhoaneur*    . 

JLcttcra dcl Cardinale di  Lorena a  PapaPio  I V^ . 

E  A  T I  s  s  f  M  o   Vadke.Iû  iaccip  con  égni  humilu 
gUfànittftmi  pieM  di  V.  S.  di  quanta  fi  èjdegnatafarm 
inttndcre^T  tl  Mufottoi  inrijpafié  di  che^non  vûglip  con  pa- 
role dire  cofa  atcuna  yma  con  fatti  fforT^rmi  mofirére  aUa  led-* 
timdine  voftraydr  a  tuto  ilf^êndê  quamo  iofiimi  Ugloriafiia 
&  qiéanto  dtfideri  di  JtruirU ,,  ne  perdûnero  a  fatica  m  ad  al^ 
troy  accioche  non  fi  troui  defrofidata  delta ^cranz,a  &fede  chae 
Jfiofira  hauerinme.Credo  che  da quefii fignori  Legatifiia  ragua-^ 
^.ita  mokùhen  la  S.  S.  deUa  diligenT^  che  fer  mefi^fiCy  ae^ 
,çiôche  quéfio  negotto  fi  conduca  al  débita  fine^onde  io  non  m  le 
diro  altrp  ,y?  non  che  non  ccjfero  fintanto ,  che  io  non  U  veda 
Mficicro^^  &  nonfilo  fattichero  ,qui ,  ma  non  la/ciaro  di  fjre  ap* 
prejfo^  tniti,^  Principe  Chrifiiani  y^prejjigli  quaR  hauer4 
^^rcdifo  7  qnegli  ^ffi^ij  cheper  me  fi potranno  ^  acdoche  no  fiflonâ» 
Ji  oppongano,  aqmjto  ^  ma  pet  che  Io  ajutino  &  fauorifianoy  &  - 
dt  cio  afici^ro  V..JS .  e  cpfi  potra  cognofixre  che  l'amicitia  d*  i^ 
ttOigen^con  gliprincipi  (jr  wnalmefiata  perfirmiodi  lei^ 
le  bafito  fimiUnenie  gU  piêdi  delF  inuito  chwafideffiafarmi 
^     mr  a  int^ndcr  ancUù  cheU  piacera  rommandarmi^  &an-^ 


€oa  érU  tmo  quelk  che  liberamente  mi  occorrera  cofi  alfirnitiê 
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^sajikx,.  yj  Iq  no  mi  metto  in  viaggio ,  Rvnâ  ch<  ftr  éjueUhe  m  n^itntdme^ 
imtnào  the  no  fuo  ejferc  finT^  gran  fericoU  de  Sa  vitaj^nir/îdt 
quefti  luoghi  frejchi &  wnir  pr  qucJH^ldi à  Rêmaymafimt i 
me  che  mai  Jin  fiamn  quefii  temfi  in  MeJH  fâeji^  f-éUtra  è  che 
frima  chtio  fartipr^nj^nei'vedertaimtnttfncaminate  kcôfe  dtl 
(onciliochtio  foup  C0n  €tru7^  di  qneUocht  hsk  da  ejercifâr^ 
krnécon  It S.V.ftr  fottrk  dit tutto  qntUo  che  a  me  fànniàfi 
doucffefareà  thûmr  M  Di^,  alhenejkio  ^niuerfàlt^  rm^loria 
diF.S.&feruitio  famcoUre  del  Regnù  di  Fràncta i dt-maHdH 
quale  io  credo  hauer cognttione  quanto  alcnn  akroy  d;  ercdêajKora 
intendere  gli  remedij  che  fâtrianê  darb ,  di  m&d$  che  io  credo 
che  la  fartitamia^non  fûjfa  ejpr  prima  che  a  fne^{7^  itylgêfi^ 
h  quai  fera  cercaro  che  JU  prima  che  ji  pojpi  ^'é*  M  daromoHiia 
a  F.  S.  affa  quale  m  tanto  bafiio  hHrmbjùmnft^ent^  gti  fieM  ;& 
defidero  êgpi  contsnteT^.    X>i  Trento.  aSi  zz.  di  LugUo  dti 

Di  V.Bo«  Humiliflîmo  fcruitorc  Cax-oï,%S'- 
Card.  de  Lothakingia. 


Traduéîion  de  U  lettre  de  Mbnjteur  le  €ardinat>der 

Lorraine  y  an  Ba^e  Pid  IV.. 

I'^  Res-S  aivctPbre^  Icbaifc  en  toucc  humilîtcîcs  • 
:«  fainâsptedsdcToftrcSainâccCydecc  quUluyaplû: 
me  faire  entendre  par  Mufoc:  pouràquoyrépondrc^iene 
veux  pas  vXcrde  paroles^mais  auec  cffeâ  m'^Âorcef  à  faire 
paroiftre  à voftre  Sainâccê, &  àcouc  lè.monde^  combien 
i'èftimera  gloire&Ie  deiîc  quei'ay  defa  féruir,  &nopar- 
donneray  ny  à  peines-ny  àcrauaux ,  aân  qu'elteiic  (c  crcu* 
ueftuftréedcrefpcrance  &:  fîancc  quelle  monfttc  auoir 
cnmoy.  lecroyque  Mcffîcursies  Légats  auront  aduerry 
voftre  Sainâecédeladiligencequeiay  apportée,  que  céc 
affaire  fe  terminai  à  bonne  £n ,  &  n  ay  autre  intention  en 
cecy^  (înon  que  faire  paroidre  que  ie  necefT^ray  point 
qtieiene  levoye  en  feiirecé^&necrauaiHeray  feulemcnc 
icy  ^  mais  feray  couc  ce  qui  fera  en  moy  vers  taus  \c^  Prm- 
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ccsGhtcftiens ,  vers  lefquçls  i  aucay  du  crédit  >  par  toutes  1^6$ 
Ibrtes*  de  deuoirs  à  moy  poffibles,  afin  que  lion  leulemofit  luiUcc. 
ils  s'oppofcnt  À  cecy ,  mais  qu'ils  y  apportent  tout  aide  & 
£iueur  ,â£  dece  i'en  afleure  voftre  Samâeté  :6c  parainfî 
elle  pourra  cognoiftre  que  Tamitié  6c  bonne  intelligent 
ee  que  i'ay  auee  les  Princes  &  autres ,  n'eft  que  pour  fon 
femice/  Étluy  baife  en  outre  tres-humbleaientlés  pieds^ 
de  ce  qu'elle  luy  a  pieu  m'inuîter  de  tenir  à  R^me  y  Se 
luy  prie  s'afleurcrque  ie  fuispreften  toute  façon  de  luy 
ODeir,fi£  quei'y  defirealler  pour  entendre  d'elle  ce  qui  luy 
plaira  me  commander ,  &  loy  diray  lîbremenctoutceque 
ie  verray  faire  à  propos  pour  le  bien  du  publio  y  6c  à4'hon* 
neurdefa  Sainâetc^mais  il  y  a  deux  cfaofesqui  empef* 
cbcnt  maintenant  que  ienc  me  puiflê  mettre  encheitiin. 
L  vne^  que  i'cntens  que  ie  courray  fortune  de  ki  vie  de 
partir  de  ces  lieux  ârais  pour  aller  à  Rome  y  où  la  chaleur 
eft  grande  y  principalement  à'  aïoy  qui  ne  me  fuis  iamais 
rencontre  en- ce  pars  ^  en  cette  faifbn.  L'autre  eft ,  que  ie 
defirerois  fort  auant  que  parpir  voir  les  affaires  du  Con- 
cile tellement  acheminées,  afin  d'en  parler  à  fa  Sainâeté 
auec  cenitude  de  ce  qni  en  pourra  arriuer  ,  6c  dire  tout 
ce  quimefembleradeuoireftrefait  à  Thi^nneur  de  Dieu, 
au  bien  vniuerfer,  à«  la  gloire  de  voftre  Sainteté ,&: au  ' 
icruice  particulier  du  Royaume  de  France  y  des  maux 
duquel  i<  croy  auoir  cognoiEance  autant  qu'aucun  au* 
tre  :  ie  croy  dauantage  Içauoir  les  remèdes^  que  l'on  y 
pourroit'  apporter  ;  Tellement  que  mon  partementne 
pourra  cftre  qu'au  feiziéme  d'Aouft  ,  lequel  toutefois 
fcray  en  forte  d'auanccr^  &5  en  aducrtiray  voftrc  Sainûe- 
té,  à  laquelle  je  baife  auec  toute  humilité  les  pieds,^ 
îuy  dcfirc  tout  contentement.  De  Trente  ce  vingt^^deux 
delùillet  mil  cinq  cens  foixante- trois. 

X>€  vû/he  Sainiitti  ues-humhle  ftruitmTy , 

sCA'KD.  D£    Lo&KAIMl. 
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^4  Mmfiettr  Dfffm^  Dâ^ur  iuTJ^eoà^i 

Vu  iS;  Ikittet  j/éj.       *    - 

Oksib  vu,  ^  Icywkf  9^  écrit  par  Thoaiœe  <!eMoQÇ 
ie.Prefide|^4.Femçr  j^pusjrçmctjcianc  d^ 
^u'il  yoqs  ^  plçu  (p'/àa^py^r  ^  MonT.  adftre  D^ig^ 
Mtct9ifix\t  inciitf .ce  qtt«^nau$  aiions  h\t  4>endaitlfl|a'Û  à 
uefté  icy.  JDçpuis  foa  par«efnciv  nous  auon$  veu  TIkii^ 
.que  le  ConciJle  eft.oic  roQgtpu  pour  les  troubles  que  nue- 
^oic  le  Pape  encre  ,le^9y4c^  Fi^^ce  |&  le  lloy  d'Êfpdgtic; 
toutefois  Moafeigneur  k  Car din^^a  donné  fibonordro 
à  tout  y  ^jc  nous  auons  eu  feâioolejf  •  de  ce  mots%r  ^^ 
douce  que  quand  aurez  ieu  ce  qui  a  eAé  2Xti:,^c^({mxà 
.trouuieii  .aucunes  chofes  qu'oaeuft  pu  coucher  les  vqcs 
;plu3.amplenienc^  lesaucresplus  (bbremenc,  &  quenepre- 
iUoiez  plufieurs  croubl^  qiyi  pounrQQC  forcir  de  rexccu- 
,cion  i  C  nous  euifions  eft  c  reus^on  y  ^uft:  6{u;ore  pcnfp 
^quelque  peu  de  temps .  \a  prochaine  (eflion  eftcQp^jiirçda 
;^.de  $epcembre^â£  MonieigneurdoicaUeràlîpttÇaâaat 
,, qu'elle  aduipnne ,  pour  parlementer  aueç  le.  Pap$.  NfKis 
craignons  que  n'avons  grai^d  trouble  fur  le  fxçm^f^V^ 
4c  la  prochaine  (efOon^quieft  Me  frmMti^ne  Mfifa^^^^ 
pour  autant  que  les  Princes  &  les  Euefques  fatcstpai«iix 
veulenc^àice  appxouttcr  leurs aomina(ions,4(:can4^ 
norleséledions^Âc  lePape  prétend  non  feulem^nil^dfiQiâ 
4e  confirmation ^joiais  déroute  difpoûcioadotijOiMlï^S^ 
£çes.  Cela  a  efté  jdehat u  xlefia  par  plu«  deiix  JimiÙ^oK^ 
JU  Congrégation  des  Euefques  ,  &  xi'auons  eftéqunj^^uf 
i>u  dix  François  >  qui  ayenc  demande  que  Içs.  ^IcÔiiMM 
fuifentremifcsi  voyan&que  n'ypouuionsparpeiiir^tft^ 
cependant  pu  r.cnuerfoit  l'ordonnance  de  toute  l'aoci^^* 
<ne£glife ,  nous  auons  requis  qfion  ne  fift  expre^c  Vûffu^ 
cion  des  nominations  des  Biois ,  n.y  des  éleâions,  ny  de  U 
confirmation  du  Pape  \  mais  qu'on  ordoanaft  en  quel- 
que ibrte,%ic  les  Euefques^ fufTent  promeus  >  qu'ils  ruT- 
ienteitaininez./^  cafitaU  VAcmfis  EccleJU  fiUiMf^UUfifà. 
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cmffnmBciAUbus  Epjii^isj  vim  dù{Hs  âdhihitis .   Lc9  Efpa-  i  ;  ^  ^ 
gnolsiic  le  veulent  pas».  &  penfenc  eftre  impoflibiequ  iU  ^^^^ 
aycm  iaioaîs  vn  mauuais  Roy,lçc  lulieiisconrcmenc  9uec 
eux  facîlèmenc»  &  aucuns  François  qui  ont  des  ncueux^ 
oa  autres  parens  proconotaires  quiferoiëc  exclu$  des  EueC- 
chcs.IeiFousfupplie  )Monfiejir^  cÀ  récme  vo  mot  ^  Mon* 
^^jneur  le  Cardinal»  fans  faire  mention  que  ie  vous  en 
aye4demm^ndé,&luy  remonftcez&pries^  qu'il  ait  égard' 
à  la  GQofequence  de  ce  décret  le  vous  aflçure  qu'il  prea* 
ros  lettres  en  bonne  part^  &  fera  pour  vpv^%  plus  que 
autre;  De  Trente  ce  18.  luiUet  iyi$}*> 
1  y  \  Vêjrt  tfts^humbU  et  ms^htï^knt  fimuw  r 

,^\  ,.\  - .  Cu  DE   Sain c TES. 

^,Aêk  dtffitici  A  Monileur  Defpenfe  ,  Poseur  en  The?^ 

ffgftrcJit  MojtJteurU  CarMnatjù  Lorraine,  *u  Paffc: 

Cmm  meUtiSifftmS.  J^.  eo  ejft  âmm^y^ttamiem  aliquémia' 
Jim&À  bd€  SyMÀiés  finem  êf^âtum  âmfertt ,  ferditis  tfw  tém^^ 
tmm  InséfiêMâiJidemftrùnentyfei  tHamftrU  omnimn  0rM* 
\repnmmiwt  inîtùusa  :  ejfeei  vtDûmhw  Lânjfkxus  Ora-- 
§Hgis  $^'  chrifiiom/imi  in  CaiUm  rtncrtcntur  ^  eiqf^  m 
nuÊêdâiis  dedi  >  vt  Chnftiémipmd  kegind^txfontret  mt^^  ki 
€s  refememiam.  ^upd  illt  fwP  nmfignittr^  untaqut  vfus  efi 
fr9êdeMHét^flftS.V.meonegm0mHitutumifjnfneumm  tare  cpf$^ 
jMèém  mâximè  pr^arettêr.  ItAqut ,  Pater  htattpfne ,  ijHMUim 
adit^gp  mtum  dtùnn^  ^  nnlU  inntmri  fofikdc  mftdimtmâ 
fêUmot^^mtlmff^remm^rdmfofltàUntiaudifi  &  bas  rafiçms 
frêhnfircni^imû  Imutaf^i ,  çiimf  tamen  mcmem  mihi  fâci^- 
Uuferip€i>ff^fitr^y€Mm  rtdierit  hue  qmdam  Btgis  met  nmks% 
qMim  M  Mt  c^a  a  C^^eajàa  JdMeJiâte  cftMidie  rtdtuntem  €x^ 
p&û^^lsJiq$ddcertiAfftrtty  S^V.  rçfcriham.  lnUreaJk$Hm^ 
f€te  cânMidê'^  v^  fifi^  ddfa^emhuius.mtnfts  haben  pjùt  ftr^ 
fiÛ'd  refmndiiûnt'  ;  h$f^$it  utm  ÂtcrtHs  qud  ad  Sacramcntum 
H^fttim^n^  êttimnt  ^  aimfi  itaidè  m  negoth  dmdefiimrum 
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ï<€u    di»pfeptPatrHmfent.èatid,1}is  hocfa^um  remorantsbtts , ^td 
-Aooft.      f„  aliisfemper  méi  iniquiores  vijijfttnt'-  SedSprnmsfaneiiffro' 
tia  conmdiam ,  vt  fiero, tandem  hoc  in  negotio  exfmmur  ^ 
qftam  inàliis  antcA  difficdtatfbus.  ffac  ego  ppone  habttaad 
Sanéfitatefn  'veftram  frofïcifur  y  (fmd  e^ciftimo  miht  efeommn9, 
&iufiis  decaufts  faciendam ,  nt^thuie  communt  negptto  a^- 
frime  necefariitm  ,vt J^ero  coram  ex  mt  S..  V.  mfeUiget.,au  m- 
feruiendi ,  &  omnibus  morem  gertndi  ,tam  in  dteswagisaccre. 
fcit  defiderium ,  i;/  mn^Mom  quiefcendum  mihi  ejfi  extjhmem» 
àuin  re  itfa  id  é  maximis  ar^mentis  cognofcnt.  ^odetttm 
ft  antea  Cemper pi  medeuinfiumftto  iurt  vindtcare  pemtt  at-. 
umenhocmaximinmc  Uet  deuin^fimum ,  i^fod  m'^s /ajpres 
Unù  r.S.apud  omnes  facit,vt  agnofiam  mht  d^utd  ne- 
XtfarCo  mms  agendttm ,  q»o  untam  de  me  conceptam  (ptut^em 
fupnerepcpm.  S.  P.  -vocamsfum  nottifsmis  hts  dtebus  aa- 
hjhifsimis  meisDominis  Ugaùsvnk  cum vigtntt qutn^ue  dfi- 
mfsimis  .éfanmfsimis  V atriUs ,  tx  om^hus  ndUptubt^  Je- 
UCtis^vt iftScio  Patriarchx  AtjHticgienJ.  ivterejfem.w caufi qu* 
contra  eum  in^mu  eut  de  fde ,  ad  EptpUm  quandam  Vtcdrtê 
Vfinenfi/iriptam  y  ea  etimfi  diffkiUima  efet  ft^p^jM  prç^ 
fonebatttry  tamen  dtUgMttfsime  examinata ,  fu^icata  efttmnt  non 
tantkm  Ureji  &  (non ,  auf  pndalo,fed  &  frj^tctpne  carerc, 
prorCûftiue  Reuerendtfsimus  Grimanus  omntnm  calculo  ntmtnt- 
quéàpepantetft  libérâtes,  quodS.V.pihere  •»'^/-«> ^' ««^ 
w,  'VtpArefi ,  YAÛonem  reddàm ,  quantum  ad  mefit&aty  ©•  /» 
haccaufa  S.  V.  in  his  fenttntiis  do^i/Hmcrum  &  S.  Tamm 
quiefcere  deberepnmahu/nilitate  admoneam.  ^apropterP^* 
terbeatifsimeyS.y.hitmhommem  innocemem  iudicattfmim gtd- 
tiam  fiamreHpiat,  &pen.  Venttorum  ReipubUu  toMmm  ctn- 
cedat,(0uadeS.V.&  Sede Afofioluaoptime  fempertfimpnu) 
vt  quem  ahfilutum  videt,  eundem  CardinaUtus  dignttateorna^ 
tumyfrmma  S .V .tufiitia ylibtfidkatt ,  &fide  tmmatnr:  fms 
pr»fiaoremperpetu4  commendatione  apud  omnes  ^gnam,  re^ 
netos  maxime  deuincis,  quibus  dmp  muhis  fimper  mmtm^ 
bus  deditifsimus yfaiebor  inhac  re,  adtantaha^nustnmecoU 
Ut*  bénéficia  ,  pope^mm  hoc  gratifsimum  ,  f^perpetMfme-^ 
moriadiirnum  d  Sanffitate  vepa  accefsife.  Ignofcatmht  Sat^ 
mt<(i  vepa  molepsîM  fi  #  ptr$!>  prokximbm  Utçrts ,  fi^tt 
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liiéc'fHmmd S.V.in  omncs fietéu ^fdcit fiHguUris erga  me  tt$us  ^S^h 
4mTj  &fatemd  tujt  ad  me  'Uterétjiftimo  Augujh  Jcriptéù  :  C9- "^^^ 
fft  me  foftremû /Umma  mea  erga  S.  V.  ^feruanm ^ftuiiumy  cf 
HuHovBifuam  tempère  defutkrafdiSy  vt  coram  Utim  exponam 
cùm  ad  SanUitateni  veJiram  njenero ,  /fuam  Dcminus  Deusjem-  - 
fer  felnifsimamJèruetyC^  difitîjsimèmcolumem  ,  cuitàs  iterum 
féf^ijf.  fiedes  exofcubr,  Tridçnti  1 1*  die  AaguJH  is  (fj. 

"•    "^  EiufdcmS.  y.humiriim.  ferausC  Ca.ri>« 

DE    LOTHAXI^GIA. 

Memme  tnmyé4t  "Pmntt  far  Monjkuit  de  MoruiUur, 

PA  K  vne  àêpeCchc  du  z^.  ou  if.de  f  aiUec  Tty  fait  en* 
tendre  àlaReyne  Teftat  des  affaires  de  ce  Concile^fif 
cc'qaepar  aduis  l'onpeucmgerdelaconclûfiond'iceluy, 
SùÀos  deiiberacions  de  <:eux  qui  y  ciennenc  les  premiers 
heox.  Depuis  fa  Maiefté  apareiilemencefté  aduercie  d'vn 
attick  qui  couche  les  Princes  en  gênerai ,  lequel  a  eftéin« 
icvc  dedans  <:eux  de  rcébrmanoa  ^  que  l'on  a  propo- 
icz  aux  Pères,  pour «ftreiiecideK en x:etce  première ief* 
fien.  • 

•  Les  chofes  font  encore  au  mcfmc  cftac  ,  6c  les  deli- 
beracions.  ^  tant  que  Ton  peut  iuger  y  continuent,  ic  fe 
conduiront  aux  mefines^ns.  Pourtant  me  femblcroit  -  il 
reqisis'  de  répéter  ce  -que  ià  a  eftc  éenc  ,  &  n'cftoit  qu  af- 
£iius«lc  telle  importance ,  &  qui  dépendent  de  plu- 
iients  ^  lefquels  ne  tendent  pa$  à  vne  mefme  fin  ,  ne  fe 
peuuentm^  repeter  ny  xecorder  :  car  il  y  a  tant  de  con- 
iîderations  ditfereates  ,  lefquellés  tirent  le  iugement  en 
diuerres  parts,  que  l'on  ne  peut  prendrerêfolution  qu  el- 
le ne  foit  fuiete  à^quelque  inconvénient  :  pat  quoy  afin 
que  la  Rcyne  puilTe  cftre  de  plus  en  plus  éclaircie  deC- 
ditet  affaires  ,  pour  fe  refondre  fur  iceux ,  6c  fur  ce  qui 
a  cfté  depuis  les  dernières  dépefches  mis  en  confidera* 
tion^  ie  repeceray  en  premier  lieu  ,  ce  que  ià  luy.ay  fait 
entendre.  \ 
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1 5  f  ï*  C^cft  qu'on  delibcrc  après  ccccc  première  ieflion  (  en  (a^^ 
Aottft«  queltt  Te  de^rminenc  les  qucft  ioos  du  Mariage  y  6c  &  con*- 
damneront  les  opinions  erronées  fur  cette  matière,  fe  rc« 
fouiront  pareillement  plufieurs  articles  de  reformatton  ) 
propofer  lespoinâsconcernans  la  doârinc,  defquals  n'a- 
encore  efté  particulièrement  parlé. 

A  fçauoir ,  du  Purgatoire ,  des  prières  des  Sainâs  -y  de» 
Indulgences,  &  des  Images. 

Quant  à  la  refoktion ,  encore  que  d^  choses  àvenirfi^ 
qui  dépendent  de  plufieurs  yi'ifluë  foit^communement  :-a- 
certaine;  toutefois  en  ces  matières  on  voit  dcfîaauffi  clair 
icy ,  comme  fi  ià  elles  eftoient  décidées. 

Prei|iierement>  pour  le  regard  du  Purgatoirey,&  des 
.  prieresdes  Sainâs  ^ôn  confirmera  la  doûnne  à  receue^^ 
approuuée  de  rEglire,&anathemacirera-tronaui&  ceux 
qui  Tentent  &  difent  le  contrattc. 

Des  Images  >  Ton  ne  changera  rien^car  on  craint  la  con* 
£:quence ,  &  ne  veut-on  s'éloigner  €ie  ce  que  ià^  a  efté  dé- 
terminé par  quelque  Concile  i  comme  fut  en  cette  ma* 
tierepar  le  fecondConcile  tenuà  Nicée  en  Bithinie^con- 
creceux  qui  damnaient  les  Images  ^  les  décrets  duquel 
Concile  on  confirmera;  anathematiferat-onauiC  ceux 
qui  (entent  fir  difent  le  contraire  :  bien  croy-ie  que  plu-^ 
fieurs  fèroBt  d'aduis  denfeigner  le  peuple  que  c'eftqu'I- 
mage^&pourquoy  elle  eft  mife^afîti  que  ledit  peupîene 
&  feduife  d'erreur  &  dcfuperft ition , ôc  aufii  pour  leuer les 
argumens  que  prennent  les  aduerfaires  de  TEgliie  Ko* 
maine.  Mais  en  fomme  ilcftvray-fcmblablequeles  Ita- 
liens  &  Efpagnols  tomberont  tous  fur  la  mcôfie  opinion, 
quelon  ouït  à  Poiffy  des  lefuites^  &  dVn  Corde  lier,  qu  a- 
uoit  amenez  Monfieur  le  Cardinal  de  Ferrare. 

Quant  aux  Indulgences^  on  cognoift  en  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine,&:  aucuns  notables  Euefques  Fran- 
çoiSy  lcaliens&  Efpagnols^ cerne  auifi  DoâeMts  Françoia> 
&  autres,  grand  dcfir  de  reformer  les  abus  qui  or»C  eu  cours 
iuiques  à  prefent  en  l'Eglifc,  &  bien  déclarer  que  ceft 
qûMndulgenCe>icomment&:  pourquoy  elles  ont  c&c  prc- 
«nieremët  introduites^qucl  en  doit  cûrc  Tvfage  (ans  abus. 
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Maison  s'apperçok  que  le  plus  grand  nombre  des  Euef-  tx^t. 
qucsSc  Dodeurs  ne  fera  d'aduis  d'enfoncer  fi  auanc  cette  Aoua. 
matière ,  ou  voudront  contredire  les  autres,  pour  fouftcnir 
c/equi  aeûé  longuement  fait  Ac  continué  en  YiEglitci  de 
forte  que  Ton  n'oltera  pas  la  racine  de  la  maladie. 

De  ce  <]ue  dcilus ,  dont  ie  fupplie  trcs-humblement  la 
Rcynele  tenir  aiTeurée,  ic  des  poin&s  ià  décidez  en  ce- 
dit  Concile ,  furjcs  Sacremens ,  comme  de  l'Ordre ,  de 
HEachariftie,  ic  aufli  du  (acriftce  de  la  Mefle,  ladite  Dame 
&  (bnConfeU  pourront  informer. li(urs  prudentes  confi- 
derations, pour iuger quel fruiâ  produira  l'ilTuë  d'iceluy 
Concile  enuers  ceux  qui  fe  (ont  diftraits  de  TEgliCè  Ko- 
maiflc,  <£  û  l'autboritc  dudit  Concile  aura  tant  de  pouuoir 
fur  eux,  que  de  les  petfuadcr  1  recognoidre  leur  erreur. 
Se  retourner  àl'vnion  de  ladite  Eglife  ;  ou  en  tout  euenc- 
jnent*  fi  lefdites  déterminations  pourront  feruir  à  la  re<- 
.conciliation  des  opinions  contraires,  £noii  en  tout ,  au 
moins  en  partie  fur  aucuns  poinâs.  Voila  qoantàla  do* 
JBtîinc.. 

Os  pour  parler  delà  reformation,  la  concinudk  fs£- 
dence  des  Eucfques  a  efte  iugéc  neccilairc;  on  a  £vt»^ 
xiclc  exprés  fur  icelle, comme  pareillement  fur  cctlliedfis 
Curez.  L'on  a  ordonne  fur  leurs  qualitez  &ige ,  comme 
au  fembl;U>le  des  Preftres ,  Diacres ,  &c  autres  la&iimîibès  de 
i'Ëglife^&filcs  décrets  faits  furies  poinds  fofditss^xe- 
x^utent,  Se  gardent  bien, ils  produiront graftd  âiiiâ» 
*  Les  anicles  de  reformation  qui  font  maintenaiu:  for  le 
J>ttccau,  donneront  le  règlement  à  beaucoup dabus  >  fi  b 
meilleure  part  cnefl:  creuë:  ils  touchent  plufieurs  cfaofcs 
qui  feroienr  trop  longues  à  rei:iter ,  auiH  feroit-il  fupedlu 
maintenant  ;  car  on  ne  fçait  quelle  en  fera  la  concluâan« 

Après  la  preniiere  fcifion  ondoie  mettre  en  auantlaire- 
fbrmation  des  Abbayes  ic  Moiiafteces  :  les  Moines iuyu4 
droient  bien  que  le  Cécile  d)?tecisinaftq|Ued6refDiaiaaCT 
lefdites  Abbayes  &  Priorez  réguliers  ne  feront  plusbadl- 
i#z  on  commande  à  ibai|liers ,  ains  "çn  icsont  pouracns^des 
R^hgieuic  de  l'Ordre  ,«n  ^noyy  «  grande  apparencequè 
f^icms'àt  <ett^dCompftgnit^ks"lmogifccont  ycommo 
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I  s  6fs.  en  chofe  conforme  aux  difpofittoiis  canoniques ,  lefqucl* 
Aoaft.  tes  ordonnent  que  les  bénéfices  réguliers  foienc  baillez  à 
perfonnes  régulières  y.rencreoeneœènc  de  laqudle'diipo- 
ficion  les  AmbafTadeurs  du  Roy  ont  requis, pac  leurs 
articles  ,  combien'  que  leurs  inftruâions  n'en  portait 
ienc  rien  fpeciakmenc  ^  comme  i'ay  d  eux  entendu  ornais 
ils  difent  que  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  fixe 
d'aduis  que  Ton  requiftainfi,  efta«(  çbofe ,  difQit>*il^  rai* 
fonnable,  puifque  V^n  veuc  reforQyfsrEgliie^de  remettre 
touces  chofesen  leur  premier  eftac,  9c  que  leRoy  deiîro/c 
qu  on  fill;  vniucrfeUe  reformation  ,  fms  rien  excepter; 

I'ay  quelquefois  mis  ledit.  Seimjjeiu:  en  propos  fur  ce 
poinâ:>  êù  luy  en  ay  dit  mon  aduis^equel  n'eft  p^d'augr 
mentcrles  Moines^nuis  plaftoftlcs  ccd^tue  en  moindre 
nombre,  9c  fi  bien  reformer  &:iafi:ruire  cç  qui  demeurera, 
que  chacun  fcv^c  d^quelque  chofe  à  l'Ëglife  de  Dieu» 
&  ne  demeure  pepfonne^  d'eux  oifif  6c  inutile,  comme  ils 
font  prefque  tous  mainoenant.     >  j 

£t  quant  aux  Abbayes,  le  temps  ne  me  fëmblbit  pasdife 
pofé  pour  les  mettre  toutes  es  nkzisii  des  Mctnes  >  comme 
cUc$  viendroient  à  vacquet  >  ny  ne  penibis  auffi  que  lo  Roy 
s'y  vouluft  alTuiettir,  &  pourtant  eftoit  d'aduis  qu'il  valoic 
beaucoup  mieux  en  cela  vicr  dequelqnerefotmationmo^ 
derée,  laquelle  fe  peufi>executer  &r  garder  auéck  coMcn* 
temëtduRoy,&  approbationdetoiis,que  defereftiaindre 
fi  rigoureuicment  ::car  j^uand  bien  on  auroit  icy  ordonne 
ce  qu'il  demande  en  faueur  des  M oines  ,ic  ne  puis  croire 
qu'il  s'dn  fift  rien  ^  ny  queie  monde. vaiuft  mieu»quandon 
le  feroit. 

Aufurplusie  luy  recorde  ladeliberacion  faire  à  filois^ran . 
paâe,  au  mois  d- Aouft ,où  en  prefen ce  de  laRey ne^afllftans 
le  feu  Roy  de  Natiarre,feu  McnfieurdcGuife^Mçnfieur 
le  Conneftable  &  autires^uy  «^  meihie  propofa  que  pour  dér 
chargerle  Roy  de  quelque  parc  des  groffi:s  penfionsqû'il 
donnc,&:  autres  eonfidevations  n  eftans  moins  au  profit  9c 
aduasitagcdel'Egliic^que  du  Roy^  9c  des  autres* Eftats. du 
Royaume  i  il  trouuoic  raisonnable  de  faire  changer  queU 
que  nombre  de  bonaes»  de  medio6rc<i96£  de  moiiadlies  Ab^ 
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feayescn cômcndes^que pourroiem tenir granclsSeigneiirs  îtéu 
&  autres  Gcndlshommes  mariez,  ic  feruanslc  Roy  à  la  Aouft. 
giicrrc»&  aufquels  felôn  leurs  qaahtez  &  iQerices  ledit  Sci- 
gneur  les  d^ocroit  au  lieu  de  penfion:  chofe  donc  ils  fe  fea- 
tiroient  trop  mieux  rémunérez,  que  defdices  penfions ,  en- 
core que  le  reuenu  ne  foft  tel  ^car  ils  iouïroienc  par  leurs 
mmnsécM  bien  là ,  ils  feroient  logez ,  ôc  pourroientauec 
kurdiHgiencele  faire  plus  valoir;  par  ce  moyen  le  Roy  fe 
4écfaarg«N>it  dçgroflçs penfions ,  lefquelles  abfor bent  les 
plus  clairs  deniers  de  M  finance;  »  &.  ce  faîÊint  déchar- 
geroitavâi  rEgliCe  d'autantdpdccimes^Qu^yantefté  lors 
ccttewnvifUreioucede  rotite<l'aififtance,  mais  if  eciale* 
mcm^d^/euMoniieur  de  Guy  (e  )  comme  cres'iuftie  y  voire 
secefTairÇ)  attendu  la  nçccfliré  où  le  Roy  Ce  retrouuoic ,  ôc 
le  besoin  d'cpftcrepir  fesbpnfi  fetuiteursa&âionnezen'- 
uers  TEgliie^cdic  SeignquiûCardinal auoic  promis  de  con- 
duire. ccto^praciqucaiTeurant  prefque  laReyne  de  Vc&&^ 
&  quelePapi^iè  iai{reroitpei:iuader.Ie  luy  dis  finablement 
que  lem^illeur  expédient  pour  fatisÊûrc  à  cejque  deflfus^âc 
rendre  chacun  content ,  me^m  bleroic  de  laifTer  le  tiers  ou 
quart  dfis  Abbayes  (Celo^  la  volonté  du  Roy)  pour  demeu- 
rer en  regularité,duquel  nombre  ne  pourroient à  Taduenir 
cftre  pouf  ueus  autres  que  Religieux  de  l'Ordre,  dont  elles 
ieroientidu  furplus^qui  fi^oit  les  deux  tiers  ou  trois  quarts> 
le  Ray  aduiferoit  quclnombre  il  voudroit  mettre  en  com^- 
manderies  /IçfquelJes  pourroient  tenir  Gcntilsbomnies ^ 
delà qu^eiufdite  :  & faudroit Iç plus prompoemcnt que 
faire  le  pourra,  drefler  les  mémoires ,  ann  qu'cftant  à  Ro- 
ne  il  en  parle  ànoftre  S.  Père ,  &  difpofis  fa  volonté. 

Quintaux  autres  Abbayes  le  Roy  y  nommera  comme  de 
couSume  peribnries  Ecclefiaftiquesfe^lieres,  &  faudroit 
£iice  ladiran£lion.de  celle  qui  deuroit  demeurer  en  rcgu« 
liere  reformation ,  de  celles  qu'on  deuroit  mettre  en  corn- 
mendes ,  &  desautrçs  aufquelle^le  Roy  nommeroit  telles 
peribnnes  Ecclefiaftiques  que  bon  luy  femblera,  comme 
de  couftume;  luy  remonftrât  après  que  pour  effeûuer  tour 
ccla^vaudroit  mieux  laiiTer  la  Moinerie  en  Teft  at  qu'elle  eft 
A:  n'en  parler  en  cq  Cpncilei^ea^eœpcché  à  autres  jchofcs* 
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15^5.  Ledit  Seigneur  me  répondic  que  ks  GvMmne&âaaires 
Aouft.  oncfimaladminilbéles  Abbayes,  depuis  qu'elles fosc  ve- 
nues en  leurs  ittaias,  que  comtes  i.es  régulières  ixiftitucions 
^a'yfonc  plus  obreruées ,  les  Moines  mal  viuaas*,  les  édi- 
fices ruinez  )  foâime  que  tout  y  va  nul  \  &  que  il  eftoic 
plus  que  raifonnable  doreihauanc  les  bailler  à  Keligietnt 
en  citte  »  2;  non  en  commande  àaactes  t  bieaieroit  daditis 
iquele  Roy  refèruaH:  (e jCters  dicfdites  Abbayes  de  tt^wes 
.valeurs»  partie  dcrquetteson  pourcoit-faiteengerefi  coin^ 
mande,  qu'on  donneroit  aux  Gentilshommes ,  Se  k  tefte 
àperfonnes  ficclèûaftiqttes,  en  la  manière  accouftumée. 

Ainfi  faifant  ,  les  deux  tiets  demeureront  pour  les 
>Ioines ,  Se  croy  que  ledit  Seigneur  a  volonté  de  fauott^ 
«Prieur  caufeen  ceditCotocile  »  où  s'il  s'ordoni^  duel^ 
.que  chofe  à  leur  aduantage  ,  s'en  enfuiura  defotdre  Se 
grande  incommodité  pour  ceux  que  le  Roy  nomnmrâ 
autres  que  Moines  ;  car  le  Pape  ne  voudra  ûtoftapréslc 
Concile  fînydirpenfer  contre  ce  qui  aura  elle  ordomiéen 
iceluy  ylcsnc^mmez  demeureront  fans  titre ^  ne  poottooc 
i£aire  leur  ptolit  du  bien  que  le  Roy  leur  aura  dcKiné ,  c&â* 
fommeront  beaucoup  detemps  Se  d'argent  à  la  pourfilkec^ 
l>ref  n'en aduieïidta  que  mal  Se  confufîon. 

.Au  demeurant  >  cela  émpcfcliera  la  mutation  qtte  Ton 
deiire  faire  d'aucunes  deldires  Abbayes  en  jcoimriêfides» 
laquelle  clio(eefl:anc  infini  ment  pourfuiuie  entiers  le  Pîbl^ 
fCy  ieTçay  qu'on  l'obtieo droit  facilement  leCoiicâefi- 
ny  ;  car  tant  qu'il  durtr^  Ton  trouoeroit  bon  qu'ail  y  ion* 
;Qaft  coup. 

La  Reyne  prendra  fur  ce  poind  teUc  refbluciôn  que  boa 
!luy  remblera,&(era  expédient  qu'elle  fafTe  bien  ex{>re'f^ 
fémeût  entendïe  xmondit  Seigneur  le  Cardinal  Tinceft^ 
tion  du  Roy  ,  Se  la  fienne ,  ^n  que  rien  ne  fe  pottdbf  âç 
icy  au  contraire. 

Or  pour  rentrer  au  fafftde  ceConcile ^  on  Êtic^»  4t 
définit  à  la  féconde  fdfliôn  les  matietes  du  Pârgaitôtte; 

Stféreisdes  SâîAâ^  &»ik|rres  fafdites ,  aciee  ce  qm  ttftera 
e  reformiHîôti  ;  pais  en4attiefmfefe(fiott1faire  lâelt>ftfire 
dudi^t  Cpndle  ;  fur taqudie  condujSon  j^Ue  tc^ws  df 
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bien  peofcr  dcuant  le  temps ,  U  pren4t€  confcU  >,afin  de  1 5  ^  j; 
o'eftre  furpris  en  chofequi  y  puilfe  aduenir.  ,  Aouft. 

Deux  poiods  y  a  principaux,  Lepr^emier^si'il  fç  ftxlb 
de  faire  ligue  encre  les  Princes,  qui  ont  icy  leurs  Artnbaf* 
iàdearsy  pour  la  defenfe  de  i'EglireCathotiquo^fifpfen*- 
dre  les  armes  concre  ceux  qui  ne  voudcoienç  fuiure  ce  qui 
auroic  efté  déterminé  audit  Concile. 

L'autre  eft ,  que  pour  le  moins  on  fera  iurcr  les  Ambaf* 
fadeurs  des  Princes  j&promanre  pour  leurs  maidres^en 
ymu  de  leurs  pouuoirs,  qu'ils  obferueronr  &:  gardcromv 
feronc  garder  &  obfcruer  à  tous  leurs  (iibiccs  les  décréta 
dç  çeouy  Concile  >  contraindront  par  force  à  obcïr  »  ceux 
qui  ièroient  refufans. 

Quant  au  pramier,  iene  puis  penfer  que  le  PapefaiTo- 
McherçberlesPrin ces  d'entrer  en  ligue ,  pour  contraindre 
par  armes  Ips  Proceftans  ,  &  autres  contraires  à  rËglifc 
Romaine:  ores  qu  on  die,  puifqu'ils  feront  an^thematifcz, 

Îu'on  les  doit  iuger  ennemis  j  Telle  recherche  de  la  part  du 
ape  le  ieadroit,&:  tous  les  Eccleiîaftiques  trop  odieux:^ 
Garceferoit  allumer  vn  feu  vniuerfel  en'  toute  laChré* 
tîenté^quiiie  fe  pourroit  iamais  éteindreque  par  la  rur-^ 
ned'icelle,  dont  le  Pape  fe  fentiroit  le  premier.  Et  puis 
iuger  par  les  propos  d'aucuns  fages  hommes  >  qui  font  icy 
fort  aTOÛionnc2  à  l'Eglife ,  &  à  fa  Sainffcete  y  Se  grands* 
eimemis  de$  Protcitans ,,  que  ceux  de  Rome  n'ignorent 
pasie  mal  qui  leur  aduiendroit» d'inciter  les  Princcs'à  telle- 
guene:  mais  fpecialement  le  Pape  de  fa  nature  ne  veut 
que.iouïr  en  repos  de  fa  félicité ,  6t  éuiter  les  occafions- 
d'entrer  en  dépenfe  ,  qu'il  n  aymc  pas.  Or  fçait-il  qu'en 
telle  ligue  3.  il  raudroit  qu'il  danfaft,  &:  mift  le  premier  la 
main  à  la  bourfe  ii  auant ,  que  tout  fon  rcuenu ,  ny  lé  cre^ 
dit  de  TEglife  n'y  fuffiroit  pas. 

Et  en  tout  euenemenc,  quand  tout  cela  feroit  pratiqué^ 
il  ne  reUfliroit  rien ,  l'Empereur  le  voudroit ,  &  y  coniën** 
tiroit  moins  que  nul*  autre,  le  Roy  des  Romains  le  trou* 
ueroit  encore  pire.  Quant  au  Roy  d'Efpagne  /encore  que 
les  Cens  aycnt  à  Rome  &  icy  fait  grande  demonftration , 
q^u'ileft  preft  de  prendre  les  armes  pour  l'Eglife ,  &ladc^ 
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i  y.^  j .  fenfc  de  la  Foy  Catholique  j  fi  n  a-t-il  cnuic  non  plus  cj^c 
.iVottft.  les  autres  d'entrer  en  ce  vœu  là ,  n'ignorant  pas  que  la  par- 
tie feroit  trop  hazar deufe  &  difficile  a  acheuer.  Il  fait  ce 
que  peut  vn  fage  Pfince ,  pour  garder  que  le  feu  qu'il  voit 
autour  deluy>Hegagne{a  maîlon^&:  voudroit  bien  que 
les  exemples  de  fes  voifins  fifleat  peur  à  (es  fubiets,  pour 
les  contenir  en  office.  Les  Vénitiens  aufli  n'ont  garde  ^'en- 
crer en  cette  danfe:  non  feront  les  autres  Princes  d'Italie, 
ny  les  Cantons  Catholiques  des  SuilTes,  le  Pape  entretient 
icy  leur  Ambafladeur  à  fes  dépens  -^  &:  n'y  enuoyeroiétot 
pas  au  leur ,  tant  s'en  faut  q^ils  votilufient  à  leurs  depuis 
entrer  en  guerre  pour  lgj;^erelie.  Bref,  quant  à  ce  pbinâ: 
. feroit  fimplèlfe  de  rien  craindre  :  mais  l'on  a  bien  (enty 
quelques  traiâs  d'aucuns  de  fes  Légats^  tendans  à  per- 
suader que  les  Princes  Catholiques  dcuroient  fkire  vue 
confédération  ouligue  Chre^icinne  enfemble ,  poitkU de- 
.  lenfe  de  la  foy,  &  £glife  Catholique ,  contre  cewt  c|ut 
voudroient  par  force,  d'armes  attemer  contre  le  Pipc^* 
FEglife  Romaine ,  ou  aucun  defdits  Princes.  Mettcmt  en 
auànt  que  les  Proteftans ,  &  autres  aduerfaires  de  TEgU^e 
x>hc enfemble  grande  incelligence>&  fi  l'an  c^uroit  Gis  à 
l'vn  pourle  ùxQ:  Ae  Religion,  tous  les  autres  le  defeii- 
Soient  ;  que  leurs  minières  fubornent  &:  feduifenc  de 
ioureniour  les  (iibicts  des  Princes  Catholiques ,  les  dîf- 
trayent  de  robeilTance  d'iceux  ,  &  s'ils  veulent  chaftiec 
leùrfdits  fubiets  ,  Icfdits  Proteftans  &:  adherans  les  (bu- 
tiennent;  defocte  que  fi  les  Catholiques  ne  s'vniffentpouc 
£c  garder  ^ils'font  en  danger  d'eflre  en  bref  fpoliez  de  leurs 
Eftatspar  leurs  fubiets  mefmes;  &:qu'iln'ya  remède  que 
celuylà  pour  maintenir  l'Eglife,&  lefdits  Princes  Catholi- 
ques, &c  contenir  les  aduerlairçs  de  ne  rien  entreprendre*  ' 
Le  fécond  poinâ  a  plus  de  couleur  que  le  pretnier^  6c  à 
l'aduenture  les  Légats  de  ce  lieu  ic  autres  miniftres  du 
Pape  le  poorroient  mettre  en  auant  auec  iuftificacion  de 
leur  intention ,  qui  n'eft  de  vouloir  induire  les  Princes  à 
laguerre,  mais  leulement  à  fe  confcruer  auec  l'honneur 
de  Dieu,  &  la  foy  Catholique^pour  laquelle  de  tout  temps 
les  bons  Princes  Catholiques  ont  cxpofé  leurs  j^ftacs  Se 
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Vies.  Dauancagcpourronc*ilsdirc>queles  Proceftans^âf  ^S^i* 
leurs  adhcrans  fe  voyans  comme  ils  leronc  condamnez  fie  ^^^^\ 
anachemacifezpar  la  fin  de  ceConcile^iè  fendront  irnccz((î 
Dieu  ne  les  infpireàrecognoiflre  leur  erreur) :&:eft  àcrain- 
^requ  ils  fe  ioignenc  &c  raflent  nouuelleté.  Pour  à  quoy 
obuier,  6c  fouftenir  les  déterminations  de  cedic  Concile  ^ 
commeTEmpereur  fie  autres  Rois  fie  Princes  Catholiques^ 
jqui  onc  icy  leurs  Ambafladeurs  ^fefont  fournis  »  fie  requis 
^uec  vnion  de  Foy  fie  Religion^  s'obliger  à  la  commune 
ilefenfe  les  vns  lies  autres. 

le  fçay, comme  i'ay  dit,  qu'aucuns  pcnfent  fie  voudroient 
baftir  vne  ligue  fous  cette  couleur  >eftimant  que  ce  feroic 
grande  feureté  pour  le  Pape,  fie  pour  fon  authorité  qu'ils 
voyent  en  danger  >qiaîs  on  ne  s  apperçoit  pas  qu'il  y  aie 
enf  ore  délibération  de  la  propofcr  ^  fie  CACore  moins  que 
TEimpereur ,  ny  les  autres  Princes  y  vouluflfent  entendre^ 
ù  n'eftleRoy  d'Efpagne ,  dont  iene  parle  point,  pource 
que  moins  ie  cognois  Ion  intention  que  des  autres.  Mais 
•tenez  jpour  ceruin,  que  l'Empereur  ne  fe  yeut  brouiller 
aueç  les  Proteftans  ^  ny  les  mettre  en  défiance  ^  le  Roy  des 
Romains  aulfi  n'y  confentica  iamais  iû  ceux-là  ne  corn* 
œencfent»  nul  des  antres  n'y  entendra.  Ils  içaucnt  aflez 
que  toute  ligue,  encore  qu'elle  n'ait  nom  que  de  defen- 
fiue^efi:  commencement  de  guerre ,  car  elle  engendre  dé- 
fiance; la  défiance  fait  que  chacun  s'arme  fie  s'allie  ;  les 
armes  prifes>  celuy  qui  le  penfe  lo  plus  fort»  ou  trouue 
fon  occafion^  commence; fi£  ai&fi  lVt*on  toufiours  veu 


L'autre  poinâ  duquel  eft  à  douter,  c*eft ,  qu  on  requerra 
les  Ambaâadeurs  des  Princes  faifamlaclofturedaÇon* 
cile^de  foufcrirelcs  chofcs  arreftées  fie  déterminées  en  ice* 
luy  ,  iurer  fie  promettre  l'obferuatiou  d'icelles  ,  chacun 
en  fiânendroit^fieyfaire  obéir  fes.fubiets  ,8e  à  la  fin  que 
d^lTus.  Eft  vray-icmblable  qu'on  diraqu'ainfi  a  cfté  faitea 
aunes  Conciles^mefmeen  celuy  de  Conftaitice,  fie  que  fru« 
ftratoiieinrdêferoienclesCpaeilejSyfiles.decrets  fie  detçr- 
iMiationsd'iGcax  n'anoient  aiithori(é ^  fie  que  les  Princes 
Cachôiiqucs^fijudsdépsod  Icrefte  de  la  Chreftientc,  fie 
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1  yé^ .  fc  conforme  à  leur  exemple ,  ne  s  Y  oyàgcaifionR^  vTcâam 
Aoufl.  pour  certain  que  les  Ambalfadeuri  des  Princi^s ieront  xe- 
quis  de  promettre  Se  mrer  ce  que  à^Ûm^htitt^^ct 
comme  Ton  veut  que  ceux  du  Roy  îc  gominnéatiéilfi  ne 
douce  point  que  ctîuy  d'Ëfpâgne  izeic  prpm^uC'/ans^dif^ 
ficultény exception  Quant «irËmp^reoc^iecroye^e  les^ 
fiens  promettront  pour  luy  rentière  «^feruatiDik  dcfdics 
décrets  rparerllementde  faire  tourcc qui  luyimfifRifible 
pour  le  regard  dé  fesfubiecs ,  mais  non  de  lo9.ooncroiDdre 
par  force,  car  il  y  a  longtemps  quéapltifieuf  Madwits  de 
les  pais  il  y  a  grand  chaftgemetttdn  lar^LcUgiiH»*^  iH^çcfon 
grand  regret:  mais  voyant  qiacla'£otce<xaiiIbiiipluftQ(t 
le  mal , qu'elle  ft'y  donnoit c^mcde ,  il  a  liiSL icsjçhofç^ 
au  vouloir  de  Dieu :8£  iv^yzfùixféwc^Mit  ffittiâN<^'il.c/r^ 
peroit  db  ce  Concile>  eftoir,  queii  ^Eglifer&f  cforaioili^  Se 
les  £cde(iaftrqucsfaifoient4eur  daiMir^  eapeu  tie^^cmps 
Les  déuoyez  retoùrherokttt  à  l^vnidn  dc.i'£^(c  ySc  \os  fe^ 
des  des  Hérétiques  ^"ététi^iàtùicM  f  qu'il  ày .  adwic  plus- 
d'autre  remède  ^cap  taLfoScc  nyinttioït  de  rien v^^^^mc 
iiauoitéprotiué;        ^     -,    ....,.,       «   , 

Les  Vénitiens  S£  autred  Princes ,  à.  mon  aduU,  (ukiront 
ce  que  l'Empereur  fera.'   '^        .  i.         . 

Parquoy  ^quant  ^ceux.du^  Rôyv  s'ils  fe  aouuent  à  laar 
dite  conclufion  ^  faut  que  pour  le  moins  ils  ptomeptent 
pour  fon  regatd  û  tous  les  autres  le  font  ainfi  >  ou  qu'ils  al* 
Icguenrcàun: ,  car  auctement  feroit  grandicandale:  quanc 
ïi  les  fubiets ,  i'eftinte  auifi  qùt  (àn^  danger  l'on  peur  pro« 
mettre  le  foin  te  diligence  que  doit  vn  bon  Prince,  pour 
induire  ceux  qui  (eroiént  diftraits^  recoutner  fous  i'obeïf- 
fance  de  ladite  E^life ,  ât  garder  les  decrecs  de  cedit  Con-^ 
cile  :  mais  lescauftsiont  afTez  iuftifiées  de  ne  s'obliger  à 
force  ny  contrainte^  car  Texperience  a.ià^  auec  le>  grand, 
dommage  de  fa  Maiefté^  6c  de  tout  le  Royaume,  enfèi^ 
;néqueles  armes  ny  la  force  ne  gari&nt  pas  les  mala-^ 
lies  d'efprit  :  au  fheyen-dequoy  ne  fe  pçuc^ibumettre  ^k 
chofe  qu'il  a  trouuée  pltispctnicîeufeque  proiieablc  pour 
h  Religion^  laquelle  ne  fe  peut  mieux  conUruer  ny  anân^ 
tcnir^  que  par  les  moyfns  qu'elle  a  eftc^kmépfc-^  boxma 
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.^ôftrine^bonûe  vic^fic  charité  des  miniftres  d'îcelle  :pour«*  i$€^l 
«Mi'on  aiiffi  lemonftrct  l'âge  duRoy,  les  affligions  fouf-  Aouft. 
fefc»  paf.tqitt^^  Rpyavmc  ,  lefquclles  chofes  admo- 

ncflhMii^dlTWfi^  4^  «çipedes  tempérez. 
^•dfttfUf^lePsefidk^tdi^Ferrier,  allée  lequel  i'ay  corn* 

taM6fij^)t^QjS^^^€^  dit  que  le  pouuoir  qu'ils  ont 

^ucBTojr  s!|ie  porto  poiM  de  fe  foûmettre  aux  determi- 
naeof|i^d<}  çp^il!  Cooéile;  cequi  leurpoutra  (èroir.  Quant 
1  eiN|):^€ni  ^lleguçcar,  qu'aux  precedens  Conciles  les  Prin- 
€C9',9Mf^}ç$,f^fàkcs  pcomcfies & fermens ;  ie  ne  fçay 
û  cefl%til^yeiitable^  ie  né  Tay  leu ,  ny  n'ay  ven  homme  de 
ieccresi^tfi  ^V^ic  dit  Tauoir  leu  en  lieu  approuué:en  ce 
iquen^as  auonsdu  Concile  de  Çopftance  ^  n  appert  qu'en 
lb<:o{içkiik>ail  ycutrermecny  foûmifllioAde  contraindre; 
^  irrayeft  qu'après  ledit  ConciJe  fe  ât  vne  guerre  en  Bo- 
hême, de  laquelle  enfuiuit  la  ruiné  &  defolationdupàis^ 
il  y  eut  grande  occifîon  des  Heretiques>  Icfquels  firent 
audli  de  grandes  cruauccz  contre  les  Ëceleû^Àiqucs  y  &c 
les  S^^^  furent  toutes  fpoliccs  &  détruites. 

.IkHir  conclure  çepoind  ^  iecroy  que  j&cilement  on  fe 
|;ouuerftcra  J09  de  laconcluHony  fans  rien  promettre 

2[ui  puîâepreiudicierauRoy.  Mais  quand  on  la  voudr  oit 
uiter  y  il  faudtoit  de  bonne  heure  permettre  à  ^onfieur 
4ii  Faor  (  lequel  tres*-inftammcnt  demande  (on  congé) 
^'feiairer  )  &  que  Monfieur  lePrefîdent  du  Ferrier, 
quelque  temps  dcuant  la  dernière  fcflion  fid  quelque  fail- 
lie à  Padouc,  fous  couleur  de  maladie  »  oti  bien  que  pour 
le  tort  fait  au  Roy  de  ne  feruir  Ces  Ambaffadeurs  aux  ce- 
rimonies  de  TEglife ,  comme  ils  le  doiuent  eftre ,  ledit  du 
Ferrier,  quelque  temps  dcuant  la  dernière  feâion  ,  de- 
.claraft  aux  Légats^  quesMs  ne  luy  font  raifon^  ne  fe  trou- 
vera en  feflton,  ny  autre  alTcmblée  dudic  Concile ,  &  pro- 
cédera en  leur  remonftrant,  que  lajpaticnce  que  l'on  a  eue 
depuis  la  première  fois  qu'on  furfcit  à  bailler  la  paix  6c 
encens,  a  eflc  fousefpcrahce  que  eux  repareroient  le  tort 
qu'ils  auoient  fait  au  Roy  ;  mais  dautant  que  la  paftience 
entclsaâes  plufieursfois  reïterez^porteroit  dommage  au 
Roy ,  fa  Maiefté  ne  peut  plus  longuement  endurer  :  6C 
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if  ^5*    fembleroic  bon  qu'il  leur  dift  aùoir  eu  ce  commatule^ 
^ouft.      xnenc  long-  temps  deuant  v toutefois  ledit  du  Ferriec  fçav-r 
ta  mieux  en  cela  fe  conduire  qu'on  ne  luy  fçauroit  pre« 
fcrire,  pourueu  qu'il  fçache  l'intention  du  Roy. 

L'ouuerture  de  fufpenfion^dont  ledit  du  Ferrier  écrite 
Toudroit  toutes  difiicultez ,  &  Tayant  bien  confiderec 
ie  Taymetois  mieux  que  la  conclufion^  car  lafu^enfion 
n'irrite  personne  p  comme  fera  la  conclufion  y  qui  por* 
te  condemnation  &c  anatheme  contre  les  repugnans  aux 
déterminations  dudit  Concile.  La  fufpenfion  laifTe  en- 
core quelque  efperance  aux  (un  pies ,  qu'on  retournera  de 
bricf  au  paracheuemcnt  de  ce  qui  refie  à  faire  :  la  Tuf- 
pen(k>n  aempefchera  pas  que  chacun  Prince  ne  fafle 
exécuter  en  Tes  pats  les  chofes  ià  arrcftées  6c  determî* 
nées  y  félon  qu'il  les  cognoiftra  vtiles  pour  le  bien  de  la 
Religion,  fpecialement  les  articles  de  reformation.  Bref 
edans  les  choies  en  leftat  qu'on  les  voit,  &  les  délibéra- 
tions telles  que  dcâus  ,.  la  fufpenfion  (cmble  moins  fu- 
iecte  à  engendrer  troubles  &  inconueniens  que  la  conclu^ 
fion,  &£l  en  peut  on  recueillir  autant  de  ftuid  :mais  i'e- 
ftime  que  le  Roy  d'Efpagne  ny  fes  Prélats  n'y  confentiront 
lamais.  Toutefoisen  cela  ie  penfequeTaÊiire  mis  ende** 
libération  l'on  concluroit  à  la  pluralité,  laquelle  fcroitdu 
cofté  que  inclineront  le  Pape^  car  les*  Italiens  de  leur  part 
lavoudroient^de  l'Empereur  ie  n'en  fçauroisque  iuger. 
Il  ne  me  fembleroit  conuenable  que  le  Roy  &:  la  Reyne 
fifTent  inftance  de  ladite  fufpenfion ,  ny  q\;i'ih  monftraf- 
fent  la  defîrer  pluftoft  que  la.  conclufion  :  car  cela  pour-* 
toit  engendrer  des  fufpicions ,  &:  -des  propos  que  l'on  doit 
éuiter.  Bien  pourroit-on  écrire  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  6c  aux  Ambaffadeurs  ,  le  befoin  qu'ont  los 
Diocefes  de  la  prcfencedes£uefques,&  les  plaintes  que 
le  Roy  reçoit  à  caufe  de  leur  longue  abfence  y  fi  que 
pourtant  leur  retour  eft  necefifaire  deuant  l'hiuer;  que  fi 
les  affaires  dudit  Concile  alloient  ea  plus  grande  lon-^ 
gueur ,  aucuns  d'eux  ou  autres  pourroient  reuenir  au 
printemps  :  Se  s'il  plaift  à  la  Reyne  écrire  vne  lettre  à  part 
audit  Ferrier  ^  elle  ne  pourroit  que  (cruir  à  fon.  intci^ 
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Ci  on  >  lay  mandant  qu'elle  crouue  bonne  i'o  uuercure  de  i^ë^l 
iu/penfîon  ^  dautanc  que  le  recour  des  Euefques  eft  ne-  AouIU 
ceââire  ,  le  pluftoftque  faire  fe  pourra  :  &c  que  les  cho- 
ies ià  déterminées  fe  pourront  exécuter,  &:  fera  leccmps 
cognoiftre  le  fruiâ  qui  en  prouiendra  1  laqueUe  prcu* 
ne  (ernira  de  bonne  inftruûion  pour  fe  conduire  au  fur- 
plus  qui  reftera  à  faire  quand  on  retournera  paracheuer 
ledit  Concile  :&remblc  bon  demonftrer  que  Ton  defice 
ledk  paracheuemencle  pluftofl;  que  faire  fe  pourra ,  après 
que  les  Euefques  auront  vifîté  leurfdits  troupeaux  ,  &: 
pourueu  à  Texecucion  de  ce  qui  ià  a  efté  ordonné  pour 
le  regard  de  la  reformation.  LePrefidentduFerrier  vou- 
droit  que  la  lettre  fufl:  telle, qu'il  la  peufl;  montrer  au 
Cardinal  Mouron,  &: qu'il  y  eull  quelque  mocfîgnifiant 
le  boneftime»  qu'on  a  de  la  prudence  &:  zcle  dudit  Car- 
dinal au  bien  &:  repos  delà  Chreftiencé. 

Refte  à  parler  de  la  légation. 

Pour  paruenir  pluftoft  à  la  conclufîon  de  ce  Concile, 
ronmitenauant,qu'ain(i  que  les  Royaumes  &  Prouinccs 
iont différentes  decou(lumes,demœurs.&  de  façons  dé 
viure,  auf&ya-t-itdes  vices  &  corruptions  au  faid  de  Re- 
ligion, &  de  la  difcipline  Ecclefîaftique ,  diuers  en  chacun 
païs,  lefquels  pourtant  ont  befoin  de  diuers  remèdes  :  il  y 
aauili  dim:rentes  cérémonies  &  abferuacions,  polices  dif- 
férentes ;  lefquelles  diuerficez  qui  voudroit  régler  par  vne 
mefme  loy  ,au  lieu  d'ordre  on  mettroit  confufiô  en  la  pluf 
part  des  lieux,  où  l'on  introduiroitnouuelles  façons  :au(ri 
voit-on  par  les  Conciles  particuliers,tenus  en  diuerfesPro- 
tiinceSyCommeen  Afrique,  £fpagne,France^  autres, ils  fe 
faifbient  pour  reformer  les  abu&quipuUuloiét  refpeâiue- 
ment  en  chacun  defdits  païs,&  pouruoir  aux  chofes  necef- 
faires  pour  maintenir  la  Religion  en  iceux:  &  crouue*ron 
plus  die  reformatiô  faite  &:  établie  par  lefdics  Conciles  par- 
ticuliers ou  nationaux^  que  non  pas  par  les  généraux,  ef- 
quels  principalement  a  efté  traitté  de  la  doârinc,bien  que 
l'on  y  ait  auili  traitté  la  reformation.  Et  pour  ces  caufçs  fut 
pxopofé  qu'ilferoitbeaucocipplusvtile  après  auoirdeci^- 
^  les  dimcttltez  de  la  doctrine  ^&  pourueu  à  la  reformai* 
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s  5^3i    cion  es  principaux  poinâs  qui  peuuent  vhîuerrdlcQmc 
Aoûftf      s*accommoder  à  toutes  les  Prouinces,  ^uc  le  Pape  dele^ 
gaft  aucuns  grands  perfbnnagës  par  chacun  Royaume 
pour  remédier  aux  abus  y  &  pouruoir  aux  neoeflîtez  d'i- 
.celuy  y  par  les  meilleurs  &plus  prompts  moyens  qu'ils  ad- 
«uifcront  aiaeclé  confetl  4  aucuns  notables^  Prelacs  qu'iU 
appelleroienc  à  cecte£i>>  car  voyant  6c  touchant  les  maux, 
on  cogtu>iftroit  beaucoup  mieux  les  remèdes  qu'il  y  faut 
appliquer^quenonpasau  lieu  où  la<liuerfite  des  humeurs 
engendre  grande  diuerûté,  v^ire  répugnance  dojpiâions 
aufaiû  delà  reformatiôn.  Pour  ce  Ton  parle  fouiuenc 
d^aucuns  abus,  lefquels  ont  cours^en  Efpagne^  vn  remède 
le  peut  exécuter  en  vn  lieu ,  qui  ne feroit  propre ^n  Tâu- 
trc,. Cette  ouuerture  fut  agréable  atf  Pape  :  Monâ^r  le 
Cardinal  deLorraine  ne  latrouua  pa^  màutjfai^i  te  Le« 
gats  fuduans  l'opinion  deleurmaiftrcrapprouuerentaafiiy 
Se  là  dcfTus  fut  écrit  à  la  Reyne;  mais  ilnefaut  peiïfer  que 
ladite  légation  s'eûicnde  à  Coucher  la  dôârine.,  7ty>  à  rien 
icompofer  en  la  diùerfîté  dés  (opinions  ^  car  on  veot  *inuro- 
lablcment  perûfter  pour  ce  regard  <s  determinatiotis^e 
jcc  Concile,  &  des  prccedens  fans  y  rien  "alterer.On^éè  veoc 
^uiTi  bien  garder  défaire  vue  AiTemblée  ouConctfeffaMD- 
îiâl.où  autres  que  fubiets^  obeïflansà  l'Egitftf  RortMriue^ 
euflenc  lieu»  ny  foienc  ou'js.  Les  Legacs  aafoiîit  paminir 
dappeller  à  leur  difcretion  félon  leurcommiffioni-^rdûi- 
iêront  aux  chofes  qui  auront  befoin  de  reformatiot)  en 
TEglife  <^allicane,  foit  en  la  difcipline,  ou  aux  mœurs, 
^  y  remédieront.  Pourront  aufC  faire  exécuter  les  décrets 
faits  en  cpdit  Concile ,  fur  ladite  reformation ,  en  quoy  fe 
trouueront  des  diificultcz,  comme  en  tout  changement 
aduient.    l'eftime  auâi  que  lefdijcs  Legacs  auront  pou- 
uoirde  s'informer  fi  la  reftitution  de  Tvfage  du  Calice 
(croit  falucaire  en  France  ,  &  à  l'aduenture  de  le  per« 
mettre  à  ceux  qui  le  requerroicnt.    Le  Pape  auifi  leur 
pourra  donner  authorité  fur  l'aliénation  des  cent  mil 
efcus  de  rente  du  domaine  de  l'Eglife ,  la  neceflité  co- 
gneuë  y  de  laquelle  ils  informeroient  pour  obferu^r  Iç$ 
jolemnite^  requifes  en  tel  cas.  Et  fi  Ip  taiâ:  dçs  AbbajV 
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eftôjc  viucmcnt  cmbrafle  ^ic  croy  que  facilcmcntîon  ob- 1  y  d  j» 
ticndroic  là  dcflus  quelque  prouifion  pour  informer  du^^^^^r 
iiombrey&:  quelles  feront  plus  commodes  pour eflrc mi- 
fcs  en  commendfcs  feculicres,  &  après  fur  î'informacioa 
le  Papeincerpofcroit  fon  décret  &  authoritc.  Hier  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  m'en  parloir,  &:fe  mon- 
ftrçit  fort  bien  difpofc  31  cela. 

Au  furplûsieluy  ay  ouy  dire  qu'il  ne  voudroit  pas  eftre 
fcûl  en  cette  légation  pour  plufieurs  refpeûs,  qui  me  fem- 
bioienttres-f^gemcnt  confidefez;mais  fon  intention  leroic 
que  le  Pape  y  mift  Monfîeur  le  Cardinal  de  Bourbon  &i 
luy^auec  quelque  autre  Cardinal.  On  penfeque  le  Pape 
craignant  àradùenturequelefdits  Seigneurs  pour  l'aiFe- 
âion  de  leur  patrie^  pourroiët  étendre  les  ptiuilcges  de  TE^ 
glife  de  France,  qui  preiudicient  àfon  tuthorité,  voudra, 
nommer auec eux quelqu'vn  de  fes confidens enlat^ite le-    • 
gacion;.dont toutefois ie ne  voy  pas  quemondtt  Seigneur 
le  Cardinal  fe  doute,&  pource  que  ié  ne  le  fçay  de  lieu  cer-» 
f  atn ,  ne  luy  en  ay  voulu  parler, mais  il  fera  bon  d'y  pen* 
ÇcXy^  pQuruoir ,  que  fi  fa  Sainfbeté  auoit  telle  volonté  elle 
o'cnuoyaft  perfonne^qui  ne  fuft  agréable  au  Roy  :1e  plus 
expédient  &  fans  offenfe  d'autre  feroit  que  celuy  qui  fer^ 
lors  Nonce  de  fa  Sainteté  prés  du  Roy  ,  fift  cet  office^, 
pluftoftque  d'y  en  enuoyer  expreilément  vn  de  Rome. 
Le  vingt- vniéme  Aouft  mil  cinq  cens  foixante- trois. 

Littre  du  Koy  ^  Me  pleurs  du  Ferrie^^  Pi  broc, 

jfes  jimha^adeurS'  au  Concile. 

MEssiEVRSjAce  que  i'ay  veu  par  vos  lettres  du^ 
II*  decemois^ie  fuis  bienloin  de  ce  que  i'attcn- 
dois  de  rifTue  du  Concile ,  fi  les  Pères  procèdent  au^iuge- 
ment  des  articles  qu'ils  vous  ont  voulu  communiquer, 
qui  feroit  rongner  les  ongles  aux  Rois,d^  croiftre  les  leurs^ 
eholè  quD  ié  ne  fuis  pas  pour  endurer ,  voulant  que  fui- 
nantie  momoire  queie  vous  ay  enuoyé,  vous  leur  fafliez 
j^çe  les  rpmoa(banccsy  contenues^ auec  la  prudence^, 
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I  "y  tf  j .  dcxtetitc  &:  viuacité  qu'il  appartient ,  pour  leur  faire  co- 
Aouft.  gnoiftre  que  allant  le  Concile  comme  il  doit,  il  n'y  a  Prin- 
ce en  la  Chrefticncé  ,qui  me  puifife  paiTer  dczelc>  fecucur, 
neafFeâion  àpromouuoir  de  chercher  le  bien  qul^n.de^ 
uroit  fortir ,  &c  dont  la  Chreftiencé  atam  de  befoin  ;mais 
de  charmer  feulement  U  playe  qui  faigne ,  &  fait  la  ma- 
ladie ,  en  pafTant  û  légèrement  par  deflus  ,  pour  en^Êiire 
vne  plus  grande  au  prciudicc  des  Rois,  dont  icvoy  bien 
qu^ils  me  voudroient  faire  femirlcs  premiers  conps^z  ie 
ne  veux  pas  que  par  voftre  prefence  Ton  die  que  i'aye 
approuué  ce  queie  voy  qu'ils  ont  prépare  défaire  ^âc  yû 
i'ofe  dire,  que  ie  f^^ay  bien  qu'ils  feront  :  mefn>e  ie  fiiis 
aduercy  de  bon  lieu  ,  qu'ils  ont  délibéré  de  déclarer  nul 
le  mariage  du  feu  Roy  de  Nauarre  &  de  la  Reyoe ,  l'en* 
faut  baftard,  ic  elle  incapable  de  tenir  ledit  Royaume  » 
•  qui eft  autant  à  dire  que  de  le  bailler  en  proye:  &  s'îl-fe 
doit  faire ,  t'ay  me  mieux  que  vous  n'y  foyez  pas.  Au  mpyen 
dequoy  ie  vous  prie  ne  faillir  ,  IcCdites  remonArafiees 
par  vous  faites  ,  &  ayant  fatisfaic  au  contenu  di«4ir.<ne- 
mbîre  ,  partir  fans  nulle  excufc,  &  vous  retirer  à  Venîfe, 
où  ie  vous  feray  après  fçauoir  ce  que  vous  aurez  à  faire; 
aduertiffant  bien  les  Prélats  François,  que  ie  veux  quih 
continuent  &  demeurent  audit  Concile,  pour  y  faire  couf- 
iours  le  mieux. qu'ils  pourront, &  en  aduancer  lefrui^, 
autant  qu'il  leur  fera  poilible  ,  iufques  à  tant  qu'ils  voyent 
que  l'on  vienne  à  toucher  à  mes  droiifts  ^  à  mes  priuilegcs, 
auquel  cas  ils%uront  auffi  à  s'abfenter  ,  ainû  que  ie  leur 
écris,  &:  qu'il  eft  porté  par  ledit  mémoire,  dont  vous  ferez 
audî  patt  à  mon  couiln  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  auquel 
i'cn  écris.  Priant  Dieu  ,  &c.  Efctit  àS.Siluainlcvingt* 
huiâ  Aouft  mil  cinq  foixante -trois. 

Mémoires  enfioye:^  p^^  ^^  ^^  ^  fi^  Ambàjfadeurf 

an  Concile. 

LE  Roy  ayant receu les  lettres. des  Preikient  dui^er-^ 
rier ,  6c  (îeur  de  Pibrac  fes  AmbaâTadeursattCoiicile» 
cja  date  du  onzième  lourde  ce  mois  y  auec  la  copie  desar- 

ticlcj 


POVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.  4«i 

«Ides  lie  tefbrmacion,  qui  leur  ont  efté  communiquez  par  i  jT  tf  $< 
lesPcres&Legacs  dutlit  Concile ,  &  les  rcponfesquc  fur  ^^^^ 
<ce  ils  ont  faites  :  a  le  tout  fait  bien  voir^  &  meùrement 
•confiierer  en  (on  Confeil^  auquel  ils'eft  crouuéque  lef* 
^its  articles  toucheht  en  la  plus  grande  partie  la  refor- 
mation  des  Rois  &  Princes  de  la  Chreftienté,  paflfans  lé- 
gèrement ftfr  délie  des  Ecclefiaftiqu6s:cfaofe  dételle  im- 
portancè ,  6c  tant  éloignée  de  ce  qu'il  actendoic  d'vnc 
telle  Compagnie  &  Aflemblée  pour  le  bien ,  vnion  6c  re- 
pos de  la  Cbreftienté ,  que  pretioyant  ce  qui  en  doit  forcir, 
il DCYeutpasqueron pttiiTe dire quepar  la prefence de Tes 
Ambafladeùrsjilaitapprouuéce  qui  y  fetoic  fait  aopre- 
tudice  defdits  Rois  éc  Princes. 

'  A  cette  caufe ,  encore  qu'il  s'aifeure  que  fefdits  Ambaf- 
iadeurs  ifont  rien  obmis  cy-deuant  àremonftrer,  6c  faire 
bien  entedre  aufdits  Pères  en  ladite  Aflcmbiée^les  poinfts 
4ir  articles  dont  ils  font  chargez  par  leurs  inftruâions  fer- 
nansà  VeScGt  attendu  dddit  Concile  ;  neantmoins  con(i- 
deraht  la  façon  dont  on  y  procède,  fa  Maieftéveut  que 
fefdits  Ambafladeuirs  faflent  incontineht  ces  lettres  rc- 
ceuës,  Tiucment  entendre  à  ladite  Compagnie,que  lé  Roy 
aaiïczfaitcognoiftrè  par  fcs  finceres  deportemens,  qu'il 
n'a  iamais  rien  tant  dcfiré^ny  ne  defire^que  de  voir  lor- 
tir  dVn  bon&S.  Concile  le  truid  de  la  fainâe&tant  ne- 
ceftaire  refbrmation  es  gens  Ecclefiaftiques,  qui  ont  eau- 
le  le  fcandale  à  ceux  qui  fe  font  feparez  de  TEglife  Ro- 
maine, dont  les  diuîfions  font  depuis  furuenuës;  êc  que 
ieurcharge&  commandement  eftoit  de  poufiuiure  auant 
toutes  cbofcs  ladite  reformation ,  tant  en  chef ,  que  en 
membres  :  à  quoy  ils  verront  que  lefdit$  Pères  n'ont  point , 
ou  legcreihcnt  touché  ;  6c  au  contraire -cognoitfcnt  pat 
Ifefdics articles  qui  leur 6nteffiécontmùniqucl,  qu'ils  çn- 
treprennent  la  rcfontlâtiôh  dcfdits^ftpî^  '6ç  Ptiritcs ,  qui 
tend  a  leur  vouloir  oftcr  leurs  droids ,  prerogatiues  &:pri- 
tiileges  qu'ils  ont ,  6c  leurs  predèceffeurs  ont  touGiburs  6c 
dt/tcmps  imiTicmôrial  cu;'&  îofiy  d'rceu*':^  (è  Hait  aiifli 
4^HU-vculcifè  déroger  &:  calfer  toutes-  lès-brilbfiAâflItirt 
R'oyales ,  couftumcs  prèfcrite$-^&4flii3âettt6riàltfr '5 
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ï  5^  3  •  compte  d'anathemacifcr  hL  excommiatuer  le(<rits  Rois  8ç 
A«uftt  Princes  &  leurs  rubiecs:coutcs  chofcs^  ccn^ans  à  rcmcr  toc 
defobcïirance)  redition&:  rébellion  deCiiCS  fiibicacamcss 
learPrince.  A  quoy  il  n  apparctëtauficlics  Percs  defioashec^ 
cftatic  leur  pouuoir  &;  chargpafTcx  cogncuc  Ac  ciif cjiduc 
de  tout  le  roonde^laquelle  ne  s'eftend  oucre  Uccfocmatio^. 
d'eux  ^  &  gens  de  leur  ordre^  (ans  encrer  aux  chofcs^d'^Ëftai: 
&  droiâs  Royaux ,  puiflance  fifiurirdiâion  (ccukcre^qui 
eft  du  tout  diâinâe  &  iêparée  de  rEccleûaftiqur..  v 'i^ 

Que  lefdics  Pères  fçauenc  bien  que  toutes  À:  qaantcsf- 
fois  que  les  Conciles  fe  font  aduauce^  detraicter  teUc&  cho; 
£es,  aue  les  Rois  &  Piince&y  om:.tcllemen£.tei&^,.que 
de  là  (ont  procèdes^  beaucoup  de  (editiom  ^  cotres  fore. 
dommageablesàJaditeClueâicméi  qui  eft  bie^iAiûon- 
traire  de  ce  que  fa  Maiefté  attend  de  ladite  aflemUée^ 
pour  laquelle  promouuoir  tout  le  monde  Cpit  ec  que  le 
feu  Roy  François  fon  frere>  âd  luy.depuis>pncfait,  ayant 
bien  montre  par  là  de  quel  pied  il  a  chemine  ^  Aofox  il.MC 
fe  lafTcra  iamais^,  tant  qu'il  verra  que  Ton  y  craittera&les 
chofes  /qut  appartiennent  àrhonneur  de  DieUyte  reuoiim 
de  fon  Eglife  :  à  quoy  il  faut  commencer  par  ladite  rcfor^ 
mation.  Aprés^efdits  AnibaiTadeurs  continueront  à^re 
inftance>fuiuant  le  contenu  efditoinfttuâions^  declaraBS 
neancmoins  aufdics  Pçres  en  ladite  affcmblce^qu'ik^  ont 
charge  de  fa  Maieftéjaquelleauifi  veut&  entend qu'iU  le 
faflcnt  ainii,  d'cmpcfcher  &  s'oppofcr^^au  cas  qu'ils  vou^ 
luffcnt  attenter  &:  prcdre  aucune  cognoiflance  des  droi&s^ 
&  priuikges  des  Rois ,  en  quelque  chofe  que  cefoit;  auec 
commandement  de  s'abfcncer  ,  où  lefdits  Percs  iouffri- 
roicnt  qu'il  fuft  aucune  chô£b  entreprife  aufG  fur  l'hoa^ 
neur^  dignité  &  fèance.  dcfdits.Amhafradeurs  en  ch»- 
fç qui  touche faMaicfté^qit^ eft  de  il  long-temps  en  poi^ 
feifion.  qu'elle  ne  fe^doitmcttrc  en  doute. 

Mais  où  lefdits  Percs  voudront  déclarer  qu^ils  n'enten- 

toucher  aucunement  itoutestles  chofes^fufdites,font 

{relis  de  continuer  l'a^ilance ,  aiçfi  qu^ils  ont.  fait  iu£- 

4)ues  icy:i£peantmoins  {^  Maiefté  veut&fntend,qu*âr 

jgxés  auoir.  ainfi  que  dit  eft  ^  foioxé  ladite  opjoûtion^^i^ 


»>M 
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&i&  ans  attecuice  |e  iàgemcm  4c(<ltts  Pcres  ,  &  dudic  1  f  ^|. 
ïCoacile > aé Te reinectreà leur  difcrecion^ ferdics  AmbaiTa-  Aouft. 
4rois  pMcencdelà  ,;&:  ic  retircnc  en  k  vîUe  de  Venifc ,  ac- 
«oo^Um  *Jà  nouueiks  deik  MaieO:é% 

QMacàMix  Pcçiat^  Fnmçoîs  qui  fcmcdcpar  delà,  leur 
ioetpc  Ambaf&deiirs  entendre^  fuiuanc  aufli  ce  que 
£iMaicfte  leur  écrie  »  qu'elle  a  coufiours  defiré  &  efperé 
qj»riqiie  bail  frutâ  dadic  Concile  ^  (cachant  que  les  re- 
mèdes «utnal  )  doficla  CUltfticiicé  eft  trauaillée  >  doiuent 
imns  delà,  iepoUr  cette  occoûan  tz  paQrfuiuy  &  embraf- 
f è4at30Qte  Ton  affedion,  pour  Thomieor  de  Dieu,  &:  auoic 
4oriiriiëd'icdtiy«  la  confalatioii  ^  repos  qu'il  cherche  à 
foft  pomple  ic  ûibms^  par  vne  boime  &  (ainâe  reforma- 
cioa  yla^olle  il  attend  &  ècEa^  plus  que  choie  du  monde» 
comme  Roy  Tres-Chreftien ,  &  premier  fils  de  TEglife; 
ies^pfianc  à cecce caufe,  qu'ils  foienc contents  continuerai 
.pauffittiiire  de  leur  part  le  bon  deuoir  &  affiftance  qu'ils 
amt^pntAéeiufques  icy  audk  Concile,  &  employer  tant 
lÂir  fisieiice  ,  ic  ce  que  le  S.  Efprit  leur  adminiitrera  de 
JM>nc>  pobr  faite  que  la ^n  en  foit  auffi  vtile  &fruâueu- 
fe^qu'ils  cognoiiTeftt  eftre  nece0aire  au  bien  public  de 
toute  la  Cbreftienté  :  les  eftimant  toutefois  û  fages  ,  & 
tant  bons  fubicts  de  fadite  Maiefté ,  que  là  où  ils  verroient 
qu'en  ladite  Compagnie  Ton  mift  en  délibération  au- 
ome  chofe  contre  les  droids ,  prerogatiues  6c  priuileges 
duRoy^&del'Eglife  Gallicane,  ils  ne  faudronc  de  s'ab- 
/enter,  comme  de  faid  fadite  Maiefté  veut  &  entend  qu'ils 
f aiTent^raDs  attendre  ks  opinion  s  ic  leiugementquifur 
ce  fe  pourroit  faire* 

Au  demcurant>lerdits  fieursdu  Ferrier  &  Pibrac  feront 
aduertis  que  recournant  le  Roy  de  laprife  duHaurede 
Grâce,  il  a  paâe  à  Rouen,  où  fe  trouuant .accompagné 
de  tous  les  Princes  de  fon  (àng  ,  &des  plus  grands  Sci^ 
gneurs  ic  premiers  Officiers  de  ce  Royaume ,  il  luy  afem* 
blé  eftant  entré  en  fon  âge  de  maiorité  en  faire  fa  decla* 
lation  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  où  il  y  auoit 
vne très- grande  compagnie  de  Princes,  Seigneurs,  no« 
blcfle  ic  peuple  s  de  tous  lefquels  il  s^c  recogneu  com;^ 

^     Pppij 
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I T  ^  }•  me  maicur,  auec  celle  ^etfMmftration  <le  éeuoir  SE  itohéit^ 
Aonft.  (^i;^^  ^  qy'ii  2  grandement  à  louer  Dieu ,  èc  le  remerciât 
de  cognoiftre  par  là  les  affaires  de  (on  Royaume  au  boa 
chemin  dVne  prompte  reftàôracion  i  voyant  mefme  m  fi 
bon  x:ommencement  de  r econeiliatîon ,  &  oisbliânce  des 
ckofes  paâees  encre  fes  fuiecs  en  toute  obetflahce,  qu^il  y  a, 
fuiec  d^efperer  tout  bien  ^cranquîUit^  &repos enccRoy- 
aume.  £n laquelle  aflêmblée  S.  M.  déclara  (on  intentioa 
publiquement^  celle  qu^its  veAnit  parvn  étric  imprimé, 
qui  leur  dk  prefemeoienc  enuoyé  ^  dvquei ,  &  da  o^ntenu 
cy*deflus,i]j  feront  part  à  mon^c  Seigneurie  Cardinal  de 
Lorraine  ^êf  autres  Prélats  François  eftanspudéîà,  pour 
eftre  nouuelle  qui  leur  deura  eftrefort  agres^Ie^  coibmc 
cous  les  fubietc  en  font  icy  cres-grande  demonAsattoir; 
^^''^  à  S.  Siluain  le  iS.  iour d'Aouft  15^5.  •    •- 


Lettre  du  Roy  à  Monjteur  k  Carénai  âeLômtine^ 

MOk  C  o  y  s I  n >  Vous  fçauez ma  fincefe atfe&îos» 
au  bien  attendu  du  Concile ,  6c  de  quel  zèle  iy  «y 
procédé  6c  procède  :  vous  cognoifiez  auâi  le  befbin  que 
mon  Royaume  a  des  remèdes  qui  en  doiuent  forcir.  Cela 
me  fait  croire  que  vous  n'obmettrez  d'agir  félon  ma  boMê 
intention^  pour  promouuoir&:aduancerlefruiâqiiei!€Q 
defîre,  doncie  vous  prie  bien  fartr&  pour  cet  eroânc 
vous  lafTcz  de  continuer  le  bon  deuoir  êc  affiftance  que 
vous  y  auez  dignement  rc^u  à  l^onneur  de  Dieu  febien 
de  la  Chreftienté ,  afin  qu^rilTuë  en  puifTe  eftre  celle ,  que 
ic  fçay  eftre  necciTairc.Mais  auffi  fî  ce  que  i'ay  entendu  que 
l'on  y  veuc  remuer  pour  reformer  les  Rois,  &  toudbèr  à 
leurs  droiâs  &  prruitcges  s*y  traitte ,  ie  m'afleure  que  vous 
ne  voudrez  pas  par  voibre  prefence  approuuer,  ny  donner 
prétexte  à  chofe  fi  prciudiciable ,  &  de  telle  importance  à 
cous  les  Rois  6c  Princes  Chreftiens,  dont  ie  tiens  leprc- 
mier  lieu  >  6c  que  fi  les  Percs  encrem  là  ,  6c  voyez  qu  iU 
forcent  hors  dcs^oiesa^parcenantês  àleur  charge,  vous 
vous  abfencerez  &  reci rerez tous ,  comme  ievous  prie  fit 
deûrc  que  vous  fâ|kj&  pour  cette  feule  occafion  ^  ainfi 
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ifOLt  ie  l'éctis  plus  sui  long  à  mes  Ambaflâdeors ,  que  ie  r^ë^p 
TOUS  ftït  cioire  fur  ce ,  tout  ainfi  que  vous  feriez  moy-  Aouft. 
m«(kie.Pfianc  Dieu  vous  auok  eiirarainûegarde.£rcric 


••  •  - 


Oratto  Oratorum  Chf iftianiffimi  Rcgis  Caroli 

IXi  Ferrcrij  &  Fabri ,  habita  in  Tridcncino 

jÇqj^ïIïo  menfe  Augufto  1565.  antequam  dif* 

cefiitrï  in  Galliam  redirent  >  or  ta  con  trouer- 

fia  de  prxcedehtia. 


CV  M  vidcdmM ,  Fdtres/a^Sfi/mi,  vâstx  immbus  te* 
$mf  ûrkés  Chriftiémiffmi  Prâmnens  >  iênciUdndaram  de 
Relisent  cêntrouiffiarum  €émfa  in  hune  locHm  ûdutniffi  >  idque 
maxime  fâ&um  fuiffe ,  dUigtnHa  ,  opéra  &fiHdio  Francijii  & 
Carikjraêffêm  Re^m  Chfijtianijf.  qui  apud  Pêntifces  maxi^ 
mês^Regem  CaihoUcumjér  cateras  Re^s  &  Principes  ChriJHancs^ 
hanf  Sjmdt^m  eecumemcam  frimi  fromeuerunt  s  non  foffumus 
nm  gr4mtei&  mdefi\  ftne  noflram  Ugationem  inea  temporaé* 
an^ftias  imidijfe ^^)t cogamur  aut  re infe£fa hine abire y  autan- 
tiqmam  Régis  nc^  digni$âtemminuentibusafftntin.£iuafuerit 
Reffêm  Chrij^nifimerum  pra  cateris  Regihus  au^çritas ,  di- 
gmfa^  é"  prarogatiua ,  mrunt  qui  iuri  Ponttficio  &  receptis  in 
Eed^  Rem,  hifioriarum  libris  eperam  dederunt.  Sedijfe  autem 
&pra€epffe  in  CenciUis  EecUJU  gêner aUbus  antiquis  &  nouif 
finis ,  Régis  Chrifiianiff.  Oratores ,  qui  Conciliorum  vûiumina  le- 
gijKs  ,  nmpeteftts  ignarare^  qui  vero  J  urifeonjùlti  efiis  negare 
kaudUcet  huius  antiqua  &  perpétua  pejfe/simis  aquitatem  & 
veritatem.  Cum  Jmtpiura  coniunSta  &  necejfaria  conjequentia 
upka yvim  in  vne  fiîUam  >  in  omnibus  fa^am  videri.  Videtis 
autem ,  Patres  fapientifsimiy  efr  oculis  cemitis,  quod  bodiejït  ad^ 
fêerfits antiquipmam  pojfefionem  ^contra  omnia  iura  diuina  & 
Ifumana  y  pu^umque  Regem  Cbrijhanipfnum  :  Régis  Catholici 
Oratoires  in  Conduis  generatibus  ^pefi Régis  tbrijhanififni  Ora- 
tores /imper  fedébant  &  incedebéLM ,  Ecclefiafiicarum  ceretno^ 
piarum  honores  acûpiebant  :  immutata  hodie  res  efiy&  Regibus 
Clffifiianiffiantiqutpma  prarogatiua  adempta^  non  quidem  à  vo^ 
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ï  f  ^  ;  •    tis.^  Pdtres  fanUspm  >  ^uifi  antiquum  dignit4fis  &  Uhérusu 

Aouft.      veftu  gradf^m  retineutis ,  f0tiùs  mmfum  vtfir$rum  exempta 

JReHbus  é"  Prinçifihus  oui  ta  re^M  &imPeria^vnde  effintini^ 

que  expuljirefiimeritis,  éfnam  a^iiqua  pe^Jsiêne  quemtpuimms^ 

ueri  pAiereminh  Nihil  item  hu  in  refaiimn  eft  a  Serenifsiff^ 

Frincift  Rege  Cathelico  ,  cui  cum  Jiege  fupiUe  quâmajît  ami^ 

citia,  ea^t^e  cum  âffinitate  coniunSta  >  nemo  efiqui  mn  intetli^ 

g^^*  J^^^  igitur  Accufamus  ?  Adeo  nos  y  Patres  fifientifsimi^ 

jbuius  impietatis  pudet  ^piget  ^  tddet  éf  mijfèret,  vt  fifieri  v/U 

\  ratijone  pojfct ,  aurons  n^mini  pé^ceremm*  ^ms  enm  adeû  im- 

plus  pater ,  a  quofiflius  pdnem  petierit  »  mu  eipanem  dtt,Ji 

pifiem  jpifcem  y  fi  ouum ,  ûuum  fer  tâmen  inm$Uu^  efi  âmmum 

çhrifiiancrum  pater ,  qui  pro  patut  iapidem  ,  pt^  p^  firpem^ 

tem  ypro  oho  fi:orpium  fiU^  prw^gemt^dtderft.  :Vtner4mus  ncs 

Galli  efimentts  cj/*  famelici  y  petentes  a  JRtaiifiitm  FéfÀ  ^elut 

xommuui  pâtre  partem i  mn  quidem  naturalem  yeums  ntmindi^ 

getGalliay  re^  fkracifsima  yfediBum  diuitmm  At^Umm  cf* 

Juper/ubfiantialem  y  cuius  in  têto  ferè  êrbe  ChxiftiaM  tama  fmt 

primum  charitasy  deinde  inopia^  vt  vix  vnquam  pefi  Chriftmn 

^  natum  >  maior.  lUe  vero  mn  quidem  dédit  pMim  qmmpet^A^ 

mus  yfed fiorpium^mu^js  couda  vm  iSlu  fimul  RegemChrifitjt* 

mfeimum,  &  Ecclefiam  GaUica^am  feriret:^  Su  enimexiJHmat 

F  tus  I V .  qui  dum  pratexit  vmtAtem&  cêHCordiàm  EccUjSd  >  4- 

pertajpargit  difsidiorumfinnitutyjperans  h^cfm  di/cerdiApam 

jnaximorum  Regum  bene  compofitam  pacem  facHè  pejffè  difiicere  , 

vnaniméfque  Reges  frasres  in  praha  armare  ,  dr  nmtaujê  per 

^im  é'/celus  erdinem,  quo  femper  ^  muifsimt  in  Conàliê  Çon^ 

ftantienfi&  Lateranenfi fifierum  Régis  chrifiiani/iimi  Oratares^ 

jpje  aquus  fiilicet  .caujafi^a  iudex  &  dfiimatûr,  mAniftfikm  fa-^ 

cere  Papam  tjfcfupra  Concilium  aufus  efi.  Sed  errât  totù  CétU, 

quoniamhorum  Regum  amicitia  dtius  radices e^t yquàm  ^vtift^ 

kuifsimo  vente  auelli  pojffi  videatur.    Nofira  ver§  de  decreiis 

Conciltf  Confianticnfis  ç^  BaJiUenfis ,  ea  femper  erit  confions  dl* 

perpétua  fententia ,  qua  de  CçnçiUis  Eccîefia  vniHerfiUilms  inter 

pmnes  Catholicûs  eje  débet,  Audierate^  didiceraf  Petrus ,  ont  ex 

fiaterc  inore  pifcts  muento ,  aut  cùm  rogaretur  Phari/ius ,  cuiua 

ejfet  imago  y  aut  cum  dfifum  efi  y  qui  s  me  cenfiituit  i$$dicem  ,  aaf 

ex  rtj^onji  matrisfiUwum  Zebedaum»  efia  mifcendfêm  ff4\ 
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ffrim»  cnm  €iihêr4.  Hicautcm  Petri/kcceffir,  &  non  mitât§r^  i  T  ^J*' 
Mufus  tfi  Ke^hus  &  Ffincifthus  ,  mnfêlùm  muos  honores  &  ^^uft^    } 
fTMTQgMuds iribnere f&frd/mbere yfed efiam  veteres /ko  motn 
&  voluntdte  muurt.  M4gna  qmâemfnit  iurt  dinino  y  gentuênh 
&ciH$li  habiu  ratio  f H j  frimogemU ,  quinon  filumvm  fatrt 
inier  fratres  frimnm  &  ffdcifuum  honoris  gr4€lum  feneret,/èd 
ttiâm  defrnito ,  hdrediiath  fdttmd  maiorcm  farttm  çtmtret. 
Hk  ântem  Piusl  V.  non  exiftimaty  ChriJHaniJHmnm  Regem 
Efdefid  Céitholiçji filium  frimogemtnm  vUa  in  re frffertndkm 
Cétteris  R€pbn$  ,  qui  longo  pofi  iUum  temfore ,  Jho  frxfèrtim 
oxermfU  rér  ofera  EccleJU  Cdtbo&i'^ndiifini.  Fuit  certe  Rcgû 
Saltmoms  >  çr  qnoriêndam  Iftddd  Jtegum  magna  tmftttas  >  (jr 
gfàuifsimM  Çcoltra  :  vtrkm  notnit  Dominns  frtfter  Dauidù  me* 
moriam  &  egngiaoins  in  Eitkfiam  meritayqHomdiu  Salmonvi^ 
nit ,  de  rtff^i  ampUtudiney  de  dignitate  (^  auffàritate ,  quidquam^ 
detrahere  :  neque  duos  iUae  tribus  quibus  Reges  ludaa  impera^ 
bant  yOmmno furdere.  Pius  autemi  V.nutla  habita  rationeme^ 
ritornmm  sidefiam  Rùmanam  Pipini yCaroli Magni^Btui Lu-^ 
donià'^  aboTumGallia  Regum^  qui  ipfam  Romani  Ponùpcis 
/èdem  y& omnem quem  habit  Ecekjia  Romana  rcditumy&multa 
mamem  quem  nune  pofsidety  munifiçé  é'  tam  largt  donarunt, 
fnmatum  in  Ecckfia  Occidentalt&inspenum  Ponttfidbns  Roma^ 
nis  conçejfèrunt yipfis  vrbeprofugos  &  exules  in fkam fedcm é^ 
difftiutem  fâpe  reJHtuerunt ,  carcere  detrufis  extmcrunt ,  Jan^ 
guinem  toties  fro  Jèdis  Romana  amplitudine  fuderunt ,  btUum^ 
Jacrmn  infiauratunty  confecerunt:  quodque  intokrabitius  tfl  boc^ 
temport  quo  Regina  ChriftianifiimapupilU  Régis  mater  inpertcu-^ 
lumadduxiuatm  Regni  imperiumyobhancJoUmcaufamyVtpoJJit 
EoeUJU  Romand  auStoritattm  in  Galliafartam  tcBam  conjeruare^ 
ifte  inquam  Pius  I  F.  crudeliter  ingratus-yprifiam  Regibus  GaU 
lia prarogatêHam  &  honorem ,  qua  fimper  fuerunt  Regibus  cha^ 
rijstma  picora  y  fuo  decreto  abftuUt.  Noluit  Deus  prihsiudtcarey   t 
ipêàm  defienSJfet  &vidijet  :  prohibent  Pontificum  &  Impera- 
t$rum€onfiitutiones  y  lureconjultorumre^nfdyqitemquam  indi^ 
&d  can/a  condemnare  y  W  prontmeiare  de  re  qua  in  controuer-^ 
^fiam&i^diiinmdeduifanon  efi:  Hicdutem  Pius  I  V.contempik 
êtnmhus  legibus  diuinis&  humants  y  nonfolinn  de  piano  autper 

diheUnmJtd^ncvild  om»itt9  tditiotft  9  wntejiatione  veUogni^ 
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ff  f  6$.    tiêHi  f  Regem  condtnmât.  Mâkdi^us  (in^uhDêmiMês)  êxecrd* 
Aouft.      ^^  ^  infeU::  »  inf/n^hu ,  émtfi^BcddUud  vêubuhm  Latine  Un^ 
gnd  habtaf^qm  H^htÂtci  ncmims  mmfigi^i^et^  ijm  mêmet  li^ 
mittm  froximi  fui^  &  iUet  êmms  f^uhs ,  Afnèn.  Magna  fuit 
etiam  inter  barharos  hmints  n$ferimia  knfffiimd  fofftfsienis^ 
quAfemftr  vim  conftit»H  imijquitègitim  M&oritaumhahmi. 
Jura  denegant  ûmnino  aBmtm  àdutrfiês  eum ,  ^m  loftgo  ttmfêre 
fojfedit ,  &  dâforem  mre  wi  iniuria  à  timine  imUcij  repeU^nt. 
HicAUtem  Pius  mntare/èdes  dt  àmiquâs  f^JfefsUnes^  déque  il&s 
f^tjjorts  dijiicere^ne  hilum  éjmdtm  effi  pmtat.  Sdfius  Detfsper 
maiores  &  minores  PrâpbetdS  câmmêfkUuif  Prim^ibus  é*  /*• 
dicibus  fuftUorum  é"  vid»àrmH  fàu/km  i  nihitqiêe  ejl  i»  uu  lu^ 
re  ciuiliy  in  quo  tania  ius  diandi  reUgk  defidiretfur,  qnkm  in  €0f^ 
demnândo  fufillo.  Nolutrum  Pâulus  ^fdnâHfîimdque  EccUfidde^ 
cret4  ,  quemquam  exammutncare  ntji  ob  maffiam  in  grémi/si- 
mo  deliifg  Cânfumdciam.  AbJHnuemnt frijii  Paires  &  P^ntifices 
à  qmbujkisdicretùfaciendà^inttrea  dumfedebaty  &€0a£fs  erat 
Synodtés  œcununica  ,  pênes  quam  femfer  fuit  Jkmma  E^cUfid 
fotefias;  aut  fi  quid  atiquando  cùnfiitHirunt ,  idfaaro  jftèéntt 
Concilia  definiebant.NihileJiquodDùminus  mfier  lejks  Cbri* 
fius  magis  curauerity  qnim  vt/ûddiJîifuUrum  affiânes  ejfent 
omnibus  manifeftd ,  ftrjpicud  é*  fognit^a.  Hic  asaem  Pims,  vt 
vno  décréta  omnia  iura  diuina  &  humana  confunderet^  tscbut 
Patres  y  in  Concilio  vtùuerfaU  légitime  congregaiis  ,  &  qui  Ec^ 
clejiam  vniuerfakrn  meriio  reprajentatù  j  aufus  eft  Romét  de  Re* 
gis  fupiUi  Oratorum  caufa  qui  ad  vos  tantum ,  &  ^on  ad  iHtom 
mittuntur  ,poffepone  prarogatiua  inconfuite  fromncian  ^fu^ 
piUûmque  Regem  nan  filkm  non  auditum  ,  fid  nec  vocatum 
quidem  condemnare.  Atque  'vt  nuUa  in  hoc  decreto  iniquitas 
dejiderari  poffè  videretur  ,  &  nos  Oratores  imparatos  txecutiê 
ùffenderet > non  folum  cauit  diUgenter ,  nequis  nofirum de  tare 
quidquam  refciretyfed  etiam  vos  ,  iUufirtpmi  Legati^Ji contra 
faceretisy  id  efi yfi  id  facéretis  quod fine  nefarie/celere  non  fa^ 
cere  non  poser atis  ,  excommunicauit.  Videte  rogamus ,  Patres 
fan^ipmiyqui  Theologiay  luri  ciuili  &  Ponttjicio  eperam  dtdi^ 
fiisy  num  wrifime  hoc  dici  pojiit ,  iiia  qutdem  vis  $#.    Hum; 
hac  funt  Pétri  ,  Ltni  ,  Tâamafi ,  Gregorij  ,  aborumque  Jum-^ 

morttm  Pontificum^a^a  &  gefia  fNum-  Piufn  l  K^  pro  /um^ 

me 
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:V$û  PûHÙfice  ,  &  Pétri  fucceffore  hahere  debeatGéiRU?qui  vti^éÇ. 

^nliquAm  dignitdtcm  &  Maiefiatem  pupilli  Régis  minueret ,  ^cptcmb- 

ûmMid  diuifM ,  &  humana  iura  ferutrtit  ?  Numnohis ^et/i in^ 

.  gf^tifsimo  anima  ,  iufia  tamtn  &  necej/aria  caufa  hinc  cUfcen'^ 

rdu9nj!tyvbi  nuUftmUgibus  hmm  ^  nullum  MtiquùYHm  Con- 

xili&rum  veJHgium  liberMisPius  I  y.  reliquit  ?  ^id  enim  vo- 

his  iudicandt$m  frùpanitur ,  4ut  à  vobis  tudicatum  fublicatur  j 

^uod  nonfriùs  Romam  mijjum^  &  Pio  ly.  fUcuerit  ? ^uam 

futatis  a^m  effe  caufam  iêties  diUti  &  procra/Hnati  iudicij 

fciitionum  nûjharum  y  quàm  quod  iUe  ex  epiJteU  Adriani  V I. 

Pontif,  Max.  iftimi  nûuerat,  curatis  qièantumuis^membris cor^ 

^s  fanum  ejfe  non  fcjfe ,  nifietiam  cafut  diligenter  cureturf 

Jiuic autem.cafiti ^luquantâque immineant,  in  aliud umfus 

dicefidumrejeruamus.  Hic  ejiigitur  Pius  LV.ad  quemfilum 

Jhêminem  fu/èns  hxc  nfijha  dcnunciatio  ^&  fn^teftatio  fertineu 

Sedem  4faJldicam^Jkmnmm,Pontificem.yfan^m  Romanam 

Xcclefiam  ,  ^w  cniusÂignitate  augenda  mMorts  mHri  fangui-' 

nem  fuderunt  ^  fit  adbne  hodie  in  G  allia  acriter  fugnatur^nje^ 

ntramur ,  rcueremur  y  fujpicimus ,  &  maximis  ad  cdlum  laudi^ 

Jfus  efftrimus  :  Pij  autem  l  V.  itpferiumdetreUamus^  quacunquc 

^nt  einsiudicia  &Jèntentias  reiicimus ,  rej^uimus  ^&  contemni'- 

mus.  IllumfroMcario  ChriJUypro  cafite^fro  Pctti  Uffumofuc- 

xejfore  a^ernamur,&  reiicimus.  Et  qnamquam.  Patres  fan  fli/^ 

Jimi,  veftra  àmnis  religia^  vit  a  y  eruditiOy  magn^Jimperfutt,  & 

>crit  apHdnos  auSteritatis  i  cum  tamen  nihilà  %'obis  ^Jed  omnis 

^agis  Romdqmm  Tridenti  agantur  ,.&  lue  qua  publtcantur, 

magis  Pif  IV.  flaciu.qnàm  Concily  Tridentini  décréta  inrc 

exiflimentHr  ydenunciamus  &  teflamnr,  quxcunqne  in  hoc  con* 

uentUyhoceH  Py  ly.  mêtn  décréta  funt  dtfublicata^  dccemen-- 

rturé"  publicabuntur,  eaneque  RegemChrtfiianifsimHfnfroba* 

Jumm^neque  EccUfiam  GaUicanam  pro  decretis  ctcumenic^  Sjf^ 

jtcdi  habitmam.  Intereaquotquotefiis  GallixArchiepifcopi ,  Efi-^ 

fcopip  Abbates  ,  Orateres ,  Theobgi^vos  omneshinc  ahire  Rex 

jChriJhanifsimHs  iubet  :  redituros ,  vt  primùm  Deus  Opt.  Max^ 

Ecciifijc  Catbolica  generalibus  Conciliis  antiquam  frrmam  & 

Mbertaum  reJUtuerit^  Rex  autem  Chrifiianifsmns  dcbitum 

^itafis  &mMeJlmsfu4  hcum  receperit. 
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septemb.  Expoftulatio  OratoruMi  Rcgis  Chriftianiffimi  ac{ 

Legatos ,  &  Patres  Coticilij  Tridcntint ,  faâ:a 
tt.  Septcmbris  ann.  1565. 

LI  c  E  A  T  P.  -S.  noiis  OratÊriius  Jtegis  chrifiUmpmi  iif^ 
dem  nunc  verhis  vohifium  agere ,  quihus  ûUm  egerum  lu^ 
djtorum  Oratores  cum  Aggeo ,  MaUchia  ,  ér  Z  achat  ta  fojhe^ 
mis  Profhetis  y&  atiis  Dei  Sactrdotihus ,  ifui  tum  ^ejolymis 
conuenerant  :  Nom  ieiunabmtts^  &ficbimus  qmntû  adhucy& 
feftimo  menfè  i 

Centum qmnquaginra  anni  JUnPi&multtfamfUuSyexqui^ 
hus  Rtges  ChriHiani  fetierunt  a  fontificihus  Rêmânis  Ecck^ 
fiaJHu  difciplind  iam  tum  labtntis  reJHtutiontm  :  eam  cbcat^am 
tantum ,  nuUam  ftétierea  ^  mifirnnt  Oratores  ad  Synodum  Con^ 
fiantienfètn  yBaJUienfim ,  Lateranenfém ,  Tridentinam  frimatn , 
fojhemoad  hanc  fecundamvtntum  tft.  j^afuttHnt  in  iisSy- 
nodis  Régis  Chrifiianifimi  peHtioMs ,  tefiatur  imprimis  doiHf- 
Jimus  Théologies  loannes  Gerfon ,  Re^s  Chriftianifsim  Orator 
in  Concilio  Confiantienji  :  deinde  oramnes  trHditifsimi  AntiHi* 
fis  Vaurenfis  Pétri  Danefij ,  Oratoris  in  prima  Synùdù  Triden^ 
tina  :  clarijsimi  &  eloquentifsimi  Oratoris  collège  noftri  ^  qui  hic 
tfty  Guidonis  Fabri  :  ilUtftrifsimiqtèt  Principis  ,  &  renerendi/si'^ 
mi  CardinaUs  Lotharingi  Orationesjn  hac  ficunda  :  inqttibt/s 
nihil  aUud  aStum  efi^quàm  de  emendandis  moribus  miniftrorum 
Ecclejid , non quidem  eorum  qui}  vita  difiejjirunt y  &  quomm 
mores  in  bocjecu/o  ampUùs  emendari  non  pojfunt:  nequeeorum 
qui  pojka  erunt ,  quaies  enim  futuri  fint  pror/us  ignoramns. 
Quorum  igitur  ?  à  part  tum  enumeratione  facilis  efi  coUeffio , 
d*  famen  adhuc  nobis  ietunandum  &  fiendum  efi:  non  qttidem 
vt  itti  ludai,  qui  tan  tum  quinto  &feptimo  menfe  Jeptuaginta 
annos  in  memoriam  capta  vrbis  &  Godolid  interfkSi  ieittna- 
bant  ifed  continuos  ducentos  annos  ^aîque  vtinam  nontrecentûs 
f^  multo  anq>lths.  Aty  inquiunt ,  abunde  nobis  fatisfa£tum  efi 
quatuor  Sefiionibus  cum  tôt  Canonibusy  decretis ,  &  anathema- 
fi  bus  :  Certè  P.  S.fialiudpro  aOo  foluere  inuito  creditùre  efi  fit- 
tisfacereyfatemttrfiitisfaâtum;fin  minus  j  adhuc  creditores  fiêr^ 
mus  y  quosmtnquam  afmhemata  ^aut  dogmatum  ,  aut  do£frm^ 
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Catholicdt  difiniMnem  foJMAJje fiitis j  vus  illujirifimt  Legétiy  i  T^}* 

jjmibus  fiptUAgies  fexits  h$ç  iffitm  prddhcimus  :  vos  item  cU^  Scptcml^ 

ri/simi  Cjtfire^  Uaiefiatis  Orétarts ,  quibtifium  iuffm  Jiegis  no-» 

ftrififius  mandatée  nêjlr^^  c$mmumcAuifw$s  :  fciunt  finies  vt^ 

firum  P.  S.  Itdli  &  HijpaniyCum  qmbusyckm  hic  effet  virnih- 

hiUJimus  &  i&ufirifsimfts  Orator  LanffictêSy  maxime  Hei  zelê, 

C^  rerum  hnarum  fludio  du£hs  ^/é^ius  de  hoc  te  verha  fedt. 

Verkm  ^pndicunty  habendafuit  rath  i&ûrum  ^uidûgmatum  de^ 

frêitionem  fetierunt  y  hoc  cinè  iUis  concedimus  ^fi  m^de  etiam 

nobisconceffiriM^m  iudkiù  familid  ercijcundd /htfer  habitam 

fHtffè  imffimis  ratiûnemjllij  primogenM  yhoeeft  ^  Re^s  Chri- 

ftiani^tmi  quem  froffimogemto  dgMHtt  EccUfia  Romand  an  te 

o^ngentos  dnms.  Pùjhemh  dicùnt ,  bec  magno  &  ifigenti  te- 

formdttQnis  UbeUo  fufdfiori  menfe  fr^ojîto  ^ér  de  que  nunc  vos 

fintemUm  dicitisy  omnU  centineri  qud  dd  di/ciflmdm  Ecclefia- 

JHcdm  necejjirid  ejfe  videntur. 

Audite  P.  S.  nam  hic  efiftatus  Oratienis  nojhd,  vidimus  li- 

hélium  illum  cum  paucis  y  dt  breuib$ts  noBris  animaduerjionihusy 

qùds  vobisy  iiufirifsimi  Legati ,  iam  diu  dedimus^  qud  de  ilUs  ef- 

jet  ne/ha  fintentid  fignificdmimus  y  oc  ne  in  re  tdntimomenti  tu- 

dicio  nojiro  nimium  tribueremus ,  ilkm  ad  Regem  nojbrum  ex- 

feditifsim}  mi/hnus  y  qui  cenjultis  Principibus  &  Regni  proceri^ 

éus^  fecretierffque  confiij  prudentifsimis  &  eruditifsimis  virisy 

nobis  r^'ffit  ^  graiifsimum  fibi  quidemfuijfè  qued  ad  negp^ 

Sium  reformationis  adee  neceffarium  toti  Reipublicd  Chriflian/t 

dnimum  i^puliffetis  :  verùm  nilnl  in  eo  libeiio  inueniri  y  que  Cd- 

thoUci^ifomines  in  G  allia  retineantur  in  officie  y  aduer/arij  concis 

iientury  &  infirmi  conjirmentur:pducd  enimin  eo  tffiyqud  cum 

4ntiqua  patrum  difciplina  cenueniant  :  multa  vere  qua  ei  aduer- 

fentur:  ponejfe  in/ùmma  iliud  tante  tempère  expeifatum  E/aid 

enflafhum  ex  maffa  cariéarum  cenfeStum  y  que  Reipublicd  Chri- 

fiiand  vulnera  fanarentur  :  imme  ma^s  ET^chielis  epus  teiie^ 

rium,  que  etiamfi  Canota  ejfent  vulnera  y  rehellarent  ac  recrude^ 

fièrent,  ^ud  vere  de  Principibus  excemnmnicdndis  &  anathe* 

matifandis  adièSta  funt  y  effe  fine  vite  vetetis  &  Catholicd  Ec* 

cUfid  exempte ,  atque  huiufinecti ,  vt  in  tante  prepter  nligienem 

dtpi^e  &  Mfierdia  y  fiditiofis  heminibus  y  quorum  hoSe  magné 

tH  copia ,  4mplifsim4  fcnt^râ  ad  defe&ionem  &  rebelUgntn^ 
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I  j  tf } .   apertd  videatur.  Dcinde  tomm  illud  €4put^quùd  deRegum  d* 
«tpicmb.   principum  reformât ione  UqtUtur  ynihil  tamJpeStare  ,  quàm  "vi. 
MtiqMfsima  Ecclefij^  GaUicaud  Ubtrids  toUAtur ,  &  Rtgum  Cbri  •• 
fiUnifsimorum  maie/tas&au^orita^minuA$»r&  Udatur, 

Bxgts  tnim  Chriffianifimi ,  qutfeniftrinfide  ér  Bbfiquk  S^ 
fyman£  EccUJidy  ^  maximorum  Fontifiçumftrmanfirfinty  mul^ 
ta  de  rébus  fàcris  exemflo  Cpnfianttni  magni ,  TheodoJ^^  V-a-^ 
Untmiani ,  lujtiniani ,  O"  àliorum  ChriJHancrum  Imperatortim 
tdixiffe  y  flures  leges  Ecclejtafficas  tulij^i ,  eafejue  antiquis  Pon- 
tificibus  maximisnon  filùm  nort  dîjpUcuiffè  yfid  etUm  noth- 
nulUs  inter  fia  décréta  retuliffe  ,  &^  fracifHûs  ittarum  augures 
Carot^m  Magnum,(^  Ludoukum  nonumRtges  ChriHiantfsmps 
Diuorum  mmine  dignos  cenfiiffi.  AntiHites  G  allia ,  &  tottan 
0rdwem  Ecclefiafiicum ex  tarumfrafiriftofi^e&ChriJHanèEC'^ 
clefiam  Gallicanam  rexijfe  &gubernajfe:  idque  mntantùmfpfi 
temfora  Pragmatica  SahUhnà ,  (  n^t  quidam  falsc  exifiimant) 
antfoft  Ccncerdata  Lecnà  decimijummi  Pontifiçis^  &  Franà- 
JHprimi  Regà  ChrifiianipfniyfedetiafnquadringentêsannoSi 
ér  amflâs  ante  editum  librum  DecretaUum  :  has  leges ,  partim, 
ficceatntibus  y  drin  earum  locum  fibftitutu  Decretalibus  ^  anti^ 
quatas  yfartimmagm.EccUJiaGallkanafiudio,  ediUis  PhiUpr 
fi  Putchri  ,  Fhilifpi  Valefij ,  Caroli  quinti ,  CaroU  fexti ,  Caroli 
fepiimiy  c^  aliorum  Regum  Chrifiianifimarum  tutatas  (^  de^ 
fenjks  :fe  quoque  Rtgtm  cf  Carolum  (  cuius  nominù  Regibus 
Jingulari  'Dei  prouidentta  Religio  Catholica  in  Galliapractpue  curd 
fuit  )  nunc  maiorem  faStum  vdle  leges  libertatemque  EaUJU 
Gallicandy  (  ctji  proximis  tempôribM  n$nnihil  temporum  ma* 
litia  y  cjr  ambttiofirum  hominum  importunitate  immutatds  ) 
pêfierisfiù  fartas  &  tecias  relinquete.  Legibus  erjim  Reguiyaut 
Ecdefia  GaUicana ,  nihil  omnim  contineri  qucd  repupitt  dog- 
tnatibus'  Ecclejîa  Catholica ,  antiquifque  Tontifcum  dccretù,  &, 
Eulejîa  vniuerjalis  Comiliis.  Non  prohiberi  Eptfiifpos  etiam  to* 
tum  annum  fi  vtUnt  rejidere  in  diœccfi  yjmgulijquf  diebus  foer* 
hum  J>omini  annunciare  >  nedum  o£h  aut  nouent  men/ès  y  diebus 
f^fi^7  .^^drag^fîma  ^aut  AdueinUy  quemadmodum  "vos in^U 
tima  fefione  conftituifUs  :  Non  prohibera  Epifûposfobriè,  tufie. 
& p'tè  viuere : é'cùm  vfiatij  tantkm  ,  non  vjiifruiluarij  fint^ 
amiw  JËccleJU  pr$HcmHsfok  mdo  nfts  e^ccfpto/oHperihspqiÀ- 
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SccUJidbomrumvendomimpint^  dàrtvtl fotius rcddert: Non  i  J  ^ ?• 
yohiben  Efi/c^os  yVt  faàliùs  &  libéré ks  vacent  oratiom  ,/r*t'-  S«F«»^ 
dicatiùniy  &  aUts  Jpiritualibus  muneribus^  adfcifccre  fihi  Dia^ 
conum  extmfloAfQjiaUrufn ,  am  œcoMmum  yjfècundum  Ccnci- 
lij  Cdctd$mnfis  dccrctum^qui  omnù  reditus  Ecckjiafiici  cutAm^ 
Jkfèipiat:  N en  frohihtri ,  vt  ijfilum  pafiores  digantur,  quorum 
vûcem  nifi  oues  imellexerint  nunquam  non  errahunt  ,  etiamfi 
faihr  feptingenta  peda  habuerhy  &  hocejfc  infiar  omnium  txa- 
wmum:  Non  prohiberiEpi/copum^^uinc^efacras  literasdo^ 
tere ,  neque  prddicare  njnquam  didicerit  yfe  Bpifcopatu  Jî  velit 
vtt  débet ,  abdicare  :  Benemeritum  autem  ,  qui  per  dtatem  aur 
morbum ÂtnpUus  Bpifiopi  munere fun^non poieft ^  coadiutorem 
ûccipere y&inhac  témtum Jpecie penjionemntinere.  Nam  extra 
hancjpeciemyjiquis  velit  colore  penfionis  qudjito^  vtpluraiitatis^ 
prohibitionem  éludât  jji^^t  béneficio  penjionem  conjhtuere  ;  auts 
in  fntêorem  rerunciareydut  cum  r^grejfu ,  aut  caufiri ,  df  defen^ 
dere  jduralitatem  beneficiorum  ex  noua  &  bonis  JecuUs  iKCogni- 
ta  perfonarum  &  Jacerdotiorum  dijferentia:  Siquis  etiarn  man- 
dat is  de  prouidendû  ,  expeffatiuis,  annatis  y  prauentionibus  d* 
impetrationibus  pafirh  (jr  promifcue  vti  voluerit  î  aut  de  pojfef- 
fione  rerum  Jpirltualium  coram  aliis  quam  Eegis  iudicilus  s  de 
proprietate  autem ,  vel  alia  ciuili  ,  vel  criminali  caufa  ,  ctia^Ji 
Cardinalis  vel  Epifcopusfuerity  coram  dits ,  quam  iudicibus  Ec^ 
clejiajlicis  ordinariis  y  aut  in  G  allia  delegatis  à  Jùmmo  FoJiti* 
fice  litigare:Si  quis  antiquiftmarn  appelLitionem  ab  abufuycuitu 
ttiam  in  iifcecapitibusmentio py&  quoremedio  GalUfolitiJimt 
oludzre^non  quidemfummum  rontiftcem^cuifem^ereùm  honorent 
attem  debent  detulerunt^fcdcontraillius  mèntem  impétrantes fub- 
rePtitioâ  &  obreptittas  lit:  ras  contra  fanilifitma  Eicle^d  décréta , 
&  Reffs  conJlitutiMes ,  veltt  impedire  >  aut  jRegcs  ChriJHanip- 
fMs  Gallorum  primiim  ^  deindc  tmus  Regni  Dominos  ^  &  om* 
niumfere Ecclejiarum  fundaior€Sy& patronosyin fiante  &vrgen-- 
te  Reipublica  nectfitate  yfubditorum  fuorum  bonis  y  &  prouenti- 
bus  etiam  Ecclejiafiicis  itbere  vtl  :  y  fmnt  Régis  potcftatem  & 
4Ut£toritatem  non  ah  hominibus  ,  fed  à  t>eo  datam ,  leges  item 
CulUd  antioHifimas  &  libertatem  Ecclejta  Gallicane  Jèmperim^ 
tf^intenSû  juijfe. 

,  ^iranduâ  mafcinH^prmnm^  quomodo  vos  P.  s.  quorum- 
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f  f  ^  }•  BccUJÎAfikâm  In  minijttm  Dei  fotefiatem  maximdm  effe  dgnofcity 
^cpcemb.  rtucretittr  coiit  ac /ujpicit  :  vus  y  inquam ,  qui  tantum  veftra  cau/a^ 
hoc  tfi^  reJHtuendd  iifcifiinét  Ecdejiaftkd  cau/a  >  in  hune  Ucum 
c^nucnifiis  ,  rc  inftStn. ,  ad  reformandûs  eos  quitus  etidm  dyj^ 
colis  ohediendum ,  dr  pro  illà  jhnper  ùTAndutn  ejt^ftudia  vtfira 
tranfiuleritis .  Non  fatis  fojjè  inteUip^ ,  quomodo  Regesé"  Prin^ 
cipes^qui  quaUJcumque  finty&  à  Deopênt,  &  à  Deo  homini^ 
hus  dantUTffrimo  quoque  temfore ,  quod  ne  in  fUbeium  honù- 
nemfieri  deberef  ^  nifi  in  grmifsifno  delilto  perfeuerdntem  yfof- 
fint  veldtbeam  excommunicariaut  anathematifm :  Micha'éiem 
Archangclum  mn  aujùm  Dubdo  notam  mdtdiSH  intf  ingère: 
non  Aufum  Micheam  dut  Ddnielem  ifnpiipmis  Regibus  Achab 
&  Nahuchodênofir:  vos  dmem  Reges  (^Principes  Ecclefidrum 
dkmnos  nufrifios,  Regémque  Chrifiidnifsimum ,  cuius fr^Sfrea 
nos  mies  mentionem  facimus ,  quod  in  tum  ptdcifue  hdc  faba 
cudiiur  y  fi  eds ,  q»d  fiiperiùs  rttulimus ,  dntiquiftmds  maiorum 
fuoTum  ieges ,  dut  Ecclefid  Gdllicdnd  dibertatem  tueatur  ,  dc  de^ 
fendat ,  omnibus  diris  deuouere  ? 

lîaque  à  vobis  P.  S.petere ,  vtnihit contrd  maiorum  fuorum 
leges  ^  nihil  contra  fudm  duStoritatem  Gdllicdndque  Ecclefid  li^ 
hertatem  decematis  y  fi  contra  fecerins ,  itd^re  nos  decretisvefiris 
intercedere ,  vti  nunc  intercedimus  :fin  idplacuerit  êmifiis  Régi- 
hus  y  in  id  tantum  feriç  incumbere,  cuius  cauja  hue  conuenifits^ 
quodque  totus  crbis  Chrifiidnus  à  vobis  epcpeUat^  id  JS^i  grd* 
tifiimum  fore  :  nojque  ville ,  quantum  fieri  poterit  y  vefira  fiu^ 
did  y  &  condtus  iuuare.  Hdcefifitmma  mandatorum  Régis  Cbri^ 
fiidnifiimi^ 

Audidnt  nunc  Cdli  ér  terra  y  vofque  P,  S^  num  dquafi^  (^  iufid 
Régis petitio  y  num  ea  qudfisperius  commemorauimus  y  permijfd 
drprohibita  in  Galfia ,  deberent  in  vniuer/o  Me  confiitui,  (^  pro* 
hiberi  ?  Num  oporteat  vos  omnes  hoc  infeticifi'tmo  tempore  mifi* 
reri  domus  Ubentis  >  ndn  Ecclefid  y  pro  qudfemper  ordtvel  inter- 
pellât ,  is  qui  pro  fiéd  reuerentia  femper  exauditus  efiy  neque  etidm^ 
Gdllidy  vbi  nuUo  rebellante  y  fed  tantumCaUis  inter  féde  Reli* 
gtone  contendentibus  faciUs  fuit  tumultuum  fèddtio  :  verùm  U* 
bentis  vefird  dignitatis  yduSloritatis  yexifiimdtionis  y  &recUtHS9 
qud  nonpojfunt  aUis  artibus  retineri ,  qudm  quibu/  initia  pdrtd^ 
fim  :  profcffo  in  tanta  rerum  pertHTPMmc  refipifiendnm  efi. 
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&  np»  adutntante  chrifio  claméndum  :  Proiicc  nos  in  gre-  i  î^j* 
gem  porcorum.  ScpumU; 

Vultis  P.S.antiifUAm  Eccleju  dignitaum  reJUtHert  ? aduer- 
firiosvtfirês.  cênciliare,  dr  ad  re/ipifcentiam  C9gtYe  ?  vultis  Prin-- 
€ifcs  feformare?obferuâte  fT^c^iam  Regem  illum  Qpttmum^qui 
-i;/  €Êrruft0slEccUJU  fuét  mer  es  tmtndaret ,  mnfolum  non  fait 
^Uûd  Achat,  fater  imfim^fed  ne  idetiam  ifuêdfij  Reges  loatham 
émus  y  ÀT^rias  prûauus,  AmaT^as  ahauus,  &  Los  atauus  feccrant; 
ij  emm  exceljfi  non  eucrterant  :  verùm  ad  maiores  afccndtt ,  & 
êxemfîum  lofafhat  qui  altaria  fufiuUrat  ^Jîbi  frofojuit.  Sic  ho  ^ 
die  frofontndi  fùnt  non  faites  y  non  oui,  non  ftoam ,  nam  etfi 
doihfsimi  &fan£hfsimi  fuerim  ,  tempora  tamen  nofira  tuthn- 
lentijsimA  nonvidtrunt.  Ergoafcendcndiémeft altius admaioresy 
vjqne  ad  Amhrofium  ,  AugnJUnum  ,  Chryjojlomuw^ ,  &  iUius- 
UmfoTts  Efifcofos  CathoUcos ,  quibus  idem  fuit  olim  negottum 
nm  Donâtifiis ,  quos  tamen,  etjifhus  Catholicise£ent,  vicerunt, 
non  qmdem  armis  ^aut  Princifes  adbetta  armando  ,  &  imerea^ 
redntêias  curandoy  fed  orationibus  y  bono  njita  extmfloyétafii^ 
diêafuraquc  verbi  pradicatione.  Sic  boni  illi  patres  cumfe  priùfi 
Ambrojios ,  AugufiiHos ,  &  Chryfofiomos  formaient  &  prJfiitif- 
fenty  EccUfiampurgarunt ,  &  Principes  Theodojios ,  Honorios  é" 
Arcadios ,  Valentinianos  &  Gratianos  ejfecerunts  idque  vos  etiam 
faShêros  Jperamus ,  atque  vtfaciatis  oramus  Deum  optimum  ma* 
ximum  patrem  Domini  noftri  lefu  chriJH. 

Apologia  Oratoris  Rcgis  Chriftianiflimi  fupcr  • 

dus  vcrbji  diûa  in  Congregationc  gcncrali, 
die  11.  Septciiibris  i$6y 

NO N  poffùnt  Patres ,  bona  eorum  venta  ,  id nobis  rejpon^ 
dere  quod  Malachias  ludais  ipetimus  tnim  ordinis  EccU- 
fiafiiciy  non  Germanici^Italici  y&  Hijpaniarum  tantum  refor^ 
mationem  y  fid  etiam  é"  imprimis  Gallici  ,  in  quo  ingénue  fa-- 
Égnur  nofitam  deformhatem  :  quam  cùm  luddi  non  agnouijjiftt 
tn  fe y  maito  fuit  illàs  imputatafletusé'ieiunij  caufa:petimusy 
inquam  ynunc  iam  àvobts  reformationem  j  quam  maiores  nofiri 
4ntc  dféçmos  annos  à  Ponttjicibus  Ronutms  dr  Sjnodis  gênera^ 
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'  I  f tf  3 .    ^us  petierunt ,  &  qtu  itlis  femftr fromijfa  efi,  é[  mmqmm  dU 
Sepccmb.   iff^f^  ^  q^Q^  ludxis  MaUchios  rejpondit. 

J^  odjîdtformipatis  Ecclefiafikd  caujam  Retins  wltris  tétn* 
tum  adfcribcYCtis  ,  etiamatqut  ttiamvidett  ne  id  dicerc^iJea-- 
mini  quod  Adam:Mulierquam  dedisH  mihifoci^m^dtditmihi  de 
lignoj  dr  comedi  :  fatemur  Reges  qui  indign$s  Epijcûpos  prdjèn^ 
tant gr^uifsimc  peccare  yjidlongegratéiùs  peccam  Fonts/ces^  qù 
t^m  pYdjintationem  ratam  hahcnt. 

Chm  diximus  nos  reformatimemtantùm^nonetiam^  ^oa^nâtA 
petûjfc  ,  non  ctiam  diximus.,  vt  Retigionà  Cdthlic^.frjtcipua 
capita  y  &  de  quibus  eft  hodie  tanta  contrauerfia ,  perpetuo  incerta. 
ejfe  dtbeant:  verum  cum  in  illis  fit  inter  CathoUcos  homines 
confinfiés ,  exifiimmimtis  à.  corrUptis  moribus ,  qui  fient  omnimu 
Jurefiam  fons  &  origo ,  efift  incipiendum . 

Diximus  articulis  ref&rmationis  propofitis  ,  neque  c^nfijtmàti 
'  Catholicosy  neque  h^ettcoj  ccnciliari ,  quoniâm  eo  médicament 
to  non  cnratur pTJtfins  morbtis^ckm  nihilfiatuatur  deemendan- 
dis  nwribus  eorum ,  qui  nunc  fiint  Ucclefix  minifiri.  ^updenim 
diçitur  toties  reliqua  omittamus  :  deEpifcopis  qui  literasfictAS 
nunquam  didicerunty  quorum  efi  hodie  magnus  numerus ,  ojnnis 
fere  reiiciurttur  in  çliew  crafiinamijcuiHs  dieifuamiUitU  aeheret 
fifficere. 

Nec  pœnitct  dixifife  mu  lia  ejjè  in  his  articulis  y  qux  cum  ?4- 
trum  antiquis  decretis  pugnant  y  vt  de  beneficiorum  pluralitdft:, 
penfionihusjrefignationibus  in  fittêorem^qu/fuis  inte/iigunturetfi 
.mentio  exprrjfii  non  fiât ,  regrefiihmy  &diis  bmeficiorum  proni" 
fionibus  prorfus  incognitis  antiquis  Patribus ,  é'eorum  decretis 
^duerfiintibus .  ^^odetiam  de  annatis,  d^aliis  qu4  vocantmi' 
nutis  feruitiis  fiatuitur  y  qu,e  vmninonon  antiqui/simis  yfidfii* 
^erioris  temporis  Pontificum  confiitutionibus  derogant'. 

piximus  Diuos  Carolum  Magnum  y  &  LudouUum  I X.  Cbri* 

fiiantfiimo^yEcdefiafiicas  legcs  tuliffe  >  &  illis  legibus  EccUfiam 

rexijje  Cdlix  antijittes  :  non  autcm  diximus  Regem  ,  qui^  nunc 

maiorefiynouas  âges  Ecclefiafiicas  nielle  fiatuere .  Hoc  enimnon 

manddtis  nofiris  continetur  y  etfi  contineretur  ydiceremm  ea  qeu 

facris  literis ,  iure  Ponttficio  é*  ci^tli  continentur ,  (^  qu^  de  ea  te 

Ecclcfiafiici  auHores  Grxci  &  Latini  longo  temporc  ante  UhtH» 

i^ecretoTHm  j^iofieritati  reUquerunU 

■Cim 
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•  Cà«r autef4mximfês  Efifcop^s  Unêrfim Ecclejiafiicorumfvjia'  ï  f  ^ J- 
rUs,v€niénn  frecammm  Delebamus  enim  dicere  dificnfatûres ^^^^!^*^* 
^ui  rnubum  ab  v/iêariis  diffcruntyidqtêtcumPAuloyqui  maluit 
fr^riis  manibusjibi  viEtum  qujtrere  s  aut  ^innia  nobis  non 
x^nceditur,  qui  hoc  diStnm  noftrum  grauius  &  durius  diEfum^ 
^xifiimant ,  qneranPHr  cum  Hieronymo  &  Augnfiino  ,  âliifque 
fairibns  antiquis  y  qui  dixerunt  non  fol um  bona  Ecdefiaftica  ejfè 
fauferumyfed  ttiam  ekricos  adinftÂf  ftruorum  omniadcquirere 
-Ecclefid^  ef  non  confanguinets . 

^uiautemnon  erubefcunt dicere  &  fcnbertyMs dixijjè  liber-- 
rimam  ejfe  regibus  fotcfiatem  y  Mt  vt  illi  loquuntur  ad  bene-- 
flacitum  in  Bccleji^  bonis  yfateanturfuam  ipfiruminfcitiam  aut 
furditatem  ofortet.  Hoc  autemfi  dixijfimus  ,  ej/et  contra  Régis 
ChrijHanifsimi  volunta/em.  I>iximus  (  quod  adhuc  breuiùs  ai- 
oimus)  omniaeffe Principis^infiantedrvrgenti  necefitate  ,  qui- 
que  Latine  loquuntur  ^  norunt  earumcUÛiohum  njim  ,  &,fro- 
ffiàm  fignifcationem  :  eoque  4en^ùre  non  fojfe  locum  effi  inqui^ 
fitioni ,  aut  fummi  Pontijîcis  auClotitati. 

Ea  oMtem  froperea  dixitnus  y  qnod  nunquam  Reges  mfiri 
bonis  Ecdejîafitcts  aliter  .vti  velintfine  vllo  veteris  3^  Catho^ 
lies  Ecclejis  exemfla. 

Diximus  Reges  eo  paSfo  anaihematifari  y  quo  in  illis  articulis 
fcriftum  efi.  Ntmo  enim  vnquam  niji  monitus  excommunicari 
débet ^n( que  nifi filtent  vocatus  condemnari.  NonigiturRegem 
Chri0iampmum  nifi  monitum  frimum  excommunicari  ofortuity 
mque  frtuari  ^naiorum  Juorum  iute  &  auihritate ,  nifi  faltem 
^efatum  :  Et  quod  de  Micha'éle  Archangelo  attulimus,^  non  aliter 
•  itotelligimus  y  quam  ipfi  ludasyqui  eafiripfit.  Nam  UcetPrin* 
cipest&  Magifiratus poj^int y  &  dcbeant  exemple  Natham  re^ 
frehendi:  non  fient  tamen  malediSfis  y&conuitiis  prouocandi^ 

Cum  diximus  Principes  facile  laturos  reformationemyfi  eain 
temfore fieret  y  aut  (  vt  Paulus  inquit)  ciuilimodo  :  qua  tamen 
ffdtermifiTa  funt  ab  eo  ,  qui  orationem  tranfiripfit  i  fatemur  de- 
nuo  dixififèy  non  Paulus  vefitryfed  nofittyfign^cantes  nonfilum 
Apoftolumy  qui  verè  vefier  efi,(afiduam  enim  in  illius  Epifio-^ 
lis  operam  datis ,  aut  date  debetis  )  fed  noftrum  Paulum  lurif 
confultum.  lurifconfuUi  enimyUonTheoloff^fitmusyC^  qfti  aliter 
inteUcxerint  facile  concèdent  y  fi  neque  in  lure  Ciuili  vllo  mode 
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I  j6).     verfatos ,  (Celjî  enim  &  Pauls  âliorum^ue  luf^nfuhprum  ejt 
Scptcmb.   ^^  locutio  ciuili  Tmdo)  necjtêe  multummDiui  Pauli  EfiJtoUs^aut 
âliis  lihris  facris ,  in  ^uibus  ta  làcutiû  nunquam  refcriemr* 

£héi  vero  malè  Jurdi  affirmant ,  ncs  cum  Ez^tchu  Régis 
excmplumafferrenffis ^dixiffè  non  veros  Efifippos  tos ,  quifto-^- 
ximis  ante  nos  temporibus  fuerutàt ,  id  comminifcuntur.   Ne^ 
que  enim  ignoramus  Juper  Cathedram  Mojjl  Jidijfe  Phariftos 
&  Pontifces.  H  oc  enim  untùm  diximus,fiperioris  nûfiri  tem^ 
ports  Pontifices ,  pios  fjr  doÛos ,  miferrsma  ea  tempora  non  /vi^^ 
dijjè  quA  nos  vidimusy  qudtamen  &  muUograuiora  vidit  Au^ 
gnJUnusj  Chryfifiomus ,  &fui  temporis  Eptfiopi  Catholici  :  quo- 
rum exemplum  proponendum  efi  iis ,  quiprijlinam  Eccleji^ma^ 
iefiatcm  curant  refiituert. 

Cum  Regum  potefiatem  a  Deo  ej/è  diximusy  id  fimpliciterdt^ 
quomodo  Daniel y^&  Paulus  fcripjirunt  diximus.     Neque  tum 
vel  difiintho  médiate. ,  vel  immédiate  venit  in  mentem  ;  nom  fi 
'venijffety  nofira  loque ndi  ratione  clar},  &aperte  exprefijjimus: 
velea  confiitutio  Bonifacij  Oifaui  ,  qud  incipit  Vnam.   GaUi 
enim  funms ,  qui  cum  'Vnamfitn&am  Cathobcam  ,  &  ApofiçU^ 
cam  Ecclejiam ,  eiufque  omnia  dogmata  credamus  >  didicerimtts 
etiam  ex  vejhis  &  nofiris  hifiortisyaHiJqut  legitimis  noftri  Par^ 
lamenti  caufam  &  originem  iUius  conftitutimis  Bonifacianjt^ 
quiautem  non  intelligentes. ,  quid  nos  verio  inccrcedenaiyS^i- 
Jfcaremus,  cùm  eo  verbo  vfijimus  in  ea  orationt ,  qujtrebant  àn^ 
uicem,  pro  quo  orat  Rex  Qhxï^xzmiÇimMs  yexauElorandi  e/^ 
Jent,  vtifuit  ab  Honorio  1 1 1.  Pont.  Max.  Epifcopus  Cakinien:, 
e$  tantùm  nomine  quod  fatereturfi  Grammatkam  non  diMciJJfè. 

Lettre  de  J^onjieur  du  Ferrier  JmbdjfudeurduRoy^ 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ^  à  Rome. 

MOnseignevu^  Pource que  plufieurs  ont  prin^ 
enmauuaifcpart  Toppoûcion  que  nous  auons  faite 
contre  aucuns  articles  de  reforingtion ,  dont  ie  vous  ayt. 
écrit  par  mes  dernières^  ôc  difenc  que  tout  ce  qui  a  efté /aie, 
eft  fans  charge  ne  commiifîon  ;  &:  outre  ceux  qui  penfcnt 
citre  bien  doft es  en  Théologie  ^  difenc  qu'elle  eft  hcreci* 
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que,  pour  le  moins  fortrufpeâe,  fcandaleufe  ,  &  fiatHm  i  ; ^ )• 
AuriumQffmJÎM;  auifique  aucuns  fc  vantent  Tauoir  écrite  ^^P^^"**^' 
pendant  que  ie  la  dilois  ,  chofe  qui  leur  euft  efté  aiTez 
aifée  s'ils  cuiTcnt  euvn  peu  de  iugemént&  de  lettres  :& 
toutefois  ce  qu'ils  font  courir  n'eft  de  mon  langage  ,  ne 
de  mes  eftudes  :  i  ay  efté  contraint  la  mettre  par  écrit  >  afin 
que  tout  le  monde  de  fain  entendement  peuft  iuger ,  fi 
i'ay  fait  le  Roy ,  Roy  d'Angleterre ,  ou  fouftraire  de  l'o- 
bcîflancede  rEglife  Romaine^ ou  bien  dit  que  les  Rois 
peuuent  ad  bcnefUcitum  (  comme  ils  ont  écrit  )  prendre 
les  biens  de  TEglife.  Et  combien  ^  Monfeigneur  ,  que  ie 
tiens  pour  certain  que  quelqu'vn  de  ceux  qui  fe  difent 
grandement  fcandalifez  ,  vous  aura  écrit  beaucoup  de 
chofes  à  mon  defauantage  :  ie  vous  enuoye  icelle  remon- 
trance,  laquelle  eft  véritable, &  répondra  pour  moy,  & 
comme  i'efpere  conuaincra  l'ignorance  ^  &  faute  de  iuge- 
ment  de  ceux  qui  l'ont  voulu  calomnier  ;  vous  fuppliant 
trcs-humblement  prendre  la  peine  de  lire  II  excufer  ma 
faute,  non  d'auoif  outrepaflfé  le  commandement  du  Roy, 
&  y  auoir  plus  mis  que  la  Maiefté  n'a  commandé:  mais  au 
contraire  pour  n'y  auoir  pas  mis  les  paroles  fi  aigres  qui 
font  aux  dernières  inftruâions,  ne  tout  ce  qu'eft  contenu 
es  premières ,  aufquelles  les  dernières  fe  réfèrent,  dont 
nous  nous  fommes  excufezpar  la  dernière  dépefche,  re- 
feruant  à  y  adioufter  après  en  auoir  eu  répond;  &  voila 
la  caufe  qui  me  gardoir  d'en  donner  ou  bailler  aucun 
double  d'icelle  remonftfance  :  mais  puifque  ie  me  fuis  veu 
prefféde  fi  prés  ,&:  mefme  de  ceux  qui  deuroient  pluftoft 
couurir  qu'éucntcr  mes  fautes:  i'en  ay  baillé  vn  double 
aux  Ambafiadeurs ,  &  en  bailleray  \  qui  m'en  demandera^ 
&  à  vnbcfoin  ielaferay  imprimer  auec  vn  commentaire 
qui  parlera  bien  à  ceux  qui  n'ont  iamais  veu  plus  loin 
que  les  Decrecales ,  &  qui  penfent  les  hommes  auant 
ledition  d'icelles , auoir  vefcu  fans  aucunes confti tu tions 
Ecclefiaftiques ,  ou  tant  de  Pères  &  fainfts  Euefques  » 
auoir  efté  mil  ans  &plus  enl'Ëglife  fans  aucune  police. 
Non,  Monfeigneur,  queie  veuille  tant  prefumer,  queie 
ne  veuille  recognoiftre  en  cet  écrit  autant  de  fautes ,  que 
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I  f6^.    de  mots ,  &  mefmc  s'il  vousplaifty  employer  voftrc  ccn- 
Septcmb.  fure  :  mais  pour  vous  fuppiier  tres-humbicmcnt  de  croire 
queieTay  fait  fans  dol,&  mauuaife  intention  y  mais  co* 
gnoiflantj  outre  mon  deuoir,  le  reproche  que  mes  com- 
pagnons de  Paris  me  feront,  d'auoir  en  ma  prefencelaif- 
îe  délibérer  en  vnConcilegencral  d'vne  chofc  de  fi  grande 
importance,  &  pour  laquelle  nos  predeceffeursonc  don-^ 
né  en  Parlement  de  fi  beaux  Arrefts.  Et  c'eft,  Monfci- 
gneur,  vne  des  caufes^pour  laquelle  il  y  afi  long-temps 
que  i'ay  dit ,  que  la  reformation  ne  fe  peut  faire  que  pac 
lesprouinces.  Les  Efpagnolseftiment  beaucoup  tous  ces 
articles, &  en  France  nous  portent  grand  dommage  ;  & 
firEmpere\n:,ou  le  Roy  Catholique  y  aaoit  pareil  intc- 
reft,  la  propofition  n'cuft  iamaiseftc  faite  :&  voila  pouf- 
quoy  il  mefemble  que  Ton  ne  doit  prendre  exemple  à 
eux.  Et  de  dire  que  Ion  y  euft  toufiours  eftc  affez  à  temps* 
la  réponfe  eft  bonne^  que  ce  que  par  nous  a  edé  fait  ne 
mord  ne  rue  :  car  c'eft  vne  proteftatien  fimple  ,  pour  la 
conferuation  de  noftre  droift,  (^  rejpicu  futurum ,  tellement 
que  s'il  ne  s'eft  rien  fait  contre  nos  priuilegeSj  omnia  hâ^ 
bentur  fro  nonfa{iïs:  par  cela  les  Peresnefont  empefchez 
de  faiie  la  reformation  telle  qu'ils  voudront.  11  ne  refte 
donc,Monfeigneur,que  le difcours  dont  nous auons  vfé, 
fie  s'il  a  efté  fait  aueclaviuacité  &  dextérité ,  que  le  Roy 
commanderai  en  cela  ierecognoiîlray  toufiours  ma  fau- 
te ,  non  pour  eftre  corrigé  d'vn  fi  grand  Prince,  à  qui 
Dieu  a  donné  tant  de  grâces  &  de  verruSimai^dVnmoin-i 
dre  homme  de  tout  le  monde  :  &  pour  vous  fuppiier  tres-r 
humblement  en  cela,  &  toutes  autres  chofesexcuièr mes 
ignorances, &ie  pricray  noftre  Seigneur,  Monfcigtieur, 
vous  donner  longue  &  hcureufe  vie,. 

Monfeigneur,  depuis  ce  que  dcffus  écrit  ,&  auoir  ea- 
tendu  de  plufieurs  ,  que  l'on  nous  vouloit  faire  noftre 
proccz^furcequi  auoit  cfté dit, &:  contraindre  de  monr* 
ftrer  nos  inftruâ:ions,&que  Monfieur  de  Sens  cflx>it  vn 
'des  principaux,  difant  que  fans  aucuns  mémoires  la  pro* 
reftation  auoit  efté  faite  ;  nous  fommes  tous  deux  allçz 
diCHers  luy^  ôifommes  quant  à.  nous  demeurez  conteiit% 
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luy  ayant  rendu  bonne  raifon,  pour  laquelle  lefdices  in-  i$êy* 
ftruiStions  ne  luy  cftoicnt  monftrées.   De  Trente  ce  zt.  scp^mbip 
de  Septembre  15^5. 

f^fijfre  tres-humhk  &  tres-obeiffknt^ 
Jeruitenr^DV  Ferrier. 

Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  au    Koy:. 

Du  h7.  Septembre  if^^j^ 

SI R E ,  Fay  auec vn merueilleux  plaifir entendu  par  1er 
lettres  qu'il  a  plu  à  voftre  Maieftc  m'écrire  le  vingt- 
hui£l  d'Aouft ,  comme  après  Theurcufe  viâoirequeDieu^ 
vous  a  donnée  contre  les  Angloîs ,  par  la  prifc  &  reduûionr 
en  voftre  obeïflance  de  voftre  ville  du  Havre  de  Grace^ 
chaflc  tels  ennemis  hors  de  voftre  Royaume  ,  &  iceux 
du  tout  exclus  du  droiâ  qu'ils  ont  voulu  prétendre  fur 
voftre  ville  de  Calais  ;  voftre  Maiefté  a  voulu  donner  à 
vos  fubietsla  bonne  nouuelle  de  la  Déclaration  de  voAre* 
maîortté ,  laquelle  ie  m'affeure  n'aura  cfté  moins  agréa* 
ble  à  tous  ceux  qui  yçï^s  font  fidèles^  &  bien  oTCÏflans, 
que  i'efpere  voftre  règne  &  gouuerncment  leureftre  do- 
reftiauant  bon,  gracieux  &  fauorable, auquel  ie  fupplic 
noftre  Seigneur  confcrucr  longuement  voftre  Mà:ieftc, 
auec  tout  rheur&  félicité  que  chacun  devoQlics  fubiets» 
bons&  affeâionnez  le  défirent  :  defquels  eftant  l'vndes* 
plus  humbles  ,  &:  qui  me  fens  autant  obligé  ,  foit  pour 
eftre  naturellement  né  voftre  fubict,  comme  pour  les 
bienfaits  que  iay  receus  de  la  libéralité  des  feus  Rois, 
à  faire  à  voftre  Maieftc  tout  letres-hunvblcfcruice,  dont* 
il  plaira  àDicumedonnerlapuiffance;  i'ay  penfénede- 
uoir  faillir  de  témoigner  à  voftre  Maiefté  de  queUèaflfe-' 
ûion  i'ay  auec  tous  Meifieurs  vos  Prélats  ,  qui  font  en* 
cette  Compagnie  ,  rendu  grâces  de  bon  cœur  à  noftre* 
Seigneur  de  cette  tant  bonne  &  hcureufe  nouuelle,  de 
laquelle  il  vous  a  plu  nous  faire  participans,  dont  nous' 
ne  fçautions  affcz;  très  -  humbliçment-  remercier  voftre 

JMaiefté.. 

Rtr   iiji 
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1^6^.  S I  &  E^  Par  les  mefmes  leccres  de  voflre  Maiefté  il  vous 
^pcemb.  plaifoic  m'aduertir  que  VOUS  auiez  entendu,  que  nous  au- 
tres Prélats  qui  fommesen  ce  fainâ  Concile  ,  voulions 
entreprendre  de  reformer  les  Rois ,  &c  en  faire  déclarer 
quelques-vns  inhabiles  de  leurs  Royaumes  :  ce  que  vô- 
tre Maiefténepouuoittrouuerbon.  Surquoy  le  vous  puis 
afleurer ,  S i  r  e,  qu'il  ne  fut  oncques  parle  en  cette  Af- 
femblée  de  tels  &  (î  importans  afifaires,comme  Ton  le  vous 
a  fait  entendre  ,  &  ncftoit  de  bcfoin  que  voftrc  Maiefté 
print  la  peine  de  nous  en  écrire,  ne  deoious  commander  de 
pluftoû:  nous  retirer ,  fans  en  fçauoir  de  nous  la  vérité.  £c 
n'efl:  point  à  croire  qu'en  vnefifain&c  Compagnie ,  com- 
me eÂ  cette-cy,  en  laquelle  il  ne  fe  propofe  rien  que  nous 
ne  iugions  ell:re  entie^rement  pour  le  bien  &:  repos  de  la 
Chrellienté ,  il  Ce  prill  de  telles  &  n  fafcheufes  refolutions, 
efquelles  il  n'y  a  celuy  de  Meflleurs  vos  Ambairadcurs  » 
&  de  nous  autres  qui  y  voulufl:  interuenir  ;  n'ayant  aufi 
eilé  fi  mal  appris  au  fcruice  des  feus  Rois  >  &:  tant  peu  foi^ 
gneux  du  tres-humble  que  ie  vous  dois ,  que  ie  ne  vous 
aduertilTe  incontinent, fi  telles  propofitions  fe  faifoient. 
£t  au  r^rd  de  celle  de  la  reformation  des  Rois  &  des 
Princes,  elle  a  elle  faite  par  Meffieurs  les  Légats ,  qui 
nelont  pu  refuferà  Tinftance d'aucuns  Prélats, qui  font 
icy  fubiets  dequelquesPrinces,defquelsils  font, contre 
lesdroiâs  6c  priuileges  de  l'Eglife^fi  mal  traittez,  qu'ils 
defireroient  que  faifant  vne  bonne  &c  générale  refor- 
mation elle  fuft:  pour  donner  ordre  à  tels  abus  &  oppref* 
fions.  Mais  que  l'on  ait  iamaispenfé  ne  voulu  toucher  aux 
droids  &  authoritez  des  Rois  ,  mefmement  des  voftres  , 
jS  I R  E ,  neà  chofc  qui  vous  peuA  porter  aucun  preiudice^ 
il  ne  fe  trouuera  point  :  aufli  auons  nous  en  ce  lieu  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur,  ceux  de  voftre  Maiefté^ 
celuy  duRoyCatkolique,&autresquine  le  permettroienc 
^ucunement.£tnous  autres  qui  auons  cet  honneur  d'eftte 
tres-humbles  fubiets  de  vous ,  S  i  r  e  ,  qui  tenez  le  pre- 
mier lieu  entre  les  RoisChreftiens^nousne  confemirions 
îamais  à  chofe  quife  concluft  contre  voftre  feruicei  &  au 
contraire  i'efpere  que  le  S.  Efprit^  qui  «j(fiAc  couûours 
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celles  &  fi  iàinûcs  afTcmblccs ,  comme  cft  ccttc-cy ,  M)ns  i  y  ^  j.' 
fera  la  grâce  de  prendre  de  tant  boncs  rçfolucipns  en  tout  Scptcmb. 
ce  que  nous  définirons  y  que  la  Cbrcfticncé  en  rcccura 
bien  &c  foulagement  y  Se  voftre  Maiefté  plaifir  &  conten- 
tement ;  &c  pour  ce  ie  vous  fupplie  très-  humblement. 
Si  K  E  ,ne  prcfterroreilie  à  tels  faux  bruits  ,  &  vous  af- 
fèurant^es  tres-humbles  fubiets  ic  feruiteqrs,  que  vous 
auez  icy ,  croire  qu'il  ne  s'y  paiTera  rien ,  dont  voftre  Maie- 
fté  ne  Toit  fidèlement  &  bien  diligemment  aduertie. 

SiKU,  voyant  que  noftre  feffion  ne  s'cft  pu  faire  x  ce 
ièize ,& qu'elle  efl:  remifeau  mois  de  Nouembre,ie  me 
fuis  refolu  de  m'en  aller  à  Rome ,  cependant  que  ces  Pè- 
res prépareront  les  chofes  pour  ladite  fcilion^  afin  de  pren-- 
dre  congé  de  noftre  S.  Père,  &  que  ce  voyage  ne  fuft  pour 
me  retarder  d'aller  trouuer  voftre  Maiefté,  comme  ie  le 
defire ,  incontinent  que  ce  Concile  fera  paracheué ,  pour 
enrendre  compte  à  voftredite  Maiefté ,  vers  laquelle  ie  ne 
fcray  faute  dedépefchervndesmiens,  auparauantquede 
partir  de  Rome,  pour  luy  faire  entendre  tout  ce  que  i'y 
auray  apprins ,  &:  en  toutes  occafions  qui  fe  prefenteront 
faire  cognoiftre  à  voftre  Maiefté,  que  ie  n'oublieray  ia- 
mais  rien  du  très -humble  feruice  que  ie  vous  dois,  &c 
£eray  toute  ma  vie  ,  vous  fuppliant  tres-humblement  me 
£airetoufiourscéth()imeur  que  ie  demeure  en  voftre  bon«-^ 
ne  grâce. 

S I K  E  ,.Ie  fupplie  noftre  Seigneur  vous  donner  en  tres^ 
parfaite  fanté,tres-heureufe  &  très-longue  vie.  De  Trente 
ce  17. lourde  Septembre  1563.  ' 

Fofire  très- humble  &  tYes-ùhtïJJknt  fubiet  & 
firuiteuryQ*QKKï>.i>t.  LorrAine- 

Af^  dejpêsî  Au  Roy,  mon  fouuerain  Seigneur. 

Lttm  dudit  peur  du  Ferrier  au  Cardinal 

de  Lorraine. 

MOnseignevr,  Apres  auoir  bien  vèu  les  arti- 
cles des  Princes  ,&  confideré  le  grand  intereft  que 
ce  fccoit  pour  les  anciens  droiâs  de  la  Couronne  ,  &:  li« 
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1 5^3.    bercez  de  TEglife  Gallicane  ,  ù  cela  eftoic  ainfidetcrmi- 
Scptcmb.  nç^n  vn  Concile  gênerai,  nous  auons  aduifé  déformer 
Toppoilcion,  comme  nous  efloic  commandé  par  le  Aoy  , 
^par  vous,  quand  pareilles  de  cette  ville.  £t  daucancquc 
cela  n'a  pu  élire  fait  fans  quelque  difcours  de  ce  qui  eftoic 
palTc  c{î  ce  Concile ,  depuis  qucnous  y  fommes,  &Xans 
remémorer  Acs  principaux  poin£ts  de  vollre oraifon  pre- 
mûere ,  quand  vous ,  Monfcigneur ,  fuftes  receu  en  cette 
Compagnie;  &  qu'il  a aulTi  elle necelfaire parlée dufon^ 
demcnc  de  la  liberté  ancienne  de  noftre  Eglife  :  aucuns 
ferfonnages  de  peu  dentendement}&  Dieu  veuille  qu'ils 
n.e  foienc  demauuaife  volonté  en  mon  endroit,  ront.di- 
fant  par  tout  que  i*ay  cfpié  l'heure  que  vous  ,  Monfci- 
gneur, eftiez  abfent,  pour  rompre  le  Concile,, &  encore 
;adioullent  que  i'ay  dit  plufieurs  chofes  faulTes  contre  Tau- 
jthorité  dçs  gens  d'£glife.^attribuantaux  Rois  ce  qui  ne 
leur  appartient.  levons  fupplie  très- humblement,  Mon- 
fcigneur, croire  que  le  plus  grand  regret  que  i'auray  à  ma 
vie, cftd'^iuoir fait  cet  a£te  en  vqllre  abfencc  :  carpuif- 
que  Dieu  m'a  fait  cette  grâce  ,  que  i'ay  fatisfait  à  trois 

•  r  relats  que.vous  eftimez ,  &  louez  beaucoup,  qui  efloient 
prefens  ^  Dieu  ne  nS*euft  tant  oublié  que  .ié  vous  cuffe 
jnefcont;enté  ,  &  qu'à  vn  moment  i'eulfe  perdu  voftrc 
bonne  grâce,  à  laquelle  conferuer  iemefuis  toute  ma  vie 

*elludié,&:feray  tant  queieviuray.  Lacaufe  qui  plus  les 
a  oftenfez  éft  celle -cy  adverbum  :  aut  imfedire  que  minus 
JR.cgihus  chriHianifimis ^  qmpnmum  Gallorum  ydeindt  tatius 
G  a/lu  domini  funt,^  cm  nia  Jubditorum  bona^  proHent^Sidum 
McdcfiizHici ,  injtanîe  &  ^urgente  Reif.  nec^utatt  ^Jkhjidio  tjji 

fôfsint.  Ils  difcnt,Monfeigncur,quc  par  icellei'ay  voulu 
inférer  qui^rauthorité  du  Pape  nclloit  neccflairc ,  &  .par 

•  cela  cmpcfchcrlapenTiiifion  qu'il  vous  plaill  obtenir  pour 
le  Roy  :  quafivcro  ïnftante  é*  urgente  Reipub,  nectfitatey  tel- 
le permifîîon  foit  rd^elfaire  ,  &  fi  l'eftat  auquel  font  les 
affaires  de  France,  puilfeeftre  référé  à  la  fufditc  claufe« 
Quant  à  la  pluralité  ,  i'enay  dit  vn  mot  en  palfanr  ,^  mto 
more ,  &:  comme  i'ay  écrit  ce  matin  au  Roy.  Si  vous, Mon- 
fpigncur ,  y  euflîcz  çllé ,  i'eufle  dit  quelque  cbofe  dçsÇar- 

amauxj 
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lâlfiaux, n'ayant cognu  aucun  Ptelatde  tout  fon  Royau-  iyi?J. 
me  û  atfèâionné  à  faire  vnc  bùane  Se  eftroicce  rrforma-  sep"»*- 
•«lAiique  vous  :  mais  ic  n'en  ay  rien  parlé,  ne  du  Pape, 
^a'en  bien  ^honneur,  8f  comme  rincemioade  fa  Ma- 
leftéeft:  cela,  Monfeigneur,  me  fait  plus  hardy  de  vous 
Supplier  tçes*humblement  auanc  rac  candamner,&  croire 
-ce  que  poffible  vous  fera  écric,de  rae  vouloir  ouïr,  Se  pen- 
fàt  qnxiff^lo  efft  dde^  iners^ie$4,  vtveiim  in  exmmt  mUm  me 
am^nnm  :  &  ie  prieray  Dieu,  Monseigneur ,  v<ms  domiec 
longue  &  heureufe  vie ,  me  recommandant  très- humble- 
ment à  voftre  bonne  grâce.  De  Trente  ce  vingt-trois  de 
Sepcetnbre  mil  cinq  cens  feixante^crois. 

Fêffre  tres'iumile  &  ms'thtïffant 
firumm^iis  Fekxxer. 

Lttm  de  Mepieurs  4u  Ferrier  t0  de  PihaCj  4U  Roy, 

Du  zf.  Septembre  u  jf 5. 

SI  Rï  jNoùs  auonsreccu  vos  lettres  &  inftruaions ,  du 
i8.  du  paflfc,  &  fuiuant  ce  que  nous  eftoit  mandé,  com- 
muniqué icelles  à  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
&auons  baille  celles  que  voftre  Maicftc  écrit  aux  Prélats, 
&  iceux  exhorté ,  comme  auffi  a  fait  mondit  fleurie  Car- 
dinal, &  commandé  de  voftre  part ,  de  continuera^  de- 
œourer  au  Concile,  pour  y  faire  roufiours  le  mieux  qu  ils 
pourroient  î  ce  qu'aucuns  ont  très  -  mal  obferué  :  car  le 
iour  de  fon  partemcnt,  qui  fut  le  19.  de  Septembre,  ou 
peudc  iours  auant  ou  aprés^  rArcheuefque  d'Ambrun, 
les  Euefques  de Scncz,  Secz,  Mets  ,  Vannes,  de  Vancc, 
d'Auranches  font  retournez  en  France,  &  TEuefque  de 
Vabrcscft  allé  à  Malte  voir  fon  frère  le  Grand  Maiftre, 
i&  fept  ou  huiâ  mois  auparauanceftoient  allez  à  Rome  les 
Eucfquesde  S.  Papoul,GornoaaiUe,  Comminge,  &  TAb- 
bé  de  Cifteaux  :  l'Euefque  de  Paris  eft  auffi  party,  ayant, 
corne  il  difoit ,  fon  congé  de  voihe  Maiefté ,  &  TEuefquc 
d*  Angers  bien  malade,  &  en  grand  danger  de  fa  vie>  corn- 
tue  difènt  les  Médecins  ;  &  ne  fc  troutte  pour  le  prefent  en 

Sff 
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1 5*^  5  •  cette  ville  que  Monfieur  de  Sens  ^  Se  les  Euefques  de  Laî<^ 
scptemb.  ftoute ,  Chaalons ,  Saintes ,  Mande ,  Verdun  >  Nifmes, 
Lauaur  y  6c  TAbbé  deClairuaux:  car  les  Euefques  d'Ê- 
ureux ,  Meaux ,  SoifTons  ^  Dol ,  Mans ,  &  de  Tulles  ,ibnc 
allez  à  Rome  auec  Monteur  le  Cardinal  y  6c  reuicndconc 
à  la  fin  du  mois  prochain  auec  luy  :  6c  ledit  Euefque  de 
Lauaur  nous  a  prié  de  vous  fupplier  tres-humblemenCy 
veufonâge  6c  indifpofîtion,  &^ufli  le  long-temps  qu  il 
eft  par  deçà,  6c  neceffité  que  Ton  £gli(èa  de  fa  prefençc^ 
deluy donner  congé. 

S I R  E  3  Le  faid  du  mariage  du  feu  Roy  4e  Nauarrc  ^ 
dont  il  a  plu  à  voftreMaieftc  nous  écrire,  n'a  eilé  iamai^ 
propofé  au  Concile,  depuis  que  nous  y  fommes,necho- 
fe  approchante  de  cela  ^  6c  vous  fupplionstres-humble- 
mentde  croire,  que  fi  Teuft  efténous  l'eufiions  entendu  y 
pour  auoirefté  tous  deux  bien  fouuent,&  coufioursTvn  de 
nous  auxCongregations,^  a£tes  pul^liques  dudit  Con- 
cile ,  &  n'euilîons  e^  en  chofç  de  fi  grande  importance^ 
fi  oubliez  de  noflreaeuoir,  de  n'en  auoiraducrty  en  dili- 
gence yoftre  Maiefié,  &empefché  cette  délibération^ 
comme  il  nous  cuft  e Aé  fort  facile  ;  car  Ton  a  de  couftume 
detraitter  telles  chofes  particulières  en  Concile  gênerai  ^ 
fi  cen'cftque  le  Pape  leud  ainfi  ordonné»  dont  Ton  n'a 
j^ncore  par  deçà  aucun  aduertiffement  :  bien  nous  auons 
.oiiy  dire  qu'il  en  a  efté  parlé  à  Rome,  &  s'il  eft  ainfi,  ceux 
qui  ont  la  charge  de  vos  affaires  par  delà  l'entendront 
mieux  que  nous,quinepouuons  penfer  cette  pourfoire^ 
eflant  fi  mal  fondée ,  eftre  véritable* 

Sire,  Lors  que  nous  receufinesvofdices  lettres^  MeC- 
fieurs  les  Légats  auoientordonné^que  les  articles  de  la  re- 
formation des  Princes  feroicnt  corrigez ,  &:  auanc  iceux 
propofé,  que  les  Pères  diroient  leur  opinion  fur  les  autres 
chefs  de  reformation,  6c  pour  cette  caufi:^  &.auiHque 
plufieurs  eflimoient  qu'il  ne  s'en  deufl:  plus  parler /nous 
auons  différé  Toppofition  que  voftre  Maiefté  nous  a  com* 
mandé  faire ,  iu{ques  à  ce  ^ue  lefdits  fieurs  Légats  ont  cùé 
contraints ptefen ter  derechef  lefdits  articles.  Car  de  cent 
cinquante  Prélats,  qu'ils  eftoienc  pour  lors  en  toude  Coxi?- 
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bile,  les  cent  auoient  coniuré  enfemble^  ôc  foufcrit  (  corn  - 1  f  ^j* 
ïnc  lerdics  Légats  nous  ont  affeurc)  de  ne  bailler  leur  vœu^  Stptcmb, 
£c  dire  leur  opinion  fur  aucun  accicle  de  ladite  reforma- 
tion, quelefdits  articles  des  Princes  nefufTent  propofez , 
^  baillez  aux  Pères  s  ce  qui  aeflré  faic>&  plus  rigoureu- 
sement, ^contre  toute  loydiuine&humaine^  que  lapre-  - 
tniere  (ois  >  combien  que  l'on  nous  ait  voulu  perfuader  le 
contraire  :  toutefois  pour  mieux  en  iuger,  nousauons  mis 
dans  ce  pacquet  tous  les  articlps^&l'ontrouuera  fur  la  fin 
du  dernier,  que  non  (èulement  lefdits  Pères  entreprenent 
de  reformer  les  Rois,  maisveulent  ofter  leurs  anciens  pri- 
uileges ,  lefquels  eftoient  referuez  en  la  première  propo- 
rtion :auffi  on  trouueraqu'aufdits  articles  ell  fait  mention 
de  Tappellatton  comme  d'abus ,  &c  autres  chofes  qui  n'ont 
iamais  efté  receuës  en  autre  Royaume  que  le  voftre.  A  cet« 
te  cauTe,  Sire,  rK>us  fifmes  hier  vne remontrance  aux 
Percs  du  Concile,le  plus  prés  de  voftrc  intention  qui  nous 
a  eftépofliblejuftifiant  toutes  nosaâions^  pourfuitçs, 
faites  mefmedu  temps  queMonfîeur  de  LartUacy  efloit , 
par  le  témoignage  deMeffieurs  les  Légats,  &  AmbafTa- 
dcurs  de  l'Empereur,  aufquels  nous  auons  toufiours  fait 
entendre,  que  l'intention  de  voftre  Maiefté  n'a  iamais  efté  • 
autre quede  pourfuiure  vne  vraye  &c  entière  rcfornxation, 
auant  quede  parlerd*aucunedo£krine,&anatheme.  Lef- 
dits AmbafTadeur^  de  l'Empereur,  du  Roy  Catholique, 
Hongrie  &:  Veni(e, aufquels  nous  auons  auparauant  fait 
entendre  le  grand  prei udi ce  &  dommage  que  Tonfaifoit 
par  lefdits  articles  aux  anciens  droiâs  de  voftreCouronne, 
&  defquels  vous  &  vos  prcdeccfTeurs  Rois  eftes  en  pofTef- 
fion  ,  depuis  huit  cens  ans  &c  plus, y  eftoient  prefens,& 
ont  monftréauoir  grand  contentement  de  noftrc  dire,  du- 
quel ils  defirêcauoirvn  double,  &:  nous  en  font  grande  in- 
ftance ,  comme  aufli lefdits  Légats,  &  plufieurs  Prélats ^ 
lequel  n'auons  baillé,  atvendant  qu'il  ait  plu  àvoftreMa- 
ieftéle  voir,  &recognoiftrc  pour  fîcn.  Car  encore  que  la 
choie  foit  trouuée  bonne  de  plufieurs  gens  de  bien  de  par 
deçà,&  nul  ne  trouue  mauuai(è  l'oppofition  ;  toutefois 
la  déduâion  a  déplu  à  aucuns ,  mefme  en  ce  que  nous 
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I  j6^.  auoDs  dit  que  tos  anciens  droiûS',  priiiilèges  Ce  iiberte:r 
s^cciob.  de  voftre  Eglife ,  auoienr  prins  leur  (ource  àc  commence- 
ment fur  les  anciennes  loix  Ecdefiaftiques,  de  Clodouée^ 
Gharlemagne  &c  S.  Loys  y  conferuées  diligemment  par les^ 
Ediâs  &  ConfticutionsdePhilippes  le  Bel*,&  autres  Rois ^ 
-  vos  prcdecei!burs  u  Oc  cela  ne  peut  eftre  perfuadé  aux: 
courcifans  de  Rome  ,  qui  ne  regardent  plus  loin  que  la^ 
Pragmatique»  &  le  Concordat. 

Auflfi^.S  tit  fi,.encore  quenous  n'ayons  dit  qu'en  paiTant^. 
toutefois  veriubkmcm  comme  nous  fem  ble,que  les  gens- 
d'Ëglifene  fonc  que  vfuaire»  des  biens  Ecclefiaftiques ,  ne 
pouuant  d'iceu»  tirer  que  leur  vie  honnefte  &  médiocre ,. 
en  faifant  leur  charge  >  &  rendant  le  refte  aux  pauures,  qui 
en  font  les  feigneurs  propriétaires ,  &  vfufruâuaires  ;  tou* 
tefois'  aucuns  de  nos  François  difent  que  nous  voulons- 
preiudicier  parlàà  lacouftume  receuc  en  voftre  Royau^ 
me  ^par  laquelle  tel  reuenucfttranfmiffible  aux  héritiers* 
Mais  ce  en  quoy  phifieurs  fe  font  ofFenfezr,  eft  quand  nous 
auons^dit  que  vous, Si rb»  eftiea:. Roy  des-  per&nnes  Se: 
biens  de  tout  voftre  Royaume ,  encore  que  ce  foient  £c- 
clefiaftiques  y  pour  en  vfer  librement  ^  en  temps  toutefçis 
de  grande  6c  vrgente  tieceifité«Car  le^  kaliens  Canoniftes  • 
difent  que  cela  ne  peut  eftre  vray  fans  Tauthoricé  du  Pa- 
pe.  Et  combien  y  S  i.r  e  ^.que  nous  penfions  la  vérité  au 
contraire^  &  afTez  claire,  fans  aller  plus  loin  que  aux  loixâf 
conftitutions  Canoniques:  toutefbrs  nous  différerons  de 
le  faire  enregiftrer  aux  aâes  du.Concilc,  iufques  à  ce  que 
voftre  Maiefté  l'aura  veu,&  noua  auca  commandé  foa 
.  vouloir  &c  intention. 

Etdautant,  S  i  a  e  ,  que  l'on  a  femé  vn  faux  bruit  que 
les  François  vouloient  rompre  le  Concile  ,  lequel  a  fort 
augmenté,  quand  Ton  a  vcu  partir  les  Prelatsen  il  grand 
nombre  ,  &  prefque  à  vn  temps ,  en  £aifant  noftre  oppo- 
iition  nous  nauons  rien  dit  denoftre  partement  >  comme 
nous  eftoit  mandé  ^ains  pour  leur  ofter  tout  foupçon>ea 
faifant  iccUe  remonftrance ,  leur  auons  dit  que  le  parte-» 
ment  des.  Prélats  auoit  efté  fait,  contre  le  gré  6c  exprés 
commandemeiu:  de  voftre  Maiefté  y  6c  que  fi.  Jcfdits  Pe<- 
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j?C5  YOuloienc  vacqiier  àvnevraye  Rentière  reformations  ï^6.$. 
£ans  coucher  aux  Rois  &  Princes,  que  bien  toft  feront  con-  Scpicmb. 
.  tremandez  :  &  cela  fera  caufe  que  nous  ferons  encore  fepc 
ou  huiâ  iQursen  cectie  ville  y  auant  qu'aller  à  Venife ,  â^  ne 
partironsque  quelque  temps  Tvn  après  Tautre,  afin  de  leur 
donner  toutes  occafions  de  faire  quelque  chofe  de  bonj^ 
à  quoy  toutefois  n'y  a  nulle  efperance.  ^W 

£t  pfiurce  >  S  i  r  £ ,  que  pluiieurs  ont  dit  qu  à  faire  nô- 
trediceremonftruice^notisauons  tfpié  le  temps  &  Theur 
re  que  Monfieur  le  Cardinal  eftoit  abfenr.Nous  vous  fup* 
plions  très >  humblement  croire  que  le  plus  grand  regret 
que  moy  du  Ferrier ,  qui  ait  porte  la  parole ,  aye ,  eft  d'a- 
uoir fak  cet  aâe  en  Tabfencede  mondit  fieur  le  Cardinal: 
Lequety.eftanti'eufle  dit  beaucoup  dechofesdela  refor-* 
mation  des  Cardinaux ,  &  pofllble  du  Pape ,  qui  euft  efté 
trouuée  fort  bonne.  Car  comme  Moniieur  de  Lanflac 
vous  a  quelquefois  refcrit  eftant  par  deçà,  celuy  de  tous 
les  Prélats  de  yoftre  Royaume ,  qui  plus  a  fait  inftante 
j^ourfuite  de  faire  vne  rigoureufe  reformation ,  eft  mon- 
mt  ûcuv  le  CardinalV  auquel  auant  fon  partement  nous 
^uons  plufieurs fois  dit,  &:  ill'a  trouué  bon&.ncceflaire, 
,de  faire  cette  oppoiition ,  Se  a  efté  faite  en  fon  abfence  ^ 
pour  n'empefcher  la  feffion  au  iour  aflligné ,  à  laquelle  toup 
k  monde  s'attendoit;&  fans  laquelle  mondit  fieur  le  Car- 
dinal fuÛ:  party  vn  mois  auparauant.  ' 
.  SiKEy  Meifieurs  les  Légats  nous  ont  enuoyé  les  quê- 
tions des  Indulgences,  Purgatoire,  vénération  dçsSainâs, 
images,&:d'autre$>chofes,fur  lefquelles  l'on  veutfommai- 
rement  faire  difputer  les  Théologiens  >  &  félon  la  forme 
écrite  au  pied  defdites  queftions ,  que  nous  aqons  auffi 
mis-dans  ce  pacquet  :  &  cela  ne  fe  fait  pour  autre  chofe 
qoe  pouf  hafler  la  détermination  defdites  queilions  ,  &c 
anathemâtifer  ceux  qui  feront  de  contraire  opinion;^  &  par 
ce  moyen  augmenter  les  troubles  de  la  Chreftienté  >  &:  le 
(OUI  mettre,  s'ils  peuuenr ,  à  vne  feflSon ,  &  interrompre 
hircS^rn^ation enconrniencée ,  (îles autres  Amba/Tadeur^ 
nb  l'eiifpefchent.  Car  quant  à  nous  ,  attendant  le  com- 
mandeinont  de  vojiir^  Maiefté,ne  dirons  plus  mot,  ne  auifi 
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f  5  ^  5     nous  trouaerons  aux  Congrégations^  pour  ne  preiu<}fcier  ï 
scjptcmb.  l'oppoGcion. 

Sir  E,Depuisno(lre  dernière  dcpcfche,  n*a  rien  efté  fait 
de  nouueau  fur  le  £zi6t  de  noftre  precedencc:  car  auffi  nous 
nous  fonimes  couûours  abftoaus  des  adbnblces  Ecclefia- 
^^iques,  commeaudla  faicrAmbafTadeurd'ETpagne,  le- 
^P^uel  doic  partir  bien  toft,  ainû  que  Moniieuc  le  Cardinal 
de  Moron  nous  a  die ,  pour  aller  deuers  l'Empereur,  U  luy 
faire  crouuer  bonne  la  furpenfîon.du  Concile ,  de  laquelle 
nous  vous  auons  amplement  écrie  par  le  Maiftre  d*lioftcl 
dcMonfieurrEucfque  d'Odeans» 

Sire  /Nous  prions  Dieu  augmenter  touGours  fcs 
grâces  en  vous,&:  vous  donner  longue  êc  heureufe  vie. 
.  De  Trente  ce  zy.  de  Septembre  mil  cinq  cens  foiicaoce- 
irois.     Signe,  ov  Ferrieil^  G. dv  Favr. 

Lettre  de  ^donfieur  du  Ferrier  à  Monfieur  le  Car^ 

dinal  de  Lorraine  y  à  Rptne^ 

MO  N  s  E  le  N  E  V  R ,  le  VOUS  prîc  très -humblement, 
me  pardonnjcr  fi  pour  la  troifiéme  fois  le  me  rends 
importun, ne  vousecriuantquedu  tort  qui  m'a  eftifait, 
lequel  ne  me  pourroit  toucher  de  plus  prés ,  confidcré  Je 
Jicuque  ie  tiens  par  deçà  par  voftre  moyen  ^  la  profeiTion 
des  lettres  que  i  ay  fait  depuis  trente  ans  es  ptcmicrs  lieux 
d4elaCiire(lieiué»&  âgeauquel  ie  me  trouue:  &  de  une 
plus  cft  l'outrage  grand  à  mon  endroit ,  qu'il  prouicnt 
de  Meflîcurs  de  Sens,  &:  de  Clairuaux,quifedifent  vo$ 
fei'uiteurs.  Q£anc  audip  fieur  de  Sens  >  il  y  a  âiTcz  long- 
rcmps  qu'il  m'cft  mal  afteûionnc ,  ce  qu'il  me  fit  claire- 
ment reflentir  auec  le  feu  Prc^idenc  Mynard ,  qiiaûd vous, 
Monfeigneur ,  me  tirades  de  leurs  mains, en  me faifant 
déclarer  innocent  des  calomnicis  que  l'on  m'auoit  n)i$  ^"5* 
Et  quant  audit  (leur  de  Clairuaux ,  ie  ne  fçay  quelk^nou* 
chc  Ta  picquéj  enfemble  quelques  awçrcs  Thefttog^Wj 
qui  trouuent  tous  mes  faidshcretiquesi&fi  vpuftjiHoa* 
feigncur,  n'cuflîez  eftc  prefent  à  la  première  oraifan>  i*cut* 
fe  eu  autant  à  faire  aùçc  eux ,  que  iay  à  prcfc»Ç>w*^ 
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quant  à  celar^ie  lie  me  donne  pas  grand  peine  :  car  les  ii-  i^6f. 
ures  defquels  ie  fay  profeflion  comme  eux ,  nous  accor-  Sepumb; 
deronç  coufîours.  Mais  quant  ^udit  fieur  de  Sens ,  nous 
Tommes  cndiffcvcnà  Je  fa^^j  il  fcme  publiquement  que 
i'ay  faic  l'oppoûtion  fans  charge  ,  &c  ayant  enfin  cogneu 
que  t<^Ue  faute  fi  lourde,  faite  par  vn  Jhomme  fi  âge  que 
moy ,  ne  peut  entrer  en  l'emendement  des  hommes  fem 
fez ,  il  adioufteque  tout  le  monde  e(l  fcandaliré ,  &  pour 
eilre  voftrefcruitcur&:  François^  iU  facilement perfua* 
dé  ceux,  qui  ont  ftmce  de  fçauoir  &:  jugement  :  quand  il  eft 
prefle  de  dire  Jes  ,poinâs  du  fcandale^  6c  en  dire  vn  feul 
mot, comme  Monfieur  de Pibrac  &  moy  Tauons  prié ,  en-» 
fcmble ledit fieur de  Clairuaiix,xou3  deuxfont  ficmpef'i 
chez,  qu'à  les  voir»  Ton  diroic  qu'ij&eftoient  abfens  quand 
roraifon  fut  dite,  &  fi  aiment  mieux  demeurer  en  cette 
opinion,  que  de  vouloir  lire  mon  oraifon,  decrainre  qu'ils 
ont  de  ne  trouuer  x:e  que  iamais  n  y  a  efté  :  le  mal  cil , 
comme  ie  penfe ,  que  nos  inilruâions  n'ont  cfté  commu* 
niquées  qu'à  vous,  Monfeigneur^ruiuant  le  commande* 
snent  du  Koy,&  s'il  vous  euft  plii  de  nous  commandée 
deluymonftrer  ,nous  Teufllons  fait,  oe  l'ayant  fait,  nous 
auons  beaucoup,deraifi)ns,  qui  nous  ont  imeu  de.ne  le 
faire  i  mais  au  dcnieurant ,  de  luy  dire  noftre  intention 
de  ce  que  nous  auions  arrefié  auec  les  autres  Ambaf* 
fadeurs ,  Si  fignifiof  le  iour  ,  6c  aller  pour  cet  cffçjSt  cher 
luy,  &  en  fomme  le  conrulter,ruiuant  voftre  comman- 
dement, s'il  s'en  plaint ,  il  a  tort ,  car  nQus  vous  auons 
cbey,conune  nous  ferons  toujours,  6c  de  luy  auoic  die 
mon  difcours,  à  grand'  peine  J'eufl&y-ie  pu  dire  à  moy«- 
mcfiperqut  ay  arrefté  feulement  les  principaux  chefsauec 
Mcfiieurs  de  Lauaur>  6c  de  Pibrac  ;  6c  le. demeurant  à 
ma  façon  accoutumée  ,ie  le  kifTe  à  ropportunicé  de  To* 
raifon  :  mais  tant  y  a  que  par  le  rapport  de  gens  non 
paifionnex ,  6c  d'cntendemer.t ,  elle  a  edé  dite ,  com-^ 
me  ^Ue  cft  écrite  ,  &:  enuoyée  par  delà»  Et  pour  vous 
faire  entendre  ,  Monfeigneur ,  comme  i'ay  eue  traitté^ 
voyant  que  ne  pouuois  des  deflus- nommez  entendre 
lien  de  particulier,  i'ay  enfin  tant  prefTé  Monfeigneur  le 
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I  j  é )•  gnie  nous  fuft  imputée  pour  nous  eftre  oppofez  âux  de- 
Odobrc.  ^rct5  qui  cHdcnt  le  plus  beau  des  franchifcs  &  libertez  de 
noilre  Eglife  Gallicane  y  pour  lefquelles  nos  predecefleurs 
ont  fi  longuement  combatu  contre  la  Cour  de  Rome; 
quand  le  Roy  ne  le  nous  euft  H  exprefîement  commandé  ^. 
comme  il  à  dernièrement,  ce  euft  eftévn  grand  reproche 
de  l'endurer ,  6c  vous ,  Monfeigneur  ^  ne  Teufliez  fouffert *. 
^  ce  qui  nous  donne  plus  grand  contentement  de  tout  ce 
qu'auons  fait  y  pourueu  que  nous  demeurions  en  voftrc 
bonne  grâce ,  à  laquelle ,  Monfeigneur,  ie  n>e  recomman- 
de très- humblement  ^&  prie  Dieu  vous  donner  longue 
& heureufe  vie»  DcTrentc  ce  4.  Oâobre  ly^j. 

MOnseicnevr,  Foubliois  vous  écrire  que  ce 
iourd'huy  au  logis  de  Monfieur  de  Sens  ,&  en  fa. 
prefence  y  i'ay  fait  entendra  à  nos  Prélats  y  qui  font  encore 
par  deçà  ^  l'intention  du  Roy  fur  aucuns  articles  dere^or- 
mation:  mefme  fur  le  5.  19.  &  zi.  entant  que  par  iceux 
fes  fubiets  y  &  leurs  caufes  feront  iugées  hors  le  Royaume  > 
&  les  preuentions  canonifées,  tant  es  autreibenefices  que 
Cures;  chofe  direâement  contraire  à  nos  anciennes  liber- 
tez :  6c  G,  la  feffion  fe  tenoit  auec  lefdits  articles  en  leur 
prefence  ,  la  force  &:  authorité  de  noftro  oppofition  re- 
ceuroit  quelque  diminutionjce  que  fa  Maiefté  a  très- bien 
con{tderé>  comme  vous,  Monfeigneur,  auezveu  par  Tin- 
ftruâion,de  laquelle  en  ce  qui  concerne  ledit  faiâ ,  ieleur 
en  laifferay  vn  double,  afin  qu'ils  y  penfent  mieux ,  mefme 
Monfieur  de  Clairuaux ,  qui  n'eftoit  ea  ladite  aflemblée.. 
De  aduerfA  Cdjaris  vakfudsMyé*  ^cdam  magM  tumuUu  Ps^ 
njienfii  'varU  eafue  inctru  tmumfjtruntnr y  augetut  tamen  m* 
dits  fama. 

m 

,  Vofire  trtf'humhU  &  tres-ohtïjpmt 

firuitenryixy  FEK&iBa. 
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I^fire  de  Monficur  dtéFemer^sMonfieur  dcBoifiaillé,  oaobrc. 

Ambajfxdeur  a  Fenifi. 

MOMsiEViL^Ie  vous  enuoye  ce  que  i'ay  receu ,  8c 
entre  autres  y  vne  lettre  que  i'ay  rompue  fans  y  peu* 
icr«  Le  faiâ  de  fropûnemibus  Legatis ,  a  efté  laifTé  pour  ia 
£n  du  Concile  ,  àc  comme  ie  penfe  Tarticle  des  Princes 
icra  différé  à  quelque  autre  temps  :  ils  ont  arrefté  défaire 
la  feffion  auec  les  canons  de  Mariage ,  &  les  articles  de  re- 
formation. A  cette  caufeie  me  fuis  aduifé  de  faire  enten* 
dre  derechef^â^  pour  donner  plus  à  penler  à  Thomme  varU 
It&Ums ,  à  nos  Prélats  Tintereft  du  Roy  &  de  fonEglife ,  au 
cinquième  &  autres  articles^  Hc  bailleray  à  Monficur  de 
Sens  vn  double  de  ce  que  ievous  cnùoye,  tant  pour  luy 
qui  eft  le  premier^  &  le  plus  grand  Prélat  de  noftre  nation^ 
que  pour  aduertir  les  autres  en  noftre  abfence  ;  &  vous 
afTeurez  que  la  renionftrance  que  ie  leur  ay  fait^  a  mis  en 
poinâ  l'homme  û  fçauant  y  qui  auoit  ledit  article  y  pour 
lacaufeque  fçauez^  en  iînguliere  recommandation.^  Tay 
auffi  fait  trois  dépeiches  aux  ÂmbalTadeurs  du  Rôy ,  en 
Efpagne  y  Flandres  y  &  à  l'Empereur  ,  par  lefquelles  le 
leur  rends  raifon  de  noftre  proteûation^Sr  de  Tintereft  que 
le  Roy  a  aux  premiers  articles,  quand  bien  ne  fe  parleroit 
des  autres;  &  cela  a  efté  fait  y  pource  que  i'ay  efté  aduerty^ 
que  le  lendemain  de  noftre  protcftation  les  Légats  dépeU 
cherent  courriers  exprés  à  Rome>&:  à  TEmpereur  en  Flan- 
dres ,  faifans  entendre  que  nous  voulions  rompre  le  Con- 
cile, &  nous  exempter  de  TEglife  Romaine  >&  que  Tin- 
tereft  que  nous  prétendions  eftoit  commun  auec  l'Em- 
pereur ,  Se  autres  Rois  y  qui  toutefois  ne  difoient  rien. 
Voila  tout  ce  que  le  vous  puis  dire  ^  fi  ce  n'eft  que  l'on 
parle  d' vne  grande  émotion  populaire ,  furuenuc  en  la  vil- 
le de  Paris,  &  que  ceux  de  la  maison  de  Guife  eftoient  à 
S.Dcnys ,  &c  ceux  de  Chaftillon  d'autrecofté  ;  mais  ie  n'en 
çroy  rien.  Ces^diables  voudrôient  que  tout  le  monde  fuft 
en  combuftion,  &:  nous  veulent  pcrfuader  ce  qu'ils  de- 
JÛrcnL  Et  à  tant,  Monficur ,  îe  prieray  Dieu  augmenter  fcf 
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X  y:é  ;  •    grâces  en  tous ,  après  m'eftre  humblement  recommande^ 
oaobrc.   i  la  voftre.  De  Trente  ce  6.  d'Oâobte  if  tf^;  ; 

Mef&eurs  de  Granata  ôc  de  Ht]gid>io,  qui  ont  ftis  auec 
Dauria  la  defenfe  de  mon  écrit , &:  font  cntreis  cn-gr»idei 
paroles  auec aucims  Prélats  &  Legats^.^  me  ^fdSdtmééJt 
faire  imprimer  :  car  Ton. en  a  fait  «ynrir  plufieitfi  'qui 
ne  font,  Dieu  mercy,  de  ma  boutique^^  fe  vuntenilË^  Je 
faire  imprimer ,  auec  quelque  répa&fe,  delaqueUé  ëmi^ift 
me  fait  que  menaâTeri  penfez  y^s^il  \ro8t'plaift;49itmaft 
femble  que  ne  le  deuons  faire  >  Ëms  pfaiAoft au(>k  ràfkbi^ 
du  Roy>  &  s'il  eft  po^ble  larcponfe  ,vt  rej^tm^m^idt 
exceptio  elideret. ,  ^  *  -•;.. 

.  0V    FEitRiiE'.ii.*  -/î:irni.*. 


\  t. 


Efcrit  fait  par  Monficur  dii  Fërricr  AmUaflâ- 
deur ,  fur  Ton  oraifon^&cnuoyé  auC^^P^^ 
Moron ,  le  II.  Oâ:obrc^<(^.    .  .    a    -i.nw.»    • 
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ILlvstrissjmiv  D cm  iKi^ ^Vidi éidie mMe c4B^ 
firmaticmm  Comilt^ConJUnùfnfisyiifnamtMtmaiAJmvi^ 
dframy  &  quûm  mihi  ^utumi/i  ^BimMrmm  .meom  itê»  in- 
telle xertmt,  ac potins  fn^nt  nên  inHBttxiffia  Ntctmm^éét^ 
chfiura  >  m^hc  iUi  étdeo  inferiù  >  vtncn  fiitilt  «^  mnmhmsffp^ 
fit  inteUigi.  At  4juamuises  foerhd  crdti^msj,  ^mlmsdicitur^  Rc-r 
ges  indiâa  cau(aexcommunicari>i&f  aiiatbematizari^finc 
vllo  &  vcteris  &.Cacholicas  J^cclefijc  excnpla^^ry?  r^« 
fpondeant  non  fi^lum  Coniianùenfi  C^ncilio  i/èd  etiam  Latersk^ 
nenfij&  fiiquentibus  Synodis.  (t^od  enim  verbo  ^veteris  Ecclefi^ 
fignificem^  faits  ofiendo  in  peroraticife  >  in  ^ma  cùm  njos  raio^ 
cem  ad  Augufi'tnufn ,  &Jiti  temporis  Epifi:opos  ,  ttufiiem  ttiam 
temporis  Concilia^  &  Ecclefiam  fignificcs  non  vtpropterca  imprâ- 
bemfiijuentiA  ConcUia^fidqnodmagisiUornm^quampofierionm 
txewplo  nofiris  caUmitatibus  fituttrri poj/e  videatur.jNeUmen 
mdear  (imper  niti  maiorum  auéforitattadeoinuidiojk  pUriJfne^ 
dicam  bona  venta  J>.V.lUuftrifiimjt^  Confiantienfe  Concikumy 
ft ^  recetttiera  Concilia ^ftibil  ad  nm nofiratn  owpipo  façtw 
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mùs  enim  querimurj  qiébdRe^  Chrifthnipmo  indiSfa  cauft  ca^^6y 

iura^&friuiUgtA  adimdtis y qnibus  n)Jî  fant  fofi  odwgentos^  pftobtei 

ç$nfinHentihus  Pontifcibus  ^  ânnés  &fnulto  amflius.Si  quem^ 

qid  iffis  iurituj  amfliùs  mo^  maiorum  vtivelit ,  excommunia 

catis&anathematiz^atiSf  hocefiy  virlUuJhripme ,  hêcinquamcjt\ 

quodnos  diximus^  &  nunc  dicimus  eji ^nevlla  exemple  ^  etidm 

recentiorum  Concilmum ,  ejuibus  exccmmunicantur  oftimo  turc 

Princifes  Tyranm ,  quifro  libidine  abutumur  rébus  &perfonis 

EccteJuiJHcis ,  immo  magis  excommunicati  declarantur.  j^/i  enim 

hdfi  faciunt  ijrfo  iure  cxammunicati  Junt  i  Non  autem  excom-- 

municanttér  ^qui  fua  Antiquifsimo  itère  vtuntur^  nequefuit  eo 

te?9^$rt  excommnnicAtus  &ex  ChriftUniJsimus ,  fr opère  a  quod 

iudkéiret  fùJfeJJiriA  taujàrùmbenefici/tliumy  am  non  fermitteret 

ûvmes  caufas  EccleJiaJHcAS ,  immo  maiorum  fmrum  exemple 

prohiherety  extra  G  allia  Regnum  tudicari  ,  a  ut  appellatione  ab 

abujh  impediret  abujîua  re/cripta,  Nequehoc  dicitur  infringerc 

Ubertatem  Ecclejiayimmohac  omnia  vocanturapudnos  Itbertates' 

Bcciejia  Gàllicana ,  d*  mult))  minus  cum  impediunt  annatas  ,pra^ 

UtnHoneSy  mandata  ^  regrejptsl  qua  omnia  fuere  Jemper  peftes 

feftikhtifsima  in  Bcclefia  s  & alia  quorum  in  nojha  oratione men- 

tioft  s  qui  bus  nijinunc  bac  fanffifsima  Synodus  prcj^excrit^ 

4iUum  efi  de  rébus  noftris. 

X^ettre  de  MeJ?icurs  du  Ferrie^  &  de  Pi^raCy  à  Mon^ 
jieur  U  Cardinal  de  Lorraine ,  a  Rome. 

MO  N  s  E  I G  N  E  V  R, Depuis  nos  dcrnieresdù  i4.nousî 
auons  reccu  la  voftre  du  6.  laquelle  aucc  ce  que 
Ton  dit  par  delà ,  touche  de  fi  prés  noftrc  honneur  &  ré- 
putation ,  que  nous  fommes  contraints  de  dire&:  faire  en- 
tendre partout,  (fous toutefois  voftre  corredion,&làre- 
uerenceque  vousdcuons)  que  levray  &  meilleur  poin£b* 
delà  iuftice  &:  defenfe  de  ce  qui  aefté  fait  &  dit  par  nous, 
comme  Ambafladeurs, en  la  proteftation  &:  aprcs,ne  con- 
fiftepas  en  cequelachofe  eft  faite  ,  mais  en  ce  qu'elle  a 
>cftc  conduite  Se  exécutée  ,  fuiuant  l'exprès  commande-- 
^ncAcdu  Roy^&aufli  que  iic'eftoit  aie  faire ^ tout hom^-< 

Ttt  Jij; 


,yi8  MEMOIRES    . 

i$6$.  me  de  bien,  &  bon  entendement,  aymant  le  (eruice  du 
#âobre.  j^oy ,  &  tenant  le  lieu  que  nous  tenons, le  deuroic  faire: car 
Dieu  mercy  nous  cognoiflbns  aiTez  rintereft&  preiudice 
que  les  articles  qu'on  appelle  de  reformation ,  ponent  au 
Roy  9  plus  qu'à  tous  autres  Rois&:  Princes ,  qui  pluftoftea 
reçoiuent  ptofît^â^  commodité  pour  leurs  (ubiets;  &  ceux^ 
Monfeigneur ,  qui  veulent  faire  le  Roy  Proteftanc ,  c'eft  à 
dire,  en  bon  François ,  hérétique, ou  comme  Monfieur 
rEuefque  de  Sens  parle  du  Roy  d'Angleterre ,  ont  grand 
tort  :  car  noftre  proteftation  ne  tend  qu  à  nous  oppofer  à 
ceux  qui  depuis  fort  long-temps  ont  commence  à  aug- 
içmenter  leur  crédit^  &  dignité,  en  diminuant  celle  du  Roy. 
Audi ,  Monfeigneur  ,  quand  nous  lifons  la  fin  de  voftrc 
lettre ,  écrite  de  voftre  main,  &  que  par  là  vous  nous  com- 
mandez de  faire  nodre  deuoir ,  6c  ne  rien  plus  innoucr  : 
nous  fommes  d'vne  part  en  grand  doute  que  vous  zycz 
crouué  noftre  procédure  mauuaife  :  ce  qui  nous  aéplaiO: 
xnerueilieufementjnedefirans  rien  tant  que  devons  faire 
feruice ,  comme  nous  fommes  obligez.  Et  auffi  parce  qu'il 
nous  eft  commandé  de  rapporjter  noftre  negotiation  à  ce 
que  vous  nous  ^onfeillerez  &  commanderez ,  qui  enten- 
dez trop  mieux  que  nous  la  volonté  du  Roy,  je  bien  de  foa 
iferuice:  mais  auili  d'autre  part  fçauons  nous  fort  bien,  que 
noftre  faiâ  ne  regarde  qu'à  l'exécution  de  la  volonté  da 
Roy,  fontenuë  es  dernières  inftru£tionsdui8.  d'Aouft, 
lefquelles,  Monfeigneur ,  vous  auez  veu  &  leu  deux  fois 
endiuers  iours,&  en. eft  encore  faitmentioh  es  lettres  du 
Roy ,  Se  de  Moniîeur  de  Laubefpine ,  du  to.  du  paffê,  que 
nous  auons  trouuées  ouuertes  en  voftre  pacquet,  fi^  que 
vous  nous  écriuez  auoir  veuës  »  &  s'il  vous  euft  pieu  auanc 
que  partir  de  Trente,  nous  découurir  voftre  intention^ 
ic  mefme  quand  moy  duFerrier  vous  dis  que  Monfîeur 
Je  Légat  Moron  m'auoit  accordé  l'audience  ,  pour  faire 
entendre  aux  Pères  du  Concile  l'intention  du  Roy  en  fcs 
dernières  lettres  6c  inftruâions  >  nous  en  euifiohs  aduerty 
fa  Maiefté  auant  que  de  pafTer  outre,ou  bien  dit  quelque 
raifon  .au  contraire  ,  que  vous  euÛiez  poftiKle  trouuée 
pertinente.  A  cette  caufe,  Mpnfeigneur ,  cogaoïfTantaQ* 
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trc  infufiîrancc ,  &  que  telles  pcrplcxitcz  paflenc  les  forces  i  j  tf  j'. 
de  noftre  efprit,  nous  vous  fupplions  très -humblement,  oôobr^ 
en  continuant  le  bien  &  l'honneur  que  nous  recognoif* 
ions  de  vous,  qui  demeurerons  en  quelque  part  que  nous 
fbyons,roufiours  vos  tres-obligezferuiteurs,  de  faire  tant 
pour  nous,  quelle  Roy  commette  noftre  charge  à  d  autres» 
qui  foient  plus  ;^reable$,  &  de  qui  on  ait  meilleure  opi- 
nion à  Rome  :  car  aufli  noftre  conclufîonaft  d'en  fup- 
plier  fa  Maiefté  de  noftre  part  >&  de  ne  retourner  plus  à 
Trente>iu{ques  à  ce  qu'elle  nous  Tait  expreftement  com- 
mandé ,  &  qu'elle  aura  par  nous  entendu  les  blafmes  que 
{es  miniftres  reçoiuent  par  deçà, en  fuy  faifant  feruice, 
&  exécutant  Ton  commandement  ;  ce  que  nous  ferons 
dans  peu  de  iours  ,  par  homme  exprés  :  Se  cependant 
prierons  Dieu  vous  donner,  Monfeigneur  ,  en  parfaire 
iànté ,  cres-longue  6c  tres-heureufe  vie  ,  en  nous  recom- 
mandant tres-humblement  à  voftre  bonne  grâce.  De  Y e- 
&i(e  ce  18.  Oâobre  15^3. 

f^ûffrc  très- humble  &  ms-BbctJfant  feruittur^ 
-DV  Fekri£R«G.  dv  Favr. 

Lettre  de  Monpur  du  Ferrter yAmhajfadeur  duBj>yr 
à  Aionjeigneur  le  Cardinal  de  la  Bourdaifiere. 

MOkseignevk  ,  Si  Monfieur  de  Sens  &:  moy^ 
n'euilions  efté  differens  que  de  loix  &:  canons,  nous^ 
euflions  efté  bien  toft  d'accord  :  mais  le  poinâ:  eft ,  qu'il 
difoit  qu'à  n^on  oraifon  i'auois  fait  le  Roy ,  Roy  d'An- 
gleterre ,  n'ayant,  comme  les  gens  de  fçauoir  ont  cogneu^ 
entendu  bien  le  Latin  de  noftre  difcours  ,  lequel  après* 
qu'il  fut  mis  par  écrit, difoit  n'eftre  femblable  à  ce  que 
Fauois  prononcé,  pource  que  par  auanture  l'ordre  des  pa* 
rôles ,  ou  les  membres  qui  ne  peuuent  toufiours  eftre  fem** 
blables  en  la  prononciation,&  en  l'écriture,  eftoient  diffe- 
rens, &  Monfeigneur  le  Cardinal  m'en  a  prefque  dit  au*^ 
tant  par  deux  des  (îennes  :  ie  luy  ayfuffifammentfatisfait 
à  la  première,  &  fais  à  prefent  à  la  féconde,  dontie  penfe 
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I  y/-j.  qu'il  demeurera  content:  autrement  îe  prendray  patience^ 
oAoht^:  Se  me  contenteray  d  auoir  en  homme  de  bien  exécute  le 
commandement  de  mon  maiftre ,  comme  ie  feray  coûte 
ma  vie:  bienmarry  toutefois,  (î  en  faifant  mon  deuoir  ic 
perds  la  grâce  d'vn  Prince, que  i'ay  coufîours  honoréSSf 
îeruy.  Et  quant  à  ce  que  vous  m'ccriucz.  par  la  voftreda 
9.  qui  m'a  efté  cnuoyée  de  Trente  en  cette  vilk>  comme 
ie  rcnuoyoi^a  prefcnte  audit  Trente,  pour  vous  cftre  en- 
uoyceiie  vous  prie,  Monfcigncur,  croire quenous  ne  de- 
mandons rien  moins  que  de  changer  les  chofes  érquelfes 
les  hommes  font  en  poÛelHon  depuis  quelque  temps^  en- 
core quelles  ne  foient  du  tout  bonnes  :  mais  ce  ^onc  ces 
beaux  reformateurs,  qui  oublians  leur  hellébore,  veulent 
commencer  par  ccluy  du  Roy,  &  luy  faire  perdre  ce  que 
TEglife  Gallicane  a  fî  longuement  défendu ,  &  fait  à  prc- 
Xent  plus  que  iamais  contre  la  Cour  de  Rome.  le  vous 
prie ,  Monfeigneur ,  viuons  en  paix ,  6d  ne  nous  difons  rien 
les  vns  aux  autres:  car  il  y  a  trop  à  dire  par  tout:  &  coût 
homme  qui  voudra  reformer  noftre  Roy  par  décrétâtes ^ 
ierequerray  qu'il  foit  reformé  par  ce  grand  décret  s  &  fi 
ne  me  contenteray  pas  de  le  rcnuoyer  à  S.  Augufl:in  ; 
mais  ie  le  feray  monter  plus  haut  au  temps  des  Apoftre$* 
Il  y  auoit  plus  de  huit  mois  que  ie  n'auois  rien  4\t  an 
Concile,  &:  eftois  délibéré  de  ne  rien  dire  plus,  mais  de 
laiffcr  aller  doucement  leychofes,  &  fi  i'ay  plus  dVnc  dou- 
#  Z^itxc  de  fois  par  écrit ,  ou  de  parole ,  remonftré  à  Me(^ 
fieurs  les  Légats,  de  ne  faire  iugesles  Pères  du  Coacilp 
/qui  font  la  plufpatt  courtifans  de  Rome)  de  nos  vieux 
.différends,  &  ne  l'ayant  voulu  faire  comme  de  moy-mef- 
me ,  i'ay  exécuté  le  commander^ent  du  Roy^  &:  s'il  y  faut 
retourner,  ie  diray  le  rede  de  mon  rollet^en  forte  queie 
lïc  feray  iamais  en  leur  mémento.  Voila ,  Monfeigneur, 
comme  tout.es  chofes  ont  paflc  ,  &  me  fcmblc  que  cjcft 
^  tous  à  qui  touche  la  defenfe  des  minidrcs  du  Roy,  quand 
ils  font&:  exécutent  les  commande/n/ens  de  faMaiefté» 
&c  nous  aduertir  des  calomnies  que  l'on  &me  par  delà 
contre  fon  honneur  &:  authoritc,  qui  eftreprefentccpar 
.fes  miniftresj  comme  de  ma  p^rt  ie  vous  fupplie  trp^-huniu- 

blcment^ 
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iBlemenr,  fi^àDieu^Monfeigneur»  qui  vous  dannçlon- 1  s^S» 
jguei&:  hcureufe  vie.  De  Vcnifc  ce  19.  Oûobrc  i  jtfj. .        odobrc. 

.^f/fre  humbk  Jcruitcur ,  j>v  Feuriëb.. 

Lettrt  ie-^^onfeur  dti  Ferrier^  au  Roy. 

SI  K  £ ,  Encore  qu'en  exécutant  vos  cgmman démens ,  le 
ne  me  tourmente  pas  beaucoup  de  la  réputation  que  les 
iiommes  ont  de  moniaiâ;)  n'en  clîant  refponfable  qu  a  vô« 
tre  Maieftéfeule^  ôc  aufllque  ma  caufe  (bit  tellement  con- 
iointe  auecMoniîeur  de  Pibrac  mon  .collègue^  qu  elle  ne 
puifTe  ne  doiue  eftre iepatée  entre  nous  deux:  toutefois 
f  ource  que.plufîeurs  me  chargent  particulièrement  pour 
ie  faiâ  de  roppafition^laquelle^  entre  autres  chofes,,  difenc 
/|ue  i'ay  prononcée  autrement  qu'elle  n'a  efté  icrice ,  ic 
cnuoyée  premicrcment.àvous  ,^  ir  £.,&  après  baillée  à 
pluiieurs  par  deçà,  le, fuis  contraint , outre  nofire  lettre 
(Commune,  d!écrire  la  prefente^pour  fupplier  tres-hum* 
Hemcnt  vpftre  Maicfté  de  croire  que  c'eft  tout  le  conf- 
ierai re:  &  qn'il^  hors  dejioute  verifîmiljxude  qu'eftanc 
:Voftre  mintflre ,  ije  voulfifTe  fans  aucun  profit  eftre  veu 
fauflaire  en  vne  (î  grade  Compagiûe>  enpronônçant  d'vne 
fa^on^fid  écriuant  d'autre  rveu.mefmement  que  les  Pères 
du  Concile, pardeuantlefquel s  l'aâe  a^fté  fait,â^  aux- 
quels appartient  le  iugement  d'iceliiy ,  n'ont  coudume  de 
iuger  que  fur  ce  qui  leur  eft  baille  par  écrirai  appert,S  i  r  Bj 
qu'icelle  oppoluion  a  efté  baillée  aux  Ambaâadeurs  de 
l'Empereur^  Roy  Catholique^fi^  Vénitiens  ,&  plufîeurs 
Euefques  prefens  à  la  prononciation»  qui  ont  recogneu 
^Atc  celle  qui  fut  prononcée  :  &  par  là  ^S  i  a  e  ^  l'on  peut 
facilement  colliger,  &:  il  les  chofes  eftoient  recherchées 
de  prés , l'on  trouueroit  que  ce  n'efl:  pas  cela  qui  m*a  ren^ 
du  odieux  »  &  fait  parler  Ci  diuerfemcnt  démon  oraifon; 
mais  pour  auoir  déclaré  aucunes  fautes  que  l'on  faifoic 
fous  couleur  de  rcformacion  ^  &  auili  dit ,  que  le  pouuoir 
&aiithorité  des  Rois  de  France  fur  tous  les  biens  &hom-i 
n^csde  leur  Royaume,  n'cft  pas  tant  fonde  fur  laPrag- 
jp^atique^ concordats  ^priuilcges  du  Pape,, comme  il^ 
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1^6^.    ptûfcntnt  y  que  Air  V Ectnutt ,  Ci>ftcil«$ ^tnciens ,  $c  lois 
Nouemb.  des  ptemicrs  EMperet]fsChtefticiïs,riirkfquelsles  Rois 
Yos  predecefTëu^s  ont  depuis  bâfty  les  anciennes  loix  du 
^  Royaume  )&iibertez  de  l'Eglife  Gallicane  :  &:  puifque 

l'Empereur  ^  &  autres  Rois  de  la  Chreftienté  n'ont  efté  fi^ 
ibigneux  &  diligens  que  vofdits  predecefTeurs  ^  qui  onr 
reûfté  plus  de  trois  cctis  ans  aux  efttreptifi»  de  la  Cour  de 
Rome  fur  îcelles  loist  de  libertés  ;  Vôti  ûé  d^fit  pas  trou* 
uer  eftrân^e ,  ù  retenant  encore  auioutd'huy  la  mtûtie  vo- 
^  lontc  &  diligence,  vous ,  S  t  r  e  ^  pour  k  conferuation 

defdits  droiccs,  auez  commandé  de  fotiiieticélk  oppo- 
fition ,  HRis  vous  atrefter  à  ce  que  les  Autres  Princes  font.- 
Et  pour  ce^  S  s  R  e  ^que  Ton  fçait  afTez  îr  Rome  de  quelle 
importance  &conrequence  ont  efté en  Ffince  les  aflem- 
bléesde  TEglife  Gallicane,  pour  la  reformat  ion  des  abus* 
qui  lors  eftoient,&^rhefme  celles  quefireMles  Rois  Phi- 
lippes  le  Bel,  Charles  V 1.  â^  V  II.  plufieurs  craignant  que 
voftre  M&iedé  faflè  à  prefent  le  femblable  ,  difent  que 
cette  oppôfîtioh  Se  diicours ,  duquel  i'ay  tfé  en  icelle  ^ 
ne  tend  qu'à  diffoudre  le  Concile  gerf^l ,  pour  en  faire 
vn  national  en  France ,  combien  qu'il  foitdit  le  contraire 
par  icelle  oppofition.  Et  afin,  Sire,  que  Ton  entende  que 
iespromeflTesquife  font  encore  au  iourd'huy,  de  faire  vnc 
générale  &  entière  reformation ,  &  de  ne  toucher  aux  an- 
ciens droiâs  de  voïlre  Couronne ,  font  du  coût  contraires 
aux  efFeâs^  il  ne  faut  que  voir  ce  qui  a  efté  fait  à  Rome 
depuis  peu  de  iours  ,  tzût  fur  la  prouifion  de  trois  At^ 
cheucfchez  dé  voftre  Royaume,  qui  ne  tirent  pafteurre* 
fident  il  y  a  plus  de  cent  ans,  que  fur  le  iugement  donné 
contre  aucuns  Euefquesde  France,  par  lequel  Ion  a  non 
feulement  confirmé  lâpuifTance  attribuée  depuis  peu  de 
temps  au  Pape ,  de  iuget  les  Eucfqucs  en  première  inftan- 
ce,  contre  les  anciens  Conciles,  &  forme  pratiquée  long- 
temps en  France;  mâisauflî  ont  contre  tout  droidâ^rai* 
fbnpafTé  pat  deffus  nodre  oppofition ,  &  fans  attendre  le 
iugement  d'icclle ,  &  qui  eft  pis,  fans  attendre  la  déter- 
mination du  Concile  fbr  le  cinquième  article  de  tcfor- 
mation  y  veu  mcfmement  que  la  plus  grande  partie  des 
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Pûtes  en  opja^inc  fur  icelu^r  ^  qqc  dîc^oe  çc«e  cogooif- 1  f  ^|« 

iaocene  deuoiceftrc  accribuce  au  Pape  en  premidre  ia-  Nottcmli.; 

ftancerfie  û  celles  chofes^  S  i  n  e  ,  fe  foac,  noopbftanc  n6« 

crc  Qppo&cioQ  »  &  jea  face  du  ConcUe^  qui  donne  queU 

quefois  cerrcur  à  la  Cour  de  R^me  »  il  eft  malaifé  que 

lonen  puifTe  rien  eipenr  de  bon  ^  après  qu'il  fera&oy^i^ 

mcfmemenceftaociiayparlehioucquil  a^dké  commencé. 

En  cet  endcoic  ^  S  i  &  e  ,  ie  iupplic  le  O^eatcwr  maintenir 

&  conferuer  ionguemcnc  voftre  Maieftc  en  coûte  pror*  y 

f  erite  ic  Tancé  tiea-^longuc ,  A^  cjres4ieiireufi:  vie.    I>e 

Vcnife  ce  cinquième  Nouembrc  i  f  £5. 

^^tff  tres^ImmUc  &  ms^êbàÛkm  fimttm 

Ltttrt  de  M^piturs  du  Ferrier  &  de  PibrM^ 

à  la  Reyne» 

MADAME,  Par  la  lettre  que  nous  écriuoris  au  Roy,  ^ 
voftre  Maiefté  entendra  la  caufe  pouc»  laquelle 
Dousenaoyons^ce  porteur  exprés:  &  daucancque  pour  le 
fernicedu  Roy  ,fc  bien  de  Tes  affaires  >  nous  ne  pouuons 
xecournerà  Trente,quepremieremëtyos  Maîeftez  n'ayenc 
entendu  les  dificultez  que  nous  y  faifons ,  nous  vous  fup- 
plions  très- humblement,  M  A.p  a  m  £ ,  que  voftre  plaifîr  ' 
Ibit  de  commander  la  réponfc  le  pluftoft  qu'il  fera  poâi- 
h\c ,  veu  mefmemenc  que  nous  auons  écru  ^  &  depuis  dit 
à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  paflfanc  par  cette 
^lUe ,  reuenant  de  Rome  ^  que  demeurions  i^>  atrcndant 
icclle  réponfe  ,  ce  qu'il  a  rrouué  fort  bon  :  comme  auÛi 
i'oppolition  faite  en  fon  abfence,  en  ce  principalement 
que  nous  empeichons  que  les  fubiets  du  Roy ,  Èuefques 
ou  autres ,  foient  iugczà  Rome  contrées  ancienuesloix 
de  France  ^dont ,  M  a  d  a  m  e  ,  nous  auons  efté  fo^t  fatis- 
faits;  U  ccl^  caufe  du  bruit  qui  a  eflé  fait  à  Trente  >  &  à 
Homc^dc  ceux  qui  difoicnt qu'il l'^uott  trouucefi  mau* 
uaifc,&  faite  fans  fon  rceu.&  luy  en  rien  communiquer;  , 
Ac  comme  il  nous  aaufll  dit,  qu  ilauoit  merme  fait  entcn* 

y  u  u  i j 


yi4  ME  M  O  IRE  y 

If ^3*  dre  au  Pape  >  d'auoir  vcu  noftre  inftrudion  ,  &  querpai' 
Noucmb.  iccllc*  cftoit  porcc  de  s'oppofcr  aux  articles  de  reforma^ 
tion  ,  par  Icfquels  Ton  cbangeoic  les  formes  &  vfages 
anciens  du  Royaume  de  France*  Aufli^M  a  d  a  m  E^nocas 
auons  entendu  de  luy ,  qu'il  auoit  aduerty  le  Pape  des  in^ 
conueniensqui  pourront  venir,  fila  procédure  commeii* 
cée  contre  la Reyne  de Nauarre,  cftoit  continuée,  &  le 
iugement  desEuefques  de  France  donné  à  Rome^  cxe^ 
cuté,&  que  par  tel  moyen  le  Concilçpourroit  c&k  in* 
terrompu ,  &  empefché  Tabouchement  quevosMaieftex 
entendent  faire  auec  fa  Sainâeté ,  l'Empereur^  Je  Ray 
Catholique.  Nous  prierons  Dieu  ,  Madame  ,  votis  > 
donner  en  tres-parfaite  fanté ,  très*' longue  &  tres*hcurei^ 
fcvic.  DeVcnife  le  cinquième  Nouembrc  1563. 

Fû/fre  très 'humble  &  tres-oba^nt  feruitem&fuhiepf» 
•       DY  Ferrier,  g.  dv   Favr. 

Etitrc' défaits  fleurs  du  FerrierO'  Pihrac  ydHBJ(>y.' 

S\^^i^^ï  noftre  dépefcbe  du  14.  du  palTé  ,  enuoyâe 
par  le  (leur  de  Deifmes^-voftre  Maiefté  aura  veu  la 
remonftrance&roppofition  ,  qui  a  eftéfaiteenlaCon** 
gregation  des  Pères  du  Concile  le  zi.  iourduprecedent;^ 
auec  les  articles  de  reformations  contre  le(quels ,  ou  partie 
*  d'iceux ,  ladite  oppofitionacfté  formée  :  &  depuis  auons 
receu  deux  de  vos  lettres,  Tyne  du  10.  du  pafle^que  Mon- 
feigneurle  Cardinal  de  Lorraine  nous  enuoya  de  Romc.> 
.&  par.  icelle  entendu  la  maladie  &  conualefccnce  de  Idt 
Reyne ,  Madame  voftre  mère ,  dont  nous  auons  loiié  ^  ài 
remercié  Dieu ,  &c  le  fupplions  de  conferuer  longuement  » 
&.  heur  eufement  vos  Maieftezen  bonne  lanté  ^profperi'^ 
té;  l'autre  du  quatriéme.du  prefent ,  en  laquelle  nout 
auons, entre auttpsohofes^trouué  qu'il  a  efté  répondue 
toutes  nos  dépefches:  &;  mefme  l'Abbé  Nicquet  paiTant 
par  Bologne  (dont  il  nous  aenuoyé  cette dépcfche,cnla^ 
quelle  eft  faite  aufG  mention  du  droiû  de  proteôion  dç 
.Monfieur  le  Cardinal  de  Ferrare  fon  maiftre  )  nous  a  écrit 
•^ue  le  fkut  de  la  Qouftc  auoit  efté  dépcfché  p0ur  nout$. 
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porter  laréponfc;  &  toutefois  n'auons  encore  eu  aucunes  i  y  ^'j; 
liouuelles  de  luy ,  ne  de  celuy  que  nous  vous  auons  en-  Nouejnb^; 
noyé,  bien  qu'il  foit  party  il  y  a  vn  mois  ou  plus ,  &  ne 
fçauons  encore  certainement  qu'il  foit  arriué  par  delà. 
,  SiKEj  Depuis  noftre  dépefche  nous  auons  demeuré  à: 
Trente,  iuftjues  au  huitième  du  prefcnt,&fommes  ve- 
BViS  en  cette  ville  Tvn  après  rautre,fuiuantnofditesl«-^ 
4cres:&  combien  que  par  icelles  nous  ouflions  auffi  écrie 
que  noftre  oraifon  ou  remonftrancc  ne  feroit  baillée  à* 
perfonne ,  pluftoft  que  voftreMaiefté  ne  Teuftycuë;  tou- 
tefois nous  auons  changé  d  opinion,  pour  fatisfaire^  ceux-, 
qui  n^auoicnt  efté  prefcns  à  l'ade ,  &  fur  tout  pour  fermer 
la^ouche  àr  quelqpe$*vns  qui  Tauoient  mal  entendue,  & 
en  parloient  ajnû  diuerfbment.  À  quoy  toutefois  nous  ne 
&>mmes  pas  beaucoup  arfeilez,  vcu  que  rien  n'a  efté  fait  . 
que  par  voftre  commandement  exprés ,  Ôc  pour  le  bien 
dcvos  affaires,  &  qu'il  ne  falluft  encore  faire  s'il  n'cftoit 
fait; 

Sire  ,  Nous  auons  efté  aducrtis^  de  Rome,  jK  autres» 
lieux,  &:neft  fans  grand' apparence  ,  que  Vous  feriez  re- 
quis &  importuné  pour  renuoyer  des  Ambaflàdcurs  à- 
Trente  5  &  pource  qu'aucuns  pourroient  cftimerlê  rén- 
uoy  eftrc  comme  chofe 'indifférente,  &  de  peud'împor-' 
tance,  pour  le  peu  de  bien,oudc^|^l  qui  en  peut  adue- 
nirà  voftre  feruice;  à  cette  caufe  nwi  auons  penfé  de  fai re 
encore  cette  dépefche  ,  8c  d'enuoyeree  porteur  exprés, 
pour  donner  à  voftre  Maicfté  certain  aduertiffctnent  que 
toutes  chofes  au  Concile  font  au  mefme  eftat  qu'elles* 
eftoient  lors  que  nous  voiis  écriuifmcs  par  l'homme  de* 
Monfieur  de  Boiftaillé,voftre  Ambaffadeurà  Venift,&  la^ 
ca;afe  qui  a  pu  induire  &  pertkTader  yoftre  Maiefté  ,  &c 
dont  nous  eftimons  qu'elle  seft  feruicpoûr  nous  tirer  de 
Trente,  &faire  venir  en  cette  ville,  eft  auiourd'huy  telle 
qu'elle  eftoit  lors ,  &c  beaucoup  plus  |;rande  :  vcu  qu'il  eft^^ 
encore  qucftion  de  la  compétence  de  vos  AmbaflTadeurs^ 
&  ceux  du  Roy  Catholique,  &  non  feulement  pour^ey 
iiflion$,efquelleSrComme  nous  auons  auflî  écrit  à  voftre 
Jkiaicfté  parl'Jiommc  dçMopfieujrrEûefque d'Orléans^ 

Yuu  iJj. 
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15^).  il  faut  cuker  qu'il  dc  (c  faiïe  vu  pareil  fxr<iu4ice  jqvtiui 
jNoucmb.  fjLiç  ^  [^  prcx;e(icxite  fcifiQQ  9  n^  qu'il  ne  k  trpuue  4eiic 
a^ei  public$«4oaclapoftcri(De  piiîâe  cirer  qiiek|itf  ar^ii^ 
mcpic  d'^g»Ui;é  encre  \qw  ,  S  «  iL  § ,  lii  k  Roy  d'frptgcie^ 
i3nai$,auili  pour  U  iia  4c  coaclufion  du  Concile,  à  l*<)ueHe , 
<;ommeoi>u(ei:iccadon«,i)cauc9upde  gens  (e  préparent:^ 
auanc  qA^^rauoir  bien  cfimencé.  Car  «'il  cft  irray  ce  qu'tu^ 
can$  nau$  oac  diCt  que  ie  fornsiulairede  U  ^w^luGôn  eu 
Concilp  eoMioyé  de  Rome  >  pori:^  que  les  Ambaâadeuis 
figneronc  ladite  çoncltuiion  ^  po^ar  par  ce  moyen  obli^ 
leurs  Princes  à  l'feuKretencmenc  des ordon0aiii^e& du  Ce»*? 
cile  )  Se  faire  la  guerre  à  ceuy:  qui  (eroac  dr  CMitraife  Kcm 
ligion>i  1  faiK  penfer  que  <^rce%Qajcure,4»ucr9  les  troitfaèes 
qu'elle  amènera  parcoure  hCk^fifkicnté^  omimiedcfia  en 
auons  aduerry  voftre  Maiefté^  augmentera  de  beaucoup 
*  Ip  djiïcrcnd  de  la  compcrence  ;  v<u  qu'elle  ne  peut  cftrç 
faire  ne  confid^ée ,  fans  quelque  ordre  de  priorité  ^  ou 
pofleriorite  entre  les  Ambafladcurs ,  qui  ne  peuuenc  cous 
ligner  en  vnlieu  >  d^  à  la  fois.  j£r  en  cela  >  S 1  jn  s  ^  nous  vous 
fJLipplions  tres-huixiblemeniC  cenir  pour  cbofe  certaine fic 
indubitable^  qu'il  fait  en  ce  «e^nvps-cy  mauuais  au  Con- 
cile, pour  la  coRlcruation  de  vos  droiâs,  &  mcfmemcitf 
de  l'ancienne  dignité  ic  prerogatiue^  que  vos  pcedeccf* 
feurs  ont  toujours  e^fur  tous  les  Rois  &:  Princes  delà 
ChreftieRcé:queriv<iRinba(radeurspreieQdcncleffioin«> 
dre  poinû  d'honneur  fur  Içs  Ambairadeuc&  du  Roy  Ca« 
tholique^  ils  fei^om  com^aints>ou  de  céder  ^  oit  de  confenf* 
tir  à  quelque  nouueaupreiudice,  quicA  plusà  craindre  en 
certe  concluHon  du  Concile  y  à  caufe  de  1  écf  icure ,  laqucl* 
ïfi  eft  permanence  9  que  en  rout  ce  quieft  paâTé.  £tceux» 
S I R  fi ,  quidic^nt  que  l'on  pourra  faire  obmcttte  }a  figQa« 
ture  )  ou  qu'elle  fe  fera  e^traordinairemcnc,  cosune  Ton 
a  voulu  faire  des  ceremcmi^$  de  la  Mc/Te  en  la  deroiets 
{eiTion  ^  ne  pçnfcnt  pas  a0ez ,  comme  il  nous  fcmblc  »  quo 
voftre  dignité  Ar  prerogatiue,  de  laquelle  «ft  maintenant 
qi]|£(lion  ,,  ne  pçut  cftrç  cpnferuée  (^uc  par  raâ/ueBr^c* 
cedence  ^polfciTion,  8i  que  les  anciennes  moques  d^i* 
celle  font  les  feuls  moyens.  »  defqueh  vos  predocçâTeuts 
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Rois  ont  vfé  pdur  fiuintenir  cecce  grande  auchoticé  :  &fi  i  {6j. 
telles  marque»  ^  S  i  A  ë  >  font  vnt  fois  perdues ,  le  refte  des  Noucmbi 
lecCMS  ic  titres  ne  feruiront  de  gueres^  pour  iuftifier  la  pré- 
cmineAce  que  les  Rois  de  France  ont  fi  religieufemcnt 
gardée iofques  à  voftre  règne.  Et  (î  nonobftant  ce  que  def- 
ias>  6i  pour  ceftamês  caufes  à  nous  incogneuïs ,  iFoftre 
Maiefte  arreftoit  le  contraire  y  elle  confiderera,  s'il  luy 
plaift^queie  prtiudice  fera  moindre  quand  Vous  depu-^ 
ferez  de  nooueaux  Ambafladeurs  ,dàut»Tt  qu'ils  fe  pour- 
tonttniebxejceu  fer  d'aller  es  adt  es  pubHcs,&  ne  fera  leur 
abfence  trouuée  fi  cftrange  qu'elle  feroit  de  nous  ,  qui 
aiions  toufiours  efté  affidus  efdits  a&es  ,  comme  Mon- 
fieur  de  Lanâac  fçait$  de  pourrions  nous  abfencer  eftans 
Fenuoyez  à  Trente  ,.  que  tout  le  monde  ne  dift  que  c'eft 
pout  raifôn  de  cette  compétence-  Toutefois  ,  Sike  , 
Ibit  que  voftre  Maiefté  cnuoyc  d'autres  Amba(radeurs> 
ou  quenousfoyonsrenuoycz, dont  nous  defirerions  eftre 
excufez  ^  plus  pour  ne  vous  y  pouuoir  faire  (èruice ,  que  le 
long-temps  qu'il  y  a  que  fommes^  abfcns  de  France /où 
nous  voudrions  retourner  fi  voftre  plaifir  eftoit  de  nous 
rappeller ,  nous  ne  fçauons  comme  l'on  pourra  s'excufer 
d'alleriuxfefiionSfdefquelles  vne  des  plus  obferucesfo- 
lemnitez  eft  l'afl^ftance  des  Amba(radeurs:&  depuis  le 
temps  que  Ton  a  commencé  d'en  y  enuoyer,  l'on  trouue 
qu'ils  y  ont  efté  prefens:&:  n'y  allant  point,  c'eft  tout  au- 
tant que  de  n'eftre  Ambaffadeur  au  Concile, ou  de  de- 
meurer à  Venife,  comme  nous  fommes  à  prcfcnt.  Et  outre 
eequedefiusilnous  femble,SiKE,  qu'en  cette  conclu- 
fion  du  Concile  y  ta  beaucoup  de  l'honneur  &  réputation 
de  voftre  Màiefté  ,  Veu  que  vos  Ambaffadeurs  fuiuant  * 
TOftre  coÂiitiandemént  &:  inftruâionsàeux  baillées,  ont 
toufiours  en  publiques  ôc  priuées  Congrégations  &  au- 
diences maintenu,  que  cette  dernière  indiâion  du  Con- 
cile  fe  deuoit  appellet  fécond  ou  nomieau  Concile  de 
Trente,  comme  auflî  a  fâic  l'Empereur  ,  contre  le  Roy 
CathôliqjLie ,  &  autres  Rois  &;  Princes ,  auec  lefquels  font 
tous  tes  Efpagnols,  Italiens,  Vautres  Prélats,  ic  le  Pape 
fur  tous  >  encore  qu'il  faflfe  femblant  dé  ne  s^cn  foncier  yôc 


I  ;  ^^.  .de remeccre  toutes  chofesà  la  liberté  duConciîe:^ pouret: 
•M«ucmb.  que  cette  difficulté  a  toufiours.efté  tcniife  à  cette  fin,âC 
conclufion ,  auquel  ilfautneceirairement  donnercetcainp 
dénomination >  vos  AmbafTadeurSifôrQnt contraints,  s'iis 
.changent  d'opinion,  faire  comme .vne amende honotable^ 
.confentant  que  ledit  Copcile  foit  dit  premier  »&  paiji 
approuuanr  les  avions  preçpdentiss  laderniereindiâipn^ 
Se  venir  non  iculei;iei^t  contre  ce  qu'Usont  fouucnc  £^ 
publiquement  dits  maisauffî  contre  la  protcflation/aitp 
.par  le  teu  Roy  Henry  :Vofti;e  pcrc.  Et  fi  vous ,  S  i  jl  Ejder 
.meurezenvodre  opinion  première  ^  &  voulez  que  cetto 
dirputeToitmife  en  délibération  ,  il  p^fTera  nonobftaqjt 
toutes  vos  raifons  j^  remopftranccs  au  contraire  de  cp 
«Qu'auez  toufiours  requis^vcu  le  grand  interçft  qu'ils oac 
que  Tartiçle  delà  ipftificacion,  ^  autres  chofes  ordonnées 
du  temps  desPapcsPaul  ^  Iules  tiers  foient  ^rcllce^eo 
.cette  concluûon  du  Concile,  qui  fans  cela  feroienc  in- 
.decifes>  comme  prétendent  les  Pijoteftans.  A  cette  caufe^ 
^  I  R  E ,  (&  auffi  que  ce  Concile  a  eité  fans  fruid  iufque^ 
)l  cette  heui:;e,r&:  que  pour  l'aduenir  Ton  n'en  peut  xicifL 
^fpcrer  de  mieux  )  veu  que  la  reformaciOvn  ne  fe  fait  que 
*"'  par  paroles  oupar  écrit^npusvousfupplionstres-humble- 

mentdeconfiderer  quela  prefcnçe  des  AmbafTadeurs  es 
X^onciles,  eft  chofc  nouuelte&:  incognuë  aux  Concile; 
anciens,  &  que rabfenc^  de  vos  AmbaiTade^cs  n'empef* 
cherarien  le  progrez  du  Concile  :  comme  ri  ne  futempefr 
xhéqu^nd  le  .filoy  Catholique  reuoqua  le  (ien  du  con^'^ 
menccmçnt  que  ledit  fi^pur  de  LanlTac  &  nous  fufmes  à 
Trente,  encore  qu'il  demeurai cnuironvn an auant que 
,  ^'y  rcnuoyer  :  &  fi  durant  rabfence  .de  vos  AmbafTadeurs 
rSn  fait  la  reformations  de  laquelle  ,  S  i  r  e,  vous  vou; 
cflcsmondrccaat  aâe<5):ionné  ,&  dont  les  Pères  du  Con-* 
.cileonteflc  dcvoftre  part  fi  fouucnt  requis, ou  quelquç 
autre  bonne  chofe  pour  le  bien  &  repos  de  laChrellienté  ^ 
'  jicp  ne  vous  empefchera  de  la  receuoir ,  &  faire  garder  ca 
voftre  Royaume,  comme  vos  predeceffcurs  ont  xcccu,Sc 
fait  garder  en  France  plufîcurs  fainfts  decrecs  faits  es  Con- 
fies ,  laiis  Taffidance  d'eux  «  ou  de  leurs  AmbafTadeurs ,  ^ 

vous 
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^in»y  Si  H  b  >  ferez  ainfî  auec  Faide  de  Dieu ,  lequel  nous  iS^f^ 
/uppliofi^^  S I  &  B|  vous  donner-cn  tres^parfàice  fancé^cres-  NonmiN. 
longue  6c  a:es-«iieureurevie4c  maintenir  touûours  en  toii- 
ceprorpericé  &  grandeur.  De  V enife  ce  y  .Nouembre  i  j6t. 
S I  ]i  1  >  L'on  nous  a  écrit  de  Trente^  que  les  Pteres  <ni 
-Concile  eftoient  encore  en  grande  altercation  fur  les 
mariages  dandeftins,  &  l'article  tie  reformation  concer* 
oantlapluralité  des  bénéfices  &:  pludeurs  autres ,  &que 
àgranapcine  la  feifionfe celebrorpit  au iour  afCgnr ,  qui 
eft le II .  de  ce inois.;  toutefois  Monfeigneur  le  Cardinal 
4e  Lorraine  à  Ton  parteraent  de  ce  lieu  nous  a  dit>  quil 
;auoit  nouueÛes  certaines  que  tom  eftoit  conclu  êe  ar« 
jreftç. 

f'ês  trtS'lmmbUs  &  ^ns-êheiffkns  firuittws  &/mits^ 

Lattrt  du   Xj>y  4  Mcnfieur  le  Cardinal 

de  Lorraine. 

MO K  C o T  s  I K >  Fay  diffère  à  tous  faire réponie 
fur lesdeux lettres  quoi ayreceiù:s  devons  les  17. 
Septembre ,  ic  7.  du  paifé:»  iufques.à  ce  que  l'Ëuefqué 
d'Orléans  f ufl:  arrioé  pardeuers  moy ,  ic  qu'après  Tauoir 
«uy  fur  les  chofes  du  Concile,  &  fur  tout  ce  qu'il  auoic 
charge  mc^ice  de  voftre  part ,  ieJuy  euITc  fait  communi-^ 
quer  le  contenu  es  anides  qui  ont  <fté  dermerementpro«<^ 
pofezparlcs  Légats  à  la  grande  inftance(itofi  qu'ils  di« 
tent^  des  Peies,  en  ce  qui  concerne  l'abrogation  &  cafla*» 
cion  àts  droiâs,  priui]cges&:  autheritez  des  £mpereurs  fié 
Républiques  \  entre  kfquels  ils  touchent  fipcecifément^, 
Âc  rpeciaicment  ceux.qui  n'appartiennent  à  autre  Prince 
Chifeftien  queàmoyiqueapxés^ue  €ouces.  choies  ont  eiSé^ 
bien&meuremeni:  digérées,  U  débattues  en  monCon^ 
iêil  9  aflîftant  ledit  EudTque  d'Orléans ,  i'ay  trouucque  mes 
Ambaflad^urs  n'apt  qu'auec  grande  Se  'w^t  oecafioà 
foraiéroppoiitiô.  doQCil  feipble  que  roA^CAiïIlofaitcfiHif: 
ion  pro^LpurdelA;  vous  votdant  bieft  alTeuter,  oue  tout 
«••^^  que  mon  ini;eocioa  n^a  cfiié^  «y  ne  ieea  iamais  autrfi 
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HoQtmb.  fneîpœœier  £Is  d'iodlc  ,•&  en  TobferaAckm  iik  ce  ({iii  icra 
ÙLmiObooMot  décidée: cermiac  au  Condlc^^ofli  faaX'-ie 

inuâolablcmem  cfmfcraet  à  cecceCoaroBot ,  poif^u^'il'  a 
plu  à  Dieu  m'appeiler  à  Kadmifùftrattoti  ^'icelle  >  les. 
droiôs,  T£igc;$,  priuilegei^  &:  aiM;faorît«t<doi}CieH6Àiouï; 
.  pfur  temps  iminemorial*  ^  CatM^pcnnectr^  qo^ils  foi^ic  rc- 
uoqaez  en  douce  &  dîrpuse,  ny  me  foumettreàcti  faire  ap* 
parotr  pardeua^t  qui ,  ny  en  quelque  lieu  que  ce  foie  :  car 
il  Ton  petifoit  me  contenter,  de  dire  que  ronmeccra ,  fauf 
&:  re(eruc  mefdits  tlroifâs,  vfag^s^  aûcbortceE ^  phuile- 
gcs,  &  que  fous  cette  couleur  rôftvoulfîft  prétendre  que 
iejfufTe  tenu  d^en  faire  apparoir  ^  c'eft  chofe  à  quoy  ie 
m'oppoCeray  toufiours  pour  ne.  le  vouloir  confentir^  ny- 
fouftrir  aucunemcni;  :  &  pour  ce  ie  vpusprie ,  que  vous  te- 
-^        niez  la  main , que  Icfdits  articles Toient  reuoquez,  d£  au 
reftequ'il  n'en  ibitplu^  parlé;  auquel  cas  ^  &quandvous 
m'aurez  afTeuiédévoftrepfirt  quç  lachofe  aura  eftéainfi 
refoluë  par  lefdits  Légats  &c  Pères  Je  manderay  àmefdits 
AmbaiTadeùrs  qtf  ils  s'en  ceoQUtnenc  audit  Concile,  ainfi^ 
qu'il  efl  plwà  ploacontcmuau  rnemoire  que  i'ay  &it  bail- 
lerauâeiir  [die  Manne,  prefent  pontur,. auquel  mémoire 
pour  ne  vamis faire  vne  nouuelle  redite  de  cequieft  aiTez. 
particulièrement; ^{jbouru  de  ce  faiâ^  ie  me  remettray^ 
&  voasaâeorcray  ajtidcm  efté  roerueiUcu*; 

firment  ai(b  d'on^éndrê  que  vous  ayez  trouué  noftre  S. 
Père  ven  fi  boonc  volooté,  6c  difpc^tion  de  rendre  le  Con- 
cile Iruâueux^que  vous  me  Tauez  mandé  par  ledit  iieur  de 
Manne,  &  le  feray  bien  encore  dauantage,  quand  ieva- 
ray  ïcffcû:  d'yne  fi  fainâe  intention  :  car  la  chofe  de  ce 
monde  queplusiedefire^eiftceile-là,  comme  ie  Teftime 
plus  neceiTairepour  le  repos  démon  Efta^^qu'aautre  Prin- 
ce de  IaCbre(biehté.Toutefois  il  fautijueie  vousdiefur  ce 
pcopo^que  ie.ne  voy  point^qu'il  ait  encore  efté  pouruea 
fbcpasni  defair^cles  qui  you^^furent  baillez  à  voftre  par«^ 
tcmamyto&Àm  par  voftre  aduis  mefme ^ &^ îreqvt s  par  te» 
Pxiifcoi  fkr  plu  s;  grands  SeigAMrs  Câtllbtkjfnes-  de  ^on 
&oyau»e  >  comme  tires -neceilaires  peut»  le  fepos  de  cet 
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£ftar^'6^dcumé  remetero,  à  le  faire  quand  tous  losPcin*  ly^jj 
cm  GhwAîeas  feronc  emirela  d'acccurd  epfeinbie,  vousNoocmb. 
^çiQicz  biai:  que  cfdft  me  renuoyec  à  Timpbffiblc  ;  &c  que 
cous  les  RayamncsSc  Eftat^n'Qncpasbefoindvne  mefrac 
prouffion  :  ce  que  ie  fçay  que  tous  oiettreâ  toufiours  en 
laû^-&  prudence  confiéeration,  do  iaquelte  vous  aueai 
uccouftume  de  di^rer  coûtes  çbofes^  pour  crauailler  en 
tom  ce  quryous  fera  pofible  à  mcpioduirc  vn  &  bon  fruiâ 
du  Concile,  qui  ne  Toit  pas  pour  mo  rcpietcrc  aux  armes 
auec  mes  fubiets  ic  voifîns,  dont  ie  n^ay  que  cfpp  expéri- 
menté les  calamités  &  dommages;  mais  au  cotraire  retinît 
ceux  qui  fe  font  répares  de  nous,  par  vne  fi  fcrteufe  refor-* 
macion  des  cboiesquela  malice  du  cemps^  deprauées,que 
le  nom  de  Dieu  en  fait  exalté,  Acmon  Royaume  cônfer* 
ué  en  vne  perpétuelle  tranquillité.  l'attends  en  vue  bonne 
deuotionlcs articles êc memoiresque  Niquetme doit ap«* 
porter,  ainiliqlie  m'a  dit  ie  fieur  doManne,àla  Tuffifance 
iluquel  ie  me  ;ireux  remettre  du  'furpiusde  ce  que  ie  puis 
auoir  encore  à  vous  écrire ,  pour  vous .  prier  que  le  croyes 
de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part,  comme  vous  feriez  moy- 
méfme.  Priant  Dieu,  mon  Cou(in,qu'il  vous  aitenfafain- 
•cei&i^dignc;  garde.  A  Monceaux,  ce  neufiéme  lourde  No- 
uen^e  mil  cinq  cens  foixante-trois. 

Âiemûin  mttoye  4  Monjteurie  Cardinal  de  Lorraine^ 
far  U  fiêwJe  Aianmu  Ou  su*  N^utmhre  ijé^. 

LE  Roy  ayant  veu  parla  copie ,  que  fes  AmbafTadcurs 
au  Concile  luy  cnuoycrcnt  dés  Tonziémc  du  mois 
d'Aouft  dernier  pàffé  ,  de  certains  articles  de  reforma- 
tion propofez  au  Concile  par  les  Légats ,  qvie  vnc  partie 
defdits  articles  touchoicnt  bien  auant  la  reformation  des 
Rois,  &  Princes  de  la  Chreftïenté^  èc  paffoient  légère- 
ment  far  celle  des  gens  d'Eglife ,  6c  fur  tout  tendoicnt  à 
AÎTç  perdrcà  fa  Maicfté  les  droifts ,  priuilcçcs  &  preroga- 
tiûcs,  dont  fcs  predeccrtcurs  Rois  de  France  ont  dç  touc 
temps  immémorial  yfé'fic  iouî,  dcrogeoient  U  caiToient 
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if^5.    toutes  ordonnances  Royales  ,  couftoracs  prefcrites  tt: 
4ji«iic^b.  injmcmoriaies ,  &  fatfoient  compte  d^cxcammunkr  ,  Ac: 
anathematifer  !efdits  Rois!  &  Princes^&  leurs ûibiets  i  qvi 
font  aâcs  beaucoup  plus  propres  à  icmer  vnc  dcfobdi^ 
iance,  reditton&  rébellion  desfubîets  enuers  leurs  Prin* 
ces  j  que  à  reformer  ce  qui  fe  voit  corrompu  en  noftrrRîK- 
Hgioo.    Choies  qui  n  appartiennent  aux  Peitles^  leiqudls 
ne  fe  doiuent  xnefler  que  de  la  rdfomiatioo^  d'eux ,  &  <ies' 
gens  de  leur  ordre»  (ans  entrer  aux  choies  d'Eftàt  &  droiâsi 
Royaux  »  puiâance  Se  iurifdiâion  fecuUerc ,  qui  eft.  du. 
tout  diftinâe  de  rEcclefiaftique  :  elle  manda  le  2.8.  dudit- 
mois  d'Aouft ,  àXefdits  Ambafladcurs  ^  ou'ils  fifTcnt  là  dof- 
fus  aufdits  Perçs  &  Légats  ^toutes  les  iages  &  prudemes* 
remonftrances  en  ce  cas  neceflaircs»&  qw  ibntcontcnuës. 
en  rinftrudion  qui  leur  en  fut  lors  enuoiyée  par  grande^ 
Se  meure dehberation  du  ConieiH&  leur  declarafrent^quc 
là.  où  ils  voudroîcnt  procéder  fînceremeat>&  de  bon  pied: 
es  choies  qui  appartiennent  à  rhonneur  de  Dieu  »  Se  rcu« 
nionde  TEgliie ,  en  quoy  il  falloit  commencer  par  lace^: 
formation  à^s  mœurs  de  ceux  de^  leur-  ordre,  ils  cftoiesb 
prefts  de  continuer  ra0î(l:ance  qu'ils  auoient  faite. an 
Concile  ^ comme  au fli  ilsauoientchargede  s'oppofer^aa 
cas  qu'ils  voulfi^ent  attcBCcr,  éprendre  aujcunc^cognoif^ 
fance  des  droiâs,  priuileges  Se  authoritex  des  Rois,  en 
quelque  force  que  ce  foir.  £t  dauantage  fut  mande  auG 
oitsÂmbafTadcurs ,  que  après  qu'ils  auroient  formé  ladite 
oppoficion^  ils  fe  recira^enr  à*  Venife /fans* attendre  le  iu* 
gement  defdits  Pères,  ne  fe  mettre  à  leuf  difcrerion  :  Se: 
quant  aux  Prélats  François, qu'ils  demeuraflenc  là ,  pour 
toufiours  procurer  à  rendre  la  fin  dudic  Concile  auffifra* 
âiieufe  qu'ils  la  cognoifTent  necefTaireau  bien  public  do 
laÇhrefticnté  -,  les  eftimant.ià  Maiefté  ii  fdges,£;  bons^ 
fubiets  y  que làoù  ils  verroiem que  en  ladite  Compagpie 
Ton  mift  aucÂine  ckofe en^leUberacion contre  Its  droiâs  ^ 
priuileges  Se  prero^atîues^e  fa  Maiefté,  £c  de  TEglil!^ 
Gallicane ,  ils  ne  faudroient ^e  s'abfenter ,  uns  attendre 
le  iugement.  &;  latiecifion  qui  s*en  povirroit  faire  audic 
:Çoncile  :  qui  eftlc  fommaircde  la  dé^efche  qui  fut  Wi 
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fiâce^urdics  Ambaââdeurs ,  auf^uelspar mefmc moyeu  is^S*^ 
fiicdonnéaduisde  ce  qu^onauoic  entendu  du faift  delà  N^ocmk 
Reynede  Nauarre;afin  qu'ils  yprinflenc  garde,  &  corn- 
mande  défaire  communication  de  tout  le  contenu  en  la- 
dite dépefcbe /à  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
à  quoy  Von  eftime  qu'ils  n'auront  fait  faute ,  pui  fque  cetle 
eftoic  f  intention  ,  &  le  commandement  de  fa  Maicfté; 
Or  eft*il ,  que  les  Legacs  perfuadez  des  remonftrances 
qui  leur  furent  faites  làdcfTus,  ou  bien  cognoiflans  dé 
qtielle  importance  eftoient  lefdits  articles,  qui  concet* 
noiem  la  reformation  des  Rois  &  Princes ,  leurs  droiâs , 
prittileges  &autfaotite2,  aoroient  fait  retirer  lefdics  arci- 
<des  pour  eftre  corrigez,  &r  promis  û  afleurémentqu  il  n  en 
fêroit  plus  parlé  ny  propofé-  aucune  chofe  ,  que  lefdits 
Ambàuadeurs  fe  feroicnt  abftenus  fur  cette  efperance^ 
Àe  fbrmeriafufdite  oppofition ,  &:  continuer 4cur  afliflan* 
oe  audit  Concile ,  comme  ils  auoient  decouftume. 

Mais'ferott  aduenU)  que  fi  toft  que  Ton  auroit  veu  mon- 
4tt  Seigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  parcy  pour  Romc^. 
lefdits  Légats  auroient  de  nouueau  propofelèfdits  arti- 
cles immuez  des  prcmiersen  quelques  mots  ,  mais  telle* 
ment  abrogeant  les  droiâss  priuileges  &  auchoritez  de. 
ia  Maiefté  ,  &  de  TEglife  Gallicane,  (es  Ordonnances- 
Royaiix ,  &  couftumes  prefcrites  6c  immémoriales  ^-que 
là  Maiefté  s^afTeureque  fitoft  que  mondicfieur  leCardi- 
mil  les  aura  veus  ,il  iugcraquc  fefdics  AmbafTadeurs  ne 
pouuoient  ny  ne  deuoientmoins&ire  pour  Je  bien  de  (on 
lêruice,  que  de  former  Toppoûtton ,  dont  ils  ont  enuoyé' 
par  leur  dernière  dé pefche  ia  copieà  fadite  Maiefté,  la- 
quelle euft  bien  defîré  que  auant  que  la  faire ,  ils  en  euf«* 
fent  aducrty  mondit  fieurle  Cardinal  de  Lorraine,  pour 
le  rendre  capable  des^raifons^  qui  les  y  mouuoient ,  &  en  ' 
^uoirfon  prudent  aduis>:  maisaui&luy  (cm  bleuté  ils  au- 
cunement excufables ,  quand  elle  confidere  que  ce  qu'ils 
enronc  (air  a  efté  après  auoir  veu  <)ue  lefdits  Légats  (  cor-  - 
trc4'a0êurance  qu'ils  auoient  donnée  de  ne  propofer  plus:- 
leiïits  articles  )  l'auroicnt  fait  fi  toftqu  ils  auroîenr  vcir/ 
mondit  Seigneurie  Cardinal  party  pour  fondit  voyage  de  : 
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Nottemb.  euftconcrediciufquesauboiiic. 

El  d'wtrc  parc  voyans  qù^âs  codoraienc  ladite  prepo^ 
ficion  y  fur  ce  que  les  deux  parcs  des  Peces,  donc  les  troii 
fondecouc,  auQienc  deciàrc,6f  comme  proccflc ,  qvLÛM 
n'opineroiehc  iamais  fur  la  reformàcion  des  xaceurs  de 
ceux  de' leur  ordre ,  que.par  mcfi&e  moyen  ils  ne  crakcaf- 
fenc  dje  la  reformàcion  des  Rois  Se  Princes  :  kfdics  Am- 
baiTadeurs  ne  pouuoienc  cfttmer  que  ce  ne*  foft  chofè 
grandement  affe^kée  par  lefdks  Peces  àc  Lcgao  »  Se  telie* 
ment  concertée  encre  eux,  qu'ils  auoienc  grande  occafioti; 
.de  craindre  que  cela  ne  fuft  auec  va  cercain  ârd&ce,  fie 
.pour  vn  c£Feâ  à  eux  caché  6c  iocognu  ,  àc  en  incenrioii 
.peuc*cftre  d'en  precipicer  la  decifion  ;  de  force  ^ueeux 
.qui  ne  foncque  fimples  miniftres,&:execuceurs.dèscom- 
jnandemens  de  fa  Maiefté  y  eurent  caufe  de  iugcr  quHL 
cftoic plusà  propos  de  preuenir  le  coup  ,  que  d'elbre  pre^ 
uenus  enchofe  de  fi  grande  importance»  &qui  moiiftre 
bienn'auoirefté  p^ncipalcmenc  ptopofée  ^ue  au.preia- 
dice  de  fa  Maiefté  y  laquelle  pour  les  anciens  benefiqss 
fatcs  par  fès  predecefleurs  à  l'Eglife  ,  a  beaucoup  plus 
grands  priuifeges  8c  auchoricez^  comme  chacun  fçaic,  que 
autre  Prince  Chreftien. 

f  t  parce  que  monditfieur  le  Cardinal  a  coufiours  écrît^ 
&  rÉuefque  d'Orléans  a  aufli  dit  de  fa  part ,  que  les  Lé- 
gats auoient  afleuré  mondit  fieur  le  Cardinal  ,que  Ton  ne 
toucheroit  aux  droids  &c  priuilcges  des  Empereurs  ic 
Rois^ains  feulement  idefiroit  l'on  reprimer  l'entreprinfe 
d'aucuns  petits  Princes  &  Seigneurs ,  qui  abufans  de  leur 
puiflance,  entreprennent  de  leur  feule  auchoricé  priuée 
fur  celle  des  Ecclefiaftiques  s  mondit  fieur  le  Cardiiial  co^ 
gnoiArabien  le  contraire,  parle  contenu  defdits  articles, 
en  ce  qu'ils  nomment  expreirémenc,  &:  en  gênerai  iesRois, 
Empereurs,  Repijbliqnes,  &en  particulier  touchent  lœ 
appellations  comme  d'abus>  la  cognotflance  du  poâefifotre 
4cs  bénéfices  y  &  autres  certains  poinâs  que  Ton  obinet 
icy  pour  bri^uecc^ tous  Ijefquels  Qcfe  praiiqUQAC  qu0  W 
France. 
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Bc  fi  le  Pape  ,  ainfi  qu'à  dit  le  (leur  de  Manne ,  qui  cft  i  j  g  j. 
ârrniéfo«rlad€pcfchede  ce  mémoire,  n*a  entendu  nyen-  Noucmlv 
cend  qiic  Ton  couche  auxdroiârs,  priuilcgw  &  vfagcs  dcC- 
dics  Empereurs,  &  Rois ,  ny  que  l'on  le's  renjctcc  &  ïcuo- 
^uc  en  difpuce  :  Il  faut  que  le  mcfcoiitcbfçmcnt  qcrc  fa 
Sainâeté  a  rcceu  de  ladite  oppofition  ,s'ad4refrc  aux  Lé- 
gats, qui  ont  fait  la  prôpofitibn  defdits  ariiolej ,  &  aux 
Pcrcs  qoiies  ont  contraints,  &  comme  forcez,  &:  non  à 
nofdits  AmbalTadeurs,  qui  ont  à  conferuer  les  droits  &: 
]primleges,&  authoritez  deleur  maiftte,  fuiuantlçcom- 
^Hiandement  qu'ils  en  ont  de  luy, 

Eftimant  fa  Maiefté  que  laditç oppofition  fera  aflfez  iu* 
ttiûéc  par  toute  la  Chrefticnté ,  pour  en  Icuertoute  fini- 
ftteopinien,  quand  l'on  aura  veu  &  examine  le  contenu-  ^ 
rdes  fufdit5  articles,  &  recogneu  que  par  ladite  oppofi^ 
tion,lcfdits  Ambafladeurs  promettent  que  là  où  Ton  ne 
voudra  rien  décerner  contre  Tauthoritc  de  fadicc  Ma- 
4cftc ,  &  la  liberté  de  TEglifc  Gallicane ,  de  pcrfcuerer  en 
-leur  aâiftànce  audit  Concile,  &  d'y  continuer  le  mcfmc 
deuoir  qu'ils  y  ont  foie  par  cy-dcuantj  qui  n'eft  pas  figne 
que  fa  Maiefté  veuille  foire  chofe  qui  n'appartienne  au 
*titrc  qu'il  |>orte  de  Roy  Tres-Chrefticn ,  &  qui  ne  foit  de 
Prince,  qui  en  conferuant  fes  anciens droifts,  priuileges> 
^vfages  &  authoritez  ,  veut  perpétuellement  demeurer 
-enl'obeïifance,  ôc  vnion  de  rEglifcy&en  robferuation 
de  ce  qui  fe  décidera  audit  Concile  >  fainÛement&:  reli- 
gicufemenr. 

Qui  eft  la  fommaire  dcduftion  que  fadite  Maicftc  a 
bien  voulu  faire  de  tout  ce  qui  s'eft  paflc  en  céc-affaire , 
aiinqueTon  çognoiffe  que  ce  qu'elle  a  cy-deuant  man- 
-dé  àfcfdits  AmbafladcurS ,  pour  le  regard  de  ladite  oppa- 
€tion,n'a  paseftc fans  grande  &  meure  délibération  de 
^ônfeil,&  que  ce  que  fefdits  Ambaffadeurs  enontfoit^ 
B*a pas efté fans  grande, &  iufVe  occafion. 

Sa  Maicfté  a  entendu  ,  aucc  vn  extrême  plaifir,quc 
tnpndit  ficur  le  Cardinal  de  Lorraine  ait  trouué  fa  Sain- 
ûetefi  encline, &: bien difpofce  àfaircvncfifain£te&fc- 
ficufexeforiftatioîi  en  TEglife  de  Dicu,que  laChreftientc 


1  fiS  5 •  eft  bien  hcûreufe  d'audr Vti  fi  digne  Pàftecir ^  Spbon  9cn 
Noucmb.  commun  ,  mefme  qu'.eUcrakrcnuoyé  mondic  âeorleCax- 
.dinal  fi  bien  iiaftruic  (Relances  fesiOiinâcskiicentiQiMi^i^  la 
fin ,  &:  deccrmînacion  du  Concile ,  ^'ilne^ W  {ttff||%%e^ 
cet  qu'vn  heureux  fuccezpourle.bidn  public  -dd  IsilUks^ 
ticncé  ;  qui  eft  chofe  que  fa  Maicfté ,  comme  l(^^£eaii« 
.fils  deTÉ^iCe,  a.perpecuellemenrdefirée^ê^^queUMMuf* 
iours  voulu  atcpndre  tant  du  bénéfice  dcùk SkixiStfxi;<jpf^ 
de  la  détermination  d*vne  fi  notable  ôc  vertueufe  Com- 
pagnie que  celle  dudic  Conciles  8c  prie  mQin4ir.fi$]3r  Je 
Cardinal  de  Lorraine ,  que  félon  le  zèle  droiâ  èc^inâ: 
qu'il  a  toufiours  monftjré  porter  à  l'honneur  de  Dicii^  Taf- 
rcâion  finguliere/^  naturelle  qu'ila  au  bien  du  feruiccde 
faditè Maicfté,  il  veuïillè  tellement s'cmployefttKCttfira/f- 
£air^, qu'il^nreiifiifie  lefruiâneccffaircauM|pos^iiblfc» 
^S^  particulier  d^c4t.£ftat>ainfi  qii'cUeluy  écrit pldipar- 
ticuliercment.  *  -^..iih:/ .  . 

£t  encore  que  fa  Maiefté  ait  occafi^w  d'^Sànei^iaaeicK' 
JLegat^  &  Pères  après  auoir  entendu  la  char|yipft«ibndic 
iieur  le  Cardinal  a  defaSainûeté  ^fur  lefaiâdekdi«û% 
priuileges ,  .&  authorite;^  des  .Empereurs  ^Ro^Ç^  fe 
voudront  rendre  difficiles  en  la  rcuocajifon  des  oriîcks^ 
qui  parlent  dudit  faiû  :  fi  eft-ce^quepauc^eftteHaiCÇeaf^ 
faire  dételle  importance^^  que  chacun  le  peirt:  bMM(iMer^ 
elle  a  aduifé  que  puifque  lefdits  Légats  ont  hAâk  yptûyi 
propofiîrlefdits  articles  contre Tintention  de 
âeté  y  il  vaut  mieux  pour  n'encombor  dutouç  >en 
pretion ,  que  lefdits  Ambafiadeurs  différent  à  rai6otner 
audit  Concile ,  îufques  à  ce  que  mondit  fîeur  LeCatdioal 
dp  Lerraine  ait  entièrement  fait  reuoquer  lefdits  iirci^c^^ 
firfoit  tellement  affcuri  qu'il  ne  s'en  parlera  plus, qu'il 
Ifi  puifie  feurpment  mander  à faditç  Maiefté:  laquelle ea 
cp  cas  commandera  incontinant  à  fefdixs  AmbafTaè^rs 
de  s'en  retourner  audit  Concile ,  ic  cependant  les  ^tAstr*-. 
t;ir  dçne  bouger  de  Vcnifc  y  en  attendant  (badir  comman- 
dcmept ,  ^u  ixioms  au  Prefiden,t  du  Ferrier;  car  qu.anrau«> 
ditfieur de Pibrac,,elleluy  accorde fon congé,  ayantca- 
fendu  que  fcs  affaires  priuées  ^dpmcftiqucsont  befqia 
de  fa  ^refcpcepiour  quelque  temps.  '       £t 


^OVR  LE  CONCILE  DE  TRENTE.   si7 

£t  daatanc  qoc  fadite  Maiefté  a  aduifé  de  fe  rcpofer  fur  i  ;  6.jl 
fidélité  dudit  (icur  de  Manne  ^  de  la  reponfe  qu  elle  a  à  Noucmb; 
faire  à  mondit  fieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  qaanc  à  faire 
fotti-figner  les  décidions  dudic  Coneile  :  elle  ne  li»y  en  fera 
ley  aaeun  parctctilier  difcours^  ny  d'autres  chofes  qu'elle  a 
commifes  audic  fieur  de  Manne  ^  lequel  luy  enfçaora  ren*- 
dre  fore  bon  compte  ^  comme  il  cft  perfonaage  mifiranc  2e 
capable  »Ac  duquel  Ôl  Maiedc  a  ^rajidp  feurçté* 

lettre  in  Ejyy  >  écrite  a  fis  Ambafptiturs  a  Trente  fit 
tefpojtthn  iji^uUls  dHoient  Jorm,ée  au  Concile. 

MEssfBYKS,  Aînfi  que  Teftois  fur  la  reiblution  de 
la  riponfe  que  i'auois  à  vous  faire  à  voftre  dépef- 
chC|  du  %%.  du paiTé  »i'ay  eu  yne  lettre  de  mon Coufin  le 
Cardinal  de  j^orraine ,  qui  me  mande ,  commeil  a  encore 
iRiîtpacle.£eiir  de  Manne  prefent  porteur, qu'il  trouuoic 
bieneftrangevoftre  oppo(icion,£cme(mie que  vous  Teuf-- 
fiet6iiice  fans  Tauoir  aduerty^  &:  que  rEucfque  d'Orléans, 
qui  eftoit  party  pour  me  venir  crouucr,  m'éclairciroit  fi  biê 
de  coût  ce  quis'eftoit  paflTé  au  Concile  ;  que  là  defius  ie 
pourtoû aiiemcnt  faire  iug;emenc  du  peu  de  raifon ,  &  oc- 
çaiioo  qtt*il  y  a  eu  en  ladite  oppofiHon .  Que  fur  cette  dé* 
pefcbe  de  mondit  Coufin ,  &  l'efperance  que  Tauois  de 
voir  btelitQ(ft  l^dit  Euefque  d'Orléans  arriuer  auprès  de 
moy ,  ie  refolus  de  dif&rer  madîte  réponfe^iufques  à  ce  que 
reHfTeouyxlleftvray qu'iia  demeuré  parle  cliemin  plus 
long-^temps  que  ie  ne  penfois ,  ne  s'cftant  pu  rendre  en 
ce  lieu ,  qu'au  commencement  de  ce  mois,  où  après  Vauoir 
bien  amplement  ouy  fiir  tout  ce  qu'il  a  eu  à  me  faire  en<- 
tendre  de  Tellat  des  choTes  dudit  Concile ,  &  de  ce  qu'il 
en  «raoit  encore  appris  depuis  fon  partement  de  mondit 
Coufifli  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  luy  auoit  fait  com« 
muniquer  le  contenu  es  articles,  qui  vous  ont  donne  oc-* 
çalion.  défaire  ladite  oppofition  ^  il  a^ien  libéralement 
cçAfeifc  qu'elle  eftoit  fi  nece(raire,qucron  ne  pouuoiti, 
ny  deuoijc  faire  aucremept.  Et  pour  ce  qu'il  fcmble  par  tout 
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i^6^s    ccijQe  mondîc  Cottfin  m'en  a  mandé  6c  écm ,  qu'il  n*a  p» 

NoiMmb.  veu  le  contenu  efilics  articles  »  ne  «ofendu  aucuoe  chofe 
des  raifons  qui  ;^ou5  ont  contraim  à  ladite  oppoikio^^i'aj 
fait  drefïer  vn  mémoire  de  tout  ce  qui  s'eft  paifé  en  cét^f^ 
faire ,  que  luy  foctc  lefieur  de  Manne ,  prerett|;^Ottei^ , 
pour  luy  iaftifier  &  ffionftrer  que  ce  que  ie  ^^ti$  a/  infàp* 
de  y  Se  ce  que  vous  aue£  fait  depuis  en  ladite  oppofition 
n*a  pas  eft«  (ans  grandes^  meure  délibération  y  UJvl&eii^ 
cafion  :1S£  vous  en  enuoyant  aufit  vne  copte.^ie  ne  vouf  di- 
i;ay  rienlà  dcfTus  dauantage ,  (}non<}ue  i'aybien  agréable 
ce  que  vous  en  auez  fait  ^  êc  mefme  que  vous  en  foyei. ve- 
nus àVenife^  d  où  vous  nepartirez,(i'entendsquant  à  vous 
du  Ferrier ,  car  quant  au  fieur  de  Pibrac ,  ieluy  ay  accor- 
dé k  congé  qu'il  m'a  lait  deoMiider ,  d'aller  vn  tfOM/fn^â 
<nai(bn  )  que.  vons^n'ayez  autre  commandencotde  «aoyw 
qui  Icra  ainfi  que  ie  man^e  à  asiondit  Coufin  »  iorf<|u:'ii 
m'afleurera  que  les  Légats  auront  reformé  Us  articlei  qui 
eoneernent  mes  droi&s^vfageSjprimleges&'tutiMrMeBA 
.&  ceux  de  TEglife Gallicane  ,.pour  n'en  eftrepluirpMtf^Jiy 
mis  aucune  chofc  en  comrouerfe  ou  difpute.  tautN^À^^ 
uoyé  leieunela  Code  au  deuant  de  mes  £uelques  >  ^que 
vous  m'écriuifies  cftre  partis  ^u  Concile  pour  s'en  Msuer 
nir  en  France ,  afin  de  leur  faire  rebrouflèr  chcmîn;»tete$ 
renuoy^r  à  Trente i  mais  il  ne  les  a  iamaia.pû  ttmçonttoty 

;  encore  qu^il  ait  efté bien  auaat en  Piedmoni .  le rectewdf ayf 

iufques  fur  la  fin  de  cette  (cpmaine  le  ieune  homme  que 

>  vous  m'auez  dernièrement  dépefché ,  &  par  luy  vonsfcmy 

fçauoir  fi  vous  aurez  à  faire  enregiftrer  aux  a^ea  du  dott* 
cile  voftre  fufdite  oppoficion ,  en  la  forme  que  rovS^  titc 

i  l'auezennoyée^fi  vou^  en  baillerez  des  copies  à  ceux  qui 

vous  en  demanderont ,  iufques  auquel  temps  vous  dif^ 
fercrez  d'en  rien  dcliurer  à  qui  que  ce  foii ,  afin  que  fi  à 
mon  arriucc  à  Paris ,  où  ie  m'en  recourae  dedans  d^foif  «ou 
trois  iours  ^  ie  trouue  par  Taduis  des  gens  de  mon  Con^l, 
qu'il  y  faitle  changer,  ou  immucr  quelque  chdie,»c  le 
vous  mande  pour  le  reformer  auparauant.  Priant  Dieu , 
Meflîeurs^qu'il  vous  ait  en  fa  fainôe  garde.  Efcrità  Mon- 
ccauxle ^.  iour  de  Nouembrê  ly^j. 
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JLeOredu  Rù^à  t^onftBaep^iu  deRenmsfa»  Amb^f-  Noacmb. 
ffiieuTùfés  tEmperear.   Du  p.  Nouembrt  tf(^3. 

OirsiBVE  DK  RiKKSSjKiiyreceavoAcedé- 
fcrchcdu  i&.  du  palTé ,  &  TCu  Taduts  que  me  don- 
nez dc$  parti  cularicez  qui  (c  font  offerces  au  lieu  où  vous 
«ftw  depttis  ce  que  m'en  auez  écrit  demieremenr ,  en  quoy 
vo«8  ^icei  choie  qui  m'eft  grandcfflem agréable ,  daùcaût 
que  fi^'ayancen  moindre  recommandation  tout  ce  qui  tou- 
che &  concerne  l'Empereur ,  &  le  Roy  des  Romains  mes 
l>oKs  freresy  que  ce  qui  me  regarde ,  ie  fuis  bien  aife  de  fça- 
uairTheureux  fucccK,  &  établiilement  de  leurs  affaires^ 
an  quelque  lieu  qu'ils  foienc ,  &  vous  prie  que  vous  n'ou^ 
h\itt  fa%  par  voftre  première  dépefche  de  m'aduertir  fi  les 
ealan»  de  mondk  bon  frère  le  Roy  des  Romains  feront 
pttrtispôur  leur  voyage  d'Efpagne^&en  quel  temps  Toti 
iSfâ'AMiipte  qu'ils  pourront  arriuer  au  lieu  de  leur  embar- 
tiudtfehitr  Quant  au  voyage  que  le  Nonce^qui  refidoit  prcs 
oeMtil  perfonne^eft  allé  faireà  Rome  )  te  ne  vous  enpuîs 
4it)e  autre  chofe  ,  finon  que  m'ayanc  fait  entendre  qu'il 
WHS^  'Moyen  de  procurer  beaucoup  de  bônes  cho(ès  pour 
rendreJe  Coficile  fruâueux ,  i'eus  bien  agréable  qu'il  fift 
Aftl^VO^tfge  l' mais^'il  m*ait  parlé  de  ligue,  ie  vous  puis 
4fflMR%ff  qu'il  nés  y  ingérera  iamais ,  comme  auffi  mTeuft-il 
tr^uué  û  éloigné  d'vne  telle  pratique^  qu'il  mefemble 
q«e  i'ay  par  trop  expérimenté  les  calamitez  &  dommages 
^lE^negtt^rre  inteftine ,  &  trop  clairement  cogneu' que  ce 
tf^efttf^T  la  fbrcedé^  armes  qu'il  faut  établir  la  Religion, 
podrni^y  laiiTc^  embarquer  à  Cette  heure  quei'ay  attaint 
î-âgc  qui  m'eftoit  requis  pour  parler  &  commander fcul. 
Et  vous  prfe  afleurer  hardiment  ledit  Roy  des  Romains , 
Moti^ bon  frère ,  que  ie  ne  confentiray  iamaîs  à  telle  chdfe: 
^alHft  jf'en  faut  que  ie  me  voulue  confticuer  authcur  dVn 
tel  trouble  en  la  Chrétienté  :  vous  aduifant  au  demeurant 
que  i'ayeuaduisdcRome  qacnoftrcS.Perele  Pape  veut 
moycnner  vnc  cntrcueuë  de  fa  Sainâcté ,  de  TEmpercur 
•mon bon  frère,  du  Roy  des  Romains,  du  RoyCatholi- 
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H^  ?•  que  mon  bciu-frcrè ,  &  de  moy ,  &  qu'il  doit  énôcyer  i 
^oucmb.  cçjtç  findcuorstncfdits  boas  frcrcs  rÈmpctcur,  fie  le  Roy 
dés  Romains ,  rEuefque  de  Y  ingcemîUe ,  ^  é6«iefsrle:Roy 
Catjjolique  FEuerqued'A<|uila,quin'eftpa»6hoic^  ^m^ 
me  vous  pouuez  penler  ,  de  pttice  importance  ^!^!ra«H 
tefojs  ie  ncle  (çaucois  pour  ma  part  ceouuer  mMfasfM^onth 
ueuqu'elle  feniTe  à  bonne  intention ,  pour  laqueiie^ele^ 
couuriril  mefembleoue  le  principal  gîft  à  içutcnir4)l*aUe 
couleur  &  occafion  la  Sainâetc  prendra  pMsr|>rMi^cr 
ladire  entreueuë  enuêrs  fn -chacun  de  nooi  }4C  ^^oik^Côil 
faut  que  vous  crouuiez  moycA:<ie  faite  tomber  ledit  iloy 
des  Romains  en  propos  de  cet  affaire,  &:tirci  de  luy<kx>> 
trement  quel  langagieluy:  tiendra  ledit  Vioi^tMk)i^i^at 
quelle  caufe  &  occ^ion  U  fondera  ladfca  ttMr0fKàrit>>  ;ft 
quel  fruiÛ  il  luy  en  propofera.  Se  en  (èmblable^qttdte  ^ti 
Tintencion  de  mondit  bon  frère  le  Roy  des  Romains  ^'Sc 
quelcffeâ  pour  Hà  part  il  en  erperera^afin^ueconficsâsit 
ce  que  m'en  mandeiez,  auec  ce  que  i'en  pourra^ faircfem- 
blablemept  découurirdti cofté  d'£fbagne,^fif^ Içâ^jjKffios 
que  fa  Sainâeti  m'en  ^cra> tenir  ,.ie  tafle  iugefnent  de  ce 
qui  pourra  retiflir  de  ladite  entreueuë ,  fbit^C  l>^^n  ou  de 
maL  Etfid'auenturevousvoyezquemonditbonfrcre  ne 
veuille  pas  vous  faire  lapremierc  ouuettoiB  dudiépl^M^^ 
Vous  regarderez  de  luv  en  parler  dd%ous«f  èfiac  i^Uf 
feruant  de  la  priuaute  .&  familiarité  auec  laqueUd 


adcouftumé  de  communiquer  «uec tous  ^  de  ceqms'off 
fre  U  pre(cnte ,  &  fi  befoin  eft  ^idu  platfir  que  v^isipepfia 
bienqne  ce  me  fera  d'entendre  fon  aduis  M  inamâoaÛit 
cet  aftaire,comme  de  l' vn  dcs-plos  prudtns  9nmJaxfnuk 
en  la  Chreftiencé  >  &  de  ce  que  vous  cftimczqoe  ic^iômy 
toufîodrsbienaife  de  me  conformer  ^  luy  entcmoescho* 
fes,  qu'il  iugera  neceflaires  pour  le  bien  &  repos  «de  la 
Chreftienté.  le  vous  ay  écrit  par  ma  dermepe  dé|icrfHie^ 
pour  recouurervn  double  de  laduis&grief^  que  mondit 
bon  frère  l'Empereur  a  enuoyé  à<  fcs  AmbalTadeurs  au 
Concile ,  fur  les  articles  delà  reformation ^ aiin  de  nieies 
fairetcnir  auecvoftre  première  dépcfche  :  Car  comme  ic 
VQusmandois;  n'ayant  grande  occafion  de  mo0;cofté  dc^ 
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imt  louer  du  procédé  des  Légats  &  Pères ,  en  ce  qu'ils  j  ,gf^ 
4WC  cafclié  d'abroger  cous  les  anciens  droiâs,  priuileges  N«iicml^ 
êc  «ufhofkez  de  ma  Couconae,  &;.dc  l'Egiife  G^llicaoe»  ie 
feray  bicn^ailtf  d  entendre  cr  dont  niondit  boR  frère  (c 
^toUdo  kmoo&éi  11  e£t  vray  que  comme  la  chofeme  cou- 
rbe dephis  prés  que  à  nuls  autres  ,  mes  Ambaffadcurs 
lont'dké  concsaims  de  Sotmcr  oppoficion  contre  certains 
,arckic94>fopo(èz  pat  krditsLegats^deTquels  ievous  en- 
u^»9nfiiOfic.z\k^cyin  petit  difcoufi  de  la  chofe^  com* 
jnoeUc:«(bpaâec^our  la  iuftification  deladice  oppoiition» 
4a»eit  vous  pi  iç  faire  part  à-merdics  bons  ireres^afin  qu'ils 
4»gfuoiSmti  que. ce  qui. a  efté  fait  en  cela  n*a  efté  qu'- 
«nef^an4r  force  »^necd(Iaireoccari^^      pource  que 
^  (Imoui  1C9  eft  bien  ample  >  ie  m'y  remetcray  de  tout  ce 
que  hi  mai^  en  pourrois  écrire  4auantage  y  à  ce  que  vous  y 
2Fej:re:i!déduit  partieuiieiement  6c  vcriiablemetK.  Priant 
Dîeir^&c*  Du9- Nuuembrei;^). 

J^'t&i  il  MonC  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  a  la  Reyne 
.  mre  du  Jipy.  Du  i  ^  Nouembre  ij^i^ 

MrAb  A  M  E>  Depuis  mon  partement  de  Rome  ie^fui» 
pairéparVenife^yenanc  en  ce  lieu,&  y  ay  crouué  les 
Aimbftfladcars  du  Roy  en  ce  Concile,  lerqoelsdiem  qive 
par  foii.  commandement  ils  s  eftoientrecirezlà>  attendant 
ce  qu  itluy  plairoir^  à  vous;Mad  A  M  s,  leurcommanden 
QufiiicJimoy3i'lADAM£>voyac  leurs  inilru£Uonsjie  n'ay  ia* 
màtspcn£^quèle  Roy  ny  vous  en(endiffitz.que  cela  fe  fî(V» 
iînoncnicas  que  Ton  vouKxft  rô^e  lespriuîleges  ic  droiûs 
du  Roy,j8c  que  le  Concile  ipoullift  en  cela  pafler  outre,  ou 
qu^H  £t  pavlaft  deiuger  aoconsi^  rinces^molme  en  parttc«* 
liflJa^RQyiiede  Nauarre:carïous  ombre  des  demandes  ou 
opinions  d'aucuns, comme  défia  ie  vous  ay  écrite  qui  vou- 
dtoÂent  en  coûtes  chttfcs  mai  iuger,  on  n'eûablirpit  iamaîs*^ 
rien*  Oc,  Dieu  mcrcy ,  la  feâSion  s'cft faite auec  grand  ac- 
cords8<  parl'opiniondetoas^lesPeres^quicftoicnt  plus  dei 
4^uxi;cQ5^  a  efté  die  quç  les  claufe^  appofces  au  décret  qui' 
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r$6^.  toucboit  iiaib«  Royanaoi  fekokmc^ftéts,  comMr  itvMK 
Noucmb.  plaira  voir  >  &  ce  que  mùj  pour  les  FraMioisiiy  dit,  Ar^firiikK 
oâe.  Aioiî,  M  A  p  A  u  E ,  û  nos  Ambafliukurs  cuflbiir  «b 
paticoçe»  ils cuiTeoc  eftécomcns»  Qaanc  à  pètkifMltKIe 
les  Rois  ic  Prmccs ,  nefi^  UReytielie  Nftotrtfë^f  MUt 
s'en  faut  que  Ton  y  vcoïlie  coucher  ^  dont  ie  voiis'âàttsre 
que  non»  que  ayant  c&ccMiu  que  dqpaiisinon  àtpsEtttiÈieèt 
le  Pape  voulait  procéder  ûotiat  la  Reyne  de  Naiîkffb, 
^  les  Légats  d*icy  luy  ont  écrit  qu'il  ae  le  6&  point,  &  qu'd 
{aHlaft  làtout  9&que le  Coiu:ileen  eftoicmalcoocent  :  de 
mefme  les  AmbaiTadeurs  de  rEflaiperear,  qui  ne  lè'^u* 
lentnon  plus  endurer  que  vous  :  ^  merme ,  M  a  o  a  m  i , 
ceux  du  Roy  dXfpagne  rjBsnpeTcbem  •  8t  ic  voqs^^^^ 
fcure  auffi  , Madame,  c^  Icra  bien  fait  du  a>fté  de 
Roœe ,  le  faire  toufioars  entendre  bien  roide  au  Pape  ^ 
que  le  Roy  ne  l'endurera  points  &  tous  puis  afiewer  que 
l'en  ay  écrie  au  Pape  dés  que  i'efto^  ^  Venifê  ,  bbf%'4(^ 
dents,  ce  qui  m'en  femble.  Dieu  veuïUe  qu'il  y  penfitèito. 
Madame,  ie  ne  vous  puis  celer  que  en  moù  ^CtUté^ 
&de  vos  Ambaffadeurs,  rArcheuefque  de  Sens  a  fi  bien 
Cblicicc  cefai£k,  quenon  feuteiïientlespriuilegesdé  Fraof^ 
ce  demeurent  entiers  ,  mais  encore  cy-aprés  ne  (t  itttk 
cfaofe  qui  vous  doiue  dépkire;  &  meriœ  en  «cchtgf  avilie 
loiiar^ ,  3ccfmne  aufll  tous  nos  Prelau,  qui  n^  o^^rieii 
oublie ,  comme  il  vous  plaira  l'enteadte  pat  €A  quikStk^ 
&  ce  quf^i  particuiia:  k  porteur  vous  dira% 

M  A  s>  A  M.£»  Lap£ocliaine  feâ&oïi &  doit  fâivô  }cf:4u 
moisxle  Décembre ,  &:  croy  que  lors  le  Coiiciie  lit  &^  1^ 
la  grande  pourfoke  dietous  les  Priace^Cbr^ftteMs  $  4i^piS 
leur  comintm  oommandtemeac  Ce  i«ca  ta.  twraèîHàMK 
fcandalc^  vos  A<mbaâadeurs  ne  s'y  croauenv,  &  meffitœ 
que  à:fignerk  Concile  vos  Jki»baftfadeuis  «aincîélvArtri^ 
la  poâreâiion.duRoy  donner  le  promicr  après  l'Empctièiiri' 
lemafTcttreunt  qu'entce  cy  Scïk  i'auray  véponfe  degrés 
Maieftez,  for  le  retour  de  vos  Amb9i(E»deots  yêc  (p'ils 
feront  icy,  on  qu'il  vous  plaiira  en  députer  quelqueincw^ 
Tay  die  à  ce  porteur  quelque  chofe  en  fecret,  dont  ie  vous 
fupplie  le  croire ,  &  me  faire  tant  de  bicfi^'tl  lie  feir 
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policliM^^te'ieiiiimcAy  pcîoe  »<»  Noël  y  aidant  Dieu ,  de 
MùOf  allcf xdMuaor  ^  ic  von&rendce  bon  compte  de  tout; 
AS<f1>Jf  >  M  A  p  AM«  I  que  vous  ferez  bien  contente  de 
0ff^jf,^^i^\&it$Qutticàcûxc  rîenplus  que  de  fuiiireemie^ 
Ua»^  %o&xc  volonté ,  comme  i'y  fuis  trop  cemu 

M  A  0  JL  M  fi  Je  me  recommamle  tres-humUemencà  vô^ 
pi^kovéMp^cJU  prie  Dieu  qu'il  vous  dointtres^bonne 
yfîp^^  ioiigue.  De  Trente  ce  14.  de  Nouembre  1  j4j. 

v;   \     .  /?m/i»Mr>C.CARD«  dbLo&raikk» 

.  Sf^irit:^  A  la  Reyiie  mece  du  Roy. 

Lttm  àt  Monjteur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  an  Roy^ 

dit  x^.  Nouembre  if^i* 


'»   V    «-»-*«*- 


SI  A  E  ^  Hkr  tu  de  ce  mois  arrluaT  Abbé  de%(anne,  p» 
Ipqael  icreceus  les  lettres  qu'il  a  plu  à  voftre  Maiefté 
i&É':^ire.,  &  pour  obéir  àce  qu'il  vous  plaid  me  comman- 
^  j ienc  faudray ,  aidant  Dieu ,  me  rendre  à  Nancy  dans 
i«i|(M4«i  4e  .Décembre  ^  ou  pluftoft  (\  ie  puis  ,  pour  rendre 
çp||i]3^te à voftre Maiefté  des  affaires  de  ce  Concile,  du« 
^(Çlaue^ l'aide  de  noftre  Seigneur  nous  aurons  la  fin  dan» 
^f^^iiculidudit  mois  pour  le  plus  tard,  à  TinAance  ,  prière 
4C(i»#n(encement  de  tous  les  Princes  &:  Potentats  de  la 
Chreft  tenté,  mefine  de  l'empereur ,  &  du  Roy  desRo- 
giaiiis,  &  auec  grande  confolation  ,  pour  tous  les  bons 
Çj^tboliqucs^A:  gensde.bien.  Et  fi  me  tiens  afïeuré  qu'en- 
t9^s)es  articles, dont  il  pleuftà  voftre  Maiefté  me  char- 
gc&parroninftruâionàmon  partement,il  fera  très- bien 
ponrueu.  Il  y  a  pltrs,  Sire,  que  cette  fin  (cra  Tans  au^ 
cuoerigoureufe  exécution ^ny  aigreur,  ne  iufteoccafion 
à^<ouL  Prinœ  4e  reprendre  les  armes  j  meircmettant  en 
tout  de  xeadre  particulier  compte  à  voftre  Maiefté. 

.S  £R  a ,  le  ne  puis  me  garder  que  ie  n'aye  extrême  re- 
perde voir  ce  lieu  fan^  aucun  de  vos  Amba(radcuFS ,  veiï 
que  nulle  chofe  de  celles ,  dont  ils  vous  ont  aduercy  ,ne 
s'eft  ky  prcpofée  ny  difputée  depuis  mon  partement 
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I  f  >tf  5  «    pour  atlet  à  Rome  »  quelque  cfaofe  qui  v<m$  ait  dké  m^m^ 
i^acfflb.  dé  e  ^  n'ayant  Meflicurs  les Legacs  ricaiait  concre  ce  qu*ii» 
auoijenc  accocdé  auec  inay^'*&iie  méritant  veritableaicac 
rn  leurs  adion&  aucun  blafme*   le  m'aâeure  mi*aprés 
auoîr  ouy  le'iîeur  de  Villemur ,  vousaureK  mandé  a  voùxc 
AmbafTadcurFefrierreuemr  icy  ^paUqu'il  vous apleu  li- 
cencier yaucre.  Quant  à  moy  ray  pris  la  hardîew ,  pcnit 
vo(treferuice,dele  luy  confeiller  aînd  s  ic  quânt^  ïzû^z^ 
ture  ^  s'il  3^ient  ^  ie  ne  Luy  en  confeiiieray  rien^  ftiii  voftre 
exprés  cotnmandemenc  ,  n'eftanc  aucremenc  pofllble  jde 
recarder  la  fin  de  ce  Concile  d'.vn  feul  iour ,  &fçay  ^fxç 
vous  le  iugerez  ainfi,  &  enlouërexDieu:iointauinque 
/jui  rc/Tay^roic  ce  feroic  aucaïKC  de  peii;^  pcrduë>  iC  empeC^ 
'  dier  le  bien  de  la  Chreâicncé.  5  infi  ^  après  mes  cres- 
humbles  recommandations  à  voftre  bonne  grâce  ^  ie  (up- 
plie  nodre  Seigneur  vous  donner  en  cres-parfaice  fancé^ 
tres*lofîgue  &  tires-heurpure  vie .  Pc  Treiue  ce  xj .  ioor  de 
l^ouqmbrei5^|. 
J^iZu       Sifi^ylcm  me  fuis  garder  de  mt  refimr  éuiecnjêfinUd^ 
^ain ^dH  iiHCydtl'afic^iH^ementdeMAdAmevêfirefetur^à'dt^benf fMr 
çsrdinAL  reçoit  maintenant  ma  fmifin ,  de  veir  fin  chef  de  *v^ht  fuefr 
et  race  >  laquelle  de  Ji  Umgrtemfa  eft  dédiée  à  n/^he  firuice ,  & 
par  tant  d^ieu  -faits  ehU^t^  t^mme  (efi  fur  feus  ést$res, 

Vt^e  très-  hmiAU  <^  tres-abei^m  Jkhkté^ 
firuiteur jCCakd.  DR  LoKXA lia Ef 

t 

Lettre  de  Aionfiur  di%  Ferrier,  âh  Hpy. 

SI  R  £ ,  Pource  que  Man&igneur  le  Cardinal  de  Limt- 
rainevousadonné  aduerciMcmenc  delafcifiondu  on* 
;^iéme  du  pafTé  y  &  que  Monfieur  de  Çibrac  mon  collègue 
pïi  fur  Ton  pgrccnienc  ^  &  fera  bien  coft  deuers  vodre  Ma.** 
iefté^  pour  rendre  aipplememc  compte  de  couœ  uoftre 
i:hargc»  mefmc  de  ce^quî  a  efté  fait  depuis  icelle  fcAlon ,  &c 
de  la  fin  &:  conclufion  dudic  Concile  >  i^écriray  (èulcmene 
l"  cccce  leccre ,  pour  vous  aduertir  que  le  premier  iour  de  ce 

pois  biçn  tard ,  arr^ia  à  Trente  en  graad*  diligence  vu 
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éontHet  dcRome,pouraciueab)<;ofiimerondit,  publi*  if^j. 
•^jUçmentaudit  licii,6c  en  cette  ville,  MciBeurs  les  Légats,  Pccc«k 
-.tiftl jnOBCBie  maladie  en  laquelle,  le  Pape  eftoit  tombé ,  &c 
:pQ^iaf^{yiiaMC  qu'il  fcroit  poifibklafiniiu  Concile ,  afin 
i:<foiytilidcra^  poudroient  veiâr  far  Télé  * 

^kakiltt' Pape,  fi  le  Concile  (  reprefentant  TËglife  vni- 
ùcHicUc }.  tenoit  &  cftoit  feant  adueoanc  la  vacation  du. 
SÎM^z  qni'&t  caufe  qne  le  lendemain  Idfdics  Légats  ar- 
JOTOrcnrâueic  tous,  les  Ambafiadeacs ,  àc  aucuns  phnci- 
««^kasik^ViDetats»  contre ropinion  de  l'AmbaiTadeurd'Erpa- 
sgiiei:de  tenir  &  aduancerla  fe/fion^qui  eftoit  indiûeaa 
tiçdiéme,  aa  lendemain,  qui  eilok  letvoi&éme  de  ce 
Âsqisiauâx  futarreftcquele  Samcdyenfuiiiant  le  Concile 
ic>cpimh]ibk,£^le  lendemain  feroit  figné,  ainfîaeftéfait 
xittXBie  m'aefté  écrit,  &  que  ledit  Ambafiadeur  d'Efpa- 
^aei*cAait  trouué  en  tous  lefditsaâeSjians  toutefois  faire 
^humnc  prqteftation,  ainfi  qu'il  auoit  mcnafTc.   Et  com- 
bien ,  S I R  £ ,  que  nous  ayons  e(té  admoneftez^parmondit 
'Staig^^ieÇardinal  de  retourner  à  Trente ttoutefois  nous 
^uftfômines  excufcz(urvoftre  commandement ,  &  fur 
-jbMépefclie  qu'il  vous  a  plu  nous  enuoyer  du  neufiéme  du 
jpafîé,  conforme  à  l'autre  du  vingt-deuxième  duditraois, 
que  ncMJs^iuons  depuis  receu  ;  &c  n'eftoit  poffible  (  comme 
iiousfemble)fetrouuer  en  ladite  conclufion,  fans  con* 
iûfèuànir  à  Toppofition  par  nous  faite^confentir  à  ce  que 
nous  auons.  par  cy-deuant  plufieurs  fois  empefché,  &c  pce- 
iudicier  en  plufieurs chofes  aux  franchifes  &c  libertezde 
l'Eglife  Gallicane  ^veu  mefmement  qu'il  Êdloit  approu- 
uer  &  confencir  aux  y. 13.  6c  zo.  décrets  de  reforn^atioa 
de.iaditefèilion  du  onzième, par  lefquels  contre  icelles 
-franchifesIS^  h  bcrtcz ,  6c  noftreoppofit  ipn  les  EuéCques  de 
YoffxeRoyaiHnedûiuent  eftreiugez  à  Rome  en  première 
infhitfte  yéc  les  preuentiûos  &:  pénfions  ont  eilbé  ctUblie^j^ 
^combien  qu'elles  foie nt  contraires  aux  anciens  Qonçiles; 
&  par  la  conclufion  du  Concile  a  cftéafTe;^  déclaré  en.  plu* 
fieurslieux,que  ce  dernierConcilc  deTrence  n'elloit  indi« 
' £tion  nouuelie,cômê  nous  aùonsfoùueiitefois  requis  qu'il 
fuûdit  >fuiuantnosin{lruâions;mais  cftoit  continuatioft 
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if  5'^):  dti  pcemicr  Concile ,  indiû  pairfeu  Pape  Paol  tiers,  ëe: 
i^cemb.  daucam ,  S  i  r  e  ,  que  par  icellexi)ncl«iîûn  le  Pafiie  eft  ap«- 
pelle  Euefquede  rEglife  MMimfetie,  noiiis  y  eftass,  euf* 
fioas  auifi  empefché  cette  <)ualicé  £ù  dpnosiinâtion  ^  2£ 
plusieurs  awres  pouxûs  qui  fe  .ctouueoc  em  icelle  coixciu- 
(îon  y  par  lesquels  l'on  infece  iieceâaitçQ»c;ot  ^ue  le  Pape 
eft  pardeÏÏus  le  Conoite  j  contre  r<Df>ioiosi  de  i'^glife  de 
France ,  &  de  la  Sorbonne  ^e  Paris  ^^  ce  que  nous ,  par 
le  confeil  deznox^dit  Seigneur  leCardinal ,  6c  fuiuancro- 
pioion^es  Doâeursen  Théologie  ,  que  votlre  Maiefté  a^ 
enaoyéàT4rence,auonspluiieurs  fodstcquis^  empefché^ 
comme  Monfieur  d'Orléans  fçait^quele  Pape  ne fuft  ap- 
pelle Pafteor  deTEglife  vniuer(elle.  leiaiâfey  Sike,  que 
tousUs  Decrocs&Canons faits aoparauant  cette  dernière 
indiâion  ontofte  approuuez  fort  fpmmairemencenicelle 
conclufion ,  &  fai^s  auoir  aucun  iégard  à  la  proceftation 
faite  par  le  feu  Ray  Henry  voftre  perjc  :  6c  quant  à  la  decla.* 
ration  de  referuation  pour  TEglife  Gallicane»  que  Ton  dit 
auoir  efté  faite  par  les  Pères  du  Concile  en  ladite  (effion 
du  onzième ,  nous  ne  fçauons  que  c^eft ,  6c  n'a  efté  enn^ 
tre  pouuoir  de  la  retirer,  ne  d'en  auoir  aucune  copie^queU 
que  diligence  que  nous  y  ayons  fait  >  non  plus  que  de  ce 

rjuiaefté  fait  en  la  dernière  feflion  du  troifiéme  du  pre- 
ent  î  en  laquelle  toutefois ,  comme  aux  précédentes  »  l'on 
trouuerra  qiielaCourdeRomeatoufiours  augmenté  6C 
confirmé  fon  authoritéànoftredefaduantage*  Etiamais 
n'a  efté  en  noftre  pouuoir  d  obtenir  la  moindre  de  nos  pe* 
titions^encore  qu'ellesfoient conformes  aux  ançiensCon- 
ciles,  &  Décrets  de  TEglife  Catholique ,  félon  lefquels 
nousauons  toufîours  requis,  que  la  reformation  de  TJ^- 
ftat  Ecclefiaftique  fuft  faite:  mais  ç'aefté  en  vain ,  comme 
voftre  Maiefté  entendra  mieux  par  ledit  ûeur  dePibrac^ 
aidant  Dieu  :  lequel  ie  fupplie ,  S  i  k  e  ,  maintenir  &  con- 
lèruer  longuement  voftre  Maiefté  en  toute  profperitéfic 
grandeur.  DeVenifece^.iour/de  Décembre  1565. 

&Jkke$yi}v  Fekrxer.^ 
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Lettre  in  J^oy  Charles  IX.  d  Monf.  tEuefiiite  de    ^^^^ 
Rennes  ^  fin  Ambéffadeur  prés  f  Emirent. 
7)u  II.  Décembre  I f  6 ^. 

MOksievu  de  R  £  m  k  e  s  ,  Depuis  [e  patccment 
de  la  Saulfaye  ,qaeie  vous  ay  dépefcké ,  i'ay  receo 
vos  crois  dépcfches  des  mori  d^Oâobre  èc  Noâembre  der<- 
niers:  par  la  première  defqtrelies  vous  m'albez  bien  minu- 
tement  reprefencé  cous  les  propos  que  vous  a  cenusPEm- 
pereur  mon  bon  frère ,  fur  le  raiÀ  du  Concile ,  fie  fur  le 
commandemenc  qu'il  a  fait  à-fês  Aniibaffadeurs  de  faire 
4e  fa  parc  des  remonftrances  fi  vifues  fur  cette  belle  re- 
formation des  Princes.,  propoféeSe  mifeen  auanc  par  les 
Légats ,  à  Tinftance  y  comme  ils  difent ,  des  Pères ,  qu'el* 
les  equipoleront  bien  à  vne  proteftation &  &d autre  parc 
ce  que  vous  auez  pu  découurir  de  fon  intention  fur  la  fin 
^  conciufion  dudit  Concile ,  qi^'il  defire  voir  aduancec 
fur  Tefperance  que  le  Pape  luy  a  donnée  de  luy  accorder, 
tl  à  tous  les  Catholiques  tout  ce  qu'ils  luy  en  voudront 
demander.  Surquoy  ié  vous  diray  quant  au  faiâ  de  cet 
accord  &  efperance ,  que  ie  ne  fcay  que  m'en  promettre , 
fçachant  comme  les  autres  chofcs  font  paffées  ^  que  pre* 
mierement  ie  n'en  voye  le  fruiâ:  fi  prompt  &  a0euré  >  que 
ie  le  tienne  ià  pourrecueilly  ;  &  quant  à  trauailler  à  ad* 
uancer  ou  retarder  la  fin  dudit  Concile^  ie  le  tiendrois  do- 
f efnauant  pour  peine  perdue.  Cari'ay  appris  par  vne  dé- 
pcfche  que  m'a  fait  mon  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine, 
qu'il  a  efté  du  tout  refolu  &  détermine  de  conclure  &.  dif- 
finir  à  la  feifion^quiauoiteftéafiignée  au  neufiéme  de  ce 
mois.  Cependant  i'ayefté  bien  aife  d'entendre  par  ce  que 
m'aucz  écrit  par  voftre  lettre  du  neufiéme  y  que  mondit 
bon  frère  ait  trouué  ToppoGcion  de  mes  AmbaCfadeurs, 
aûfli  raifonnable  ,  qu'elle  eftoit  ncceflaire  pour  la  con< 
leruation  de  mes  droiâs  ic  authôritez  ,  &:  des  priuilegcs 
de l'Eglife  Gallicane ,  beaucoup  plus  gtands  &:  anciens, 
que  d'autre  Royaume  Chreftien  :  eftimant  que  par  mefme 
tailbn  il  iugera  que  ce  n'a  pas  cfté  fans  propos  que  mef* 
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T  jf^  5.    dits  Ambafladeursfe  font  là  defTus  retirez  à  Venife ,  ca  set-^ 
Dfeccmb.  tendant  ce  que  les  Légats ,  &  Percs  ordonneront  fur  Jaxe- 
uocation  des  articles  de  la  (ufdite  reformatipndesPrin- 
€cs  ;  &:  il  ayans  par  le  cinquième  chapitre  des  décrets  de 
leur  dernière  feflion  ^  bien  auant  preiudicie  à  mcHiit^ 
droiûs  &:  priuileges  j  ils  n^y.  font  point  -retournez,  iuf- 
ques  à  prefent.   Outre  que  m'ayant  fait  vn  preiudicc  â: 
innouation  à  la  préférence  &  prééminence, qui  a  cfté  fi  in- 
uiolablement  ic  religieufement  gardée  ,  -3^  conferuée  àr 
mes  predcceâfeurs  Hois  de, France ,  premiers  fils  de  TE- 
glifc}  il  n'efloit  pas  raifbnnable  qu'ils  comparufient  aux 
autres  fefiîons  Se  aOfemblées ,  que  ladite  iiinouation  ne 
m'euft  efté  premièrement  reparée  x&  toutes  lesceremo-^ 
nies  deuos  à  mefdits  Âmbafiadcurs ,  rendues  6c  reftituees.^ 
comme  il  s'eft  obfêrué  d'ancienneté ,  &  louable  coutu- 
me es  autres  Conciles  precedcns.  Toutefpûienelaificray 
pour  tout  cela  de  receuoir  &  obCeruer  ce  qui  aura  efté  re- 
ligieufement décidé  &  déterminé  audit  Concile  y  &  y  tr^*-. 
.   uailleray  à  y  faire  perfuader  mes  fubiets  ,  par  tous  le^ 
moyens  qu'il  me  fera  pofiible ,  Se  que  ie  recognoiftray  jcs 
plus  propres  à  les  y  conduire  par  douceur  Se  perfuafîons; 
ayant  aflez  expérimenté  par  les  calamitcz  paflees,  com- 
bien la  force  Se  les  armes  y  ont  de  peu  feruy.  1  e  n'ay  point 
cncorercccu  la  lettre  que  mondit  bon  frère  m*a  écrite  ,en 
recommandation  de  mon  oncle,le  DucdeSauoyç;  mais 
queiel'ay  ^euCjfi  ic  iuge  quci'y  doiue  faire réponfc, die 
fera  telle  qu'il  cognoiftra  que  moadtt  oncle  auoic  plus 
dbccafion  de  luy  témoigner  Tobligation  qu'il  me  doit^ 
que  de  befbin  de  le  rechercher  de  ladite  recommanda- 
tion. Tay  efté  bien  fort  aife  d'entendre  que  les  enfant  de 
mon  frcrelelloydes  Romains  ayent  rcfolu  enpaffaatle 
long  de  ma  code  de defcendre en  mes  ports;  car  c'eftce 
que  ie  dcfîre ,  pour  auoir  meilleur  moyen  de  leur  y  faire 
faire  tout  le  meilleure  plus  gracieux  traittement  qu'il  me 
fera  poflible.  Pour  lequel  eâfeâ,  ic  mande  à  mon  cou» 
fin  le  Comte  de  Tende  y  que  fi  toft  qu'il  entendra  leuz 
arriuée  à  Nice,  ilvoife  au  deuant  d'eux  pour  les  rçcuçLl - 
lir^honorqr^  &:  faire^  traitter  partons  mes  ports  ^  o^  ils 
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^udronc  prendre  terre,  &  les  faire  fecourir  de  cou^  les  j  j^t^ 
rafraifchiuemens  qui  leur  feront  necefiaircs  ,  comme  fi  D^cembè. 
c*eftoitpour  ma  propre  perfonne^  chofe  que  vous  pour- 
rez faire  entendre  à  mefdics  bons  frères  y  Se  que  Tvn  des 
plus  grands  plaifîrs  &  contentemens  que  ie  defire  en  ce 
monde,  eft ,  que  Toccafion  s'ofïte  ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle ie  puifTe  entputes  chofesqui  leur  appartiendront  > 
leur  faire  telle  demonftration  de  la  fincercjEf  parfaite 
amitié  que  te  leur  porte,  qu'ils  doiuent  attendre  6c  de- 
(irerdui Prince  de  ce  monde,  qui  leur  eft  plus  feur  &af- 
feâionné iimy .  Priant  Dieu,  &c.  Du  ii.  Décembre  mil 
cinq  cen^  foixante-  trois. 

Lettre  à\i  Cardinal  de  Lorraine  au  Pape  Pic  IV. 

Du  14.  lanuicr  1^6^ 

BEatissimb  V AT i&K j  po/ffcdumû/cu/a  fclidum^ 
Magoammihi  Utitiamâttultrunt  SanÛùatis  vcfirdlnera^ 
qutbus  incredibilem  rnihi  f  sternum  fuum  erga  me  antmum  te- 

ftutum  amfliftmis  verbis  video  ^Atque ex his  maxime  ^qujtma^ 
nu  fropria  Beatitudo  vtHra  firibere  volait.    Erit  mih  grdU 

Jimfer  ktneficij  huiusy  Pater  beatiftme^  &  ferfetua  memoria^ 
nihilque  magis  curabo  y  quàmji  obfequi  fofsimS.  V.  in  bis  ma-^ 
xfme  yijud pro  Deigloria,  &  Ecclefidpacey  atque  fxndx  Sedis 
ApoHoUu  diffiitate  pofiuUt  s  vt  j^cro ,  non  tacebnntillnjhrifsimi 
Domini  mei  LegatiyCr  fdem  amplifsimam  facient.  ^odfime 
hactenus  malHabuity  qucd  intclHgerem  demedpudSanStitatim 
vejlram  de  trahi  y  idmihi  ignofcat  S.  V.nihiltnim  mihi  acer^ 
tins  ejfe  pcjfety  qukmji  hi  veritate  niterenturivelfi  immeritum 
me  eo  ordtne  profequcrentur ,  vt  importunitate  fia  tfficerent 
aliquando ,  vt  de  me  S.  V.  conqueri  iurepcjpt.  Sedde  ea  renihii 
amphits  pertimijfcam ,  &  benefaWs  maUfaita  vincere  enitar. 
^j^od  Ji  optatij^imus  erit  aliquandoS.  V.Bononiam  aduentus^ 
coràm  de  me  rationem  eam  reddam ,  qua  facile  à  Sanifitate  vf 

Jhaprobarifopit.  Fiétque  vt  Jpero^M  prajentix  ttu  Jplendor 
vhi  apparere  coeperit  ^jomnia  tam  cUra  &  apertafutura  Jint^  vt 

facile  omnium  harefeum  &abufHum  nnbes  euanefcent^^^ti* 

Zzz  iijCP 
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I  y  tf  5 .  ^04  EecleJiJt  Des  kx  unehrdt  omnes  excoHaf.  Nihil  ré/crAê  df 
iMuier.  %is  qujt  hic  âguntur  yparumenim  hâStenus  vides  nés  fr^mûuiffè^ 
nec  qmi  céfti  fier  are  fûjsim  adhuc  mteUigi  i  hac  t/mthm  dé- 
mâte d»dea^  nuUi  me  catt/k  defnturum  y  qu£  k  viro  hno  fr^'- 
hari  fofsiu  Tihi  ,  Pater  btdtifsime ,  fofi  Vemn  ^fequi  enitdfi 
fcribomeé  Secretariô  aliqt$a ^£  friuaus  measrationes fie&ant^ 
eas  quantùrf^»militer  fojjhm^  fttfflkêyVt  tx  eoS.  V*  inteSi- 
gat  y  &  miWfe  benignum  ,  &  liberalenffrdftet  :  edveri  hd^ 
JUmma  gratia  &  beneficentU  deuinSfifsimum  me  ejfè  finfer 
froftebory  enitirque  vttami  in  me  cillati  benejkij  SanBitdtem 
vejham  nunqaam  fœniteaty  mius  gtamUtiùmm  de  viShrid  if$ 
CaUis  ddefta  contra  hsreticos  tirrebeUesy&DmisGuijy  frdtris 
met  comme ndationem  quam  humïUime  foffitm  récif  iû  yfedé/qne 
Sandiitatis  veBrd  ofiulor.FaxitDeus,  Pater  beatipime,  vttait- 
dem  Chrijiianifsimus  Rex  facefruatur  hojhbm  deniâiis ,  &  mèi 
cmnes perpetuû  de  SanBitateveJhra  bentmereri  fofsint y  dc  ma^ 
xime'vtEcclefia  BeiahhdrefibusltberdtdyUduStore  tdndem  aU- 
qttdndo  ita  rejmrgetiéTyVttu  illam  diutifsmdm  regere ,  omnes  verh 
te  agnofcereac  reuereri  non  recufint.    Tridenti  i4.'Iamtdrij 

C.   CaRP.PE    LOTHARINGIA. 

S. Z).  iV. Domino  Pio  Pdfd  IV. 

Lettre  de  Monjtetêr  le  Cardinal  de  Lorraine  j  au  fieur 
breton  fin  Sfcretaire  (^  agent  ep  Cour  de  Bfime. 

BRETON,  Tous  ne  faudrez  d'aller  bai(cf  les  pieds  de 
fa  Sainâecé  de  par  moy,  la  remerciant  tres*humble- 
mène  de  la  grâce  qu'il  luy  a  plu  me  faire  en  Texpedition 
des  Abbayes  de  Cluny ,  &  de  Marmouftier.  refpere  que 
ceux  qui  auec  moy  luy  en  font  obligez,  s'acquiceront 
Cellemenc  au  fer uice  de  Dieu  &  flen ,  que  fa  Sainteté  n'en 
aura  iamais  regrec  Se  reproche  :  &:  iç  luy  en  fuis  fî  partU 
culieremcnt  obligé  >  que  ie  mcctray  peine  toute  ma  vie 
lùy  faire  tres-humblercruice^&  àtous  \os  fîens.  le  vous 
donnoisefperance  par  mes  dernières  lettres  ^  que  la  feffioti 
(c  fcjjMde  quatrième  de  ce  mois  »  fçlon  qu'il  auoit  efte 
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ixt^Sc  de  fai^  îc  n'eufTe  Umais  cuidé  qu'il  fîid  poffiblc  i  ^ ^^ 
Yoir  vnc  fi  grande  coocradiûioa  des chofes  CzinStcsôc  bon-  lanuicr. 
nçsi  mais  cercaiacnAenc  le  Seigneur  Dieu  eft  grandement 
courroucé  contre  nous  :&eft  à  craindre,  s'il  n  appaife  fa 
fureur  »  que  nous  voyions  bien  toft  vn  grand  rchifmè  y  ic 
ruine ésminiftres  de TEglife^ fur  lefquels auec grande oc- 
cafion  y  tournera  toure  la  vengeance  diuine.  Ftituim  hjtc 
mûJi^Jmt  u  ttmfWÂ  ,  de  éjuibus  2.  ad  Theffalûn.  z.  D.  Paubis  b- 
4juebatury  Nifivtnerit  (  inquic  )  difcejùo  primum ,  &c.  Or 
Dieu  nous  en  garde,  &  cft  grand  befoin  que  fa  Sain£fcçcc 
y  penfebien:  car  tous  ceux  qui  fe  veulent  nommera  à 
Rome ,  &  icy  grands  defenfeurs  du  S.  Siège  Apoftolique, 
&  (bus  ce  manteau  le  perdent ,  penfans  plus  les  vns  à  vn 
chapeau  de  Cardinal ,  les  autres  par  ces  tumultes  &  fâ* 
chéries  à  abréger  les  iours  de  fa  SàinÂetc ,  &:  à  vn^nouueau 
Papat^qu'à  appaifcr  l'ire  de  Dieu,  retenir  les  Prouinces 
quibranflent,reuoquer  celles  qui  font  perdues ,  &  ren- 
dre par  ce  moyen  les  iours  à  fa  Sainâetc  longs  &  bien 
heureux,  pleins  de  gloire  &de  loiîange  immortelle.  le 
prie  Dieu,qu'il  preferùefa  Sainâeté,  &  la  nous  garde  lon- 
guement ,  CuifirtnAtum  camus  ^  &  aduUtores  valde  dehenf  ejjè 
Jufft&i*  Nunc  ad  décréta  veniû  \  qud  tantam  de  nohis  tragce- 
dèamfer  vniuerfum  wbem  excitant.   le  vous  enuoye  le  de* 
cretderefidence, que ie vous auoisdeûaenuoyé,  auec  les 
difficultez ,  mes  refponfes,&  mes  raifons.    le  vous  en- 
uoye le  cinquième  chapitre  de  la  do^rine  de  Sacramento 
Ordinisy  auec  mes  raifons ,  &  ne  penfe  point  que  fa  Sain- 
teté les  trouue  mauuaifcs  \  pour  le  moins  ie  deliurc  ma 
confcience  deuant  les  pieds  de  fa  Sainûeté.  &puisfi  de 
*  telles  difputes  qui  me  fcmblent  hors  de  propos,  &  qui  font 
pour  acheuerde  perdre  la  France,  •& par  confequent  le 
peu  d'obeïffance  qui  refte  au  Siège  de  Rome,iladuicnt 
mal,  innocent  egif  fum ^  fradixeram.  Il  me  fuffix,  ie  deGre 
faire  feruice  à  fa  Sainâetc»  car  iem  y  fens  obligé,  &  pour 
Tauthorité  du  S.  Siège,  ie  veux  répandre  tout  mon  ung» 
mais  tant  que  Ja  vérité  s  y  trouuerra ,  &  que  ie  ie  pourray 
faire  auec  ma  coàfciejice ,  laquelle  ie  captiueray  toufiours 
fous  1  authorité  ^  deûaition  de  TEglife  2  mais  ie  n'ea 
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î  f .^  5.     feray  iamaw  fi  bon  marché ,  que  ic  fois  venu  icy  pour  rctt^ 

lanuicr.     ucrfcr  vn  Royaume  de  France ,  perdre  ma  rcpucacion ,  &: 

me  damner.  VTousmecrrezcecy  en  Icaiien>&  le  lirez  à  ^ 

Sainûecé ,  &  à  Monfieur. le  Cardinal  fiorromée^  aufqueh 

ieveux  bien  me  faire  entendre;  car  aux  autres  humeurs 

Ôc  opinions  £  eftranges  y  quecelLes  queie  voy  maintenant 

à  Rome  3  ie  refponds ,  Maior  efi  orbis  'vrbt ,  ftéaireA  mèliê^ 

rem  &  ferfeéHorem  orbemét  h^itationem  inquiritnus ,  &fer  mi^ 

/?ricûrdiamDeUxj>â£famus,parùm  tandem frofuerint ^ qmvèr- 

hum  vnum  aut  alterum  adgloriam  KÉr  aucforitatep$  Sedis  Afê-^ 

ftoliu  adUcerinty  qud  non  ah  hominihus  ftndet ,  fed  a  Dec  fun^ 

data  efi  fféfra  ^rmam  fetram  ,  &  intérim  nobili^imum  Rjt^ 

gnum  y  aut  etiam  Régna  ab  obedientia  aUenauerint.    Ego  fias 

^xifiimo  reip/a  prodeffi  Sedi  ApoJtoUca  ,J$  in  fde  &  obeJie^tds 

Regnum  Galfu  perfeueret:  qukmfiduo  vcrha  meofenJkaUuUrim^ 

j&  cas  dijptttationes  excitauerim ,  qua  ad  fubueifioKem  tantsm- 

mûdû  nunc proffênt.  Ego  ntminem  volo  iudicare  ;  Jèd  qui  me  //»- 

^     dtcat  Dominns  efi  y  dr  me  ctiamfuus  Vicarius  dominus  mens  hea^ 

tiftmus  Papa  iudicet  y  pro  cuius  femptr  auitoritate  tutnda  m^r^ 

tem  non  detrellabê. 

Sequitur  decretum  de  refidentia.  CÙm  pracepto  diuino  y  &c. 
Nous  auons  efté  d'aduis  que  le  décret  commençai  ainfi  ; 
cariufques  aux  faquins&valecsd'hoftellerie^oncrieque 
icy  nous  auons  infticucvnc  guerre  encre  lefus-Chrift  nô- 
a:c  Sauueury  &no(lre  S.  Père: on  adioufte  que  lamnon 
pojfumus  ferre  tus  diuinum  y  fed  non  quidem  audire  i  quûdquan^ 
tnmjcandalum  adferre  pofit  his  noihris  calamitojîs  temporibus, 
4juis  non  audit  !hac  via  in  harefifua  confrmantur  hdretici ,  qui 
nos  aiunt  rdiquiffi  mandata  Deiy  pr opter  traditiones  homirmm, 
qui  de  êpprejfoper  nos  verboVei  perpétue  conqueruntur y  fcanda^  ' 
lifantur  Catholici  ,  qui  hoc  ne  njerum  fit  nunc  maximi  vert* 
buntur:  itaque  vt  illi  calumnix  obuiaremusy  dt  pufiUos  nomfiam^ 
dalifaremus ,  députât  i  ad  reformandum  decretum  de  OrdinCy  cen-^ 
fuimus  incipiendum  decretum  a  diuino  mandate  y  njt  ex  eoftin^ 
(tionesnobis imunUd  elicerentur y& abfiineremus  pofiea  ah  ex- 
prefione  ea  qua  ab  aUquibus  exPofcebatur  y  vt  diceremus  refi^ 
dtntiam  ejji  de  iure  diuino.  Et  ann  que  vous  entendiez  le  dé- 
bat ^plulîcurs  ont  dit  quand  nous  auons  difputé  cette  ma- 
tière 
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tttce  ésÇongrega tiens  générales  y  qu'il  falloit  exprimer  le  i  j*  ^ ^l 
àtoiSt  diuin  ;  &  voila  vne  des  opinions.  L'autre  reconde^  i«naicr. 
de  laquelle  i'ay  efté ,  eft  que  ie  tiens  6c  croy  fermement 
qu'il  eft  ainfi  ^  mais  qu'en  ce  temps  il  n'eft  pas  befoin  d'ex- 
primer vn  tel  mot  :  car  par  là  on  bailteroitoccafionaux 
perfonnes  débiles  de  blafmer  beaucoup  de  chofespaArées^ 
ëcCc  rcandalifer  delà  iufte  abfencede  beaucoup  de  Pre- 
lats>  nefçachans  que  c^ft:  que  Tinterpretation du droiâ: 
tdiuin.  le  ne  croy  point auoir  ouy  plusdefîxou  feptvœux, 
quiayentcfté{iexorbicans,quededireque  nous  n^cftioos 
obligez  que  de  droiâ:  poficif,  ic  conftitution  Canonique; 
hiena-t-onefl:é%'opinion  quel'on  fift  mention  des  fon* 
âions  des  Euerques^Sc  que  c  eft  que  de  la  vraye  refidence, 
mBK  que  Fon  l'eftabiiflr  tellement ,  que  le  monde  entendift 
,  ^>^e  véritablement  nous  voulons  refider.  Or  le  décret  cil 
^dàncfait  par  nous  autres  députez^  en  la  forme  que  vous 
voyez.-à  peine  eft-il  écrit  que  nos  efprits  de  con  t  radia  ion , 
^Mi  (vider i  voliént  columnd  Ecckfid  &  Sedis  AfofioUu  y  magnû 
.  Bcshfiét  Jcânddo  coûtant  &  procurant,  commencèrent  à  crier  > 
Cardinédis  Lotaringf$s  iranfit  in  fententUm  Hijpanorumy  expri^ 
ntit  rejfdentiam  tffè  de  iurt  Sutno  y  falfum  i  imo  Cardinaà  Lq- 
tafingo  femfer  idf»it  ccmmune  cum  Hijpanu ,  vt  idem  cre* 
deret  ijcd  tantumAbeJi  vt  id  exfre^e  définira  per  Synêânmcum 
Hijpanisvolueriî  y  vt  Hijpâni  in  eitisjfnteniiam  venerint,  id 
émpliùs  non  petituri  ,  niji  forù  diis  earn  ftatuere  filo  prdcepto 
bumano  voUntibus ,  vno  amnes  conJen/Upiterc  cogantur ,  &  di/^ 
putari y&  omnimode  definiri,  netama  iU^hemia  impune  tolerata 
andiatur.  Or  voicy  leurs  annotatipns  :  il  faut >  difent  au« 
CUM#  oflier  cetce  parole  regere.  Car  par  là  vous  voulez  éta-^ 
h\ïi\regendi  pote Jf (item  à  Chrijh  immédiate.   Rejpondemus  , 
idem  dtHum  efi in  decreso  Jkh Paulo  III.  vhi  exprefse  regere^ 
inquiunt , pojkûj  ^cckfiam  J)ei y  nos ,  mtdto minus  hic  >  nom  di-- 
cimus pracepto  diuino  maridari  omnibus  y  quibus  animât um  cu^ 
ta  commi£k  efi  regere  ,  quod  nunquam  audiuimus  dubitatum. 
On  adoucé  yfi potefias  regendiyqu4  includit  igtifiti£tionem y 
t/fèt  médiate per  Papath ,  effe  enim  à  Chrifio  nemo  dubitauitiSc 
nous  difons ,  que  hquendodè  his  quibusAnimarum  cura  com^ 
mijfaefiy  nou»  fauuons  tous  les  lens^  au  contraire  cela  icy 

Aaaa 
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15^3.  s'entend  &:  d'Euefques,  Se  de  Curez»  Se  detouce  perfbnm 
lanuicr.  q^j  ^  charge  d'ame.  ^andû  wdent  mn  fojji  h$c  verhtfm 
mutari  y  cUmant,  auferâtwr  ah  tp  loto  :  At  vif  vis  ppni  ?  pofi 
féUcere  yinquiunt  y&dicàtuY  ^  bonorum  oferum  excfnfU  fàfivre 
Cr  rtgere ,  vt  intettigauir  de  txemflo  bonorum  oferum,  Rejpon^ 
demus  :  Deus  bone,  qms  cr'n  hicjènfiàs  ?  crgo  qui  ieinnat  hà  in 
Sabbathû ,  &neminem  de  fraudât  y  habet  regendi  fottfiattm ,  & 
qui  ftccat  non  habet  ;  ergo  ekHorum  efi  Ecckjîa  T>ei ,  ergo  non 
imfrimitur  cbara£f€r9&  cùm  quis  mn  luceat  exiwfUs ,  dr  non 
ftafity  velcmnnon  fradkat  définit  habtre  potefiatem.  O  temfora, 
0  mores!  erg»  tranfimusfiudio  contradicenm  adcafira  hareticoruWy 
nihil  dùShinM,  adferunt ,  fed fimfer  ferfiuermt ,  &  aiunt ,  Nos 
tuemur  Sedem  Afofiolicam.  At  nos  non  exifiiwabamus  nobistjji 
cum  Sede  Afofiolica  negotium  ,Jed  cum  hareticis  Sedis  Afoftoli-- 
CAy&facra  Synodi  auEtoritate  pugnanMim.  Feront  tamen  C^ 
in  fua  fententia  ptrfeuerant  ,  &  nifi  fub/cribatur  ^  hofits  nos 
habent. 

Secundo  vbi  dicitur  ^  non  inuigilant  neque  afiifiunt,  ils  ne 
veulent  point  de  ce  mot  afsifiunt.  Nous  leur  répondons 
ccsàcMxmotSyinfefpretanturper  /equentia  cùm  additur^  fed 
mercenariorum  more  dejeruht.  Nolunt  boni  viri  aliquid  quod 
perfinaUm  refidenùam  dicat,  apponi ,  vt  facile  omnes  intelligant 
eos  À  refidet^di  fiudio  efji  ahenos.  Nous  leur  demandons^ 
quelle  parole  voulez  vous  >  Superintendunt ,  inquiunt.l^ ous^ 
difons  y  fi  ita  P  a  tribus  place  bit  non  impedimus ,  (jr  ita  vtimur  ' 
verbo  hoc  quod hareticis  tampUcety  Surueillans^Superinten* 
dans.  Que  veulent-ils  plus  ^  vbi  dicitur  diuinitus  iniun^ù 
officio  y  il  faut  ofter  ce  mot  diuinitus",  fati s  eH  pont  in  princi'- 
pio ,  nolumus  repeti.  Occidit  miferos  diuinum  repetiium  EcclefiéO 
magiiiros.  ^uis  hoc  audiens  fcandalifitur,  &  ego  non  vror?  Ita^ 
que  iamnos  non  exifiimet  homo  ampUùs  mini^osDeiy  ^dif 
pen/atores  myfieriorum  eius,  vnujqui/que  glorietur  fi  Apollo  efie^ 
fine  Cephdynon  Chrifii.  Diuifus  efi  ergo  Chrifius  in  nobis.  H  et 
funt  pulcra  haUenus  correSiiones  dtcreti  de  refidentia ,  qua  etiam 
fi  ind^nafintéuribus  Chrifiianis ,  &  nos  fcandalum  cum  quam^ 
plurimis  viris  patiamur  :  tamen  ad  duritiem  cor  dû  aliqtsoruno 
tandem  refiondinms  :  ^odfi  hac  maiori  parti  Patrum  pla- 
urent,nos  in  eommkemusfenuntiam^Ne  vero  quidquam  qtsodaè 
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iOis diShm fit yfTdtmnittAm ^  âiunt :  Sed ex hêc  teftimcnio  quoi  i  T  ^5* 
d^ertMfy  ex  firifturâ  fùjfumus  tticere  refidemiam  i  Chrifto  im*  ï*«^"^- 
ferm^ide»  mm  fonendHm.ErgêtuacuAndnm  frùfter  mj^icn^ 
tiam  Hif/hram  Euangetmm  ^  &  vtrbnm  DemiHi  m^n  maHeat  in 
éttetfmm^fidâb  EccUJia  Dei  eHcUtHr^  émtutihf  Eudngelium  câm- 
h$^ratHriJinM  untum  Efifiêfos  Cawêbcos  Jcândali/at ,  fed 
f$tiùs  hdnticis frggitit  contra  MsargmiHHtâiqmnfêttus  ex  Ter^ 
tuBiani  Jentema  yfcrifturarum,  &  ear»m  expticanddrHm  auCfo^ 
ritatem ,  EccUfidCon/èmemus^  quam  contra  hartticos  frâfiriffit  ^ 
tir  omnia  tranfianty  verbmn  ontemDommimaneatinaternnm. 
Quant  eft  du  décret  de  l'Ordre  »  tous  les  quatre  premiers 
chapitres  font  approuuez  de  tous  ,  la  difficulté  eft  au 
cinquième,  Af  confifte  en  deux  poinâs.  LVneft  à  parler 
desÊuerqueS)  fans]  preiudicier  à  Tauthorité  du  S.  Siège 
Apoftolique.  L'autre  eft  déparier  de  ladite  authorité ,  8c 
l'établir  auec  anatfaieme.  Quant  au  premier,  le  débat  a  eftê 
fur  la  iurifdiâion  ,  An  efiet  à  Cbrijto  mediante  Papa.  le  ne 
trouue  pas  vn  qui  n'accorde  ce  mot  yf»b  Romani  Pontificis 
obedientia ,  &  vne  bonne  partie  des  Pères ,  defquels  ie  con^ 
fefle  que  ie  fuis,  fontcontens  d'adioufter,  auSforitate  Se^ 
dis  Afojhlica  aj[/unftos  y  z^  qu'en  toute  proui^n  d'Euef* 
que  faite  depuis  S.  Pierre  ,  qui  fe  fera  iufques  a  la  con- 
Sommation  du  fîecle,  ils  y  comprennet  vel  exprej/amjewpery 
^jcl  intelleSfam  auSforitatem  Sedis  ApoBolka:  Se  fi  fuis  d'ad- 
ui$,qùe  quand  on  pzvlctz de potefiate  inriJdiSfionis  ^prater 
iHa  duo  y  af^oritate  Jcilicet  y  &  obedientia  dkaturyin  Ecclejhs 
Jfbicommips:  mais  cela  eftantiene  puis  entendre  comme 
Ton  pui^fe  nier ,  à  Chrifio  injiitutosy  dr  habere  potefiatem  re- 
jgendi.    le  confeffcfque  ie  crains  dVfer  en  telles  matières    vApm 
de  paroles  nouueUes  ,&  non  trouuées  es  Conciles  &an-  ^^9?^^^^ 
cicns  Peres,&  qu'il  n*eft  raifonnable  de  pteiudicier  à  beau-  rlinê  i^% 
coup  de  fainâs  Doâ:eurs  qui  en  ontdiuerfcment  parlé,  f^oîreetn 
le  confeffc  auflî  que  prorfits  fmn  alitnm  ab  ea  fententia ,  vr  pl^j]^,*^ 
dicam  beatifimum  Papam  folum  ejfe  aut  vnum  verttm  Chrifit  sHfyuisà 
yicarinm;  imo  omnes&  Epïfcopi&Curati  funt  ChriJhVkarij  :  ^*  '*'*'• 
qmdfanBi  Martyres y&  Z).  Pétri fuccejfores  Pontifim  dùcueritrrt. 
leneconfeflcrayiamaisauffi,fiFEgIifencfc  définir,  que 

"vnus  eft  EpifcopafuSp  &  Petrnsfmt  vnus^  i  Petroomnes ,  aUj 
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J  î  <f  }•  autem  Afofioli  rnn  fuerurit  Efifcop ,  hififer  iffum  ;  ka^  enim 
frofofitioms  frofalfis  habto ,  &  mufententU  nuUi  harum  rc- 
rum  afftntiary  ny  ne  puis  admettre  in  EccUfia  habere  Eftficpos 
locum  À  beatipmo  Papa  defendcntem.  Voila  quant  aux  fa- 
çons de  parler,  defquelles  i'ay  voulu  rendre  compte  à^a 
Sainâeté, me ptofternant  deuanr  Tes  pieds, luy  fupplianc 
m'enfeigner  frie  ful^en  faute  ,&  attendant  en  toute  hu- 
milité le  iugement  du  Concile  pour  y  obeïr.  Et  afin  que 
fi  Ton  vous  demande  ,  que  voudroit  donc  le  Cardinale 
comment  voudroit-il  parler  ?  quelle  eft  fon  opinion  >  ie 
vous  cviMO^ c  finStam doStrinam ,  drjiftimum  canpncfn  ficun-- 
dum  iudicium  wmm  ;  &  par  là  on  verra  ce  que  i'eftimede 
Tinilitution  des  Euefques  3  &  du  degré  auquel  ie  tfcns  fk 
Saindeté.  Refle  à  cette  heure  le  dernier  des  titres  que  Ion 
veutmettre  pour  noftreS,  Père ,  pris  du  Concile  de  Flo* 
rence:  Se  ne  puis  nier  que  ie  fuis  François  ^  nourryen 
rVniuerfitcde  Parisien  laquelle  on  ticiu l'authoritc  da 
Concile  par  deffus  le  Pape,  &  font  cenfurez,  comme  hé- 
rétiques, ceux  qui  tiennent  le  contraire.  Qn'cn  France  on» 
tient  le  Concile  de  Confiance  pour  generaltn  toutes  ïes- 
parties,  que  Ton  fliitceluyde  Bafle,&:  tient  Ton  ccluyde. 
Florence  pour  non  légitime  ,.ny  gênerai ,  &:  pour  ce  Ton. 
fera  pluftofl  mourir  les  Françoisque  d'aller  au  contraire*- 
Or  de  ce  ie  conclus ,  que  ieme  proflerne  à  genoux  de- 
uant  fa  Sainâ:eté,&  le  fupplie/^r  vi/ccra rnt/cricordu  Dei* 
mHrij  que  pour  cette  heure  on  laiffe  tous  tels  mots ,  5e 
telles  difputcs ,  afflïSto  Regno  mn  cB  danda  affiiSlio  s  les. 
HerctiquesfontdefiaafrczoâFenfcz,  les  Catholiques  font 
tous  gbuuernez  &:  conduits  par  les  Théologiens ,  qui 
crieront  iufques  au  Ciel  ;  les  priuilegcs  du  Royaume  font 
tous  fondez  &  appuyez  fur  cette  vérité  ;&  pour  ce  telle 
difpute,fi  elle  fepropofe ,  ne  feruira  que  ad fahuerfimcm 
Audiemium ,  àcz\z  feparation  du  Royaume  ».  qui  fera  Çon 
entière  defolation.  Car  de  penfer  que  nul  Prelar  Fran- 
çois s'y  accorde  ,  c'cfl  vne  folie,  \c$  Ambaffadeurs  pro- 
teflcront,&  voila  vn  beau  fchifme  commencé,  &  Mures 
qui  s'écriront d'vn  coflc fl^ d'autre:  &reu6CAbiturindubmm 
Scdii  jlpofiatfcd  a»ffûrimii'^nz6xiCïùs&c  m'en  décharge  ^^ 
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&sen  appelle  Dieu  ^  &  fa  Sainârecé  en  témoins.    Bref^  if^^i 
monaduiseft  pour  cette  heure,  fe  paiTer  de  tels  mots,  &  Pcufier. 
que  le  S.  Siège  demeure  en  Ton  authorité  Se  poflTcilion. 
Or  voila  la  vérité  de  tout  ce  que  ie  pcnfe  ,  de  laquelle 
vous  ferez  leâure  à  fa  Sainâeté^deuant  les  pieds  de  la- 
quelle ic  me  proftcrne ,  &  le  fupplie  vouloir  axrceptcr  mon 
ingénuité  ,&  me  pardonner  fi  de  raâFi^ion  que  ie  porte 
àla  gIoirèdeDieu,&à  fon  feruice^ie  parle  fi  librement. 
Si  ijuid feccatum  eftveniam  JuffUx  peto.    Nous  deuffions 
défia  auoir  acheué  ce  Concile  du  temps  que  nous  per- 
dons,&au  grand  fcandaledetoutelaChreltienté.Nous 
nefaiibns  rien,  &:  ne  voy  icy  nulle  façon  de  procéder 
qui  me  plaife.  Sed  dUorum  efto  iudkium.  De  Trente  ce 
lanuier  mil  cinq  cens  foixantc-trois^ 

JExtraiéî  (fvne  Fèttre  de  la  Rfijne  mcre  à  Monf.  l'EféeJl 
que  de  Hennés  y  Amhajjadeur  prés  l'Empereur. 

z^.  Février  //^i> 

LA  reformation,  au  iugement  de  beaucoup^de  gens 
de  bien,  &  de  bonsv Catholiques,  n'a  pas  efté  faite 
telle  au  Concile,que  Ton  en  puifle  efpcrer  grande  guarifon^ 
aumalquieftprcfcntî&nc  fepeut  cfpercr  au  défaut  du- 
^it  Concile  cuutre  endroit  que  de  l'entreueuë  générale 
des  Princes  ,  lefquels  comme  vous  l'auez  tres-bicn  re- 
monftré  àmondit  bon  frère  ,  pourroient  eftans  enfcmble 
ploy erle  Pape  à  plufieurs  choies  taifonnables ,  aufquellcs 
ils*eftmonftréfort  dur  iufques icy, 'pour  le  faire  céder  à 
l-authorité  de  fi  grands  Princes  bien  vnis,  Que  toutes* 
ces  confiderations  làauoienteftéles  motifs  pour  le(quels' 
i'auois  defiré  &  foit  procurer  ladite  entreueuc  générale  j 
&  quanta  la  particulière,  iem^affeure  que  ledit  RoyCa*- 
thoiique  mon  beau  fils  netrouueroit  iamais  étrange,  que 
rooy  qui fuisbellemere,defire&  procure d'auoir  cécon- 
tente/net  deuant  que  mourir,  de  voir  â^nion  gendreiBc  ma^ 
fille, ^la meilleure  partie  de  tous  mes  cnfans  enfcmble, 
^  iU)ien  vûis^d^amiûé  &  alliance,  que  i'ayjc  occafiton  de 
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t\Sx.  louer  &:  remercier  Dieu  de  m'auoir  fait  vn  fi  grand  biea; 

Pcurier/  le  ûcur  Dom  Francifque  d'Âluale  doit  «duertir  de  roue 
ce  que  dciTus  :  ayant  fceu  quelle  fera  fa  réponfe  »  te  ne 
faudray  de  la  vous  mander,  pour  en  faire  parc'àmondif 
bon  frère.  Le  Roy  Monfîeur  mon  fils  a  fait  voir  depuis 
rarriuée  de  mon  coufin  le  Cardinal  de  Lorraine  >  les  dé- 
crets dudic  Concile ,  en  pleine  compagnie  de  fon  Cou- 
feil,  appeliez  les  quatre  Prefidens  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment, &  Tes  Aduocats  &:  Procureur  Généraux,  par  lad- 
uis  defquels  il  s  efl:  trouué  tant  de  chofcs  contraires  à  (on 
authorité,&;preiudiciables  aux  priuileges  &:  iibertez  de 
TEglife  Gallicane^  qu'ilaeftc  aduifé  &  refolu  que  la  choie 
fe  furfeoira  encore  pour  quelque  temps.  Cependant  nous 
verrons  comme  ledit  fieur  Empereur ,  &:  mon  bon  frère  le 
Roy  des  Romains,  qui  ont  leurs  Eftats  diuifcz  comme 
nous  ^par  la  diuerfité  des  opinions  en  la  Religion ,  en  vfe* 
ront  »  pour  par  après  y  prendre  meurement  vne  bonne  re- 
(blution. 

Infiruéîion  à  Aîonfeur  Doyjel ,  Conjidler  JtEfiat  ^ 
enuoyé  de  la  part  du  Roy  n)ers  le  Roy  d^Ejpagne. 

Mars  tf6}. 

AP  RES  que  Monfieur  Doyfel  aura faig entendre  au 
Roy  d*£rpagne  ,  deuers  lequel  il  eft  prefenremenc 
cnjuoyé,lcs grandes d^luftcscaufes qui  ont  meu  le  Roy, 
la  Reyne  fa  mère ,  tous  les  Princes  du  fang  >  &:  principaux 
duCoiifeilde  fa  Maiefté,  de  terminer  les  maux  &caïa- 
mitez  de  ce  Royaume,  par  le  moyen  d' vne  paix ,  les  peines 
&difiîçultezqu'ily  a  eu  à  la  faire,  &  le  tout  bien  parti* 
culieremét  déduit,comme  il  l'a  fceu  &:  cogneu ,  pour  aooir 
aififté  en  toute  cette  guerre ,.  &  cfté  employé  en  tout  ce  qui 
s'y  cft  negotié  pour  le  traitté  de  bdite  paix  ;  Se  mis  peine  de 
rendre  capable,  tant  ledit  fieur  Roy  d'Ëfpagne,  queles 
principaux  de  fon  Confeil,  tant  de  la.grande  U,  vrgenfie 
necefiité  qui  la  contraint ,  que  de  fa  bonnet  fincërc  in- 
tention au  bien  U  conferuation  de  la  lisuo  Catholique. 
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Se  amplement  déclaré  ,  comme  il  le  fçaàra  tres*bien &c  i^é^ 
cres-dignemcnc faire  mieux  que  Ton  ne  luy  fçauroic  ex-  Mars, 
primer. 

Le  iour  d'après  prenant  roccaiion  à  propos  il  Tiendra 
àitiy  difcourir  que  la  fource  6c  l'origine  ,  dont  tant  de 
malheurs  font  procedex ,  qui  ont  depuis  vingt  ans  en  çà 
troublé  vne  partie  delà Chreftienté  ,  fie  de  fraifchc  me- 
moire  ce  Royaume ,  qui  auparauant  viuoitentant  dcfe* 
licite ,  de  repos  >  de  douceur ,  Se  de  tranquillité ,  eft  la  di* 
ui^n  de  la  Religion,  qui  a  mis  aux  efprits  des  hommes 
Tne  telle  aliénation*  que  finablcment  ils  en  font  venus 
aux  armes  :  laquelle  encore  que  par  longues  années  elle 
aitefté  tantoft  pourfuiuieauec  toute  rigueur,  contré  ceux 
qui  auoient  vne  Religion  différente  des  Catholiques,  tan- 
toft  tolérée  auec  les  remèdes  les  plus  conuenables  ;  néant- 
moins  iln'enefl:  pu  fortir  qu'vne  guerre  trcs-pernicieufe, 
&  de  fi  mauuais  exemple ,  qu'elle  a  non  feulement  ruiné  y 
&  fubuerty  la  douce  &  tranquille  liberté  de  cét£fl:ac,con- 
fommé  les  biens&lafubftancedecouslesfubiecsduRoy, 
mais  tellement  apauury  le  Royaume ,  qu'il  en  a  efté  réduit 
en  vn  eftat  miferable ,  &  digne  de  grande  commiferation  : 
auquel  pour  donner  quelque  allégement ,  ôc  éuiter  l'en- 
tière ruine  &fubuerfion  de  Cet  £(lat,que  ronpreuoyoit 
deuoir  aduenirdelacontinuationde  la  guerre ,  la  Reyne  ^ 
Meifîeurs  les  Princes  du  fang,Mon(ieur  leConneftable^ 
&  tous  les  autres  bons  feruiceurs  du  Roy ,  ont  efté  d'aduis . 
de  mettre  fin ,  &:  de  venir  à  vne  paix ,  en  accordant  à  ceux 
de  la  nouuelle  Religion  vne  partie  de  ce  qu'ils  demaâ** 
doient. 

Car  encore  que  le  cours  do  mal  prefencait  efté  arrefté, 
&  la  racine  tellement  coupée ,  qu'il  ne  puiffe  d'icy  à  vn 
iour,  vnmois^vn  an  renaiftre  &  recommencer,  dautant 

3ue  la  mefme  diuifion  qui  a  ià  allumé  le  feu  de  la  guerre, 
emeure  toute  entière  en  fa  for-ce  8^  vigueur,  pour  le  ral- 
lumer à  la  première  occasion  que  Dieu  voudra  pour  nos 
péchez  permettre  j  &  pourcc  qu'il  n'y  a  nulle  efpcrancc 
que  en  cela  fe  puiffe  plus  trouuer  remède  aucun  par  les 
armes ,  dautancque  après  vne  longue  Se  perilleufe  guerre^ 
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vncgran3e.&:  obftinee contention, donc  il  n'cft  fortyaus- 
cun  fruiâ^ilfauc  par  neccllitc  recourir  aux  remèdes  pro- 
pres à  ce  mal  >  tels  que  Texperience  des  chofes  paÛees  nous 
A^ppns  par  tous  les  anciens  auoîr  e(lé  en  pareille  ca^fe 
j)ratiquez,'qui  eft  la  détermination  d'vn^on^fainâ;,  librc^ 
^légitime  Concile ^ auquel  fe  puifTe  compoCer  la  caufe^ 
pour  laquelle  tant  d'hommes  font  péris,  tant  de  fang  eft 
répandu ,  ^  tant  de  Prouinces  font  ruinées.  £t  pourcc 
que  ledit  fieur  Roy  Catholique  pourra  trouuer  étrange  ce 
langage, attendu  quelp  Coacileeftouuert,  auquel  ijya 
tant  de  gens  no  tables  d'vne  bonne  partie  de  la  Chreftien*- 
%Q ,  quiià  y  efl:  aiTemblée ,  fS^  duquel  ce  que  nous  recher<- 
çhons  fe  doit  attendre  6c  efperer .  £n  cela  ledit  fienr  JDtoy- 
fel  luy  dira  après  luy  auoir  fait  toutes  les  proteftations 
qu'il  eft  poflîble,  que. ce  qu'il  luy  en  dit ,  ce  que  le  Roy 
en  recherche,  ce  qu'il  luy  met  en  auant,  n'eft  poyr  ejn  riew 
feyouloir  feparer  del'vnionde  l'Eglife,  &de  Jobeïffan- 
ce  du  S.  Siège  5  mais  comme  le  Prince  de  1^  Chrétienté  ^ 
qui  cQl  kplus  affligé  de  telle  diuidon,  quifentant  le  mal 
pénétrer  iufques  dans  leurs  entrailles,  a  tjentc  tous  les  rc- 
nijcdes  du  monde  au^nt  qu'il  ait  gagné  le  cœur ,  pdur  Tar* 
refter  eft  forcé,  cpntraint,&  necellîté  éprouuer  ce  quç 
l'on  luy  confeille^  &  l'expérience  apprend,  pour  luy  ap** 
porter  entière  guerifon. 

Or  il  eft  certain  qu'en  toutes  les  diuifionsqui  <Hitefté 
pour  le  faid  de  la  Religion  entre  les  Chreftiens  ,  le  Cbn- 
pilc  a  eilé  celuy  qui  y  amis  lapaix  ^  &C  que  les  grands  Se 
généraux  Conciles  qui  ont  efté ,  fc  font  faits  tous  Tau- 
thoricédcs  Empereurs ,  qui  dominans  en  la  Chrefticntç 
ypnt  aflemblé  tous  les  Princes  Chreftiens,  &  là  d'vn  cora- 
niun  conren-temen.t ,  &c  auec  vne  meûnje  intention  ont 
corrigé  ,appiouué,ordonné,&  reprouué  ce  qu'il  y  a  eu  en 
difpute  entre  les  Chreftiens;  en  laquelle  aftemblée  eftanc 
faite  généralement  de  tous  les  Chreftiens,  &  çn  concur- 
rence de  toutes  les  Prouinces  »  il  a  efté  aduifé  de  remédier 
;}L  ce  qu'il  y  a  eu  de  mal  en  chacune  ,  &^  tels  fe  font  pu 
direôd  eftimer  les  Conciles  généraux  ,ôi  œcumeniquç^. 
.^ais  maintenant  encore  qu'il  y  aie  vne  grande  jSc  nota- 

/    "  •        "  blc 


•    4 


k 


POVR  LE  CONCILE  Dj:  TRENTE    jtfi 

èafieihbléc  àTrente^tinerepeuc-elle  pour  cela  dire  i^^jl 
générale  y  daucanc  que  la  moitié  de  la  Chrcftiencé  n*y  eft  Ma». 
comparuë,  S^ne  Tapprouue  pour  libre  8c  général  Ccn- 
cile: les  Royaumes  de  Dannemark^de  Suede^d' Angleter- 
re, d'EfcoUe,  toute  laGermanie>  partie  delà  SuîUe,&;  à 
(on  cres^  grand  regret  vne bonne  partie  de  la  France  l'im- 
prouuent.  De  façon  qu*encore  qu'en  ceConcile  Te  delibet 
re  &  deternûne  de  bonnes  6c  fainâes^conftitutions,  elles 
profitent  pour  ceux  qui  les  approuvent ,  mais  à  ceux  qui  ne 
îesreçoiuentpour  n'y  eftre  ouïs ,  elles  ne  fcruiront  quede 
les  animer  dauanuge ,  ic  ccoiftreiSf  augmenter  depbis  en 
plus  entre  les  vns  Se  les  autres  .les  diuifions  que  nous  y 
voyons. 

£t  pour  cette  cau(ê  il  femble  au  Roy^à  la  Reyjie^&à 
beaucoup  de  grands  perfonnages  defon  Confeil,  que  s'il 
fe{)ouuoit  faîre  que  c^te  faille  aflemblée  fefift  en  quel- 
que lieu  ou  les  Âllemans,  qui  font  ceux  qui  auiourd'huy 
font  les  principaux  autheurs  de  la  dluifion  fufTent  con* 
uiezdy  venir^^nepeuâentauec  iufte  rai(bn  la  refufer, 
ce  lèroit  vn  grand  poinâ^ ,  &  degrande  eilicace  pour  IV- 
nion  de  toute  la  Chrcftienté;  car  lors  ceux  qui  font  les  par- 
ties aduerfes  y  comienans  &  difputansjâc  par  la  difpute 
ch^chans  Tvniontant  defirée^  il  (e  pourroit  efperer  que 
Dieu  àuroijcpitié  defon  Eglife,  &  luy  feroitlamefmegra* 
ce  qu'il  a  faite  en  d'autres  fiedes ,  où  les  erreurs  eftoienc 
gcfnds  ^6c  la  Religion  fbrttroublée;  pouc  lequel  cffcSt  il  y 
^beaucoup de  villes  libres  fur  le  Rhin,  qui  feroîent  fore 
propres  à  cela  > comme  \rormes.  Spire,  Bafle  Se  Con- 
fiance, Icfquelles  ledit  fieur  Doyfel  ne  nommera,  s'il  ne 
voyoit  que  ledit  fîeur  Roy  Catholique  le  demandafl,&:  en 
ce  cas  par  forme  d'aduis  i  1  le  pourra  faire;  en  l'vne  defqael- 
les,(ir£mpeteur  qui  çil  celuy  qui  doitla  feurete  a-uCoiici-^ 
k,trouuoit  bon^  auec  Taduis  du  Roy  Catholique^  du  Roy 
Tres-Chreûien,  Se  des  autres  Princes  Se  Potentats  de  la 
Chreftienté,que  le  Concile  fe  transfcrafi:,pourlàauoir 
moyen  d Y  faire  venir  les  AJlemans^  il  (croit  bon  que  le^ 
dicfieur Rçy  Catholique,  s'ilà > comme  ileft croyable  >:le     . 
bionde  la  Cjtur^ftienté  em tçlle  recomhxaindatiQn ,  comme 
*      ^    ^  ^  ^ Bbbb 
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I  $  6^}    fesoeiUQKS  Ictcmbinneiuà œuf le'4fioiMieyâipdei^sâttle$ 
Mars.       oiFres<{tii  feroient  propr^s5r comuHaUwà^GC^^^^ 

d'vnc  bonne  $c  commune  intcUigctïce  l»  cho&s  fiiâent 
conduites  U  maniées  au  poinâ  que  t^  Jesaldke  ^  qui  eft 
Fvnion  de  TEglife,  le  repos  de  la  Chre(liencè^£dt  faiuc 
de  tant  de  pauures  âmes  ,  qui  coosies  i&a»  £r  fcardeût  par 
c*cte  malheureufe  diuifion^  •      .  .  :  -^  "  r  •  • 

Geque  defirancie  Roy  faîte  propofer,  f  aoc  à  noftre  S. 
Père  le  Pape,  qu'à  l'Empereur ,  il  efi;  delibere^de  oépef- 
cher  de  boni^pcribimages  deuers  eux  >  afio  ide  rttfisonftrer 
cela  mefme,  U  oSxii  de  promouuoir  q«ie  ladite  afiem- 
blée^de  Trente  fe  transfère  en  quelcptelfed  de  la  Ger- 
manie ,  comme  die  eft.  Chofe  quinedeuoiteftcetrouuée 
étrange  >  dautant  mefme  que  noftre&Pece^  quand: il  fie 
Tindtâion  à  Trente  ,  n'arrefta  celieu-^e^riDÎnémcnCy 
qu'il  ne  mîâ^en  fufpens  de  le  tranilerectaéilea^,  ii  le  be« 
foinde  la  Chreftiencé  lé  roquerait»  &fi«el»fe^pouuoic 
faire  U  obtenir ,  tant  de  noftre  S.  Pore  ^que  des  Princes  y 
ily  aui'oit  cfperance  d  y  rappeiler  touc^  ceux  qui  font  fe* 
parez;  de  nous  I  &  y  ecablirtqudqiie  ebofe  de  bon  ^  Ttile 
pour  coure  L'ËgUfe»  .    ^^    • 

Ledit  fieurDoyfcI  verra  commelodit  fleur  Roy^Ca^ho« 
lique  prendra  cette ouuerturc, quelle  réponfe  ily  feca:  à 
quoy  par  £&  prudence,  &  k  co^noifFance  qu'iU  de  Tinten* 
tion  de  (à  Maîeûe,  il  piwrra  repondre  te  répliquer  ce tiu'il 
cognoiftra  e^rer'neceâàére  pour  la  oonclufio^  d^iceUef 

Et  cela  fait  ^  api^s  luy  auoir  bien  viuocnentf ait  eticeti dre 
le  mal  quiincu&i^fie)  aïoquei  nous  ne  voulom  enateillit 
ny  endormie ,  ^^ni  nous  jeueitie  &  poinâ  d'heure  à  au- 
tre ,  &*  pour  cette  caufe  remonftrer  quekcepos  que  nous 
ehwchonsdu Concile ]>n'eftque  pouriccKe occs^en  ;  le-* 
quel  eûa»ç  tel  qu'il  cft  ^  nous  ne  pouuons  e^rer  y  - dau- 
fant:qucceu3(  quife  fcmt  feparezde  nouK^  AeJecieaaenc 
ny  pour  .ncay  &  légitime  Concile ,  ny  jne  veulent  s*arri^er 
àceaqni  y  fera  decerminév  contso  eux ..  Que  ie  Bjoy Tkes< 
Chreftien quinecedeà Pmcede la  Cbroftîf aci^€»:rcie , 
&  pieté  enuersDieu,  4c  en  ferme  &  cébftanté^lonté  à 
la  manucention  de  1»  Foy  Çathotique-,  ajf>iés  aaok  .ex« 
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hoxtê^  tcmùndtéy  6c  foâicité  noftrcdk  S,  Pcre  le  Pdpe»  i  J^5« 
les  ^nnce^^^X^çcftiens  ^  &  les  Pères  pat  iuy  appeliez  à 
Trente  deiefecoufîr^  ftc  Iuy  aidera  réunir  Tes  fubiets ,  fera 
enân^  fice  rçœede  Iuy  défaut,  contraint  de  venir  à  vn 
Concile  national ,  &cà  vne  bonne  ôc  -fainâe  aiTcmblée  de 
Tes  fubiets,  à  laquelle  il  puilTc  par  la  grâce  de  Dieu  trou* 
ucr  moyen  de  les  réunir  ',  6c  compofer  le  difcord  qui  eft 
entre  eux poHrkfaiél  de  k^lleUgion  y6e  trauuer  quelque 
moyen ,  par  lequeMeurs  différends  foienc  pacifiez  ,  &ce 
Royattme  1^  tous  les  fubiets  d'iceliiy  réduits  (bus  wnt 
xnc^ine  Fca^  6i  Religion  :  ce  qu'il  n*e(pere  que<  de  Dieu 
^eui-iS^ilXuy^n  faiclar grâce  }&:  peutHeiire<|u'à  rpnexem<- 
plçi  ]ei^:aut;tes^p£ii;vaes  ysll  s'y  fait  cien-  de  bon  fie  de  faiaâ: 
s'y  açcoideroât ,  8c  eux-n^efmes  particulièrement  ttou^ 
Aieroni:  ee  ^u^V.an  ne  ^ut  atteaare  du  Concile  gênerai. 


t  »»  f , 


Extr^iB  J^^rie  lettré  dtt  K(y^  à  Monjtéûr  de  S.  Su^j^liix 

!  fori  Amha]fa<Uw  en  Efface. 


MOH$iExy&  nt  S,  SvpPLJCBjMonf.  Doy(ti 
eft  arriué  depuis  quelques  iours  ^  duquel  i'ay  enc- 
tendu  le  bon  recueil  qui  Iuy  aefté  fait  par  le  Roy  Mon-^ 
£euc  mon  bon  frere^  6C  le  comencement;  &  fatîsfaâion 
<}u'enfin  il  a  eu  de  noftre  paix ,  après  auoir  de  Iuy  à  la 
vérité  entendu  les  raifons  Sc  motifs^  qui  nous  y  ont  fait 
condercendre^donti'erpere>plus  il  ira  en  aumt,  6c  plus 
il  auraoccafion  deie  contenter  de  t^  déporcemens  ^  lef« 
xjùels  il  cognoiftra  eftre  tels  ^  que  âeus  Iuy  àuons  toufîour's 
aueuréy&que  Ja  vérité  Iuy  a  deu  plus  faire  croire, que 
les  mauuaifes  impreffions  ^e  perfonnes  qui  les  ont  vou^ 
lu  dégui&r  félon  leur  paflion.  Quoy  qu'il  y  aie,  il  ne  trouf- 
uera  iamais en moy  que  toute  correfpondance à  lamitié^ 
&  bonne  volonté  qu'il  nous  a  demonftréc  ^  &  vne  prom!- 
ptitude  à  S'employer  en  tout  ce  que  nous  pputtons  faitt 
pour  fen  bien  èc  contentement. Ledit  fietir©oyfcl  noiîs  a 
apporté  vn  inemoire  ou  réponfc  d'vne  partîcuhcre  in- 
ûruûion,  qui  Iuy  auoit  eue  baillée  pour  la  tranflation  dij 
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i.5i>5.  :  Concile.  Surquoy  ils  s'écudienc  dc;  nous,  perfuader^t 
plufieurs  raifons  qucledic  Concile  cft  bon ,  générale  fi£ 
œcuménique ,  &  panant  qu'il  ne  fe  peut trouuer  lieu  plus 
commode  >  ny  en  indire  vn  plus  faind  ,  £(  plus  accom* 
ply  en  tout  ce  qui  cft  necefTaire  que  ceuuy-là^  doot  ie 
ne  doute  point.  Mais  ie  dcfirerois  bien  qpe  toutes  le$ 
nations  de  la  Chreftienté  ^  qui  font  diuerfes  de  nous^&ç 
par  confequent  caufe  des  troubles  que  nous  auons^tanc 
en  gênerai  en  la  Chreftienté,  qu'en  particulier  dans  mon 
pais  )  le  creuiTcnt  comme  nous  ;  &  le  pis  eft ,  que  qc  le 
•croyant  point  nous  demeurerons  comme  nous  fommcs^ 
&  eux  ne  receuant  aucune  occafîon  de  fe  reunir,  nous 
demeurerons  toujours  en  Teftat  où  nous  viuons ,  6c 
n  y  aura  lamais  aucune  efperance  de  reikiioa  en  PEgJi^ 
.fe^ny  de  paix  &  de  repos  dans  l^hrefticmé.  le  verray 
ce  qui  rcuffira  de  ce  Concile  ,  dont  fî  le  frùiâ  n'eft  tel 
que  ie  rcfpere  ,  ie  regarderay  me  défaillant  ce  remède, 
à  l'extrémité  de  me  pouruoir  de  ceux  que  Diea  me 
confeillera,  lequel  ie  n'ay  iamais  eu  opinion  de  tenter^ 
comme  il  fe  peut  voir  par  Tinftruâion  mefme  dudit 
iieur  Dpyfcl  ,  qu'après  que  le  remède  de  ce  Concile 
gênerai  feroit  failly,  comme  ie  preuoy^û  Dieu  n'y  met 
la  main  ,  deuoir  aduenir  dans  peu  de  îours  s  dautant 
qu'il  femble  que  le  Pape  craigne  qu'on  y  faffe  quelque 
chofe  de  bon  ,  &  qu'il  ait  toutes  (les  enui es  du  monde 
de  trouuer  moyen  de  l'empefcber  ,  comme  vous  pour- 
rez entendre  par  le  double  d'vne  lettre  que  ie  vous  erv- 
uoye  ,  que  i'ay  reccuë  du  (leur  de  LanfTac^par  oùyous 
verrez  que  de  gayeté  de  cceur  il  a  voulu  nous  mettre 
le  Roy  mon  bon  frère  &  moy  ,.  en  compétence  pour  le 
droiâ  de  la  precedence ,  &:  faire  faire  à  fon  Ambaffa- 
deur  pins  qu'il  ne  demandoit,.aiîn  de  me  donner  ox:car 
fion^ne  voulant, ny  pouuant^fouffrir  vne  telle  indigni- 
té, de  me  départir  &  interrompre  le  cours  du  Concile, 
;^dequoy  cela  aduenant ,  i'aurois  tout  Te  regret  qui  fepeot 
.imaginer*  Mais  Dieu  &  les  hommes  me  feroienr  té- 
jnoins  que  cela  ne  procederoit  de  moy  ,  ny  la  coulpe 
j^e^  me  deuoir  cftre  imputée  ;  mais  à  luy  feul.   Pour. à 
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îquoy  remédier  i'ay  pris  la  refohition  celle  que  vous 
pourrez  voir  par  le  double  de  la  réponfe  que  i'ay  faire 
audit  fieur  de  L^nfTac ,  comme  celle  qui  auec  mon  Con- 
feJl  aefté  iugéé  la  plus  honorable  &c  la  plus  conuenable 
à  ma  grandeur.  £c  pource  que  fi  cane  eftoic  que  cela 
aduinc  ,  donc  ie  ne  fuis  encore  affeuré  ^  il  en  fera  vn 
grand  bruic  ,  Se  que  îe  ne  voudrois  que  ayanc  recher* 
^faé  curieufemenc  cecee  occafion  pour  nous  mettre  le 
Roy  mon  bon  frère  &  moy  en  diuifion  y  cela  luy  reiiT-- 
iKTc  félon  fon  deffein  :  le  leur  en  ay  bien  voulu  infor- 
inerà  la  vérité  ;  afin  que  foie  à  l'endroit  du  Roy  illon- 
dit  bon  frère  ,  ou  d'autre^  vous  en  puiiliez  répondre ,  6c 
leur  faire  bien  clairement  cognoiftre  ,  que  de  tout  ce- 
la ie  ne .  m'en  prens  qu'au  Pape  :  car  quant  au  Roy 
mon  bon  frère  ,  il  fait  ce  qu'il  penfe  conuenable  à  fa 
grandeur ,  comme  ie  fais  ce  que  i'eftime  appartenir  à 
la  mienne ,  &  de  luy  ie  ne  puis  trouuer  mamiais  ce  qu'il 
fait  pour  cela  ,  non  plus^  qu'il  ne  le  .doit  faire  de  moy; 
car  mefmement  que  s'il  y  a  en  cela  quelqu'vn  qui  îe 
deuft  plaindre  >  ce  feroit  moy,  qui  fuis  troublé  en  la  pof* 
feflion  que  i'ay  maintenue  de  tout  temps,  &  d'ancienneté 
en  la  Chreftiemc.  Mais  cela  n'empefchera  ny  interrom- 
pra le  cours-  de  noftre  amitié  s  car  tant  s'en  faut  que  ie 
me  plaigne  de  luy,  ny  de  fon  Ambafiàdeur ,  que  ie. m'en 
loue  mnniment ,  n'ayant  pu  ignorer  la  modeftie  ,  donc 
ledit  AmbafTadeur  a  vfé  ,  ny  la  charge. qu'il  a  eue  du 
Roy  fon  maiiEre  ;  ce  que  ie  vous  prie  luy  faire  fi  bien 
entendre  y  U  luy  remontrer  auec  tant  de  raifons,  s'il 
vous  en  parle ,  qu'il  cognoiffe  qu^encela  nousnous  plai- 
gnons auec  raifon  autant  du  Pape ,  comme  nous  nous 
louons  de  luy.  Si  la  chofe  n'alloit  en  auant  y  ou  qu'on 
ne  vous  en  parlaft ,  n'en  dites  mot.  Qu^eft  ,  Monfieur 
4e  fainâ  Supplice;  tout  ce  que  vous  direz  de  ce  propos. 
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i^mhaJfidfHr  en  Efffagtu^a»  Roy:  EJçrité   ' 
4e  Madrit  le  1 1.  May  if6^. 

!..       -,  ■  .         .  . 

SI  R  E  ,  Ce  aùi  m'a  (i  longuement  ^  &  comte  ri|f|Ofi 
defîr^  retarde  d'écrire  à  voRre  Maiefté,  eft  que^^j^^ 
puis  le  partemenc  de  Barcêlonnc  cette  Cour  a  toufîc^s 
efté  en  chemin, &  mouuement  continuel.  Ênce^tcçip^ 
n'e(^  fuccèdé  chofe  digne  de  voqs  4oiiner  aduis ,  ii  i^c^ . 
depuis  auoir  receu  tes  dépefçbes,  q\i*il  vous  a  pJu  vol^^ 
uoyer  par  deux  des  miens  >  fur  leiquçUes  me  fut  cton^ 
né  audience  de  ce  Roy  le  lendemam  qu'il  fit  fpn  «n«* 
trée  à  Valence, en  laquelle  ie  luy  voulus  premiercmenc 
faire  bien  entendre  Thonorable  &  fauorajble  teccpcioa 
que  voftre  Maiéfté  aûoit  faite  à  Dom  FranjjiQis  Dalaud,^ 
l'ayant  logé  dans  vn  pauillon^dé  voftte  cbaueau  ,  4^ 
fait  foupper  auecque  vous  en  feftin  ^  ic  Voir  priuéxxient 
tous  les  louables  &  honneftes  exercices  auxquels. vqilre 
Maiefté  quelquefois  s'occupe,  luy  ayant  aglu  après  di^ 
ner  donné  audience,  en  laquelle  furent  tenus  pli(iileui;s 
propos  de  la  bonne  volonté  &afFeÛion  à rentretenexDfenc 
de  paix^  amitié  que  fa  Maieflié  Catholique  defire  con- 
tinuer en  voftre  endroit  :  en  quoy  ie  Taifeuray  que  vous 
vferiezde  telle  cortefpondance ,  qu'aille  iFçauroit  dëfifer: 
Et  pour  luy  faire  la  priurée  accouftuméo  cèœmunicaciiiti 
de  vos  affaires  >  i'auois  \  prefeot  commandement  loy 
dire  que  vous  eftant  venu  trouuer  Monfieur  lo  Cardi* 
nal  de  Lorraine,  il  vous  auoit  fait  entendre  les  cho(èf 
qui  auoient  efté  ordonnées  par  le  Concile ,  &  rendu 
raifon  de  tout  ^e  qui  s'y  efioit  palfé  ;  Ce  qu'ayant  en-^ 
tendu  voftre  Maiefté  auoit  fait  venir  audit  lieu  tous  les 
Prefidens  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Vautres  pcr« 
fonnages  notables  ,  aufquels  vous  auiez  fait  voir  &  exa- 
miner tout  ce  qui  s'y  eft  fait  &  conclu ,  &  recherché 
d'eux  ce  que  du  teimps  des  Rois  vos  predecefTeurs  ,  8£ 
des  autres  Conciles  s  eft  obferués  ce  que  ayant  bien  veu 
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le  entcndod^ciiXjêh  cequiferâ  pour  le  bien  &vtilicéde  t  ^64. 
vos  fubîets  >  &  contraire  aux  libercez  de  TEglife  Galli-  ^'7- 
cane,  délibériez  vous  gouuerner  en  la  mefme  forQie&  ^ 

manière  que  lefdits  fieursRois  vos  predccefleurs  en  pareil 
cas  auoicnc  fàic. 

A  toutes  lefquelles  chofes  fà  IMaiefté  Catholique 
àya^t  bien  diligemment  prefté  Ti^reille ,  8d:  amiablement 
écouté  ,  me  répondit ,  qu'il  baifoit  Icsmams  de  voftre 
Maiefté,  £^  à  celle  de  laReyne^  de  Thonnefte  6C  fauora* 
blctecueil qu'il  vousauoit  plu  faifeauditDom François 
Pataua,  auquel  il  «uok commandé exptcfll^mcnt  fecom* 
porter  de  celle  façon  en  fa  charge ,  que  tous  les  fer* 
uices  qu'il  pourroit  faire  peuflent  porter  bon  témoigna* 
ge  du  defir  qu'il  auoit  que  toutes  les  affaires  de  France 
fufiènt  remis  en'botiefhkt&:  ancienne  profperité.  Ettou* 
chant  au  particulier  propos  que  ie  luy  auois  tenu  de  la 
venue  de  Monûeur  le  Cardinal  de  Lorraine,  qu'il  eftoic 
bien  aifeque  vos  Maîeftez  eu(Fent  entendu  par  luy  tout 
ce  qui  s'eftott  prapofô,  craitté  &'refolu  audit  Concile; 
s^amuranc^ue  vous  prendriez  fous voftreproteft ion,  ce 
qui  conca:ncsét  la  Foy  A^la  Religion  ,&  que  ne  faudriez 
anal  d'anotr  gcaod  fotn  ,  &  vous  employer  volontiers  à 
la  reformation  qui  eft  tant  defirée  de  tous  gens  de  bien , 
&  tant  necefTaiie  en  la  Chrefticnté  ,  enuoyant  tous  les 
£uefques' refider  en  leurs  Diocefes,  pour  y  donner  bon 
exf fiK>lc ,  8r  prefchec  bonne  doârincs  approuuant  aufH 
gcanacmenc  la  délibération  qu'auez  prife  de  bien  con- 
Kxvux  les  drorâs  anciens,  defquels  om  vfé  les  Rois  vos 
preéeceiTeurs ,  &  TEglife  Gallicane  i  &  qu'il eftoit  de  mef* 
me  vouloir  pour  aduifcr  en  ce  qui  luy  coucheroit. 
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4^rtid€^  enuàye:^^  an  l^oy  par  Monfeur  de  ffaifialille^ 

fur  (quelques  décrets  du  Concile. 

PÂ  K  le  pretnier  arciclcf  de  la  dernière  fedion  ,  MeA 
(leurs  du  Concile  ont  ordonné  c^ue  dorernaLUQt.jiux 
nçminacions  y  élevions  ou  prefencacions  des  bençâces,  oe 
ferarequisdauoir  le confenremenc  des  Princes  feculierki 
£c  par  cela  ils  viennent  à  abolir  les  p riuiJeges  du  Roy^ 
qui  furent  accorde^  par  Les  Concordats  faits  auecle  Papc^ 
éc  nonobûant  ilspaOent  outtepar  ces  derniers  articles  à 
rompre  la  Pragmatique  fan^ion  authorifée  par  le ÇoncâfJ^ 
de  Bafle,  félon  laquelle  la  France  fegocuecnoit  auaptldi- 
dits  Concordats  ;  tellement  qu'ils  laiffent  le  Roy,&r<ài 
Royaume  fans  Concordat,&  fans  Pragmatique  ^  afin  qa% 
çftànt  par  là  o(];ée  auRpy  rautJbpritédenommei:ajaxL|i^-^ 
ncfîces  confîftoriaux^&.femblablemêtledroiâ:  d'^f^foa 
^ceuxaufqyelsil'appartieut,  Tentiere  difpofkioadeshp* 
nefîces  de  France  dempure  aa  Pape  feul;  pour  le  moins, 
que  fa  Maiefté  foit  (ans  aucun  apparent  titre  ou  fonde- 
ment de  s'cippefcher  dorefnauant  des  bénéfices,  de  (bç 
Royaume.  Cela  a  cftc  fait  pour  opjiofer  a  rarticJcpçc-- 
mier  des  ordonnances  des  Eftats  tenus  à  Orléans  y  où  Vovk 
s'eft  leruy  du  Coucordar,  &  de  la  Pragmatique  enfcmbicr 
ment  i  6c  pour  autant  que  le  Pape  prétend  que  le  Roy  ,nç 
le peutfaire,  ayant  renoncé  à  la  Pragmatique, il  veut auâi 
preoendrc  que  le  Concordat  cft  refolu  dcfoy,  &reuoquc  ( 
&  poujrpc  retomber  en  vn  plus  fafcheux  partage  \  qui  efl: 
Tobicruacion  de  la  Pragmatique,  à  laquelle  n  a  elle  re- 
noncé qneconditioncIlement,ilfe  fert  de  Tauthoritéda 
Concile  pour  la  faire  cafTer. 

Le  fécond  articlçeftfaic  pourofterlacognoKfanceaux 
luges  Royaux  des  cas  priuilegicz  &  autresîefquels  tant  les 
dcrcs  que  lays  font  iufticiables  du  Roy. 

Par  le  troifié  me  article  eftoft ce  au  Roy,&àfes  Officiers 
toute  la  coguoiflançc  du  po(rc(roire  des  bénéfices  &  des 
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«ijtifiliesîfifinidées ,  rufiuaBC  le  Concile  de  Latran ,  gênera- 

kibent  de  eoaces  caufes  Ecclefiaftiques  »  foie  pour  le  re^ 

garddespdriîmncsou  des  biens, perfonnelles, pures, ou 

aucres  ,auec  décret  irritant  ;  qui  eft  m  très-grand  preiudi'- 

«€e  au  Roy. 

Parle  quone  &  cinq  articles  >  ioints  k  vn  autre  article 
de  reformatton  ,  qui  caffe  le  décret  Je  ca»fis  ,  &  par  ce 
moyen  veut  que  les  gens  d'Eglife  tetourncnt  â  Rome ,  il 
n'y  aura  perfbnne  Ecclefîaftique  en  Prance  ,  qui  ne  foîc 
exempt  »  tant  pour  le  regard  du  'bien  que  de  la  perfonne  » 
de  la  reuerence  &  fidélité  que  fous  lubiets  de  quelque 
eftat  qu'ib  foiem^  dohient  à  leur  Prince /d^  ce  pour  quel- 
que matiero&  crime  que  ce  foit;  quieftYne<:lioredetres- 
perilleufeconfequcnjce  en  ce  temps  icy ,  &  en  vn  Royau- 
me où  la  guerre  ciuîle  a  fait  nagucres  tant  de  dommage. 

Parle  fixiéme  font  caiTezla  Pragmatique,  les  ancien- 
nés  Ordonnances  dej^rance^  ptufieurs  authoritcz  de  Cpn« 
elles,  ^Ordonnance  dernière  des  Eftats  tenus  ^iOrlcans, 
par  Icfqœlles  les  étrangers  non  fubietsdu  Roy  ,  mefme- 
ment  ceux  qui  pourn*auoir  la  langue ,  font  inhabiles  de 
prefchetyneypeuuenttenir  ^es  bénéfices  :  ce  quieft  fait 
afin  que  les  Italiens  y  puiiTent  retenir  ceux  qu'ils  y  ont^ 
6C  en  auoir  d'autres. 

Par  le  feptiéme  article ,  Ton  veut  que  le  Roy  ne  puifTe 
promettre  de  parole ,  ne  par  placer,  la  referue  d'vn  bénéfi- 
ce: il  feroit  bien  plus  railonnable  d*ofter  les  mandats  >ex« 
peftatiues y  grâces, refîgnations  infMoftm^  regrez,&  ac- 
cez  ^  dont  toute  ritalie  eft  fi  pleine ,  qu'il  n'y  a  guère  Euef* 
chcqùi  n'ait  deux  Euefques  titulaires >  &  vn  fuifragant» 
/qui  ont  tous  Toix  au  Concile. 

Le  huiâiéme  article ,  qqi  défend  de  ne  (aifir  le  tempo- 
rel des  bénéfices  vaçans,  attendant  que  les  pourueus  fc 
prefentcnr^eft  faiâ  pour  donner  authorité  au  Pape  de  diC 
t>oferderditsfru}âs>en  la  puiflance  duquel  fera  de  tenir 
la  prôuifion  d'vn  betieficeen  fufpend  pour  la  faire  ache- 
pter  aux  parties,  par  la  compofition  defdits  fruids^ com- 
me il  fe  fait  fouuenc  par  deçà  ;  qui  eft  accrotflementde 
foule  aux  fnbiets  du  Roy  ^  outre  les  annates.,^  frais  d'ex* 
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pedicionsi  :  dauantage  fa  Maicfté  y  a  inurcft  jquâ&i  :al^. 
£ucrchez>  pour  le  ikrmeiu  defideltc^>'<}«icles£ùçr<}5ics 
Ipy  (ont  tenus  de  faitç»  aufim^ U  c»«^ fii^i«BClc  #bi))^bail' 
le main4euée»  t^  •  -^  >  •  .^ 

Par  le  neufiémc  ^  qui  dcfcnd  au  K&il  riiB|>ci£aîof|4«s 
décimes ,  cailles  &  Celles  furies  gen«,4'£gl«^^Â  #ft« 
le  reuenu  ordioaire  de  prés  dedcoxiinUioQ$r4^:fi^QS|^. 
an,  &  le  moyen  d'en  cirer  dauantage  en  vn  bej(pix)«^à 
cçque  ledit  artickpçjrce  defenièau  Ray  dcl^slemerdc 
fa.  propre  aucboritc  ,  c'cft  pouï.  4:on£ri^ndco.  faJhftiiMil^ 
quand  pat  cy-aprés  elle  ¥oudcafaic6 le.u^4Mks4MifMitfic 
recourir  au  Pape ,  pour  achepccr  cette  f^ffffjfficnfi^'m^ 
partie  de  la  leuce>  comme  fe  fait  furks  tçj»e4  dc;^%^fii r 

gneunefir  .-«h^^  itr. 

Le  dixième  article  cft  fait  pour  caifcr  rEdîô  de     *^ - 


tioh  du  ceiappfel  Ëcclefiailîque»  les;iii<UK».:i«K«»il^^ 
fejferont  àraucnir,  mettre  trou bk  CMterkf.vcBgbm^ 
acheptcurs,  &  leurs  bcriti^rs*  t  ^f*^:rû 

Sur  Tonriéme  il  y  a  bien  d  auctes  chofes  plas  p^^jf^'*^ 
à  tr aitcer  en  vn  ConcÂkieo  vn^ccmp&^û.  Aiw^é^q^^^ 
loir  donner  loy  au  Roy  ^  de  ne  loger  point  amt 
des  gensd'EgUfc*  '  ;  .   , . ., 

Sur  le  douz^iéme^  fi  fuiuant  le  con(eiiu.enxéc,;^^|E^^i^^ 
coûtes  lettres  6c  ii^^mlcmens  du  .Pofic  Csmt  excçiit|j^  ^ 
Ion  leur  focme^  tentée  iàa^^ppc^itftoeL,  Ioi^Pî 
officiersferontjmaiftre&abfolua  de  €e  R<iyaujn<^i  no(jinc«>* 
meiK  vcnantà  aPxr  lc$kltfes  d!aita<;becu  pareacis  |^£^  ap» 

pellacionsco»«lle^!«b^f^  par  kÇquelk^ks  Roi^d^^^il^ 
ce  ont  de  toute  ani:ii»n«»ç4 jaoaiacenti  iew  iW^ÎQQii^lifi' 
prcferue  4©s  m4M»s  d«.  EapçSt  ...  ♦. -....w-.  v .». 

Et  6ii\ic  nat^r  que  quan4kidit«  Pcro&^Ti'etite  autpiit 
acrefté  lefdics  articles  »  co^fune  ils  opt  d«libctf  é^^£|îi$^p«c 
canons  afHrinatifi^  ^  ils  fcroriit par  mefmc  moyeu  iCi>çaMWS 
négatifs  CDntcejes..Prince»>  qui  ne  ie  wii>dt<>nt.43iM^«ptt 
&  faire  obfesuer  ^  les  baptifanç  (ckji&rimMfÊe^ 
quant  le  brMxfecuiiej:  des  Princes  CatiM^Hieaài^teeoi^ 
tre  d'eux  :  à  quoy  il  faut  obuier  &:  poucaoûr^u  \- .  va  v/nv 
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■Oigt^tm(»fiMP^P9*sàm(Mx^  illui^TiiUmi  Car. 
•  tJUjdcrcformationc  publicatisdicii.Nouem- 

»         1»  »  * 

•  n  ^  '>.•'.  ,       .*    -  t    I    »  t  '  •    r  j  c  -;    r  ■    »    \ 

^T^^^iiimstartimn^ifmJi.  ttfarmiàitmis  arileMs  dice^ 
^ri^n  pntèhfiaih ,  ^itfakHs  /im  etiam  mé  vaUe  cupcrCy  vt 

^  pîikéift  <y  ij^*€  nwêc  Jknt  dfifmê  :  Nmh  tff^hd  ea  itêdkem /k^ 
fis  effi  âàimegTMm  dgr^untis  Ktipub.  cbriJHand  cmratimem^ 
fii  ifàûdj^trem  bis  pYîks  UniéribMf ftmthtis  adbibitis  CMmgra-^ 

iÊS^nmèSMàffi^^      Su-dHi  tm»  ff^fiU  jh/^f^firtate  & 
ttH^eMer  MMHwwMh^  ^ùi  )fMjg  défiant  indiens ^f^ 
râim$emens:fWfedhiMyfimvtÊmi^ 
nMfoiis'  Cmûmlmryé^maxim}  ifw^tcr  ^ttrpÊtn  Hhnm  c^^ 

ty^ddm  ^idéin^  ^qmtmim  (HmmtmcÊrfimCûmiUmtmce^ 

'^k^nanmty  wmrbitm  éà-EcHefiê  frofulfinteam  fox  frifiind  rc^ 

]lfiftmat  JiàiikÂ.  Hamaniem  mtam  meman,  &fintentiam  Utm 

msByfum  tmHimn  GaUU  Bptfcûpêrum  fmmnf  m  aih  nfcrri 

^i^,&vtidjfdt  À  N9Urifs  fetù&  pojhdû. 

AtiCanoncmj^incipXtufe  criimittlc*. 
^thâiiiâ  tati$nt  temfnfmn^  hn  decreutin  ftatet  Piatribs$s  ,id 
^ismUi  ijuoqnt  hôc  mmtnt  tnaps  f  lacet ,  qu^  cùm  m  in  cûn^* 
^egatione  h  m  habiid  n;ifim  fit  frhêiUgiis  Prhtdpum  mn  e£c 
dtroj^ndêfH  yhcitd  tft  amceftum  yVt  ChrifhaH^tini  FrancU 
rtfgfti frinikgiis ^iitribns y  &ficris  cûnfiitnttomhns  nihil  frd^ 
itiMc^'  attirât  r  ^updqnidem  mibifUttre  inbens  frifitcor  y  & 
tMishmè*  9  tttm  Bptfl^9rum  FrdmidMmiHtàNQfariis  fetcà^ 
pfité^ivridindbdttftfatur. 

Ad  CanoTicm  lo.  Caufr  ofcnies.         ' . 
pL  A  c  E  T  quidem ,  vt  iis  nationibus  qnibus  nondum  fuerdt 
fonctJfHm  CûncfdéUur,  vt  a^ud  €4S  frimd  terminctur  inHân^ 
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fia  j  maxime  cùm  idniMfTdiuiUijûdf trot  ils  nâfiênihês  gudâê^ 
ffimU^ ,  &  mUs  mdimbiês  Ungifimp  âttmc  timf$nfimf 
vfd  j  &  maxime  Ck^Hêniffimê  fra»cUnffÊp:  pmifmiésM 
ommbus  tefiatum  effç  offh  y  (^ismi  hmv^  um  wwmm  Ftmààt* 
EfifcûpùYum  nomint  à  Nckiriis  peto  é"  pofiuh  ^viids»  d£U 
refcratur.  ♦ 

TradMéiion  defiites  dtcUratUns  ^  pnttfgi'umi- 

CEsxiouxs  puffcz  difant  mon  opinion  (ut  les-atticlcs^ 
deréformadon  propofez^i'ay déclaré, à]Hre£sQtauffi 
ie  déclare  mondefireftre  quêtant  qu'il  fera  pofliblcrraiip- 
ciennc  difciplinedcrEgliîefuftremiâ:  6c  reftitueetmais 
voyant  qu'au  temps  &  moeurs  corrompus  oànous  omî- 
mes 9  il  eft  malaifé  ouimpo(fible  promptemem  appliquer 
les  remedes'  neceflaircs ,  cependant  il  m'a  femblé  boa  ap-* 
prouuer  les^  décrets  de  reformation ,  qui  font  faits  à  prc- 
lent  :  non  pas  que*  ic  iuge  ou  penTe  iceux  etbeiîimkar 
pour  apporter  remède  entier  à  la  maladie,  doat:nouf 
voyons  eftretrauaillée  la  République  Chreftienae;  osais 
parce  que  i'efpeFe  qu'après  l'application  de  cette  légère 
médecine ,  &;  TEglife  ayant  repris^  aucunement  (a  pre*^ 
miere  fanté  &  ffu<;ri(bn ,  pourra,  plus  aifément  endoicr ^ce 
qui  fera  trouue  neceiTaire  par  les  Pàfteurs  fouuerains ,  2c 
principalement  pat  noftre  S.  Père  le  Pape  Bie  àpreient,. 
qui  par  fa  prudente, bonté&pieté, mettra  tel  ordrequ'il 
remettra  en  vfage  bes  anciens  Canons  défia  oubliez  fi£ 
abolis  9 &  priiicû>alemem  Its  quatre  premiers  Coiiciles> 
lesquels,  ie  fuis  a'aduis  efliré  4c  prés  enfuiuis ,  lepluaque 
faire  fe  pourra  ,  ou  bien  s'il  vous  femblcra  expédient^, 
en  remettant  en  fréquent  vfage  la  célébration  des  Cout 
ciles  généraux  ,  peu  à  peu  le  mal  de  TEglife  fe  guérira, 
fie  pourra  eftre  reftitué.  en  fôn  antique  (plendeur  ,&  di«- 
gnicé.  Decenemienneopinion&adiifc,tanten  monnom' 
que  de  tous  les  Euefaues  de  Frunce ,  ie  demande  que 
tes.  Notaires  en  foit  tait  aâc. . 
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'  '  Am  Cân9n  ànijuiime. 

CI  ayant  égard  au  temps  où  nous  fommes ,  le  décret  cft 

agMaUe  ^  pour  cette  ràifon  m'eft-îl  aufli  agréable ,  fie 

.  ^OMir  à  ce  iqiie  en  la  congregaticnr  As  aSemblée  qui  fut 

hier  Êûte,£tn  conclu  Ae  dclibefié  do  ne  déroger  aucune* 

xtteA aux'  prtuikges  dés  Princes  y  s'entend  auotr  efté  de- 

.clace  qu'il  ne  fera  aucunement  dérogé  ne  preiudicié  aux 

•  Àoîâs^ptiuîleges^&fakiftescouftumes  duRoyaurne  de 
IFf ance ,  ce  que  iedefiré,  &  m'eft  grandement  agréable  : 

.ficde.ce  tant  en  mon  nom  que  de  fous  le$  Eueiques  de 
-Fiancev  vous  on  fais  proteftation  &f  requefte,  laquelle  le 
demande  eftrc  inférée  ^mife  es  aâes  de  par  les  Notaires ^ 

Ah  vingtième  Canon. 

T^AcoosiDï  que  aux.  nations  aufquelles  n'auoit  en- 

.    coreefté permisque  les  premières inilances  fulTent vers 

elle  terminées^,  àprefcnt  ce  leur  foit  permisfif  concédé , 

.  tiiirfme  voyant  que  pour  cela  n'eft  faitaucun  preiudiceaux 

•  OMOes  nations;  qui  de  touttefbps  pntiouï  de  fcmblables 
^AS!mitnBr[dus  grands  priuileges  ,  &  principalement  au^ 

Tces^Chreftien  Royaume  de  France  :  ce  que  ie  veux  eftre 

•  fiotoireà  vn  chacun  ,&  demandé  tant  en  mon  nom ,  que^ 
^4e  fous  les£uefques  de  France  >  que  cette  mienne  pro-^- 
\  ceftaiîoii  foitmife  &  rédigée  es  aftcs  du  S.  Concile. 

Obfcruaiioncsâtquc  animaducrfioncs  Oratorum 
Régis  Cbriftianiiïimi,  in  cosarticulos  rcfor- 

:  mationis , qui  nuper  abr  lUuftriilimis &  Reuc- 
lendifT  D  D.  Lcgatis  propofiti  fucrc. 

IV  ta^téfrimty  vbi  iiominis  Efi/afporUm  rdtio  âdSjnodum 
PfêmnciaUmrefertsfrffUceret  aétdi  ,vt  tes  imprimés  Synodus 
pAmrtt  ,  &  dignûs  fret  cttttis  to  munere  cenfiret  ^  qui  ftr 
j^dupÊOt.âMnos  fuUiçï  cnm  hnù  tefiimpnio  n^ttbim  Bti  annun- 
tiaffint. 

,^9d aiêtim  ftrtwtt  ad  Cardinales,  nihil  aîiudin  hac  farte 
-fhutre  nabis  foie ff,  quàm  éfUêd'deiUisaliquanda  ^timè  conjh^ 
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fuauii  tMfÂ.ûfirfftum  èUa  ^Jhwâi  RimMM  ^HW^^fèÊÊ^Ê^* 

€0Hf4tiMifÊm  4i^^nti4^  éi  éfiftfét  Paifitnss  &éénif[  ^ 

generu  fait  ^  atuè  têmim  reimémtfnêd  mn  ^ât/j^rWÊÉ^ 

AtticHks  de  exMriiee  €urAUfum  mâgis  fàtâprtr'i  j/f^JhHê^i 
prebatio  ftn4^ret  t:c  pièim  verbe  Dei  >prjtéhtiÊeim^  ètà  ^à-Pa^ 

temptts  an  te  vMCâtiwem  heneficij^  lUui  âmtm  n^iéim^^fi$0^ 
cifio  dtticuU  pofiium^vcX  reOgna(ioneni^ir4  explfcëft  cma^fif^ 
vt  ne  quis  de  fifignatieneyqud  dicituf  infauùtem  interf^fêi^pûp 
Jk  'y  hdnc  pniihs  télkndam  rffi'  cenfieînmf.  lUud  etUm  "imfrê^ 
kamMs^^en^enh  hnefcia  têHfhri  pèffii  'f^/gm^^^^ 
legihus  nefiris  Qaiiitis^  ijuibuf  eseferi  -,  nef  ^f^Um  >  lUeiléu^ 
ficinm  ebnnere  pûj/unt. 

Çaput  qnod  indpit^  CauHe  criminàles  ^  9M$  pUcet.  Adittr^ 
fitufenm  Mfiqmpmo  im  Régis,  &E%d^t  GaUicàmtWi'* 
Miiegiis,  f^iinj  Çéuefur  ne  ïjnis  efiam  ^dUni  èXfMt  Stéj^Êm  i 
^nâqt$am  ex  q04C0nfM€  C40ji  M  iffi  wcafi^  nedIMWinbÊmm 
popt.  ^  '^      '^'^-    •  . 

De  cgpife  m  qUe^  égêMit  demif»IMiis  ÊKigiis  hmfjki0êm,  & 
Miarum  rermm  Bcdejtaftkartm.  Sh  exiJHmmnus  ntfUiun  algmm 
fjfe  fAthnfm^nfviMnprfi&ndend^Hmhmfn^    Htmm^^fnim 
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htn^â ,  4jui  nu  fer  in  Chrijh  Ecekjlam  fnégno  mah  mtpfnunt. 
^^gfd^:4UUm  frtkibtmm  defkàji  mmifiett  fituUribns  m^ 
gfi^i^t^  d^mm  tfi  itâ  ex^ikm  >  n>$  clm^  ai  0mmkM  fnnSti§- 
Mikiu^j  ^U4t  fdcf^mmfim  aiêt  ÉidifiâfiHdy  fmd^iSrsfr^rid 
n»mfau^ftni$ks  ^mtêM. 

'  J^dt.ff^i^^  de<trnnntufjfM9fpheem. 

J^^dc  im^çiis  heneficiùrum  x^aliafimi  (Mfimnrhic  tra^ 

^ij^^^di»  fêffknms  fr^hare  »  fu^t  fii^màem  cmn  imt  Régis  , 

<^  gf^iôJ^^  Ecckfid  Galliçand  >  ^ttèém  tmetMr  iSarum  ca$h- 

fitm»  ff0iff$num  i  iùdHtlms  Rtgis  ^feiiminm  amem  A  Ec^ 

ck/id^às^  Mn  alibi  tdmm  qukfièin  iffi Rtgnii iiuiicetur. 

'  ^^dp^^^^  ddimfcfiùmem  décimàirùm ,  abenatimtm  ho-- 
JSUfjoi^  dkf^timnn  cenfiiHÊHmmtf  Rt^ufHy 

hmâm^m  y  Pragmaticarum  ,  pri»iUgiâmm  y  ér  pn^Utm  re- 
rum  9  ^ifd  *  Uif^  S  f*  cafi$e  $ùminentur  :  Fetimar  *vt  ftiks  Bc^ 
ckfidMfCUs  ordê  fffftimi  t^nfittUdiUryù  ^tHr)^^iihtadd$e£fmtdtcm 
(f^diffiitdUm  Rfgfêm,  é^  Primipum  jpeifdfe^ukntur^  injè- 
^uài^m  /ejihnem  difftrantHTj  nihilîfHe  deceméamrde  his  >  nêbis 
ifkùifdiifif,  fâfi  h^n  Regtm  ChnftidmjUmHm  ccrHorem  fccimusj 
n$n^  mfd^.  de  bis  nbms ,  verim  i$fdm  deatiis  m$fUis  quasfro^ 
fmtrd  c^n^ituismês. 

« 

hftftts  de  Monfîcur  de  Pibrac,  AmbafTadeur  pour 

le  Koy  au  Concile^  fur  ^quelques  chapitres  de 

.  jrefof macton  du  Conciie  j  fcmon  14.  qu'il  eh- 

i  -^ibya-au  Roy  lorsque  ledit  ficur  de  Pibrac  & 

-fës  collègues ,  AmbafTadeiirs  du  Roy  ,fereu- 

ierenc  à  V.enife^  ,. 

DEcR  B*T  o  de  Reformacionecap:  i. ad  ha^c  verba : 
Sfàsm  in  Romand  mrid  hahiu  y  ftf  Càrdihaiêm ^quth^ 
laumsam  ftsShsms  erif. 
Nota.  Sx6  primo  fcriftom  ttityyer  Cdfdln'aùpn ^  qui 
p€T  ikms^  \  &  grasir  niatiotteW ;  &t.  Hanc  pàrtîfcûlam 
.  gr4tis  pinàmitmïsc^  quaetaxncArcdè  pofîca  erat,  &  adl* 
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tum  apcriebat  ad  collcndas  noti  mode  amictas^ 

eciamomneminboncftumCurialium  Romanorom  ciii«<- 

ftum.  .NuocverbpoftqttapaSyno^usiudicattîfifOnAU-* 

riam.mercedeai  pro  rcUcianeCardifiali  viro^cbcNiflF  iu-* 

(Icaccipî  potTc;  non^cftdubicandivnjquûi exL;^e»«âdbU 

licas  fine,  &:  confirmacas  reliquat  omncs  aulicx  largkÎMMf^ 

qiix  eiurdemgcficris  func^atu:  maiprcm  fimoniat^ttcioat 

prat  fe  fçruQC  .  ./.î 

Pofi;  hxc  verba  incodcm  capicc.  In  ta  S^ 

funty  fequçbancur  haec  Ycrba:  Decermt  cadim 

ne S^R  E^Cardindlimmexigend^^ëûsfitmwMs Bmmm^VjÊmifix 

ex  ûmntbus  Chriftianit^Hs  Mtiêniims ,  qiàântmm  ummêd^jkfi 

nodus  MgTémifimis  Ecckfié  imêmmâJii.  ^mmmtm  ^  ifm^  im^ 
gtmficns ,  mnf^itfi  Mn  cûmmemûfére  MbUmâgm £idifiÊ  Dti 
^  mctjfûtmm  ^quûm  vt  htAÙffl  Rûm.  PtntifeXf  fMMrySfmU 
titdinm  vni$êer/d  EccUfis  ixmmaris  JSd  effid0  dmeÊ^êÊmiSf 

Jcijcaty  &  iéms  maximi  df^Me  iékf^ês  fêHêres  ^ 

Jits  fr^jkUt ^  éjumm  iMldè  ùfi^Mfm  fit  &  âhfmiiimn^i$xfmiH 

magifiris ^m»i  Mtiquis j  &  ruàts  frdftrÂnm^"  cxteritU ^  Ufm 

eo  md^s  éjuod  ûMium  chrifii  fi^ngj^inem  ^  qm  ,e»  mâle 

gtntmmyidt fi^iofficii  impumormn fafiorum  n^m 

Vomini^s  nofitr  lefis-Chri/hs  di  manihus  msfit 

Nota.  Hase  quoque pofttrior  huius  decrcti pa%fitb« 

l^aaeft.  Nemtni  etiim  licere  pueant  praB(a:ibare  Rt>» 

manô  F'onciiici ,  qoid  in  eli^odis  fibi  CaiiitBMdilMnr 

rpe^^aTeautfequi  dcbeac  ^^osal^^nl;]^afilk»ft^ 

cilij  exempLum  fecurt ,  &:  legicimanï  onmioaai  «ca^ 

menicarutfi  Synodorum  auâoricatetn  .aflnentes  p^ 

cieramus ,  vc  egregium  aliquodcapac  de  Catdinailmdi 

confcriberccur,  in  quo  oinnia  çorum  monera  acoof 

ojfHcia  copiosè  explicarencur  :  fie  enim  facitô  conài- 

ciflTcc,  nec  Epifcopos  efle  poflc  nec  Archîeptfcopos^ 

eu  m  R  om^  commorari  ^  &  Ppncifici  perpétua  affidccç 

debeanc. 

In  ha^c  yerba  capicis  4.  de  vificaetonibiT v  Sit  ttmm  $9$ 
ol^mnetorum  qui  n}ifiuf^fimdin^fpkcn^bM.yi^  ad  hatz 
ver  ba ,  iOdfum  fermàneat.  N  o  T  a» 
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^Ofc'TA;  Aliqiitd  dé  vcttfri^itfec  fatis  honefta  coofuc- 
fudine  immucarc  in  hac  parte  reiigio  fuit  bonis  iftts 

*  '  ^^MRibWi^  qui  ctmen  anciqui(fîin9Regum&:  populo* 

ItttM  kirtvtbtfïatu  fuo  (tenueltcrenondi^^ 
<)ft|Nir^itit«mqil<Mi^i^ut€^^^  de  €aujk  grauiûffbus  Epi» 

^CTAV  Hoe  tocum  dccrceum  graciffiraum  omnibus 

Paoribtis  fuit  y  nulloque  di^Tentience  approbarum, 

' '^«aifMiqiiMfi  1^ 60  nihîlifiagis  fequi videaturquàm (e-«> 

^srirary  iL  ^jrâoiffiaioratn  cr iminum  impunicas ,  qu« 

ipfa  per  fc  maximacft  illeccbrapeccandi.  Qu^isenim 

--^^L'ienginquis  regionibus  ad  ceftimoniâm  dîceiidam 

*  Itomaoi  pcoficdci  J^olec?  Violatur  quoqut  hic  apcr- 
^..'.4Ê^ÊS^'vm  noftrom, qua  haiâteau6  fempM  vfi  futnus, 

.  nedMfiein cunn  Gatlum ,  nifiin  Gallia,t«kticari  iegcs 

'pacioncur.  Illudaucemnultaradonefieripoecfl:,  quod 

.   ^  ^MUÛr  cittîlcs  Epifcoporum,  vbi  fcilicec décorum  bo- 

tatÎMigîtiir  >  ad  £of um  Roœanum  hoc  dccteco  CMnf* 

^C^^mt  fcxtum.  Lkh  alias  fub  feikis  ncafâati^nis  Vauh 

/  /  /«  tj^udam  futrim  de  Efijc9pifrmn  viptatione^  martêm  tmcn^ 

da$i$nei&  ddiitûfum  ^tnitiéHi  m  G/fifttla&  t^Hêtncôf  fia* 

t9imi'  ^mmam  tamm  c$fpip  m^^^mt  S.  Synédus  infojkrum 

smmf  iimmi&  di/cêrdiarum  wcafioms  tùUtte  y  ne  ex  diuerfis 

eximftiâmbHf  yftjtftnim  ex  cofr/utmdmH^s  immemûfia&bus ^ 

qmdimaëifuibits  EccUfiis  Catkedralièasfrjeteodmfkê^.deliSferitm 

fmmitiêy^mêrttmcerre&io  imfediM$r^  h&cfrdfinti  décrète  »  & 

^êmfUus  deeUrandê  ^ér  addenda  effè  in  hânc  ^  jcqmtur  mù^ 

d»ttmiSmfii$'Xir*deeemie^vfinomndme  Eçckfiis Cé^dra^m^ 

et  CéUe^âùs  yffé^ef  e4$^  CoUegiataiy  éfua/hnt/kk  cura^JieÉfemm 

i^ftiÊêdiîegenerdiht^Vniueffitatumydtcretum  hums  S.  Synodi 

frb  feL  $vc0rdi   Paaéû  hl-l.  4fuedinà^y  Capitula  Cache- 

àx^va^yhimflf^^'^nJWêm^pMm^  Efi/e^msvifi$imcrit, 

Jedé^^fêÊMùfS'exie^^f^eiédfetitiênem  alieuitêeceMraatiquenê 

exceneenùi  i»  MÛedeei^Po  pfwedte.  Efifie^  ^etif^çties^extra 

vijiutionem  contra  aUqttos  ex  praxis  frocejferint  ,f$ft  frimam 

f^  fimmariam  deUifortém  informatientmy&deUnquentium^é^ 

ftMram^in  reli^nis  aéUs  freeejpés  ^  c^  in  fententiis  interipcn- 
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tmk  9  itc  Mfinkiuk  untémmr  fr^çîdert  fTâftut^s  êbpl^ms  Jk 
C^fimlo  4P  eêdem  CifitHlé  mmméMlis^  ijuârmm  tâmtn  confia 
Immfiéfui  n^n  ienUnUér  ,  nênêtSan^  (juaam^Me  ffdtenJiMe 
aut  extmfikne.  ^ydji  Efifc^us  abfins  futrit  i  cmiiate ,  vel 
kgiiimc  imftditus  yfr^SShs  caufas  iam  atfi^s ,  vel  inchûan-^ 
dos  committere  teneatur alictài  de  CAfituU^qutm  iffeBfifiùfup 
tkgtrity  pim  êffmid  aÛa^  ttùm  in  éar$€mibus  confis  y  cêfûm  No^ 
fariû  tiufdem  Efifiùfi^âtqutim  eius  dûm^,  vel  audientUfoIita 
tvfqut  ad  diffiniÙMm  fememiam  excbtfiuè  ftrficiat  ^  qH£  tam 
iûc  €ajh  quamfTdcedem  ^i  Efifiejpê  reftruetur^  nifi  aliter  iffi 
^nfentiât. 
N  o  T  ▲•    Hoc  tocum  capuc  de  abrogandîs  ^  auc  inerte 
modcrandis  Canonicorum  excmptionibus,  ab  Hifpa* 
nis  Epifcopis^âf  bonis  omnibus  Tchementercfflagi- 
tatum ,  ex  eatantiomcanrafeiefbuiieft  >  quodnon  pTa- 
cuic  exemptiones  à  Romanis  Poncificibus  Canonico- 
rum coUegiis  concdTas  ,  etfiex  iis  maxima  incom- 
moda proficifcancur  ^  ab  alio  quàm  à  Romano  Ponti- 
fîcecoUi,  auc  minuipofïe. 
.  Ad  hxc  verba  capitis  x.  tânquam  Afofiûticd  Sedis  delc^ 

g4tt. 

Nota.  Mirum  hoc  eft,  vt  quod  Epifcopus  iure  fuo 
.    poccft  efficere  ^  td  agat  canquam  delegatus.    Sed  fa- 
cile intelligicur  quorfum  illa  verba  pcnineanc  ».  qux 
ikpiùs  infrà  repccuncur. 
Capice  xi  v.  ,^Mmam  fkrdqae  Cathédrales  Ecclefid  tam 
reddstus  tennis  fknt  &,  anguHd  »  vt  EpifiûfaU  dignitati  nulbh 
jmodo  rej^ondeanty  ex  aminé  t  Cûncilium  PfêmmiaU  vocatis  iù 
,  (jncrum  interefi^  &  diUgenter  expendat ,  &c. 
,  Nota.  Primo  fcriptum  crac ,  Cûncitium  Prcninciale,  ad- 
hibito  £egis,  Frincifijhje  conjenfu  qui  ius  Patronatus  ha- 
bet.  &  repoflcum  cft ,  vocatis  iis  quêtum  interefi.   Non 
nifi  Regum  ,  &:  Principum  confenfu^quod  hic  pr;e- 
cipicur  yfieri  dcbere  auc  pofTc,  ccrcum  eft  :  camenTcr- 
ba  quibus  hoc  iîgniâcabacur  v  Pacres  dclcnda  ccn- 
fuerunc. 
iErC  eodem  capice  in  hsec  vtthzi  Infa^ernmâmnesbdCatht'- 
4rale^  EccU/U ,  &:c.  vfquead  hxc^Sacramenta  adminifirant. 
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No  T  A.  Htc  non  obfcurè  fignificacur  penfione»  con- 
fticui  y  &  referuationes  fruâuum  fieri  pofTe,  mm  in  Ca- 
chedratibus  Ecclefiis,  tum  in  paropciis  ,  fi  tnodo  fum- 
mam  centum  aufe<Huni  anhuus  reditus  eamm  exce- 
ilac.  Quod  tum  maxime  aduerfacur  lis,  qu;e  in  man- 
dacis  à  Regc  noÛiroaccepimus.  Nulla  eninvranone> 
nullôque  cafu ,  fruâus  auc  eorum  parcem  refcruari 
9ulc  Rcx^ncque  conditionâticêr  aut  dimidiaté/ed  (îm- 
plicicer  cancummodo  bwe(çiaeiaran,vc  incegtifru- 
âus  ad  fium  qui  bcaçiicio  ûicumbit  perucniant.  Ec 
fané  ^  fi  aliter  fiaCj^fruftrà  aliqviidftatuccur  pofthacad- 
ucrfus  cos^qui  plura  poffidenc  bénéficia.  Facile  enim 
cèdent  bcn^ciis ,  fî^rum  Iruâuslic^ac  retinere. 
Ad  capuc  X  V  I .  ad  h^i:  yerba  :  BfiJ^f^s  vera  ad  tandan 

EccUfiam  vâcantem  frwnotus  ex  iù  »  qiéx  ad  tumj^e^ant,  ab 

£ûdem  œconomo  Vicarhyàcc. 
Nota.  Hxc  verba ,  ex  iis  (jux  ad  enmJpeBanty  ideà  po- 
iica  func  y  quia  in  Icalia  fruûus  omnium  Ecclcfia- 
rum vacancium ad Papam  pertinent:  in  Hifpaniaau* 
tem  mediam  partera  fruâuum  beneficiorum  vacan- 
xium  Pontifex  Philippo  Régi  concefiit  ^  akeram  fibi 
refèruauit ,  cum  omnibus  Ipoliis  j  fie  enim  vocanc 
faereditatem,  &  bona  defunâi  Epifcopi ,  cuius  Papa 
legicinius  hères  efl:. 
Capite  XVII.  lUi  vero ,  éjt$i  infrdfinti,  fcc.  vfquc  ad  haec 

vtxhz  ^ pojt  diilttm  temfus  rttineant. 
Nota.  Sibi  ipfîs  opiîmè  confulunt  Epîfcopi.  Tantum* 
modo  enim  Parochiales  Ecclefias  dimictere  cogi  vo« 
lune  ,  cùm  nullas  habeanc  :  cetera  autem  bénéficia > 
vt  Abbacias  &:  Prioracus>  de  quibùs  maxime  labora*^ 
cur ,  cum  Epifcopatibus  audoritacç  huius  dccreci  po* 
terunc  retinere. 
Eodem  capite  ad  illa  verba  rP^^'^iWi  Mmfns  rttintant^ 

additumerat,  ^^d  ^ner Aliter  in  quihtéjitmifmf^fmis  etiam 

S.  R.  E.  Cardinalibiês  obfementuf. 

Nota,  Quafî  verà  Cardinales  Parochiales  Ecclefia 

habeant. 
Ad  caput  X  y  I X  uExpedit  maxime  animanm  filaH,  âea 
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Nota.  MaUi$ verbis  hoc  capicç  pgui^flima dîcyfjiur :: 
ea  tamen  ipfa ,  quia  iib^am  coàfereh4i  htbît&éhfo^ 
'  ceftatem  Bpifcopi;;,  a4ivinôionc  coromi, xjfSÀ  Ss^^ 
natures  lnadii»i»roci  mwuc«6^ediHiiËi|odbM!l^^ 


Les  articles  fuituns ,  f  once^n^c  l'2hoii|i<M(^  <ic 
plufleuis  droits  dès  Rois  \  îktfiét- ^ûo^^ailÇ^'S' 
par  les  Legîtrs,  de  la  part  du  ^pc  ,  miiEfsfloW 
relolus  a  caufc  des  pppofitions,.  jinônr  ÎCY 

,   mlere?^,  parce  quil  c»  cft  ,p^tjç.  çfi^|||i^||(^ 

lettres  de  cc^  Rccagik,  fi^y iA4iq|i ffrjD»illfi<y<lif 
&omi>ién  nos  Kôis  ^m  efté  fiyi^MfK  ^mê&B^ 
•  fètUcYlèursaiifcicnsdroié^s&b?ÎÛ4ft^^:^> 


rim  mHkaMJSLakfife4^M^i$mpr4tfrifi 

fictù  fimmi  Â^mîficis.  y  et  Çmç^ 

Mar^  r4tqif€,£c^kfiA  immnaatem  Z>^i.4y/f^<f/(ygfe 

ciUks  pofthac  (  Deê  iuMnu)  /uc(xd€r^,pJopt %.  n^m^i^.fm^ 
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abii  &\fdcns  CanonUms  ,,  &  if  fa  ImpcTAtori$m  /egi&ifs  '  caâfta 

Jùt^  Mêminatim  tamendejfcrihehdacen/hhy  vtemnium  Hulisfab- 

,   iéékt^mmfi&$Êf4fft0^  nicèffirimm  fffc pu* 

MU)  Imfn4t§r€j ,  Reges ,  ReJ^uhliCMs ,  Ductr,  ^màfes ,  &  at^ 

-  CêfifiifÊMimihit^  fanàm  >  ^u^u  fanB^  Synûdus  hmoHâty  abftlntn-^ 

.   inm^'^fid^ tor^m-dhim  tminifiris ,  at  c^ttms  ^min^mpi^  gra^ 

jÀm^  ek^€/mdiUMis  fifit  y  m  ftfftiuum  tcUmtan  rthntfHnt  fib 

êMfiem^is  f«na^&  JUutmmdkfj  ija^rmUMiême^  &fiin  ctdi^ 

^  , m^tti^li j^r.tyf$t^enjknis  tUMPûkcw  €»ccu$kne infrkfcripa 

ûtmiik  &;fi^ùyaliiifu€  tmtus  gNnrh  hisfmuusi£i  mtrdiha^ 

<^fal}f^i^ikgit^Hid(M 

ftdire^tkmfi^Uéifiiafit  detituhcUncâtus^Aut  quUunfinfamde' 
,  l4ahMeimt^,  %fe4ifki^fMr^s  hfetratés  f'ttMncioMmnt  jjitu  aliàs 

ligii».^MCi^SMr<^  émt  éifiipnif ,  jv/  i»  rtliquis 

<^<W>j^»<wr-y!^  /^  OfdiiWP^  dnhrétiiùntm  fmetdire  atêdaint. 

;kXy*£4»Ji^émmi  ^éfUéùi  ,JkÊ$^    dùimirum  yèuris fa^ 

nimÀtikf^  j  &  kimfiàélHi  citUUs  >  mmimUts ,  é"  nfixtét  ad^ forum 

Ecckfiêfiimm  tantum  ^Homodêcunéjite  fminentes  ,  um  fufcr 

fif/è^  ^im^ths  y  éf  de€imU ,  quéHis  ^  éUis  fariUmbus 

. .  f4  jnwl^jA^  »>^  f^W^filMfiôHC  j&  etiam  bene* 

JitiU  fétïïimdtiaiîbHÂ'rAfl^  ^i^^  qMM^fêtmépc  »  mecmw  fcudi- 

Sf€bfi^^ ,  é^imifi&àums  ttum  ttmfêréUs  ,  4fua  frdfati 

ftndi  mgffe  >  éut  ^uêcunqut  âlh  mtBcci^pcù  comfîùt^  nm- 

éh  BuMfiifiicii  fanihm  iuécibus  im  u^ms  i  inufcrmîfts  cog- 
mfomêHr  é^ifrmJi»0Sf(»fyiimtiâb/h$fH^if0aufs^^^ 
fTMexiMdênegà^  'm^Hùéi^ffét^Abufu^  vdijuêdfàrsrenum^*- 
ueitnmfetTAtis  vel  obtemis  >  aui  qu&mod^mn^  ^titcr  :  fro-» 
^j^4,^mti4i^&de^eta.qHACunqHtyeH4mfcT eS&ttpt  contra 
Êmtêfi^H^e^  fÊM»tes,i^^  efftdumfor^ 

^   iUMfw^;^  Mftu  Mli  éjui  in.fr sfMis4^ufis  &(d^fiafiki4  ad  fd^fffira^ 
Ut»  t€€iir%um  Çict4^irçm,if^ç  iMrc^^emmmamsath  àtijut  em- 
ni  iurt  qiêodàs  in  diciis  taujis  comfttebat  co  iffofint  friuati .  J^^ . 
ômma  aUm.  $9$  ^^f^ pf»dmtibH  9  é^  i»4ii*a4iêMiut  infimÙM 
^firuwth. Dddd  ii) 
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III.  Imdicts  Ecelefia^ci  ^lui  dt  reb»s&  perfinis  Ecde/U- 
fiicis  ius  dicAnty  mn  à  iaïcis ,  tîiamfi  M^mtétt  Afoftolicâ, ,  éutt 
c^njuttudinc  immemorUli  id  fiuert  f  retendant  ^  fid  di  t^rum 
Jhftrimhus  EcclefiajHcis  Ad  qMs ^^ât  cwftimafMr.  Clericà 
verû  gm  huiufinçdi  offda  à  Iaïcis  ^  etiam  vig^re  ^Hmrumam-- 
^fue  priuilegiêmmacceptauerintyiffi  turc  ab  extcutione  fiomm 
Ordinum  Jint fufitnfi yt^  hentfims  qudhâhent  fritktHiOtgueéib 
iUis  ad  quorum  eoUationem  périment  ^aliis  conferantmr  ^  ipsfqut 
Ad  alia  obtinendaii^hikse^e  cenjeantur,  nec  in  ppJtemm  ab» 
quodEccUfiaftkHm  ùf/icitm^  p0pnt  exerceu.    . 

f  V .  lurtpU&iû  EccUfiaftici  iudifis  nnUis  edUfis  >  préceptes  ^ 

comminatianibtês  itnpediatHr  :  nefu  Jh  fecnUri  inbere  Ecde- 

fiaftiçê  ne  quem  excûmmnnket  nw  peHta  Ucenîia  y  feu  mémdare^ 

vt  latam  excùfnm»niçém0nvn  rtmcet  a»t  frjpendai  >  vd  neqne 

examinetycitet ^cùndcmnetynéve £ùram  e0  Prêcnratcf  ant  N$'^ 

tarins  y  autquis  alius  ampareat  :  néve  famiUam  m$  execnt§res 

pr (pries  apudfe  habeat:  in  vninerfumq$êe  ne  qms  cuixfinnqne 

fitdignitatis  Jtatns  y  aut  conditionis yetiam  Regalisy  ant  Inferid* 

.  lis  y  vUaprorfus  edi&a  yprsceptay  conftitutiontfvty  ad  rea^  ^anfaf 

aut  perfinas  Ecckfiàfiicas  fueuis  mpdo  pertinentes  y  prêpria  au* 

£hritate pojfhac ftatuat y  edaty  aut  exfiquatur.  Necjè  in Eccle^* 

JiaJHcorum  per/onis  y  reius  y  caufisy  iuriJiiiUmibus  y  tritunaU^ 

lus  y  etiam  ad  fin ff a  inquijkionis  offiàum  Jpeitanfibus  yjpcnte 

immijceaty  nonol^antibus  qutbujcunque  prtuUegiis  i  imê  eorum 

crdinationibus  debitam  obedientiam  amnes  prabeant  ,ac  abjxft 

prê  executicne  iuBiti/t  requifitiy  teneantur  amne  auxHium  & 

brachium  ficulare  praftare. 

V.  idem^quoque  intemporali  Epifcâparum  iurifliBi$ne  y  fin 
Capitulommy  Abbatumy  aut  diarum  quarumcunque  Ec€clefiÀ0^ 
carum  perfinarum  obfirueiur^  vtpotefias  in  temporalAus  ,  /f$u  eis 
ex  priuiUgiis  Rcmanorum  PontificU^yfiue  quûcunque  aU§  inre 
'vel  confietudine  y  etiam  cum  mero  &  mixto  imperio  Epifi:9pa^ 
tibus  y  Capitulis  y  Mcnafieriis  ,  ont  ajiis  quibufitênque  EccUfiit 
<0fnpttît  y  à  nullis  JatidarAns  perfinis  quacnnqut  dign$t4te  aut 
gradu  fini  y  eerumvt  of/leialilms  y  nifiin  cafibus  À  iure  permfi 
fis^  turbetur  ^  aut  impediatur  :  ntvt  fibditi  EceUfiis  in  tempars^ 
libus  ad  tribunalia  iudimm  fitcularium  trahantur  y  néve  ab  bis 
fipradiitis  contra  fier orumçan0numç9nfiitutimetcêmpcHantttr. 
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^  ▼  I.  Nimim  benejkiftm  édiquod  in  diêionihus  fuis  vacAtumm 

njcrhù  autfcriptis  (éjëcd  Breuetum  ,  /i»  ali^  mmine  vacant) 

fê^ctanmr  ;  foieJ^imvUam  iBtts  êbùntndi date frdfkmAnti 

Pfç  A  J^cgnlarium  Frdiatss^  am  Céfituiis  d&cui  frûcnrent  bcne* 

feiuv^  ont  offiàum^  vtl  di^itéêtm ,  fint  admim^ratéonem ,  aut 

ftt  eis  cwnfrmâtiûmm.  ^^odfiqnis  ali^nid  tx  his  ta  via  ebti- 

imtrint ifidtim  iUis  fnuatusfityétinhahilisadiiudcunquealia 

htjif^cia  ydigmtoÈtSy  adminifirationtjvt  Ecckfiafitcss  rcddatur. 

fttgut^resvtro^aut  alf  qiù  indigHês  hac  de  caujfa  fromMcrinty 

fint  ttiam  ipfofa&o  excommunicati . 

V  1  i.Ntva^nmmEuUfiarumCaihtdrahHm^&htntfciorum^ 
ipê^rummnqut  fruiius  yfraUxt»  adminifirationts  ^aut  cufiodia^ 
ont  suris  fatronatus ,  Jiu  frottgendi  fauftrts  fjr  Ecclefias ,  aut 
j^ipiandi  Jtpdiis  fMvfyue  de  re Clore  prâurdeatûr ,  accuftnt  ; 
ntc  fer  abos  accufari  faciant-  Non  mconomos  aut  vicartos  ihi 
4onfiituanty  necfi  $n  his  quù^ugmede  ingérant ^ut  alias  in  foff^f'- 
fimem  intrudant.  Accef  tantes  vtre  ah  his  huiujinodi  officia  , 
feu  çufiodi^ ,  fi  laïci  fint ,  excommunicati  intelligantur  :  fi  cU^ 
ricipab  Ordinum  executionc  fuj^enfi^  cf  btntficiis  EccUfiafiicts  ^ 
aç  fetfiçnibus  >  fi  quas  obtinent,fint  iffo  iure  priuati. 

V  H I.  Ecclcfiafiicos  ad nu&as  frorfus  taxas ,  gabellas ^  deci" 
mes  ^  fedagia  ,  fubfidiavefub  quocutsque  nomine ,  ctiam  dont 
gratuiti,  a/ft  infra/liti  ^tam  ratione  bonorum  Ecclfia,  quàm  fa- 
trimonialium  contra  iuris  formant  comfeUant  :  nec  imfofitionês^ 
grauamina ,  autonerafer/onalia,  realia  y  mixta  ,aut  quaofnque 
Alia ,  iure  non  fcrmifia  ,frofria  auiloritatedircde.vtlindireilè 
imponant,  nec  antea  imfofita  exigant:fed  e^ immunitattbus  a 

facris  cattonéus  concefiis  gaudere ,  &frui  libère  permettant.  In 
,iis  Hmen  Promncits  feu  Regnisyvbi  cxantiquifitmaconfiietU'^ 

dinepro  fubfidio  contra  Turcas ,  aut  alios  infidèles,  feu  ex  aliis 
.vrgentifimis publias  necefiitatibus yvocatis  Ecclefiafiicis ,  illîf 
.que  confentiensibus  y  in  publias  Prouindarum  Conuentibus  ,  in 

eomitiis,  huiufinodi  fitbfidia ,  tam  laicis  quàm  Ecclefiafiicis  folita. 
funt  imponi ,  non  fit  prohibitnm  in  iifdem  locis  tant  km ,  &  no» 

aUis  ex  eifdem  caufis ,  atque  eodem  more  quo  hailenns  confie^ 

mm  eft,  ac  confentienùbus  dt£Hs  Ecclefiafiuis  j  &  non  aliter  y 
fkbfidia  hdcpofibac  ,  non  tamen  perpétua  y  neque  fucccfiores  in 

ben^ciis  Ecclefiafiids  inmtes  abligent  ,/ed  pro  tempore  fuxta 
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Mas  m^tm^Jmp^Wt^  -  ^  .  ^ 

lia  y  &  immohilU  ,  fUAjfallo^  y  décima^  ^am^u^cmn^^  éim  mra 
0(xufare^n^ndiretifUitkk^û:^ièê£$m(p^etitMk4rM 

ad  q$iéi  iamm  kà^tsmMiqtnid  EccUJU  y  ntcttiâm  faJiêÊê^^mn 
herbagid  éjf¥^,pK(mmmtw  offris  &  pn^pûnittÊês  EccUJU^mim^ 
dant,aut  aUcm  lHW^,^t  qmmôda€imqm,cùnc€dM$rfim ^ 
Umni  &validfi  ipfi^s  EccUfu  Pr^Uii  oift  bemfiàatf^  c»nfmf^: 
imo  Jt.  quid  Bftfiofideiimnt  4l»ûdàd  Mdefian^fi»  4ms,  v^ 
fdllos  fiftin^At  ^tim  nHi4$mm%aliifqHedttmmu  wt^Êimt 
tompêllMi. 

X.  CÙmMtir^  4f^fidiu  ,  fi$t€ntiét  >  mAtimêê  >  dm^d^ 
9nand4Uque  àludiàbus  E^dcfia^im  ^  &frAfmim  ex  JUmagm 
Curia  frMenicntia  exkHitafutrinii.Alfq^e,  txiiffMneuê^UH^ 
rum  Hnortm  in$mu^f^T  ifuhkctmur^jm  executiMi  i^éuUmm^ 
(y  q($ji  haSttnus ùb  Pr^^aticMnûpfùtmrM^tinHmém,  n^ 
publicari^  nunc  libtram  ej^ccct^kntnM^KfcqHMtminÊcm^  kisjme 
in  capierédd  pojjifione  cuiufcunque  Catbedrain  Ecd^  ,4fÊti^  be» 
nefiàôrum  qt^rumcMnqut  EcçUfiaHicêTum  CMufms  cmfinfus , 
dut  Itcentia  ,  quod  vtUgo  exequacur ^  velfizcei  y  dut  ^ugcuth 
que  alio  mmine  appeUant,  etinw  Jub  cobre  cbuiandi  falfitm- 
iusyfiu  vioUntiài  dut^fubmmint  Reuifionis,  au$^  appelle 
tionis^y^isr  ad  Sçdem  Apoftolicamsy^^  tanqu^mab  abur 
i\x  ^dut  âiïUT  quomûdùcunque  rcquiraiur ,-  txcepùs  famff^êffi^ 
dis  munit is  Jeu  ^rtditiis ,  necnm  Çathedraltbus  Ecclijnsj  qu£ 
rationc  bomrum  temporaliutn  recognofunt  Pfincipa  ficuUrts^ 
^'el  ad  qui  ius  aliquod ipfi habcnt  :  in ^tiibtts  antea  hdcipps^ 
Jeu  eorum  Ofjïcialibus  dcn»nçientur . 

^uûdji  prû  itttimatwncyout  €X€cuti.onedi£fajirMm4iitrammp 
feu  f mandat  arum  vert  dubitetur  ne  magnum  aùqwdjimdak^li^, 
ont  tumultus  in  loco  fequAtur  yjiue  etiam  pr^ff^f^i&t^t^s^  éc 
mandfita  ftdfi^ejjè probahilifer  cammdatur  j  vdex-Jds  %^ite- 
4iam  non  dabiam  pejfejfmbus  inf^rendam  ojkndat^  ^^^pnt^ 
^erunt  Qrdin4rij ^  tanquam  Sedis  Apûfiûiiu  deUgaù^mfi  J^9Ùdb 
.ead^m  aliquis  intrtifits  in  bénéficia,  de  quâ  agitur,  dffiratur; 
jquo  c^/u  vicinior  Epifcopus  ddeatur  mùqum  hac  executim 

m4n^ 
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étfxiUâm  ,  fto  quitté  ac  dthifa  /ipfAdiSiêmm  tmtti^m  exe- 
«êUate  vit  tfas  ejfe  videkitur  ,fihi  adiutigertyfiuemamtfiex 
migna  taidintiqHe  Câufa  vùlms  futtumt^frdàiHAmtxtmit' 
Item-  in  AUeram  eommdem  EecUJkpewmm  iudUtm  iupoium, 
fêfttfiMm  itsfiaùm  de  reiftat»  âdmamuerit,  jkffendere  i  ^od 
Umen'vtMMUius  grati4m,Jèd fr«  Mm  tatttùmittptid  tffm 

fsmnti  etiam  fih  Aftathematis  ftena  if  fi  fuSte  inatrrtndA  ani- 
méUbertere. 

XI.  HMexçt  ne  fies  0ffà4Us ,  famiUeret  ymiUtes  ,eermm' 
've  eques ,  ouàs ,  &  alU  hmufinedi^  in  Efifcepemm,  CUrieerum , 
RtÙ^j0r»a%4C  benefici«rmn  ijuetùmcunqut  dcmihtSy  MttMe- 
nafttriisdijhihuantyjtnefre  eorumtrai^mt  yâKtvi^u4^i(quAm 

^eiiexigant. 

HdC  é'alid  qMçunque  adutrfus  immunitdtem,  m  lihertattm 
Be^tifiaJHcam  cum/nn^a  Synedus  ferfetuo  cejfire  wlity  adme- 
net pfimiHn té-  hârtatttr  ChrifitAnes  enmes  Primipesy  vt  qne 
lar^us  hnis  temporaUhus ,  atquein  alksfotefiae ,  ^mna  tes 
Unignitas  ermuit^eo  fin£Hus  ea  q»/t  Ecdefiaftià  iuris  Jûnt, 
tanquam Dei frmpm ytiufque  fatroetnio  teita  venerentur,  nec 
kiaiiis  Udi  patiantHr  :  ime  illis  ifjîmtt  exempte  ad  pietAtmy 
^eti^onemyEcckfiarumque  proteSfienem  exiftant. 
'  'x.ii.  Ad h.tcinnouans cofiftutiones emnesytam /ùmmeritm Pen- 

irftcum^qukmfâcrerum  Çamnum  éditas, in  fatterem  EccleftAflicA 

immunitatis,  prdcepit  in pefierum  fab  faena  anathematis  ipfe 

faite  abfque  aliqua  dtclarationc  incumnday  ne  quisdireêti  vel 

indirelie  ,  aut  quouis  qujifite  colore  quiequam  aduerfus  tes  aut 

perfinas  EccUfutftUas  ,fiue  eorum  Ubertattm fiatuere  ^  aut  exequi 

quoqitomedo  prxfumatiead^mque  paenaUagiltnttts  omnesy/èn 

OfficialeSyFrocuratores.fcUiciMoresyfe» alios  quefcumq-.aduerfrs 

pr^diSia  ttmeri  auSentes^  exclufe  quocumque  prattxtu  emnme 

teneriy&fi  Cïericifuerint,  etiam  beneficiis  Ecdefiafiicis^ ,  épen- 

fionibusipfo  iureprinatos  ejfe  y  qua  bénéficia  aliis  libéré  cenferrt 

popnt,  ipstque  adalia  ebtitienda ,  feu  penfiones  inhabiles  red- 

dantur.yuU  enimEccleJiarumltbertatematqueimmunitatem  vn- 

dequaqtte  intalfam,  atque  inuioUtam  cupdiri  :  nonobfianttbus 

quibufcftnque  priuilegiis ,  &  exemptiene  quacnnque ,  &  confmtu- 

dine  etjkAm  immemomU.  E  c  c  e 
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i%6  MEM.POVR  LE  CONC.DE  TRENTE. 
Nota.  Hi articuli non repcfiuticur quidem  in  Concilî» 
Tridencino ,  propcér  Oracorum  Imperacoris  &  Rc« 
gis  ftzncix  oppoficionem  :  fcd  articulas  xo.  feflionis 
z^.  férécadem  decernir,  enta  dicic>  Dtcemii  &  frdà^ 
.  fit  Jacrûs  Cansnts  ,  &  Comilia  gt^eralia  émnia  y  nccMm. 
aliai  Afofiolicâs  fdn&Uncs ,  Sec.  ^^  omma  frafinù  àt^ 
crtto  innouAt  exaffe  ah  ^mmhns  t^feruari  deècre,Scc. 

Ad  artîculum  v  i.  Breuctum  ^  S£C.  Hoc  verbun>quod 
alibi  quàm  in  Gallia  ignocum  eft,  facile  indicative 
alia  multa,  hos  articulos  maxime  ad  Reeemnof^r.um- 
.    pertincre.  • 

Ad  articulum  vu.  Hxc  fpccies œconqg^rum noa 
nifi  in  Gallia  nota  eft. 

Ad  articulum  y  i  z  i.  Donum  gratuitumyfitatum  vo^ 
cabulum  Francis. 

Ad  articulum  x.  Exe^uatur,  icc.  Hoc  Hirpanicun» 
cft.  Appellatio  ab  abufuvigcttantûm  in  Gallia. 

Ad  articulum  x  i.  fine.  Nonohfiânnbus  quibufiumqut ^ 
&c.  Priore  exemplari  huius  35.  capitis  quod  nobift 
propofitum  fuit^quodquc  defcriptum  IdibusAugUr 
ftiadRcgem  mifiinus,  humaniùs  &  a^quiùs  agebatut 
cum  Principibus.  excipiebantur  enim  Regum  ea  pri«* 
uilegia,  de  quibus  conftare  pofTet  :  nunc  autem  fine 
vUa  cxceptîcMieomnia  ipforum  priuilcgia  conueUua- 
cur» 
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£n  fannce  i^4f  •  le  Roy  François  I.  enuoyà  Ambatta- 
4eui:  au  Concile  de  Trente^  Memre  Pierre  D ânes  Euef- 
«quedela  Vaur^quiy  fie  vne  harengue  ^  qui  fe  crouueau 
•Concile  imprimé  à  Louuain  l'an  \^6j.  Genebrard  Do- 
âeur  en  Théologie  en  Toraifon  funèbre  qu  il  fit  pour  le- 
dit Euefque  de  la  Vaur  le  17.  Âuril  1577.  imprimée  à 
PariSyfaic  cette  belle  remarque. 

Atà  Concile  de  Trente  il  d efitfit  fss  moins  eJHmé :  Etmefiu^ 
uieta  auoir  ouy  dire  4  gens  Sgnes  defoy ,  qn'on  y  cekbroit  vn 
Jîen  Jpophthegme^  comme  di^e  ctefire  remarqué  pour  U  fofie^ 
rité^auSi  bien  que  ceux  que  Pl$t4rque  y  Erajme  y  Lycofienes  ont 
ramaffe  des  anciens,  fendant  qu*^n  l>o£teur  de  nofire  Facuhê 
baranffêoit  consre  Us  abus  des  matières  Benefciales  ,&  de  U  Ro^ 
te  de  Rome ,  &  Offciaiité  des  Euefques  ,  où  il  fi  fait  de  bons 
tours:  vn  certain  qui  ne  trùuuoitfas  bon  quon  voulufi  refor^ 
mer  fi  gibbeciere ,  dit  à  fis  voifins ,  far  mocquerie  »  G  A  l  L  y  s 
c  A  N  T  A  T  :  lors  fins  y  pen fer  ,  &  d*vn  fiul  bon  naturel  y  no^  # 
tre  Danes  répondit  promptement:  V  T  i  K  a  M  illo  G  alli- 
ciNio  Petjlvs  ad  ilesipiscentiam  et  fle- 
TVM  EXCiTETVK^  Dicu  veuïlU  qtià  ce  chant  de  Cal  ou 
Coq^r Euefiiue  ficcejfiur  de  fiin£f  Pierre  fi  rcueille  à  pleurs  & 
tefipifience  :  ceux  qui  fiauent  l*hifiùire  de  fiinit  Pierre  y  (jt  que 
ce  mot  GaUus  enLatitf  eBequiuoque  à  vn  Coq,&  à  vn  pran^ 
fiÀs  ^tnttndent  U  firçe  &  grâce  de  cette  rtponfi. 
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EXTRJICTS  Dr  PROCE'S  VERBAL 

de  U  Chambre  Ecdefidftique  des  Eftats  Généraux» 
tenus  à  Paris  j6i4.,(^  i6tf.  concernant  U  C<Mcdè 
deTKENTS. 

Dm  7.  NoHemhre  tSi4' 

Ëllicut  Abbé  de  la  Vernuflc,  Agent  gêne- 
rai du  Clergé  de  France  ,  &:PrOmoceur  en 
ladice  Chambre  Ëcctcfiaftique  defdits  E- 
ftats  ,  a  reprefenté  que  rAltemblce  ayant 
délibère  cy-deuanc  de  faire  choix  de  quel- 
ques articles  fur  des  poinâs  principaux  pour  les  prefen- 
ter  au  Roy,  attendant  que  le  cahier  gênerai  foit  drefTé; 
il  fcmble  que  pour  pluueurs  confîderations  qu'il  auroit 
déduites  ,  qu'on  doit  commencer  par  la  demande  de  la 
publicarion  du  facré& œcuménique  Concile  de  Trente. 
Surquoy  après  meure  délibération  prife  par  Gouucrne- 
mens,ac{lércfoIud'vn  commun  confentement, qu'il  fera 
fait  article  contenant  tres-humble  fuppricacion  au  Roy, 
à  ce  qu'il  luy  plaife  ordonner  que  ledit  facré  Concile  de 
Trente  fera  rcccu ,  public  &  gardé  par  tout  fon  Royau- 
me, &  les  SS.  Decrecs&  Conftitutions  d'iceIuy,obfer- 
uées  pat  cous  dans  Tes  £{lats,  terres,  8c  païs  de  fon  obeïf- 
fance. 

D«  Samtdj  S.  Nouemlre. 

LE  s  délibérations  de  la  fcance  précédente  ayant eflé 
Icucs ,  &  après  que  fur  l'inftance  pour  ce  faite  de  la 
part  des  Députer  des  Chapitres, &  autres  de  l'infetieut 
ordre, il aeftc  dit, qu'il  feroitadioufléà  celle  qui  regar- 
de la  demande  pour  la  réception  ,  publication  U  obfer- 
uationdu  facré  Concile  de  Trente,  que  ce  fera  fans  pre- 
iudice  des  libertcz  de  IXglifc  Gallicane  ,  Se  des  cxem- 
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ptions  de  iurir<iiûion)&  autres  priuileges  des  Chapitres 
des  Eglifes  Catbedrales^  &:  Collégiales  ,  &c  autres  perfon- 
nés  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume ,  dont  ils  iouiflent  à 
prefent ,  comme  auffi  des  grâces  Se  dirpcnfes  cy-deuanr 
obtenues. 

Du  2  S.  Nouembre. 

AP  R  E  s  vne  grande  difcuflîon  &  délibération  a  efté 
arrefté  par  pluralité  de  Gouuernemens ,  que  l'arti- 
cle du  cahier  gênerai  fur  la  fupplication  tres-humble, 
Î[ui  fera  faite  à  leurs  Maieftez,  pour  la  publication  &ob- 
eruacion  du  facré  &  œcuménique  Concile  de  Trente^ 
yniuerfellementde(irée,&  iugéetres-iufteparla  Compa- 
gnie, fera  conceu  en  la  forme  qui  s'enfuit. 

Le  Roy  fera  très- humblement  fupplié  d'ordonner  que' 
le  S. Concile  de  Trente  foi  t  publié  &  gardé  en  fon  Roy  au* 
me^fîtoft  Se  après  qu'il  aura  plu  à  fa  Sainûeté  d'agréer 

Sue  ladite  publication  foit  faite  fans  preiudice  dcsdroiâs 
e  fa  Maiefté,  &  de  fa  Couronne^ paix > repos, &  tran- 
quillité de  fon  Eftat,  des  franchifes,.Hbertez  &  immuni- 
tezdel'Eglife  Gallicane, des  priuileges, exemptions, &: 
iurifdiàions  des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales,  Col- 
légiales ,  Monafteres  6c  autres  Communautez  ,  dignitez 
&  perfonnesEcclefiaftiquesdece  Royaume. 

Aucuns  de  mefdits  Seigneurs  ont  encore  releué  plu- 
deurs  ditficultez  fur  ladite  rcfolution  ,  en  ce  qu'elle  dif^ 
fere  ladite  publication  ,  iufques  après  que  fa  Sainteté 
aura  agréé  tefditcsreflriâions  >  &  encor  en  ce  qu'il  femble 
que  par  icelle  quelque  mauuais  interprète  pourroit  glo- 
fcr  qu'on  prefume  que  ledit  Concile  puiflfe  apporter  dom- 
mage au  Roy ,  ou  à  fa  Couronne, &  altérer  le  repos  de 
l'Eilat  ;  quieft  neantmoins  fon  éloigné  de  la  vérité,  Se 
des  intentions  de  la  Compagnie  ,  &  qu'au  contraire  pat 
fon  moyen  on  aâcrmitla  paix,lerefpcâ  &  fidélité  deuës 
a  S.  M.  Et  ont  reprefenté  entre  autres  chofes,  que  le  feu 
Roy  ésréponfes  parluy  faites, fur  le  cahier  de  raifemblée 
générale  du  Clergé,  auoit  ordonnée  déclaré,  qu'il  en- 
cèndoit  que  ledit  Concile,  fuft  receu ,  &  obferué  en  ce  qui 
regarde  la  dodrinedela  Foy  Si  Religion ,  la  difciplinefif 
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mœurs  des  Ecclcfiaftiques»  qui  eft  vn  grand  preiugc,& 
que  pour  ce  regard  pour  le  moins  il  n'eftôic  pas  raifon- 
nablequeladice  publication  fuft  diâferée,  ny  la  demande 
d'icelle  limitée  ny  conditionnée* 

Du  2 p. Novembre. 

PLv^iEvjis  grandes  difficultez  &  confiderations 
ayans  efté  reprefentées  fur  la  roTolution  cy-deuant 
prifepour  demander  la  publication  dudit  Concile  ,&:  fur 
les  limitations ,  fous  lefquelles  elle  aedkc  demandée,  le  re- 
fte  de  cette  feance  a  efté  employé  en  diuers  graues  dif- 
çours,  couchant  l'autborité  éc  dignité  dudic  Concile,  2C 
ix)uchanc  le  refpeâ:  &'rhonneur  qui  luy  doit  eftre  rendu 
par  toute  la  Chreftienté ,  comme  ayant  par  vne  doûrine 
incomparable,  &  par  Tes  deciûons étoufFé  toutes  lesfe- 
mences  des  faerefîes,couppé  les  racines  des  rchifmesific 
abbatu  les  erreurs  qui  depuis  cent  ans  ont  affligé  rEglife 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  Surquoy  toute  la 
Compagnie,  fans  excepter  vn  feul ,  a  protefté  d'vn  com-* 
mun confentement qu'elle  recognoifToic  que  le  S.  Efpric 
auoitprefidéence  facré  Concile,  qu'il  y  auoir  parlé  com- 
me par  Tes  oracles,  parles  bouches  des  premiers  Pxelats 
de  la  Chreflienté ,  afTemblez  fous  l'authorité  du  fainâ 
Siège, &qu il  leur  auoit  infpiré  &c  didé  toutes  les  refo* 
lutions  qui  y  auoient  efté  prifes.  En  fuite  dequoy  elle  a 
déclaré  que  non  feulement  en  cette  aflemblée  d'Eftatss 
mais  aufli  en  routes  celles  qui  ont  efté  tenues  depuis  la  ce« 
lebrationde  ce  grand  Concile,  TOrdre  Eccleôaftique  a 
couûours  auec  vne  grande  ardeur  â^zcle,&auec  de  tres- 
faumbles  prières  fupplié  nos  Rois ,  qu'il  fuft  rcceu  &  pu* 
blié  dans  leur  Royaume ,  comme  aux  autres  Eftats  de  la 
Chreftienté  >  que  fes  fainûes&:  facrées  Ordonnances  y 
fuflentobferuées  auec'le  refpeâ  qui  eftdeu  à  la  voix  du 
S.  Efprit.  Cependant  la  mefme  Compagnie  n'a  iamais 
penfé  qu'en  demandant pette  publication,  elle  euftlc 
pouuoir,  ny^  mefme  qu'elle  deuft  apporter  aucune  forte 
de  difficulté,  de  modification  ou  de  reftriâion  auxclio-^ 
fes  qui  concerdent  la  Religion ,  &  la  doârine  qui  y  a  efté 
décidée, â^ pafTée  en  loix inuiolables ;  Au  contraire  eUe 


aœcogticu  que  toute  l'Eglifc  Gallicane  cft  oWigcc  d'cm- 
JBirafler  auecdlc  cecce  fainâe  doârine,^ comme  aufllellc 
rembrafTe ,  &  en  fait  profeflion  :  &:  a  cfïc  die  que  fans  fa^ 
crilege,  hercTie  >  impiété  6c  blafpheme  y  ny  elle  ny  autre 
n^en  peut  parler^  ny  la  propofer  en  autres  termes.  Tou^ 
cefois  parce  que  dés  la  naifïancedu  Chriftianifme ,  &:aa 
fiecle  mefme  des  Apoftres  ,  ceux  qui  ont  gouuerné  TE- 
glife  ont  iugé  qu'aux  chofes  qui  regardent  la  police  6c 
difcipline  extérieure  y  il  eftoit  permis  ,  voire  neccfTiire 
d  y  admettre  de  la  dluerficé^de  difpenfer^dd  changer,  &5 
de  relafcher  quelques  poinâs  des  ordonnances  que  les 
Conciles  généraux  auoient  eftablies  toucbapt cette  for- 
ce depolice^Sf  pour  les  mefmes  raifons  on  pouuoic  pren- 
dre &c  garder  vn  autre  ordre ,  Toit  par  TtuclK^ricé  du  fainâ 
Siege,&:  permiffion  des  Papes/oit  par  les  reglemens  des 
Conciles  nationaux^  qui  pouuoient  eftre  induits  à  y  con- 
fencir  parles  longues  pratiques  fondées  en  vne  tradition 
rèceuëde  toute  antiquité,  &  fur  la  confiderationdes  cir- 
conftances  des  temps,  des  perfonnes,  des  i>ations ,  &  des 
Prouinces^qui  ont  donné  occaGon,&  fait  naiflre  cette 
diuerfité  fur  ladite  police  en  beaucoup  de  lieux.  Pour 
ces  raifons  le  Clergé  de  France  a  auifieftiméquelicfainfk 
6c  facré Concile  de  Trente eftant publié, &  fon  authori- 
téreceuë,&:recogneuë  en  tout  ce  qui  regarde  les  arrcfts 
delà  Foy ,  6c  les  définitions  de  la  doârine,  dont  la  con- 
feruationluy  eft  plus  chère  que  lavie,  le  S.  Siège  Apo- 
ftolique,  la  Chrétienté,  &  toute  TEglife  Catholique  ne 
trouuerra  point  mauuais,que  pour  ce  qui  regarde  la  poli- 
ce il  prétend  6c  deûre  que  ladite  publication  s'en  fafle ,  6c 
que  ledit  Concile  foitreceu  en  ce  Royaume  )&  les  con- 
ftitutions  d'iceluy  gardées  6c  obferuées  >  fans  preiudice 
toutefois  des  droiûs  du  Roy ,  libértez  de  r£glife  Galli* 
cane,  priuileges&:  exemptions  des  Chapitres^Monaftercs 
6c  Communautez.   Pour  lefquelspriuileges,  hbertez  6c 
exemptions,  fa  Sainâeté  fera  fuppLiée  à  ce  qu'elles  foient 
referuées,&:  demeurent  en  leur  entier,  fans  que  ladite  pu- 
blicationleurpuiâe  prciudtcier/  Après  lefquelles  prote- 
ftaûoos  6c  déclarations  la  Compagnie  a  ordonné,  Qjîe  Tar* 
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tkle  qui  doit  eftre  mis  au  cahier ,  pour  Aipplier  S.  M.qu'* 

elle  ait  agréable  ladite  publication,  fera  drefle  fous  le^ 

modiâcations  cy-deiTus  contenues  en  la  reioiutioin.  pri(c 

en  la  feance  duj.Nouembre  dcrnier^en  y  adiouft^MH»<^S 

(à  Sainteté  fera  fuppliéc ,  à  ce  que  lefdits  Hiuileges^  li- 

bertez  ôc  exemptions  forent  referuées^fif  demeurent  en 

leur  entier ,  fans  que  ladite  publication  leur  puiilc  prciu-^ 

dicicr.  L*article  cft  de  cette  tcnelir, 

Ccft  icj      Et  premièrement  remontrent  à  V.  M.  que  les  fumnMçs 

'^^P""J^^  fruiâs  de  (a  maioritc,&  de  fou  règne  tres-heureux  4Rhh: 

cahier  des  iuflemcntdcusà  Dicu^quiluy  a  (î  miraculeufement  con«- 

i^mon.     ferué  ce  fainû  Eftat  en  fon  entier,  parmy tant  de^ti^s 

au  Clergé,  ^P^^îiicux^^^^  la  bonue  6c  fag&  cGhQdyof<|e 

mx  £f}ats  ]a  Reyne  voftre  mère  ,  vous  faifant  en  vos  ptcœicK^,9|{5 
généraux .  commander  a  paidblement  à  vn  fi  grand  6c  u  puiflapc 
Royaume  :  6c  ne  luy  en  peut  V.  M.  oarir  de  plus  agrasb- 
blcs  que  ceux  de  la  pieté  ,  afFermi{rant&  eftabliffantde 
plus  en  plus  les  fondemens  de  fon  Eglife\&  ^^ -^ff^jlkl^' 
gion  Catholique,  Apoftolique&  Romaine,  &  Cjetqpllji^ 
la  difcipline  ,  &  police  Ecclefiaftiqiaeen  fa  première  itfr 
tegrité&:  fplendeur.  Ce  qui  ne  fe  peut  mieux ,  &  plius 
cercaitiement  faire  qu'en  obeiffantà  la  voix,  &  auxicnfqi- 
gnemcnsdu  S.  Efprit ,  qu'il  nous  fait  entendre  âc  fç%f)CÀt 
par  les  Conciles  généraux  fes  vrais  &  infaillibles ova^liff. 
£c  partant  lefdits  Ecclefiadiques  de  voftre  Royaunc 
continuons  leurs  précédentes fuppli cations,  &tresrltfKÎi- 
hlcs  requcdcs  faites  par  plufieurs  6c  diuerfes  fpis  à  vps 
predcccfleurs,  tant  aux  Eftats  généraux  ,  qu'aux  Ai^QfSi* 
biccs  du  Clergé  ,  &  ne  fe  pouuans  >.ny  deuans  iamais 
ladcr  d'en  faire  toutes  fortes  d'inftances,  veu  qu'il  *y  vmû 
nuancderhonncur^c  Dieu ,  6c  de  celuy  de  cette  lAo^zx- 
chic  très -Chredienne^  qui  depuis  tant  d'années,  Mtc<yû 
grand  ctonnement  des  autres  nations  Catlioliques;^paKe 
cette  marque  de  dcfunion  fur  le  front ,  âipplient  tres- 
humblemcnc  V.M.  qu'il  luy  plaife  embraflant  cette  gloi- 
re, &  cette  couronne  que  Dieu  luy  a  rcferuéc  iufques 
àraaintcnanr,  ordonner,' que  le  Concile  vniuerfel&iœcU'- 
xneniquedc  Tientefera  ceceu  6c  publie  en  ce  Royaume, 

se 
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èslct  cotiftlciidons  d'iceluy  gardées  ttobfer aées, fatis  pro- 
iudice  toutefois  des  droiâs  deV.  M.  libertez  de  rEgli- 
ie Gallicane  ,  priuileges  &  exemptions  des  Chapitres, 
Monafteres ,  &  Cotnmunaatez,  pour  lefijuels  priuileges, 
libertez  àc  ei^empcions  fa  Sainâeté  (era  fuppliée  ,  à  ce 
qu'elles  foient  referiïées,:&  demàurenten  leur  entier ,  fans 
que  ladite  publication  y  puiiTe  préiudicien 

Apréslaleâure  duquel^la  Compagnie  l'a  approuué ,  Si 
ordonné  qu'il  fera  inféré  des  premiers  dans  ledit  cahier 
generaU 

Dm  /  /.  Feurier  i  dis* 

M£ss.i'ArcheuefquedeLyon;&  Euefque  du  Bel- 
lay ontefté  priez  auec  deux  des  fieurs  députez  du 
Lyonois^d'alieràla  Chambre  de  laNobleiTe^pour  la  prier 
&  exhorter  à  fe  ioindre  à  la  Supplication  de  cette  Com- 
pagnie pour  la  publication  du  Concile  de  Trente. 

Hu  Tffi.  Fenricr. 

MOk s*  TEuefque  de  Beauuais  a  efté  prié  d^aller  à 
laChambreduTierseftat^pourladifpofer  &  prier 
defe  ioindre  à  la  fuppli cation  que  cette  Compagnie  fait 
au  Roy  ,  àce  qu'il  luy  plaife  auoir  agréable  la  publica- 
tion du  Concile  de  Trente  y  en  la  forme  >&:  auec  les  mo- 
difications contenues  en  larticle fur  ce  dreffé :  &c  de  re- 
tour a  dit  y  auoir  fatisfait;  &  qu'après  qu'on  l'y  a  propofo 
quelque  difficulté  y  à  laquelle  il  penfe  auoir  fatisfait,  Se 
s^eftobligé  en  cas  qu'ils  yen  feroient  quelques  autres,  de 
leur  en  aller  donner  réclaircifTement  :  ils  luy  ont  cépon* 
du  qu'ils  en  dclibereroient ,  &  feroient  réponfe. 

Duditiomr  dt  releuée^ 

MO  N  s.  du  Pont  S .  P  terre ,  &  cinq  députez  de  la  No« 
bièife  ont  die  eftre  emioy ez.  pour  trois  fuiets.  Le 
fécond,  pour  dire  bien  que  leur  défit âr  inclination euft 
efté  de  demander  auec  cette  Compagnie  la  publication 
du  Concile  de  Trentt)  neantmoins  ils  n'ont  pas  pu  tout 
à  fait  s'y  refoudre  ,  a  caufe  de  quelques  confideilacionsî 
qui  ont  eftc  rappdrtéesen  letir  Chambre  ;  mefme  &r  ce 
aile  les  Rois ,  quoy  que  pieux ,  &:  tres-atfeâionnez ,  non 
teulementdu  faluttemporeL  mais  bien  plus  du  fpiricuel 
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de  leurs  fubiett ,  y  emt^uc^Kfiielqiie  iiÊBOâhé  ^êcéîâhé 
nonobftafit  les  mftatKresqm  Usmt  cûobc  c&é  faktt. 
Ceiyii  leur  a  fâicjffwktsi^^tt  jiettc<ftre  M  y  po^^ 

^ler ,  ou4e  t'auifconcédc^.  ALim  itequcfaioraw^ 

fe  quiiHfgariled^fAAr^caïqQliaaokeuqiietqiiciV^^ 

fideratioii  itnjpoiiuakcc  «  ie  i|iis  fom  ne  càM^uér  cien  de 

tout  cela ,  ny  Ui m  dnfepar  vn  |>oehigé  fiimn  fa*ft|  donc 

ih  ne  fane  cclaincis  ^  qoi  leur  peoft  caofer  du  MffMdiei^ 

&  d'aiUeurtcAaw  adiieork  que  0CTDcCainpâgiMe4tt  ■>!«  ' 

de  cette  publication  fous  quelques  modificaaoAii  d^ 

quelles  ils  n'ont  pas  eu  co^oiflânce^  que  leur  Ordre  à 

efttmé  pottc  eukec  cous  ces  ccœiift  ^  qu'^  fiittroât^cpr^ 

téanoîgnerk  t^ipeSt  qa^il  pooe  ;9ii^tc  C0Sioife>  âB-à^C** 

glife,  defupplterie  Aoy  i]K'îâ  As^r^atie^k  âoK  viMiiie^- 

dit  Cociciie  appMite  de  i'tmencft» Ac  {xroitidiciictsèîapdcr 

fes  affaires^  ôc  de  rfifttt^l^  id'eft  ocdonner  la  |MiUi«asiott 

fous  les  modifications,  qoeS^M.  tugeta  eJkre  raifonnable» 

pour  les  fotnâs  qui  psurcoiem:  regarder  fa  Msâéà/kW 

Couroane,fipotfifty<ji  a*MoaCieCafdiiijddelaiK»âies»^* 

fottcauc  leur  a  reptcfcage  èe$  taàùms  êc  cùnBàctwào^ 

de  cette  Compagnie  ^  &de  TEglife  furieditConcî:lc;i^* 

quel  en  ce  qui  «llittb&accid  iSf  e&ntid  en  ieeluy ,  tonii^ 

cernant  la  FoyiAiciUiigto&  y  imc reçoit  aucsne  IiiiiîtMÎim>' 

ny  modification  ^  toute  ame4deJQe.A£  Gathblique  •€&!»» 

ODligéc  àluy  orheïr  co«une  à  law^'a  duS«  Ëfptict^qM 

de  faiâ  les  Roispredeceiïêors  n'ont  iamais  ùk  dificvdté 

en  ladite  publication  {Nourœ  qui  regarde  iefdia  poîtifti 

de  la  Foy ,  6c  de  la  Keligton s  aU  oontraiie  8r  partfaili«c&-' 

ment  le  feuRoy  d'ketireuie  aemoite  a  déclaré  quIiWtt^ 

loit que  pour  ce  regacd  ilfuft  scocuàc  t>u  bUé  >  ncfiae  tn 

ce  qui  regarde  la  difcfpiiine  èc  metursdesfcciefiaftîqires, 

&  que  la  ditlBcnlvé  acàé  fiar  quelques  poinâs  cpx'éÊk  /s^ 

imaginé  eftre  audit  Condle^  cûoceraanc  k  potiice  toM^ 

rieure  dei'£gUfe  ^  moâne  à  Ja  dîmiiyitiQn  de  t'audxÉtitit 

que  k  Roy  a  fur  ia  nominaskxndcs  bcncfioes,  iies  cw/aa^ 

ftioas  qu'aucuqes  Commasautce  :du  Rrovaune  ont  «è^ 

cemics  de  ia  Saitiâcté^ftc  fur^d'autnes  dratosdofttndàovxs 

deiadite  police  :  qiso||r  qu'ei^  vcrirftedkCoacitfeib 


1 1» . 


<     • 


cttitAin'aijpponeâaeim  peehi^^  paracutieremcnc  aux> 
dUofâs  ikâ.M.NeaDaàMMDsqBeiaCompàgiitcprcùoyan 
ècécQusM  Kfne^ier  ktoaces  leBites  ^tlKaiittz  y  &l  ifia 
qimibos  pKecxced*keU«stc  bien  que lasdÎKptibbcacîon. 
a.  appocte,  mefme  pour  ta  condamnariûa  des  iicixiiesy  ne 
Cpk  retardé ,  elle  a  mis  tdle$  modiâcacbos ,  U  condicîons. 
t»  k  demande  de  ladite  publicaaioii  >  que  fadite  Maiefté, 
fiCjksdroi&sde  fa  Couronne  ,  fc  coaecsauores  choCes  ittt 
iefi^MeUes  lcédites^apprebeii6onsfi>iit  foiidéefi,demeureafi 
à  )cdtuuerc  As  referuées  ;  A^  qu  afin  que  leur  Ot dre  puîûfi 
mieux cftreéclaircy  defidiies  modifications,  cette  Com<* 
pognie  a  envoyé  ae  remis  es  mains  du  Secrétaire  de  leur 
CSUtobnVuvclc  conccmaiic  la  demande  de  ladiieptr- 
UfcatiDo»  anec  krdtteS'  modifications,  for  lefquelles.il 
efteficoreratfonnable  que  H^ffieurs  de  la  Noblefle  en^ 
cranc  en  confideration  {  attendu  que  par  le  moyen  d'i- 
ceUes  il  eft  plus  que  Aiâirammem  pouraeu  aux  interefts 
de  &MaidK  )  puiiTent  encoc  fc  refoudre  à  demander,  8c 
(càtdaûïcz  ladite  ouklicarioa. 

.Après  le  départ dcfditsfieurs Députez,  la  Compagnie 
ajoiot  recogneu  par  Icfdits  difcours ,  que  la  NoblefTe  eftoit 
dî^fée  à  te  ioindre  pour  ladite  publicaJtion,leque  les  dif- 
i^iiÛlcfiSD qu'elle  fsûCoitr  c'eftoit  famé  de  bien  compcendre 
liwsiitîoi^de  eene  Compagnie ,  Se  me&ie  pour  nauoir 
rincelligpncc  du  faiû,  ny  defdtces  modifications ,  a  prié 
Mediecics  ks  Eucfquesde  Beaimats&  d'Aurc,  auec  deux 
dtpuce?  du  Gouuernement  de  Bretagne  ^  de  fe  rendre  à  la 
Chambre  de  laNoblefle  pour  l'éclaircir  despaiticttlariteai; 
^laiâ ,  doof  eft  qiieftion  ^notammenç  Luy taire  emcndce 
«OQime  ledit  Concile  te  la  publication  d'iceluv  ne  peu*- 
«enc  aucunement  apporter  de  préjudice  aux  droits  du 
Roy,  6c  de  fa  Couconne ,  mefme  artendo  Iddices  modifiir 
Catien»  Aerdlriâtom)  maisiêulemeu  la  condamnation 
desberefies,  81:  me  grande  reformation  flc  règlement  es 
mœurs  U  difcipline  Ecclefiaftiquc. 

Dm  ^  T.  F€0rier. 

MOvr  s.  TEuefque  de  Beaudais  adit  attoir  efté  à  la 
Chambre  de  la  Noblefife  >  leur  anoir  reiftefencé  co 
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qu'il  â  creu  cftrc  bcfoin  pour  lèi«olàirdr  4cs  4isfii 
qu'ils  faifoient  for  le  Concile  éc  Trente,  8£  pour  les  re?;* 
foudre  à  feioindre  pour  en  demander  lapublioacioii}iqiiU 
après  vne  afFez  longue  conférence,  &quelqiiesr«^aè«ie^ 
il  lujr  femble  qu'ils  y  font  fore  difpbfez ,  &  q-n'ite  OHC  tiît 
qu'ils  en  delibereroient  &  fcroient  réponse. 

M.  ie  Baron  du  Pont  S.  Pierre&  autres  delà Noblefle 
ont  dit,  que  fur  le  Concile  de  Trente,  &:  fous  les  mod:i&> 
cations  rapportées  par  M.  TEuefque  de  Beauuais  ^  ils  fb 
ioignent  à  cette  Compagnie. 

Du  2j.Feuri€r. 

MO  N  s.  rEuefque  de  Luflbn  député  par  la  Compa- 
gnie pour  prefenter  le  cahier ,  &  faire  la  iremon* 
ftrance  for  ce  accouftuniée ,  dont  il  délira  auoir  les  princjT- 
paux  poinâs.  Lef.elldedegflinder  le  Concile  de  Trej:uè. 

Lt  premier  article  des  principaux  articles  tires^du   . 
cahier  gênerai  y  que  le  Rcy  ej}  fupplié  de  \., 

vouloir  répondre. 

SI  R  E ,  Les  Prélats  &  Ecclcfiaftiqucs  de  voftre  Royaa* 
me ,  afTemblez  par  voftre  commandement  auk  Eâ»ics 
généraux,  qu'il  a  plu  à  voftre  Maiefté  cohuoqucr  5  r^mecv 
cient  Dieu  de  tout  leur  cœur,  de  ce  qu'il  luy  a  plu  cpn/^ 
feruerenla  MaifondeS.Louïslcfceptre  qu'il  a  autrefbte 
il  glorieufcmcnt  employé  à  la  defcnCè  de  noftre  Êiioâe 
Foy ,  maintien  d^e  la  luftice ,  grandeur  te  réputation  de  céc 
Eftat  par  les  armes  :  &:  beniftansfa  fainâe  mémoire,  vous 
fouhaittent  fa  pieté,  comme  à  <:eluy  qui  portez  le  titre 
deRoyTres-Chreftien,&  premier  fils  de  TEglife  :  fa  va* 
leur,  comme  à  celuy  qui  en  cette  ligne  cftes  né  du  plus 
grand  Roy  qui  ait  iamais  porté  les  arn>es  :  fa  luftice,  com- 
me à  celuy  qui  portez  fur  la  tefte  la  plus  ancienne  &le- 
g  itime  couronne  qui  foie  au  monde.  Défirent  au/fi  corre- 
fpondre  par  leur  obeïfTancc  à  vos  mérites  &  vertus,  &  voir 
les  cœurs  de  vos  fubietsbienvnis  à  celuy  dt  V*  M.craiflt- 
dre  Dieu , Maintenir  noftre  fainûc  Foy^  garder  U  pbfi^c^ 
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uorlesOfâanfianccs  deTEglife  &:  fabâs  Conciles  ;emre 
le£)ucls  le  Concile  de  Trente  ay amc  décidé  les  controuer- 
{bsfdeooftre  cemps»&  pourueu  à  la  rcformaciô  des  moeurs, 
M^h  M^  ^&  cres-humblemenc fuppliée  de  le  receuoir  ^  &  en 
pirmctire  la  pablicacion  ^  fans  preiudice  de  vos  droiâs» 
libercez  de  rÈglife  Gallicane ^  priuiieges  &  exemptions 
des  Chapitres,  Collèges  &  Monafteres,  pour  lefquelle^ 
cptosopcions  fa  Sainâeté  fera  fupplice. 


<■        •  M    ' 


Article  lll.de  règlement  J^irituel  ^  que  les  Prélats 
eJr  Ecclefajliques  de  France  Jùpplient  le  Roy 
de  vouloir  authorijer. 

LiV  iuftice  ic  pieté  du  Roy  nous  fait  efperer  que  S.  M. 
yr  commandera  la  publication  du  S.  Concile  de  Tren- 
te eftre  faite  par  tout  fon  Royaume:  &:  ncantmoins  s'il 
arriuoit que  ladite  publication  fuft  différée,  les  Ecclefia- 
ftiques  à  la  décharge  de  leur  confcicnce  ,  &  conformé- 
ment aux  réponfes  que  fit  le  feu  Roy  Henry  le  Grand, 
au  cahier  que  le  Clergé  luy  prefenta  en  Tannée  i6oz. 
bbrerueront  pour  la  reformation  des  mœurs  ^  &  de  la  dif*^ 
cîpiîne  Ecclefîaftique  Jes  fain£ts  décrets  &  cAnftitutions 
canoniques ,  contenus  audit  Concile  y  fans  preiudice 
|>ourtant  des  exemptions  des  Eglifes  Cathédrales  &  Col- 
légiales y  Monafteres  ,  &  autres  Comaunaùtez  de  ce 
Royaume ,  Se  des  droiâs  >  franchifes  &  libertez  de  TEgli- 
fe.Gallicane» 


Extrait  du  Procès  verbal  de  la  Chambre  de  Noble  ffe 
des  Ejlats  généraux  tenus  a  Paris  ïan  i6if. 

Du  ij^.  Feurier. 

MO  K  S*  l'Ârcheuefque  de  Lyon  accompagné  de  TE* 
uefque  du  Bellay ,  &:  trois  Capitulans,  eft  venu  vers 

XKMOs  A  Se  90US  a  parlé  en  ces  termes. 

Ffff  U) 


;  , 


Mcfficu»  nous  apMraoos  de  quelques  Aischeuiiile mÊnh- 
tre nation, qui»  ocicecriciityatrois  ceuans ^  qii'etir  dtt^fie^nt 
cleil  y  aucMc  ToecsouftoiBe^  que  quaiutles  ieiines  Qeaiâs»^ 
hommes  eftoienc ,  commf  Toadic,  hQtsètp^fier^Wfcàko 
&  la  mère  les  meaoienc à  la  Mefle,&  àroffrattâeilc  Picte»  * 
leur  diibicetiteut  ceignant  felpée  qu'il  auokbemâiev' 
qu'ils  euflenc  fouuenaace  de  Ifemployer  pour  tefismcM^ 
de  Dieu  ,  du  Roy  ,  6c  des  pauuses  veufucs  ^  oifdÎQf  ^ 
Que  depuis  que  ces  couftumes  ont  cefle,  que  oorgramtp 
x)i^  celle  dcpafTer  viâkorieufes  dans  la  Paleftiae^,  jtc -b^^ 
uons  plus  veu  que  des  guerres  cîuiles,  &  des  defordcest*  -: 
qu  ils  efperoienc  que  nous  concinuerionsau  zèle  >  comù» 
;aux  venus  de  nos  predeccfleua,  fi:  que  c'eftoittacanÛBii 
qu'ils  nous  faifoient  franchenoenc  U^  prppofitionsiifàUliq 
efllimoîent  pour  le  feruice  du  Roy,  &  biende  lacRdtgîoflk  / 
Mais  que  comme  il  y  a  deux  chofcs  qui  onc¥n grand e«^^ 
pire  fur  nous,  qui  efi  roublj&la  fouueaance.,  ^jfu^fnois 
;ipprenons  que  Moyiê  auotc  deux  bagues,la  pteoe^detlatiMip 
delquellcs  auoic  la  propriété  defairetowoubtifSr  ji&  Céif^ 
rrede  faire  refouuenir  de  toutes  chofes ,  comme  fi  cHc&? 
eftoient  présentes ,  Se  que  votilafnc  partir  d^auprl^ideCft' 
femme,  qui^ay  eftoit  £i  chère ,  pour  ne  la  laiifef  ^deMoir 
par  fon  de  parc,  comme  elle  Teuft  efté,  îMdy  laida^:jb%3 
gue  d'oubliance ,  laquelle  luy  ofta  la  fattuemmeCDiriiSq 
robict  de  Moyfe  ,  luv  en  oilant  tout  à  fait  l^tmevmmCmr^ 
Que  nousauons  pafTcccs  moisenPAÛembleedesEftaiv^ 
ou  nous  auons  toujours  été  de  fi  bonne  intelligence,  qo^r 
nous  en  eft^ient  extrcmémçnt  obligez»&  que  nQU$c§dùÊmi 
)l  la  fin  des  Eftacs  ,4^  fur  le  départ;  &:JDieu  yetuUe;qâr'^ 
nous  fortionsdc  r£gypte,&  des  confufions:  fMÛs  ^toS/ 
receu  tant  de  faneurs,  &  de  témoignages  de  bonne  Ya.«  > 
lonté  de  nous ,  ils  craignoient  que  nous  ne  prifli6nriâ£ 
pierre  d'oubly ,  pource  queles  courages  généreux  oublieniiî 
facilement  le  bien  quils  ontfaif ,  &rereroui)ieQnenf'«^ 
toufiouts  de  ccluy  qu'ils  ont  receu  ,  ic  que  rtous  n'ou^ 
blions  les  faueurs  que  nous  leur  aupns  faites  ^  que  pom 
nous  en  faite  refouuenir ,  ilsauoient  penfé  de  nous  faire 
vne  proportion  fain^e  6l  iu^e  »  laquelle  nous  fetuiroip 


^aemotK,  qui  eftoîcde  nous  (upprier  d'employer  dans 
Botxaliiers  le  S.  Concile  de  Trente ,  qu'ils  fçauenc  que 
pâlies  xerci&ccs  doBCon  a^fé  ,  on  nous'a  rendus  vn  peu 
ùéi^X}  mais  ils  croiront  que  nous  pafieiom  par  imus 
cooteS'  cet  ooafidàracioos  »  te  que  le  zdc  que  nous  auons 
att*4kie&  4e la  Hciigion  ,  &:  dm  lions  «ugcrDens  r>ous  fe« 
Mçàmc  ÊicâoncKcognoiâre  httowfctk  de  gc$  opinions^ 
&i|UC'Qous  y  aisikom  imeiieft  pout'  les  difincs  îcfoudées^ 
i^mmrfVÊ^wommÀts  ConcîlesdeCkrmontJ^  de  Latran. 
JL^fOdiMlirattx  i>bkâions  que  ^&€  ceux  qui  en  cmpef- 
cbnt  is  fMÎMiWytL  Que  ces  poinâs  Annoncez ,  il  ne 
Infffffàm  <âea  à^fae^  QufiU  tious  prof  o&ot  la  promëfTe 
£qi«mudie£Meparic  feu  Koyieû  la  «conciliation.  Que 
pkific|ii3(  de-BOttSoncipeu  en  katie  combien  ce  Concile 
ajstMedic^ux  àbu^jtdefqiiels  nous  aous  pJaigtions  cous 
l^îours  )  voyans  nos  Effiles  fi  naal  icaruies. 

^rquoy  délibéré,  aefté  atndléàJajpkffalicé  des  voix, 
qoeki  fcopoikîoa  faiœfrar  Mefll  de  FËglife  ,  feroic  ren- 
jutyce  aûà  ll#y  ,  pour  y  ponrisoir  ainfi  qull  verra  bon 


i4>n  a  'député  le  B^ron  dtt  Pont  S.  Pierre,  Se  amres  pour 
xepdsc  cépbniè  ^  iMcffieuxs-dii  Cierge,  fiir  le  farârdudic 
C^nôàci-  Qui  a  <lsi:  >  qiie  nous  ofticms  bien  marris  de  ne 
ponuoit  (eioiadfe  à  eux  poiih:  ce  laiâ:  mais  que  nous 
ccoyoïiS  4|iie  quand  ils  auront  ouy  nos  ratfons ,  qu  ib  ne 
|Q^tMUoenK>îfi»rAyottaiics ,  n»c£me  s'ils x:on6derenc  que 
i}e£pftçbamceqttink  cotaseatt  dans  ce  Concile ,  mais  feu* 
laMftiitxa^  hiim.gQneraldcSg(Sbâ,  (ans  autre  particulicfe 
ifl^DprmMioti  nynu>dificatioû,noasnou^  fommcs  tenus  à 
ce  que  nous  auons  veu  auoir  elle  fait  par  les  Rois  ,  qui 
oottoufiours  eu  foin  particulier  de  nos  biens ,  &  de  nos 
âmes  >  lefquels  ne  l'ont  voulu  receuoir.  Surquoy  lefdits 
fiaoffs  du  Clergé  auroient dit, qu'ils defîroient faire  quel- 
ques modifications  :  M.  du  Pont  S.  Pierre  leur  a  répliqué, 
que  pour  ces  modifications  il  n'auoit  aucune  charge,  Se 
que  nous  n'auions  entierenient  délibéré  fur  cet  attire. 


'6o^ 


Tfu  2  $.  Pemriet, 


ME  s  s.  du  Clergé  ont  cnuoyc  vers  nous  M.TÉiict 
que  de  Bcauuais,  ponanc  la  parole,  ^aénrEuef' 
que  &:  iix  Capiculans ,  lequel  nous  a  exhortez  par  TU 
grand  difcours  à  nous  ioindre  à  eux^  pour  demander U 
pu  bli cation  du  Concile  de  Trente;  &  pour  ce  a  baillé 
copie  de  larticle  qu'ils  en  ont  drefTé^qui  eft ML'^'^C? 

Que  le  Concile  vniuerfei  &  c^cumenique  ^St'^TreJtt 
fcrareceu  &:  publié  en  ce  Royaume ,  &  les  cdn(MMttMs 
d'iceluy  gardées  &  obferuéès  ,  fans  preiudice  tMteftis 
des  droiâs de  V.  M«  libertez  de  l'Eglife  Gdticftflieiffi- 
Qilegcs&  exemptions  des  Chapitres,  Monaftereill^GMk* 
monautcz ,  pour  lefqoels  priuileges  ,  libertés  W^fÊàtt 
pciotis  fa  Sainûeté  fera  Aippliée  à  ce  qu'elles IbieMCltfi^ 
uées ,  &  demeurent  en  leur  entier ,  fans  que  lAdité  gOMi- 
cation  y  puiiTe  preiudicien  ■'iv^.lK 

Surquoydelibere,ila  efte  arrefte  a  la  ptlirrikc  vMWX 
après  beaucoup  de  conteftations,  que  le  Rèy  ftfràMk* 
humblement  fupplié  défaire  receuoir  &  publietleOM-' 
ctlede  Trente  en  fon  Royaume,  6c  païsdefon  ob^flïA* 
ce ,  en  conferuant  les  droiûs  &  authoritez  do^R^y'v^^ 
wts ,  prééminences  ,prerogatiues  du  Roy  ;  $^''Ai<^«|M'' 
mc^ôc  les  priuileges  &;  hbertez  de  TEglife* <}uttllMMr, 
priuileges  &  exemptions  des  Chapitres  ,  M^mê9kHS'^ 
Communautez ,  pour  lefquels  fa  K^aieftc  ordoflMW*, 
c'il  luy  plaift: ,  que  CommtiTaires  foienc  à  ce  daflilil» 
4H>ur  régler  les  modificatiolisà  ce  n€Ccff^kmyte'6fV^ 
&ciè  fivppliée  ,  à  ce  qu'elles  foient  obferaéi»  }Wéh 
mçqrenc  en  leur  entier,  ^  - '-^^ 


■*  •  •  1 
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.Extrait du  Prtccs  verbal  de  U  Châmhre  du  TUrs  Efiét 
:,  -,   liffiits  Efiâts  généraux  de  Taris  1614.^1 6xs* 


:B(ef  duPape  au  Cardinal  deloyeufe. 

IJAvxvs  PP.  V.FemrakiUs  fmtr 


0tm  Mm  kmm€0m^f€râmus'  fin  yn^t faarêfimSH  CûmUj  Tri^ 
éimtmdtmÊff  im GsiUa nàferemttr: &  éêm mimum rn^m 

^jfimj  qi^  fMJmégt  hêffitâtiê  mtokamm^  rftmiAd  ms  êOâmm 

„p0mmfim$  im  detnmentmm  fifremM  amSmtâiis  hmus  fan&£ 
éfêfhliu  StJis:fti  Dto  gratiéf  apmm ,  fM  bêc  fcêndabêm 
>  ]li^gii^.ii»PP>îi^  ^  fr^ihaù  tffiiUymm  qMâfi  igntm 

^éifi^dwm  #x  hmftimfa  Im  ammmê»e  txm^e  imtUtM- 
.fims  mmm  jfâriêtr  mfir^  nMnufééiUs  fréorts ^  éuTdikBùs  fiU^ 
*9Êlil$9i$^Bukfiê^i  ^hdmm$i1>tifiêccemfis:âUâÊàAdnês€m$- 
Shfëmmt^  na  gjtB^fimi  y  éique  mfrimij  vtfiéOemitâs  nts^ 
mmA  Mké  nudmàims  rétame ,  dtfrrrà  LmrnmB  r^Jkmm 
jWfcgff^'  fmd  éfmdtm  exaifhm  ^{elattiûy  &  vei^fij  SéUtP^ 
4êiês  fmumm  frêfintùm»  âmhiffnms.  j^jfon  jptrdmm  k» 
4mt94  mtfmemJ&à  cêh^  ,  ép$mdo  €mfi»fus  dnimêrum  >  qui 
Jfnfimm  im  E§ckfa^im  Ordînt  affgfuit  ^nfiruetury  éccedenn 
ptj^fmnm^êî  néms  NêMimm ,  mdmam  imfiorum  finie 
.  0tffrimn^m^  ^  zftéfirtim  cnmfisis  heniff^d  ,  anime  ft^ 
f€âjé  trgn  Ealifiaftic0s  fi  ^mâifit  mgia  %)êlunta$.  Erit  z^- 
mrjmgdâris  tmdfmdenti£ ,  MffÊÊt  fietAtis  neg^t/  ij^ius  ahfr- 
l^timem  iù  êffiàU^  quétuki  êffêrmmêrd  vsdetumtmr  cmran^ 
"vfi  te  €fpcM$eff€timmSf&  ex  âmmê  deJUeramms  y  Jkm  vie^ 
fiés  éuUmc  imeUffs  exvemerééiii  Fratre  Aûieru  Efifi^Mê^ 
ei^^ium  mfirê  Af^hîkê  NmiM^qiêiffâtefta  ùbi  fignific4hi$ 
qmi  vberiks  e^nere  exijhmemms,  Emm^  iUqne  nen  jfèius  ^  de 
$m  iêfmmtes  yémdiesy  &  ms  fiMtmitên  md  têf$edi0imem 
mjfrdm  Afs^éjemftfmumtr  èmfdnimitr.Iiëem^  RomAdfmà 

Gggg 
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fm&âm  limam  Mé$rtmyfnh  émhth  Pifianmyff^é  fS^ 
Feb.  M.  D  c.  X  V.  Pontifcatus  wfiti  mm  deckw^i  Frfm^ 

L£  Lundy  maim  dix«neufieœe  FeurierjrM0n(iauiCI'& 
:j^ucrque  dé  Beauuaiseftciepciré  par  lesfieursiloLlGlec* 
gc,  pour  veifir eo  UChambce  éa.  Ticts  Eftat ?^  ICfÉôer 
la  Compaj^io  de  £e  Ml^dre  anecens.^  pour  ib«aip<faiÉ 
*  au  Roy  le  Concile  de  Tromoy^la  pohiicatfoil  dHoekiyî 
Ledit?  fiettrËuefqtte  de  Baauuais  fait  m  longJlciV'^KMM. 
dircour»  fur  ledit  Ccmciie^  A£  encre  aucreaobolêsfak;  f  '  i 

.5:1]  J.OTUJC 

'  I^ifçours  dtMonfiurdeBeaUitMS^p^^^^ 

Je  Trente^  oi  • 

QYt  la  paroEfiT de  E)iett  ^  e»  fSgBfeveMàiavfiM 
fleurs  daos  leun  lis ,  &  les  aoies  ^n^  iM  êui|HMJ(y 
FËgUfe dedans  les  Concitef  ,conisie  nous'  apprcMonifla 
Concile  de  Nicéc>  oà  l'Eglife  fit  (on  prertiior'eAKtJEû 
ce  Concile  il  &te  difputé  de  la^Fdy  ,&^  les  Eue^uesnoQ 
fetdement  furem  diuifcz  emre  eux  ,  maïs  ttitMnr  auec 
eux  cous  te!hpeuplés^  reilem&lans  à  cette  dtbileV^ttîiIdGi 
cendancduCiel^dce  auecelle  lesaftres  les  plus  brijtiMii 
Ce  Concile  tenu,  vn  Euefque  de  TEglifi; CathoNt|uoifi» 
gÀifioit  celuy  qui  n'cftoitny  Nouâtsen ,  ny  Arien ^  AEoèuii 
qui  ne  voulurent  (bufcrite  à  ce  Concile ,  ftÈribvhaà 
mtnci  depuis  y  pour  auoir  refifté  à  la  voix  4o  Si  BI|iflni^ 
comnie  ilacriua  à  Confiance  ^fi^  à  ceux  qui  iuioirenkfiifi 
erreur.  Xe  mtfmc  à  ceux  qui  ne  voitiurenr  reectfoîrki 
Concile  de  Calcédoine,  qui  furent  caufe  de  ia  r«i>64e 
l'Empire.  Pour  n'auoir  efté  ob^  ao  buiâiéme  <3o«01c, 
M€  grand  Si  cpottuentàMe  fdbiime  asritia  oDireiet  'deits 
Eglifes.  Il  n'y  a  poitot  d'«xcufb,  atnfi  que  Pbodus n- en 
«  pouuoit  crouuer ,  àceux  oui  malicieufementxHi  igtioram* 
suent  ont  refifté  à  la  voix  du  S*  Efpvit ,  il  uf^ycffipew 

auoîr  4^^^  ft>rt6^^â«oas^»»l)Baibt«II^ 
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ùil&é£rdiicèataafiaaf:s'eAé  Catiiol tquc,&  cco y  que  cccrx 
dececceCompagnic  n'ont  kicencton  de  (c  icparer  de  i'Ë^ 
glife  ,  ny  de  refifter  à  la  vohc  du  S.  Eforic.  Neancmoins 
iâé&acffiflépàrmal^faeiir,  que  le  remède  que  Ton  a  vou- 
kuiÉppoecerjui  defbrdredela  Religion,  a eftc cftime trop 
wàakftXk  ,C\sft  le  Concile  4e  Trente  complet  en  coures 
^oà^fogaits  ;tam  par  les  nKÊnes  perCbnnes ,  qui  ont  faic 
IfséntrétConcilei.  Ce  n'eftpoincvnConfetl  d'honneur^ 
fmdipfe&am  aflisences  ficges  >  les  accidens  ne  peuoent 
laircqudfesfiiserqQes  ne  foèent  Euefques^ou  bien  il  ny 
aoroic  plus  de  Religion.  LTglife  n'eft  pas  plus  Eglife^ 
qn^ls  j^Mf  E^ue^ues  :  Les  jaitacles  n -eftans  eiTentiels^en 
la  Religion.Lés  Conciles  anciens  ne  font  point  plus  Cdn- 
cilesque  ceux  qui  (e  tiennent  amourd'huy  ,  6c  ce  Con- 
cile nous  efti'orade ,  &  le  propitiatoire  des  Chérubins , 
aiÉ|«HiiimijL$appefftoos  refiftance^nou;  refiftoaspatcHr 

t.flecÉoyqtienereuoqiierez  en  doute  lafbyinuii^abiedd 
ceCaoïiciie.  Vous  auez  formé  quelques  obftacles  en  la 
poHce  »  Acry^deaaoc  en  auez  empefché  la  publication  ^ 
GMnn)Bi£âttM|N»iudiceàr£ftac/àIa  Cowoooe^&c  a^ 
iil^ts(}  de  rfigUTe  Gallicane.  T^nic  obftackdoncqiso^i 
RclJ^ian  eft<n  la  Foy ,  pu  en  la  Police.  Quant  à  la  Foy ^ 
cttecfticotwre  en  ce  Concile ,  comme  vous  Içauez,  par<^d 
tfp^^amc9unice  fêroitfake  vn  diuorce  aucc  rEgliic.  Si 
teriftlVilicei  ledit  Coacâle  canàeM<vne  doârinc  awQ 
^CfNfisS.  iienée  luTqnesàprc&m..  LesEcdeâ^fiiques!^ 
qoi  ^miilem  ïts  plus  intereâcE  en  ce  Concile»  fedepar^ 
eent  de  Jeuur  infierieft  pour  récabliâcmenc  de  TEgHiè^  9i 
eônferaatîonde  la  Religion..  * 

*^ .:  îQiianc  à  oeqni  eft  de  ra«ichontc  derEgUreGailicaoï^y 
«Uc  nz  poiecfeceude  cowieni^e  Concile  >1  ayant  toul^ 
tours  detendo«i  Ton  pasnlulicr^  ainû  que  ce  quieftor-f 
donné  par  ledit  Coneik'poi}cricalie.&rErpagiie)  ne  Ce 
doit  étendre  à  la  Fraûce*  Comme  pooi:  rioqoifition  quk 
e&vilic^cytiaaie  p0W  |e$isw«i]?t(^«|^virf»^ 
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ue  j  ic  .coatiik tiiux  Ë^lfiU ,  fe  Cùhciït  n^aMsaM^hMct 

en  France ,  &  partny  nous. 

:  Pour  ce  qui  eâdc  la  MAtefté  de  âo§  Rds  (encore  que 
hardiment  le  puifTe  dire^  que  quelque  pretudice  que  le 
public*  en  pui^  fouffrir  ^que  ce  ftleft  pasU  iflpdytbtUËn^^^ 
pefcher  vn  Concile.)  En  ce  Concile  il  n*y  a  rien  càTusë 
î'authoricé  du  Roy  :  Nous  foffifûes  difeiplcs  éc  cohiy  qui 
a  commandé  d  obéir  à  Ceiâr ,  imitaceiirs  de  cetoy^^  ^^MMr 
voulu  payer  le  tribut  >  encore  qu'il  en  Aiftaieiwpi^oto 
père  ne  donne  iamaîs  le  fioMpion  y  au  lieu  dVn  «afi  *  L^fii^ 
glife  nous  dit ,.  le  fuis  le  charme  qui  lié  l'amour  eMM 
Dieu  &:  lès  hommes,  poucqooy  9c  foyez-vous  I  il  tfdk 
pas  poffible,  tant  que  ie  (erayÉgtife)  que  ie  fmSsxtfy 
pwter  preîudice  au  repos  '         -•--•- 


Si  en  ce  Concile  il  y  a  eu  quelque  defordre  lentcelw 
Ambailadeurs ,  Se  s'il  a  prononcé  en  faueiir  des  eftcû* 
gers  4ilenconcre  de  nous  :  cela  n'^eft  poii^  cotifKie»bk{^ 
&  n'eft  vn  moyen  fufEfant  de  le  reietter.  Lors  qutile  OkÂ 
gé  a  fait  inftance  en  toutes  fes  aifemblées ,  pour  itriAxc 
publier  en  France  y  il  a  toufioucs  o&rt  d'entrer  en  cMifc^ 
rence  fur  ce  fubiet,  (bit  auec  Meffieurs  du  Parletnmrf 
6>it  aucc  ceux  de  cette  Compagnie  :  comme  ils  ^onoMii 
«oye  vers  Meffieiu^dclal^oblclre,  pour  demcmdtrèoiit 
affiftanceàcette  publication.  '  ^> 

C'eft  le  fubiet  qui  nous  mené  vers  vous ,  &;  nous^ voni 
prions  y  comme  tous  bons  Catholiques  fe  éovaent^fàcf^ 
de  confiderer  qucrEgUfe  ne  (è  peut  maintenir  eniadifci<^ 
pline^que  par  la  vigueur  de  ce  Concile  >  &auib(iri^ 
d'autres  femblables  :  dautant  que  ceux  qui  gouueiiiiiîetM:, 
9c  font  gouuernezfont  hommes.  Et  çins  les  chofes^bm 
éloignées  de  leur  principe,  plus  elles ferelafchem, coula* 
me  S.  Cyprian  fe  piaignoit  de  ùm  temps  y  de  cxxqu^t  y 
auoic  touuours  quelque  relâche  en  lapoiicedeFfigUfev^ 

Conclud  ledit  iîeut  Eueiq^  ,  à  ce  qu'ai  platib  à  car 
Ordre  fe  ioindre  auec  celuy  du  Clergé^  pour  requeric 
&  demanderauKoyla  puUicatiand»  Concile  dcTremia 
enceRoyaume«  v  ^^ 


Ifoalisitt  fe^refiibiii  Miroa  îtàt  iséponfe  iudk  vfiear 

5i,(    !         Réponff  duàapittr  Mhmu 

/rPkY«c«te Compagnie  ne  prefutteri  iama^  pouuoiB 
V^fbucair  d'elle  melme ,  ce  qu  elle  dote  puifer  en  r£^ 
glife.  Qujelle  eft  entièrement  inAruite^  que  laFoy  &  la 
doâ^nc4int  efté  annoncées  par  ks  Apoftres.  Que  nous 
Kdlognodiroftf  Dieo ,  vn  en  cffiaice ,  &  trine  en  pcrfonne  : 
l^Icémaiela  foy  nous  lie  à  Dieu  feul ,  auffi  les  trois  Di* 
oÎMs  perfonnes  ont  des  qualieez  fi:  attributs ,  par  lefquels 
nous  fommcs  liez.  A fçauoir  àDieu  le Perç, par  robfer* 
v^BOOtdhui  ]>ecal<^ue.  A  Dieu  le  Fils  >  par  la  manducation 
é06>R(GQCp5tquirft  la  coœmunicattôn  la  plus  adnùsablct 
%L  la  plus  étroite,  s'eftant  fait  femblable  à  vn  chacun  de 
aaus»  Au  S .  Efprit  ^  par  To beïlTance  que  nous  rendons  à 
ijË^ife^  en  laquelle  il  refide,  exprime  par  les  Conciles^ 
tttfiHQttsfoiit  annoncez  par  les  Pafteurs  ,  remplis  de  ce 
&lti}£rprtc. 

::  -LteKemple  du  premier  Concile  rapporté  aux  Ades  des 
Ape^es ,  nous  donne  afTcurancc  enijicre ,  que  raffem* 
bléc  des  Conciles  cftlavoyedurainâJBfprit,  puifque  S. 
IK««re  pcononce  ^  Vifum  efi  Sfiritui  San&o  >  &  nobis.  Ce 
j^efrà.  nous  qui  fommes  laïcs  d'entrer  en  cognoifTancc 
de  caufe  pour  ce  fuicc^nous  contentans  d'en  apprendre 
les  refolotions  par  la  bouche  de  nos  Pafteurs,  aufqucls 
HOosacMbecons  trcs-religieurement. 
i  Mais. nous  les  fupplions  dccon&derer,  qu'il  eft  kioui 
:lqveiamais  on  ait  procédé  en  ce  Royaume  à  aucune  pto* 
jm^ationdé Concile, combien  quececUmeniqucMl  n-y 
«t  a  aucun  dans  les  Rcgiftrcs  du  Parlement,  ny ailleurs» 
Auffi  la  vraye  publication  des  Conciles  gift^n  Tobieruan^ 
ce  &  exécution  d'iceux ,  comme  pour  exemple  il  fe  pra- 
tiipie  beaucoup  de  chofes  du  Concile  de  Trente  parmy 
monSyÙLùA  que  pour  cela  il  nous  foit  necelTaire  d'en  ex^ 
;frriiBer  le  nom,  n'eftant  ny  Trente  ^ny  Conftance,  ny 
Bofle ,  qui  ayent  fait  les  Conciles ,  mais  les  refolutionsde^ 
Pères  qui  y  ont  efte  aâemblez. 
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propos  à  pcefeoc  de  oouijeouelop{»i;  dansJaquefttoflr^ie 
fçauoir  d  leCop^ile  deTreanp  dûÂccftrepablié^ounoD* 
ll^y  a  ftcs  dQ  foixance  aits  <{tte<cc  Concile  a  cftfe«ba^l[& 
çii  deœaatA  en  fiifpcw  dfepiiisx»  temps  t^ur  noftecohoièl 
les  Conciles  enFraacepac  fonse  de  Decrccs;  ;  >a^i 
Pour  monftrer  que  ccluy  de  Trence  ne  doic<ftrcjpl4« 
çoft  receu  &  publie  en  Francique  iesaixreir^  v^^J^« 
fieurs  oppoikions  qqi  y  om  efté  foroiccs;  pttc?  ai|SD{(M»g 
Chapitres  U  Communaucet  de  la  Ff i^oe  >  idooiniaûi^ 
cuâion  moriceroic  vne  féconde  cenuë  des  JBftacs.  Ëc  fi 
Meilleurs  du  Clergé  nous  «uflenc  vôuin  enuoyfir.  Idifs 
caiians  par  écrie  vx  coisuaencement  de  xçs  ^EAuft|  Hafie 
Élire  picore  (c  poatfoirconceccer.  Cequimiiepovtââid 
à prefcnc^nodce  cahier  eftanc  clos>  &  à  la  yeiUr  d£dli:a& 
prefencé  au  Hoy^ 


quel  nous  ▼utoeis  >  J^ip^MpBr 


^bcaciixndbr 

ce  Concile ,  pluftoft  que  de  rembralTert  neantmondMM^ 
ileurs  du  Clergé  fe  peuuenc  mercre  d'eux-nu^mbsidâKi 
ce  Concile  y  en  pratiquer  les  xeColucions  en  tttxûuAaim 
la  pluraliré  des  bénéfices,  6c  aucres  abus ,  aufqadsiBa: 
remédié.  Etfoncrres^hurableniêc  rcmerciex^dtttftdffimiWrt 
iémpignencàraugmencaciondela  Religion  Catholique: 
à  quoy  >  comme  enfans  obeîâans  ^  nous  conformerons 
tres*vok>ncier$,&:doncleur  fera  donné  plus  certaine  s6i 
feprance ,  par  ia  réponfè  particulière  qui  Ifwqferâ&t»^'^ 
apré^  l$t4e)ibcç:j^M<ï>^  4^  1^  Compagnie.      .;     .^it^  ci :>b 

L£  Vendredy  matin  to.  du  mois ,  on  délibère  ftkS  la 
propofition  de  M oafieur  de  Beauuats  ^  toucluuMii  le 
Cpncilede  Trente. 

£â:  d*adufs  que  Ton  n'y  doit  toucher  ^  que  èe^fa'efti^'; 
temps  de  le  propofer ,  ic  que  les  François  à  prefent  ne 
ibntplus  fagesque  leurs  predeceâfears  »  qu'il  y  a  plos  de 
fqixante  ans  q^eralfj^ç  «efté  m^^  fur  Iç  tapi^  que  l^n.t 
aeuaduis  des  plusgrandsperfimnages  qui  noi|s  ontiptid  Â 


tcâèj  &  n'ont  iamais  crouiié  bon  que  fôii  receuft^  ledi'c 
Qûocile:  Qu'àprefencil  y  a  plvsd'occafiondc  lerefiifcrt 

;^1^3^èûàs\  dcriâedé  France  iOc  qu'encore  que  le  Con-^ 
c^:im&  bon  pour  la  Foy  que  nousfenom^que  neancmoint 
il  ne  pcuc  cftre  publié  parmy  nous  pour  la  Police. 

NarmûnSe. 
.  JE^  ^d*auisfi  leCoBCtlcfe'  pouuoicdiuiier,  cle  le  receuoir 
p«lt%e^  ei^  delà  Foy  ;  mai^  pour  la  Police ,  qu'il  n'y  9 
a|i|>act]Ke,  ti  que  Ton  n'y  doit  couchef; 

CuyetÊne. 
Géf  aâàire  œerire  vne  grande  difcdOon ,  &  deuoit 
eftre  pâuftoft  propofé  pour  y  adutfer^'&en  cela  nous  de- 
fiDttbisarôcreqiieiiosi;  pères  y  omefté  fort  iages^&receâur/ 
tt'ftaàmci  de  leiu:  aduis»  ^ 

Srctdgnt. 
'I^W  l^propoficion  touchantle  Concile  de  Trente,  eft 
ia|C(a&ioe  de  grande  importance ,  laquelle  ne  fc  peut  re^ 
iânfliaôi»  fi' peu-  de  temps  qui  rcfté  auant  la'  prefen-* 
catido^a*  cabies.  Que  u  le  Roy  nous  permet  dé  nour 
atfcmbler  en  corps  d'ËÂats,  apréila  prefemation  de  no- 
ue cahier  >  ils  (ont  d'auis  qu'il  en  loit<lirputé&  con* 
fafr  qnec  Meflieurs  derEglile:  iihai^quant  àprerent^non, 

:  H^y  a^(bixance  ans  que  ce  Concile  a  efté  tenu  /&ia- 
TûaàsrC^  efté  trouué.  à  jpropos  d  y  toucher,  ny  de  le  pu- 
blier y  le  n'y  a  apparence  qu'en  ce  temps,  ic  qua  la  veille 
delà  prcTcntation  de  nos calners^notts  en  puiffîons  parler. 

Lângnedûc. 
Ne  (bntd'auisdu  Concile,  ponrce  qu'il  eft  contraire 
àvl'figlffe  de  France  >  àL  aux  droiâs  de  TËftat. 

De  Tadujs  de  l'idc  de  France,  &:  n'eft  à  propos  de 
pdÉfef  du  Concile. 

jyzxM  d*entrer  en  conferaxc*  auec  Meflieors  de  i'E- 
g^iCe ,  &  de  modifier  le  Cooicile  ca  ce  qu'il  eft  contra 
l'ËAft.  , 


I .  V- 


Qae  le  Concile  foie  seceu  fans  pneiudicede  IxlSbtàtii 
de  TEglife  Gallicane ,  Se  aachoiice  du  Royaume, 

Quç  Ton  vient  à  tard  à  dcnander  le  Goncîtc.,  fi^oa 
l'euft  propoie  au  commencement  des  Eft^s ,  on  y  eufilid- 
uifc.  Oricdms.  ..    , -i 

Que  Ton  n'y  peut  entendre  à  prefcnt^que  te  reâ^ift 
trop  bref,  dans  lequel:  on  poîfie  décider  cékdtmè^^'^ 
quel  nos  prcdeceff:urs  ont  eftélbixaate  ans  lans  ^j^\i^ 
uoir  refoudre.  ^    "'      . 

TeHement  qvat  les  aduis  pris  ^il  eft  arrefté  que  Ton  ira 
àU  Chambrede  Mcifieurs  du  Clergé^  leur  dite  qu^n^eft 
^  liropos  4e  toucher  au  Concik  de  Treoie,  ^ ./,  )  xi 

LE  Samedy  xi.  Feuricr ,  la  Compagnie  eftant  aflem» 
biée  après  midy ,  ledit  iieur  Ëuefque  de  Beauuais  eft 
députe  par  lefdits  £euts  du  CSlogc, Tient  àlaOiiambce 
du  Tiers  Eftat^pour  derechef  Tinuiter  à  ie  ifi|E^RrttJt 
^eufs  du  Cierge ,  pour  demander  la  publkatioA  4*^ 
Concile  de  Trente.  Et  après  auoir  difcourn  (m  ce  A4m 
leâure  eft  faite  de  la  demande  que  lefdits  fieurs  faifoient 
au  Roy  dudit  Concile,  à  laquelle  donande  s'eftoiciMBl 
la  Nobieffe  ,  requérant  pareille  adiottâMn^^kP^lTicrs 
fiftat-  -"^ 

L'article  contenoit  la  demande  dndît  Concile  ,  ûu 
neancmoins  preiudicier  aux  priuileges  &  libertea  de  r£« 
jglî£^  de  France, ny  aux  droiâs  deTEftat^  poW.|e%ileli 
là  Saindecé  feroic  fuppliée  de  modifier  leditCoftctitfî 

Monfieur  le  Prefident  Miron  fait  réponfe  îmdtc  Cc|sr 
de  Beauuais ,  que  la  Compagnie  ne  pouuoit  quant  à  pie* 
fenc  receuoir  ledit  Concile.  Que  neantmoins  elle  en* 
braCToit  la  Foy  y  contenue  :  mais  quepour  la  Police obii Y 
pouuoit  entendre  ,  puirqu'clle  eftoît  preiudici^le  mat 
droiâs  de  TEftat.  Que  Meifieuts  du  Clergé  pouuoieac 
garder  &  obferuer  euxrmefmes  ledit  Concile  entre  eux, 
4C  en  donner  le  premier  exemple  en  quittant  la  plora- 
lité  des  bénéfices.  Que  ceux  a  entre  eux  qui  en  auMOit 

deux 


^9 

J»QX  OU  trois ,  en  ponuoioK  quiccer  ï  ceux  qui  n'en 
auoient  point. 

Prie  Mcdeurs  de  l'Eglife  d'auoir  pour  agréables  les  ex- 
«ufes  êc  raifons  par  luy  <^-deuanc  déduites. 

LE  vingt- trotfiésne  dudit  moif ,  les  cahiers  font  pre* 
fcntez  au  Roy ,  en  la  fallc  de  Bourbon.   Monficuc 
r'fEuefquede'LùHonprerence  le  cahier  du  Clergé.  Mon« 
■  fieurje  Baron  de  SettcTccyPrefident  de  la  NoblefTe ,  pre* 
'(cfttccclùy  de  la  Nobleffe-Monficur  Miron  Prçûdcntpre'. 
ifnçctcluydutiers'Eftac .      ;.!. 
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^xtrailides  artifh  fvûjfofix.  f^  ^'  ^  *Tmct  dt  • 
Cotidt.  m  U  Conférence  de  Lambtn, 

0  9 

'  '    '  DUx*»1^eHrieriéi6» 

3r^ir?^1^E  cequijatfté  firit  touchancle  GoncUe  deTréii> 
y  V^te ,  fstts  l'authorité  du  Roy ,  fera  repaie ,  5cies$cito» 
r~|(fiSTeini(es  enTeftat  qu'elles  ^ftoient  auparauanc.    ' 

ir^c;  ".;....;  \^(fonfi  faite  far  le  Riyfttr  ledit  article. 

X  •>;7Cct.^«.fi^  £ut  par  le  Clergé,  fur  la  publication  du 
Concile  de  Trente,  n  aefté  approuuépar  fa  Maiefté  i  auf- 

,  •iti'a-t-il  eu  aucune  fuite  »  îc  ne  permettra  point  qu'il  y 

„  -IbilcieQ  fait  cy-aprés  fans  ny  contre  fon  authorité. 

^:>.|Ç«qi)ifQC  anefté  pat  le  Roy  lc<.May  i6i€.  Ercetteré- 
^btât  4u  Ctoy  paâa  pour  le  fécond  article  des  articles 
,farti(;ttliccs»c<;order  parle  Roy  en  ladite  Conférence. 
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AtnbaBiicbMWi  Aà  iRey  a»  Coti- 
«iler^ai  cftoit  à  Bologne»  8c 
f  inftrnftîon  qui  leur  eft  4on* 

i«s  AnD^aflâJems  da  R07  ma 
Concile  ont  ordre  de  mailla 
tenir  la  fapcrforité  du  Con- 
cile par  deflîis  le  Pape»    )(o 
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les  Ambaflàdeurs  du  Roj  omiè- 
«nce  att<3oncile ,  ^réi  T Am* 
!b;fflyeur  dé  ranspercur;  |xf 

cie  iaprçfcf^nce  dcs^tnbafTa^^fle 
du  tU)E.,  p^r  4iç^us<|^cçw^« 

fr*P.  Prcfcance.  ^    "'^l'I' 

les  Ambafladçûrs  des  Rptà  ;  Ac 

'  Prtac<«.nf  pompiçt  rjep  p|o- 

'^oÂranCondieyâ;  nyaui^c 

w«r  Ms  'LegoMs^id  eafleur  c%t- 

te  fietittèr^  ;  -^;•^  '  ^^ffti^ 

prefenc^  ;"  d&  J^vaSa^iTiàtuT^  ^x 
Conojfis^p  cà  ckotc  oottuçl- 

Ambafladeurs  de  TEmpètettl:  au 
Concile  9  29 

Ambaflàdenr  du  Duc  de  Bauiere 
au  Concile ,  8c  (on  debar  pour 
la  prefeance  >  auec  celuy  46 
Veniiè.$es  demaadcs  au  Con- 
cile, z^é 

lacqaes  Amyoc  Abbé  de  Bcllo* 
zane  >  enuoyé  au  Concile  a- 
nec  des  lettres  du  Roy  Henry 
IL  itf 

Ta  lettre  1  Moniteur  de  Mor« 
uillier  »  fur  la  prefcnration  dé- 
cès lettres ,  &  de  la  protefta- 
.eson,  '  16 

plainte  des  Pères  fur  le  mot  de 
C9$mimms,  dont  on  s  cftoit  fer- 
uy  dansja  lettre  du  Roy,  joji 

Annates,  9e  leur  abus ,  14 

rEdiâ  des  Annatee  èc  Mima*' 

Htbb  ij 


tkiioira  fUutve.,'  tcr4.  «41        pourU  ptcfcancx  i/ .      .  ,t^jV^ 

)c  ï^apc  ne  <ii^x«  pas  qia*û4i.  trair<».   i>àc  de  Bauictc  de  mande  laCoixie 

te  des  Annaces  au  Concile  »         cnunion  (qus  les  deax^,;ç^;;j^ 

Rcync 

Appc 

Afiemblée  préparatoire  ajaCon^  /  le  Pftfid3eiU4dc  Birague  cpfjtoy^ 
cilc,  faiteà  Mclun  par  IcRoy  .  .  — 

/^^fcinblççHcs  Prélats^,  icç^  faite 
^\*pàr  fcRtiy  Erfioçois  ^ç.i  ïfa- 


ne  d'Angleterre,  f^dyt^  aU     Cardinal  da  Bellay  enuoyc  pat  Iç 
cllationscomecl^abus,  Ï7.493         ^tnftruâion»  S  ^^ 


parle  Roy  Â  Trcnxe,'fCîV.ers  i.  , 
l'Empereur  ^ff,  poirt;^cIïi^ 
iet:  Ion  inftruûion»  &  lalct^  . 
,  w^duRq>JUJ|c.^ffidjtCti% 

ris  >  pour  le  mcrmc  ûjiei;  >  5f  ,  ç;iï<î>  ^  .-  ,  :  •4.^**  4HtH?S\4^' 
cependant  qu*on  trauailfprpïc  Brà"  du  Pape  Çlejnefit  ^tl^k  W 
à  la  f eformation  des  ab^^^i  4<^         B^T  Franijof^I.  (î||J'^n(^(^jpa,  q  ; 

.   du  Concile  « 


AflcitibKc  des  Prélats  je  iauves 
.>  Gunds4ttRpyAuine',£aîjtcpai; 
"  le  ÇLoy  Çharlps  ÏX,  i  Poify, 

freparatoirc.ai^  (^oricilc»  79« 
.,    0.86.87.53'.  ■    . 

înftancçs  du  Pape  ».  pour  faire 
i  différer  TAfli^nblée  iu^qiics  1 
i.  artiuee  de  fon  Légat, ^  ;^j5>4 
|l^intes  que  le  iPape  fait  de  cet- 
,  te  Aflcmblée,  jy.  ioi;.mj^  &c>. 
^iTembléede  Doâeurs  de  Spr- 
^  bonne  propofire  par  le  Roy  ^. 
^.^pour  traitter/des  moyens  de 
.  pacifier  les  différends  (în;  la 
I  Jleligioo»  '  14^.147 

^arge  d'Auditeur  a  Rome  ,  af- 
fç^éc  à'vn  François  ,  &  difr 
pute  pour  ce    fuiet  entre.lc 
./ Papjc.  <k   r.Ambafladcup   du 
-'  !koy  ,^83. 384.  &c.lcdjiÉerc|id 
J^ccemmodé»,  •     .  •  ^,.  ,  .j8c 

l^uïsd''AuiIa,Am&a(radeur  4*£^ 
'l^gnc  à  Rome  5,  &  Ton  arfi- 

^^^  >    '  4Q>i49J 


1  dpnt  le  Roy  i^ri^e  If  .P^^é. 

qu'ii  ny  cft.  iPûS9«  -W89ffife  j 
^  apri».r.Empçi:fUfv^^^^»^ 
le  Paperefufe  d'y  VQftlfiM  «>ca 

^.clungcr^.  .    ..  >..i.  ^X 

les  réponfes  du  Pape  pouf^- 
.  ,^ci;  .çeU^>pl»mi/]N^^ 

du  Roy  ^.        r,M.  r-  cl  â^é» 

ftuUe  d^indiaiofv.div^Çfffl^^ 

,ceptce  par  le  Roy    à^(gf^r 


>    i<ii  •  , 


:.» 


k: 


M 


4 .  ( 


j:^-* 


Jk  MBAssADEVfis  du  Puc  dç. 
XV^iÇf^cMCopcite9|£^  ^4 

?   r.  M  »2  «i 


'.       I   -.  ;  ■     ..-,    31,. ri     >l 

Qhsibv.b.   4^  .C{|f)44« 

deftiné  pour  Ainb<^{^?^ 

.  deur  au  Concile  pjir  l&;Rpy 

Cardinal  4u  Beltayr^uay^  furil^ 

.^  it^^iftftiopj,.    h        ,,..  .1  5, 

^iWf  J5l^e^çfiîdK>oi    .     ^i 
^vcAir  air  Concile  »  4^.  y  tfpîc 


CES  PKlNCWJlt'W'^IllTIERiy. 


j  .  peur  empc/chfi(  <lu*)l  oe.  fi^ic 

cpitoyc  pAr  le  8^<>y  auCpncUe, 
1 ,  ^peckl  Eaofquics  &.Pyoia«iir$ 

finaée^dAiGabAiiial  lie  l{Qrnkin0 

«  st  l^rtnt^jt  ;  .      5t7<!fi8,  j|44    lf£ardlnardc  Loroaîobfwo^fé 

frciViifd '  att.  Conài lo >  ka  ktâc^-     j ,. f u  ,l^ftpe  par  dk/[Qu»uiid^^ci<^ 


£^f  cttc  JkitcUitgcaqlec  auec'rfi^r* 
jquc  de  Vifccrbc^     J-   ^74^571 

lUiftxuOiùfMànâit  Càrdioatb^U 
i  Lée  an  ficar  de  ▼iflenHir  ^« 

i  iioyé  <fc,fk  pktryjrs  f'E«|pc- 

te  ÇecdfaviLdaXortjaineft  r«lii^  i 
X  ..y toifcpptir  y  pàibr  la  iiniai- 

i» Roy  luy  Util  ùi0  le»  «flaires  cliii 


qfi^mouc  qui  luy  fut  ^Hlé  al- 


la Pourdayzîoire  poerr-e^lFc  4i\- 

uoyc  ILegat.aa.Coo[«:ile;  &c^,t- 

.  te  pcopoiitiofi  xcikitéc^    '401)' 


.  f ;^9t:i  Tf onr^  r  iigné  du.Rfiy,    C^tr dînai  de  loxcaioea^rdredu 
V  des.xFnnires  M.  Gtatiés  .du     - . Roy%tie fiiicedrer'Ju  CotiçAe » 

;.iaii  cas.'gttWi  :yoaldlé  «ottdkr 
I  jtt]x  drotâs  de  fa  Courôni^  y: 


Ordinal  de  b0KaiDe:i£qefi:{iie 
%^  ^,Vit0C;bce(iU9yc^aj:lePape. 

:  ..é^  Co«ttk>  {iPlic  ob(briier>  fa    lettre  du Gardioàl  de Loixain^ai» 
jtcu^^vice»  !  .j     ^4r     j  Roy%  tuftilaâtule^  fiere^dn 

'Xtmdle  de.cecte^mpotia|i<to» 

lettre  du  Cardinail  de  Lorraine  ait^ 
Pape  Pic  1  y.- fur  ce  qui  aftt* 
uaâTretUB  le  iour  5.  Piccte 
..0a  pâ{>picUevpmjdIedeiKMf«de 
.  '  fre&t&ce  mar^  Icâ^Amïhdk^ 
deurs  de  France  &  iff^aaire  » 
'445.  Rc;4j9:      '     ?     -  :r 

r€pqif:&  du^£ape:â  censé  4etu^> 
.  458.  &c 
mk  dttfiff  Casdunat)  piotir ^Id  Pa« 

t 'kSiCDnditiona ,  *  v  o  a  ]}5f .  i^a 
lestve  xfai  GardinaLdr  Lorr^e 
.  x>&  il-promeX'beuKciiIkiAitidci 
r Cowlilc^.  ii^'i  •'  '/  l54fi)i|4^ 
lavéri  tho^ardip^l  ide;L«;r«Nie 
l^m  Pape,  oàil  lû^TtiiidKim^ 
(  de  qi^ll^uei'dc«irott>dlY  bCbtiL  < 
cilc,  -  "Wy^iî^ 

Uhhh    iij. 


i^  fmcÎ9Kn%..  fur  ..qud^ue^ 
.  ^^pit^.ât  RtHgion^  rappor- 
^  fds  an  Pape  pat  Barebdemy 
.  4*ïbep«,  JC14.  ec  que  le  Pape 
J   ^ndit,         ,  «Af^. 

4êfc«w:ii  iiit  par  0f4re  âxi  Pa^ 
* .  fc^Amtcma  la  vctmr  dodit 

i  ^Car<lifial« jo^-  ja^ 

i^  PtM  efitoint  aux  Xuefqucs 
^  .de le  trouuer  au  Goiicîk,pour 

•  .^»^ppàfer  à  -fes  dc({ciQS- ,  iMif 

£'^08.509  '  ;    I  :■■•■;•; 

l^.Çsirdin^itïe  Larqainefcpbint 
2:  HQrrRiDy  qu'il*n*a  receo  aiiicun. 
. .  J&ËMUCS^S  miniÂiçs^de  r£m- 
/  f  aeur  %\èi  dû  Roy  d'Efpa^oe 

•  iftQUrde^oq^fiiqôczidts  CoèofcL' 
:  vc^giirmcc  qo  00  auoic  iiaJMf- 

•  ftfVipfsiiGijMaidbi»..:.^):  :5t6 
^efifc  auec  la     permiflipn  jia 


mji^ TAU ^^i^i^ '^^ î ^^  ^^ ^- ^ 


le^ftt^lètàl^  la 

^  tcoûclttfioiâjia Concile  »    jf  t 
lcu>iir  du  CârcUnàr  de  t^rraine  » 

T^ésHuRbyiCharlcslX,  a^ 
>|»f^a He^détu  Mâicfté corho- 

>  qiu  vue  nande  adembtée ,  «il 

iaquélIeTcs  décrets  du-C^n- 

«elle  furent  propafoz  >  &  ce  gui 

yfatàrreftc,        $^*^  S^^i^T 

kiÇardinal  de  Mlititoue  fc  t^ut 

fenrtr  du  Concile  >  te  JPapf 

^ifant  pris  quelque  4iégbnft  de 

racondake»    ^  ^^ 

IdtGacdinaTJMbroh  cr^ojj^j^ar 

'Jkj^ijpe  rieti  r Empereur i^f-* 

'  l^fci  it^irrquclfaict,4i^ 

«QlCilmaUx.  L'EmperiBur  fait  >n- 

:  ilante  àtt'Coaxik  »  fiouc  re» 

:-4iiîrc.lerCardmattk  avn/ccr- 

-Maifi  lioalbce  ^^fe  ^laicaaat  de  la 

rmkâtùdii,^   ''     -    ^        jpo 

<4lHs%t4i»^rêftr<^VitiaHesc  <iir- 

f^^ééttirûttée  dansle  Con- 

ri^fle  %  .tk  que  k  f  apc  ^n^pèuc 

.^ibcnffi  poniTA^OA  grande  àc- 

•^ canon ,  408 •  c*eft  /ur  ic  fiijec 

'  in  Car diti^  âcBoui^boD* 

teR^X^'^^*^  tic/dmiàhde'la 
f  eforcEueioJn  de  laButle  dlinili- 
-{ât<KtlJn£xmçilo;  £c  &  pbxnt 
Jj^A^ykSaaé  point  nommé  y^j. 
J-iî^^j,*»    -   '.'    ^^  :'r-  t/' 
Charles  I X.  éçrir«ux  Pieres  du 
iContctk  >  ii9*  "^aux  Euefqucs 
François,  w 

Cb^rJMsflfXv  écriif  aox  Percs  dts: 
.:Coo<fiiei.  povr  îla  Yifto&rc'ob- 
;.irrtuié  conrrc  ks  Hti^entuls»  ' 
•t'ifelcs  prie  de  tritoauHerl  vue: 
iiiiliiifteic£Qf matîon  ;  $87.jScc. 
GhuUiylX.  demander fixoiArs 

:.^7<;^S.  au  V^'.  ; 


:>\o'^_ 


le  Rof  dUTpâgnç 

le  rodoK  noium  ^.  )«||^ 

gion  desProteftans,      ^3  J4^ 

Pafîf  1^15.  4p<mfHi^  b^ 
uoh  duConcile  fleiref^^Ç: 
^ous  queUes  TcTciti^  ^3^^ 
Eftatrjr  oppD£(»^oo/^^'f:cw 
Ça£oi|u^e,EçaÇr.iéP:><^(«L 

Conmiendes  tecoliMeirr  rint^TV 
Cx)mmçndes^d*Abt^^ 

«eforares  fur  ceSuus:^éf%^.^fj^ 

Çomniiinion  ,<aaa.1q|.  ,^eK< 

;  ^eces  ,  demandée  par  le§i^[^ 

PojïTy.  .?:,MqM»C 

|c  Roy  intercède  pfcn^^^^b* 

tenirla  Afpenfe  ,  '«ft Jjfi* 

::  ^î5-  »^7'  &c.  146.  if^^ik^» 

ce  que  les  AmMG^  i^J^ 
dirent  aux  L^g^u  do  :Qyn|îls 
iur  ce  fuiet,  .  ,  .  ^  ^«thlMI 

ComimM  AÎoQ  6m$  ifs  4 

-  ces  demandée  anCo  _ 

vn  bon  Concile  »  ;  ^^.     ,^S 
quclcCôcilcnepeut  miim^^^ 
:   H  rffr  rrrrrffî  rn  r  rr  I f r  Tun tgxlti 
Concile  dc.Treritc'.tciH^taé  â 
fioloene^  ,&  le  Rm  nconiiift 
la  tranilanon  mile ,         ^':m{I7 
âonftance  >'Vilic  propi^i^|{lQÎg| 
cenir  te  Concile  »  / .,  4& 

\  antre  lieu  pro^ofê  »     ,  ^^4^^ 
caq&s  de     la  çônu^riiinpif^ 
^  C  oncUe»  iS.  neçcâii^  4ù  Jl«9^* 
cifc,  JBi.  Sa.  t4lS»39c. 

OScile  nanooatpcopofireJD  ï%àfkm.. 
^tC9  audetauc  du  geneiral  ^  i0c 
fous  qaclksicoaduioïk^^i^ 

ÇktiCilc  pèutdluvQiiàQCibl^ 


i' 


XA 


1>ES  PRI 

"ttiWt^  *r  Condte.  ohpcfchée  , 

!nM|(è  âtrCoitdD»,    kox.  ué. 

<fcifiSc«ipeHtiir'aà  î>3pé ,  qW. 
-     ftioo  he«ti,<ftt  fIfctfriitfV  & 

'"Coflfaieuiueticxir  au  Fuie«  opiv 
•\-*wêtt,3BMdnteiB«îi  par  le*'  Anw 
'i>fci«^ift»4è-ftaacé  au  Côii- 

J  oWiÉftlu  Sacrement  île  rOraÈe, 
^*^«à  rstetbodt^  do  ?a>c  fcm- 

■f»ble  ébWie  par  Vte^  celle  da 


*     ~   >e  f«jft8fet<èé«-l1,rf'ic- 


K     PaOC    .w^.w>  un«    lyn    UC- 

,tfWii|J^èi^ftr*oJiînfini  '<hinr>  te' 

CMeiK^^ok  eftrç  confiritié  par 
•^tf ^é^ie  Vdl  Ré  I  V.  qui 

•1405.  aetf.  U  fentitneat  <hi  P9. 

.**ir«siï<wRit;  •  au: 

MMi^ibn'  du  Concile  propofê^ 

j2!yo»  /   ^ v?» 

^i|^fiàndu  Concile  pltt9vtiie 
•^"^w  la  coQclufiofi ,  47^ 

;6*nfcBe  necttTàit^  po«r  wrmi- 
^^"^î'tf^yîfttendsnais  pour-Ja 
"^^ngfeft  >4t  «iabfirla  paix  en 

^  ic  Coiicile   de  Tience  ne 

,  jpciit  pas  iftfc  dit  gênerai/ & 

pminqiioy;  '    ,^, 

«  Rqï  fait  pcQ^Qfêr  a»  Ka>> 


'Allemafasy  puifleJirTtnir^Jé- 
'dtiwe  fearwiforiç».  W,4«x, 

;  tiiroh,    çpnt«wji,.i"4rc 
tranflatfpn .    '  i^^ 

%i«|ropofiei  Ttenre  c^m 

Us Ftrncés,  deprcQflre ics  ar- 

'teiç5  contre  «eux  qai  ae  voa- 

*;  Jr<^eiu  fti^r<Je>dficifioiJ5\Si 

_^^nçjR,  ^         H>7«-.47î 


tùricae  ,  &  foWetuàtiqiï  tfi^ 

^i^^^S -^^^«^  <fc«et»,d« 
toncilé^   enaé7eafVim,iJoy^ 

flcfices  ,  «ompj^  pn;iii!(iici«- 
Djesà  ftjOLautlioittév  568^9 
puWicatioa  do  Concife  d«  Trei». 
tç,  demandée  pat  Mclficor»4o 
Ciej-gc  âui  lEftacs  tenus  ^f^- 

oppofij,  &c  .588.  Sec 
■une  ponr  U  tcfiatrmatiop  du 

Cooclaue,  ^$ 

Concordat >  ft  fon  origine»  ,ru 


.t.  ...•« 


pi>AJb>  Oaae»  ,  Âtahaâk- 
ce  ^o  il  dit»  ConeUefm  ce  mt 

.  toiMs  D«iik  AtoWaOe* 

d'Efpagoe  â  Jlome ,  ^ox-.  403, 

lilecimcf  planent  eftre  impo- 

fôes  fut  ïes  biens  "    '  '  - 


^A-^. 


^  <mM.  \^Vk  gooti  i 


■  u 


r  r-Mlf' 


uer  en:  vnc  çotifercoce»  tou- 
cb^c  le  6ûâ:  4e  :1a  Religion»  â^ 
-McïuîH    .  9 

,C1.  Dcfpcofc  cnuoyi  par  le  Roy 

*  Henry  Ht  au^oiwile  i  Bo- 
logne» pour  iftfllftef  iês  Aiobaf^ 
fadeurs»  /  jS.19 

nrciclea  de  h  Doâ^rine  >  pref* 
fez  pat  les  Leg^s  attConcile , 
fie  ceux  de  la  reforme  rcculcss, 
auec  les  plaintes  du  Roy  fiir  ce 

,     foict ,  '  a8^.  a87.  ac^ 

jinft tudion  i  Monfieur  Doyfet  » 
enuoyé  par  le  Roy  ver$  le 
Rpy  d'Efpagtte ,  5ji 

pue  d  prleans  ,  /terê  do  ]t.oy 
Cturies  IX.fuborné  par  le  Duc 

.  Je  N  crtiottrs,  pour  le  faire  for- 
iirduRoyauoïe^  lo^.iji 


*     •  •  •        •     .     *  ■* 

EDiçT  de  paix  ^ccordié  à  ceux 
de  la  B^cligion  i  ^ii 

^es  Elevions»  4^1 

TEroperoir  doit  auolr  là  garde 
du  Concile»  4; 

^tres  de  TEmpcrcur  au  Pape 
(Iir  le  fuicc  du  Concile-»  dignes 
,,  d'ettre  <çrit«f  en  Icttici,  d^^pr# 

que   l'Empereur   cft   neccflaire 

pour  anembler  le   Concile  , 

conclure  2c  définir  auec  lâs 

autres  Princes  >&c.  9S 

fncreueuie  des  Princes  propotiio 

,  par  le  Pape,  )(9.  $40 

£ntreueA]£  neccfTaire  pour  la  re*^ 

formation  de  TEglife»  .      $57 

Ëncreueiieprpporéc  parla  Rcyn^ 

CarlicriDe^entr.elc  PapcU'Ëfn- 

.  percur/U  B.9y  4£/pagMt»& 


conduire  des  Lcgafs  dml^dlk» 

^  cile»  &  prefiV  la  tckm^àéa 
des  mœurs»  '    ,.  jai 

IcRoy  d'Efpape^&AKiiiViy^ 
(ieur  d' Auteaccff»  <pf(fak  «( 
loir    nourrir  le   ^oyr'Cît 

.    les  I X.  en  U  EcUgip  11  ^-] 
rcftans,  ^H^^f 

Jcftoyd'Eflwgoea  c»,<m<f  <• 
fe  vouloir  £aîrc  aonnicf  Em» 
percar  des  Indes,  40  a 

d^E-fpagneau  Concile»  inBiïi|pc 

<]àe  les  DQ0tçwth^9gffffJi^Q^ 

pinenc  deuant  le%  Ff af^g|f »  oT 

leurs  menaces  fui  ce  Uf^  ^0 

^es  ^fpagnols  au  Çoopilie  pof  ces 

.  ila  ciefoimacion»  1^ 

tiarangot  d*va  poâcar  C^p^nel 

au  Concile  »  pleine  ^  ^^9N^\p 

.    pour  exakcr  foa  IMii||«fi^ 

:    déprimer  les  iturres  jpcuiici» 

le  iaiq^  ^fpris  emiof^  eô  jtiiI^ 

.    de  Rome  à  Trente.»      T  ^^7 

E^traiâs  des  £ft^ts.de.K4{^||^ 

i6\^  &  i6M.taaç$^nr4j|^ 

s'y  eit  paifé  Uir  le  Coi^àf  da 

Trente,  S^^^-f^^^^ 

de  U  promorion  fies  £u«fqwj|^ 

^uefquc^  de  France  oteof^ff^ar 
je  Roy  de  ûûfiç  4c  leur  linfo* 

,  rcl,faute  dç  fe  trouner  9^ (^a^ 
cileji  <  i^a^ 

j^uefquesde  Franceisitf  orovdj^ 
Roy  de  fc  rçârer  duCoofëe^ 
quand  on  viendra  à  tom^tt 
aux  droiâts  du  Rpy^  4^-48|l 

rEuefque  de  Valence^Sc  eAi]kei» 
.  le  opinion  il  cft  près  4u'Pa|be» 

.}03  ^ 

4ttitt^mcttc4cs  Ëgefquea^^MK 


DES    PRINCIPXrES  MATIERES, 


574' 575 


^ierï  duRoy  si  Rbme>  521.5x3*514 

'  ^Qérques  Iralicns  au  Concile, 

en  plus  grand  nombre  que  les 

^   *  ^^f cs^  P^^^  fauorifer  le$  in- 

.^''Wttef«;Romc,  155 

'^rfcCfàedcVltèrbc  dépefchépar 

'ylê  pape  à  Trcnrc  ,  &  pour 

*    jquti  niiec,  $41.  )6o 

^f»re  «confident  du  Cardinal  de 

•*•  iiéhfaîne, 

^XjAcviTir  du  Cardinal  de 

'X^  Ferrare,verifiéeir  J49 

l^rnaud  du   Fcrrier  >  Ambafla- 

>a  i^iitif  dii  R6f  au  Concile ,  150 

^ifti  omifon  Latine  aux  Pères  du 

j     Confie,    ^  »i 

*ttcre  oraifon  du  mcfme  ,  fur  la 

^\  Vrâoire  obtenue  par  le   Roy 

^  '^  .contre  les  Huguenots ,       391 

'4ii'  tràtlailte  du  cûfté  de  Rome  i 

*«^ie^  gagner,  404 

le  Roy  a  Eipagne  s'informe  de 

^     fuy ,  difant  que  fes  P(elats  en 

Karloient  auec  eftime ,  457 
[àj^angue  aitx  Pères  du  Con- 
' .  dk  ,  deuant  que  de  forcir  de 
'"'  \  Trente  ,  pour  le  d^bat  de  la 

]prefeaQCc ,  4S5.  &c. 

^Itftrc  harangue  deluy  aux  mef« 

mes  Pères ,  fe  plaignant  de  leur 
^  '•èndltite,  pour  le  faiâde  la 
**  Nfermation  jQcencreprifeGir 
:  ita  drotifts  du  Roy  >  ôc  autres 
•.  Pffinceif  45K>.&c. 

fl^ogieda  mefrae,  pour  ladite 

karangae  ,  6c  autres  pièces , 
^49j.454.  &C.50J.504. 
RreTidu  Ferricr  ,  47J.  47^^. 

.  fe  plaint  auxCardînaux  de  Lpr- 

ratoe,  &  de  la  Bourdaiziere  des 
s.  «alomnics  qui  Ipy  fontimpu-- 

técs ,  510. 51p.  &  uluftificacioB, 


écrit  du  Ptéf.  du  Ferrier,  pour  îu? 
ftifierToraifon  qu  il auoit  faite 
au  Concile»  5 ré 

réponfe  du  Roy  François  I.auBref 
du  Pape  Clément  V 1 1.fur  Tin- 
didion  du  Concile,  4 

François  h  pcrfuadt  au  Pape  de 
faire  tenir  le  Concile  i  Ro^ 
me,  7 

François  I.  promet  au  Pape  de 
Tadiftcr  d*hommcs  5c  d'ar« 
gent,contre  rËi^pcreurCbar- 
les  V:  8.^ 

pouuoir  donné  parle  Roy  Fran* 
.  çois  I.  aux  Ambafladeurs  qu'il 
enuoyoit  au  Concile ,  la 

François  IL  preilè  l'Empereur 
pour  nommer  vnlicu  en  Alle- 
magne ,  pour  tenir  le  Concil- 
ie î  6c  luy  piopofe  Confiance» 

preue  le  Pape  de  tenir  le  Cpn- 
-  £ilc,  .  4j 

François  IL  fait  aflcmblerles  Pre* 
lats  de  fon  Royaume  fur  ce 
fuiet ,  &  pour  trauaillcr  ce- 
pendant à  la  leformation  dtfs 
abus ,  4& 


GRiMANi  Patriarche    d*A« 
quilée,accufé  d'hexelie  au 
Concile ,  ic  abfbas j  4^4 


H 


LEttki  du  Roy  Henry  IL 
aux  Pères  du  Concile,     ai 
protcftation  faite  en  fuite  de  la-; 
.   dice  lertre,  ii.a^.&c. 

Hercfies,&fçauoirs*il  yfautap*; 
pliqucr  des  remèdes  violcns, 
pour  les  extirper ,  ou  bien  la 
doA^ttt ,  <i. 9 1 .  fi.  Il)* 


I 


î]  T  À   :fT  AtK^IB 


»■"« 


\       ^      » 


'y 


Mtcbel  de  rHofpital ,  Confeillcr 

eo  la  Cour  de  Parletncncon^ 

)  <  ttoyé  ÂmbaiTadcur  au  Concile. 

reou  à  Boulogne ,  <  ^ 

Ictuicde  W  de  rHofpîuI^Chan- 

.'Celier  de  France  au  Pape ,  pour 

ic  iuftiiier  des  mauuats  rap* 

-ports  qui  luy  auoienc  cfté  faits 

»deluy,  174.. 

t 


àtf^  Y  M  A  G  B  s.  466' 

K    JLindiâiô  nouuelle  du  Con- 
cile 5  dont  le  Roy  fit  faire  in- 
ftancc,  &  pour  quel  fuiet  »  100. 
«  io5.ii(>.i2.}.  158.  x6é^, 
drs  Indulgences»  46^.4^7 

Induits  des  Rois  de  France  >  m* 
-1^,  14p.  157. 158* 
pr^^onrion  de     l^AmbaiTadetir 
d'ETpagne  Vargas ,  que  k  do- 
-  ûckiedclaiuftific»don.nedoit 
;  eftre  niifc  en  difpute  aa  futur 
Concile,  ^' 

L 

1-^iccHfBVfi«<^B  de  Lan*- 
é   ciano  dépciché  par  ics  Lt^ 
gats  du  Concile  vers  le  Papej 
&  pour  quel'foiet ,    147.  zyj 
le  Seigneur  de  Langey.,  enuoyé 
*  en  Allemagne  pour  les'  dif- 
^  ferends  de  la  Religion ,    '6 
lùionfieur  de  Lanflae  enuoyépat 
le  Roy  vers  le  Pape,  15^.  137. 

Ton  inftruâiofiv  H^i^' 

U>n  inftruâion, quand  il  fut  en- 

uové  par  le  Roy  Ib»  Arabaf* 

fadeur  au  Concile,     i6i.i6$ 

foaarriuée  Se  receptiotfâTr^n- 

•  te,  i86^,  187. 117.  &c. 

U^it  qu'on  (cnuoy^it  de  Rome 

^  i  Trente  le  S*  Efprit  en  valife, 

187 
i^alil^patle  ^apeAjnbi^deut 


desHoguenot^f  xit^ 

rjéponfe  à  ceitc  obieûion  ,  251.^ 

fa  lettre  au  Pap&fur  ce  fuîc  t;>l^^^ 
fe  purge  des  faux  rappchrriftfû'oh^ 

failoit  deià  conduite  auPS^e^ 

2.48^149. 
les  Légats  du   Concile  auojçnt; 

feuls  le  pouuoir  de  propofer). 

ne  font  rien  que  ce  qùt  IcW  elfe 
mandé  de  Rome,  185 

Libertés  de  l'Eglife  Gaiiieats<^,  15.. 
ao.  229. 491. 507. 514. 520  522^ 
529.  j3è.  j6y.  591. 59 2..  iÉoo 

Claude  de  Ligneris  ;  Pre^dent 
des  Enqueftcs  au  Parlement  de* 
Paris  ,.  Ambafladeur  au  Con- 
cile, ,    iç^ 

Ligue  propo{2e  parles  Li^s< 
entre  Ics'PrinccsÇathç^liqûcsï' 
contrt  ceux  qui  vôij!di:jt^enB> 

*  attenter  contre  Taûthofi^é  ^lE 
Pape,  &  del'Eglifc,  x7x/^^' 

Ligue  pccpofée  par  les  Légats  ,. 
'  pour  faire  iurer  les  Ambaflà- 

deurs  des  Prince^ ,  d'ûbfêhtc»^ 
:  les  decifions  duConcitt,;4j75^ 

474  . .    ^ 

aduis  du  Prefident  Février  11  àcC- 

fu«,  ièid.  j^jt\ 

Monfieur  de  Lifle ,  AmbàfTad^ur 

du  Roy  à  Rome,iniurié'&  mab 

traittéparlc  Pape,      '3*3.3^4. 
Cardinal  de  Lorraine,  f^^j^ricii^/è^ 

Uttri  C.  Catditialde  Lorraine, 
lé  Comte  dé  Luna  deftinMmbaC»' 
.  fadeur  de  la  part  du  Roy  d'Ef- 

pagne  au  Concile»^  ho(i«4^ 

•  TEmpeteur,  auec  deifein  cle^ 
'  difputer  le  rang  aux  Amballa- 

deuraduRdy,  54^-350^ 

demande  quel  rang  on  luy  rpU- 

€fara  donner»  350  ^ 

Ton  arrittée  à  T4:ente,  tefpln'^ 


DES  PRINQIPAtES>  MATIERES. 

o 


ttirpatcrlaprefoiDcc,  411 
TAmbaflàdéttr  du  Roy  va  au  de- 

«am^^de  IÙ7  9  428 

^Fjrotéffaupn  dudic  Comte  de  Lu* 

'  xîa  au  Concile  9  furla  prefean- 

ce  qu'il  dît  ky  appartenir  par 

dem»  les    Ambaââdcurs  du 

xepooTe  des'  AmbaflTadeurs  du 
vRoy  à  ladite  proceftation  >  4^7 

loo  entrepnle  pour  la  prelean- 

ce  au  Concile  >  &  pour  aller 

dû  pair  auec  les  AmbaflOuiéurs 

du  Roy,  déipuis  U  f^^44a,^jC 

^<«5i  4  lii  f4l€  45».  &c. 


M 


MA  ai  A  GB  dés  Préfères efti'» 
me  par  le  Pape  eftre  de 
;  d|;oiâ:  policif ,  no 

du  Mariage   d'Antoine  >  Roy 
deNàuarra,  ic  ce  qu^on  pre- 
tcndoit  en  auoir  elle  die  au 
:  Concile,'  480.  réfutation  de  ce 
faux  bruit,  iM. 

Ph\t  MelamoninuitéparieRoy 
FrançoisL  de  venir  en  France , 

{>CNir  traitcer  des  différends  de 
a  Religion ,  7 

4u  nombre  de  Moines  ,£c  s'il  eft 
à  propos  de  mettre  toutes  les 
.  Abbayes  entre  leurs  mains^  468 
i^arefchalde  Montmorency  pro- 
pofé  pour  eftre  enuoy  é  Ambaf- 
'  iadcur  au  Concile,  i;j 

N 

DY  mariage  d'Antoine ,  Roy 
de  Nauarre  >  &  ce  qu'on 
.  pretcndoiten  auoir  cfté  dit  au 
Concile,  4^0 

reiîitatioû  de  ce  faux  bruit*     50^ 
jiTbcedure  contre  la  Rey ne  de  Na- 
.  uarre  >  ,  JX4. 54^ 


OPPOSITION  faîte  par  les  Am- 
bafladeursduRoy  auCofl* 
cile  fur  les  articles  derefor^ 
mâtioiî  prôpofez  par  lesLegat» 
contre  les  Rois  &  Princes,49o. 
4!S^t.  icc. 

lettre  iuftificariue  de  ladite  Oppo^ 
ètion,  5i7.ji8.5xi,jia 

le  Roy  maintient  &  approuue  la«> 
dite  Oppofiûon ,  &  fous  qucl-^ 
les  conditions  ,     529. 5)0. 548 

Oppoâcion  des  AmbaiTadeucs  du 
Roy  approttuée  par  T  Empe- 
reur, 547-548 

^  décret  de  TOrdre ,  55$ 

P 

DEiiiMiTioMdelap  niiTan^ 
ce  du  P^pc,  ^  44a 

Iç  Pape  qualifié  Jboefque  de  TE^li- 

fe  vniuer felle ,  contre  l'opimon 

de  rEglife  de  France,  &  it  la 

.  Sorbonc  >  546 

le  Pape  dit  à  rAmbaiTadeur  du 
Roy,qtt'il  ne  faut  épargner  ny  le 
fer  ny  le  feu,  pour  punir  les  h^ 
retiques  en  France ,  81.  91 

f  éponU  de  rAmbafladeur  à  ce  dif- 
cours,  8i«  91 

le  Pape  promet  d'aller  auConcilet 
s'il  en  eft  befoin^ais  fans  vou* 
loir  y  eftre  aiTuictcy  par  nulle 
loy  ,  que  la  fienne»  5k> 

le  Pape  dit  que  Topinion  de  ceux 
qui  tiennent  que  le  Conçtlç  eft 
pardeflus  luy,eft  heretique,a4o 

le  Pape  pour  fuit  la  fincki  Conci- 
le, ^y^^ 

fe  fortifie  d'ËnefqiMS  IsaUeos->  & 
à  quel  deftein ,  U5 

oifre  d'aller  liiy-me&ie  au  Cou* 
cile ,  1 84 

4oHoe  penfioh  à  plufieurs  Eucf« 
ooes  au  Concile  »        aoa»  aj^ 

Illl  ij 


^~    •"     '■r 


le  Pape  donne  feçoors  d'argent  tn 
Roy  pour  fes  afBiires  >  c6nCrtf 
lesHugoenots,  zo^.  207.  loS.* 
zix.  041 

les  mîniftres  du  Roy  fis  plaigiMaïc 
quil  eft  fore  moaiquc  ,  &  la 
réponfe  du  Pape  lidciTaSyiiX  !• 

fous  quelles  conditions  il  accor- 
de Icdic  fecoura»  ,0.15.^19 

menace  de  le.  reuoquer  >  239 

le  Pape  oedcfire  pas^  la  proroga- 
tion du  Concile,  198. 505. 

de/irc  auec  paflicai  la  £0  du  Con- 
cile »  400 

crainte  qu'il  a  du  Concile^  ic  du 
Cardinal  de  Lorraine  ,  311  jii. 

dit  que  c'eft  à  luy  à  confirmer  lé 

^  Concile»  310 

fxltittt  au  Cardinal  de  Lorraine, 

575 
danne  peu  de  fa^isfaâion  à  ceux 

qui  luy  font  des  remonftrancès 

Î'our  la  reformatton»  6c  furie 
aiâ  du  Concile^  Se  les  paroles 
donc  il  avfé,  400 

U  Pape  Paul  V.  écrit  vn  Bref  au 
Cardinal  de  loyeufc ,  le  remer- 
ciant de  fpn  zèle ,  pour  la  dc« 
.  fenfe  de  TEglife,  touchant  ce 
quis*eftoit  pâfTéauxEftats,  te- 
nus i  Paris  Tan  1(715  fur  lefaiâ 
du  Concile  de  Trente  i        ^01 
Mondeur    de  Pibrac    AmbafTa* 
deur  au  Concile  >  Se  fa  haran- 
gue, i5?i.i9i 
fa  lettre  Latine  i  Monfieiir  le 
Chancelier  de  rHofpital  lur  fa 
harangue  au  Concslc ,  15 1 
fes  notes  fur  quelques  articles  de 
'  la  reformation,/          575.  &c. 
colloque  ou  a^cmblée  tenue  i 
PotHy^furlefaiâde  la  Religion, 
JL  opj^o^ition^e  le  P^pe  y  fsâr^ 


^JU'»  IL  4      .«''Il       j        .        .     t   ^i- 

&fespIaJMe»^  •  .     -^^'t  it^ 
réponfc.dii  Roy  iiôitec  jè  tmiiàk . 
:<^  qui  s*y  eftpalEeûA99iqoo 
Prefeatice  du  Roy  par  deÂ^  le- 
Roy  d'E(pagne- ,  aeoùrtécifW 
lobmilfioa   dit  t>om  du  R«y 
dans  la  BuUc  d'indiâioa   da 
CoBcile,  (ih.^9 

oxdre  à  Moàfieur  dç  lsê(Ç^^AW% 
-  baf&dcur  du  Ray  «d^teé:  {of- 
frir rien  aupreiudice  ^tqillc» 

177- Ï78 
du  d^bat  pour  la  Pffefea^ce  entre 

France  &  Efpàgnê  ,76;  «144. 
xSi.zo^,  4i(4*^*<a*)i8;>tl^fiy9| 
351.  }5i.  4aj.  4i4.4k5^4»ï5c<4l- 
iuf^Hfs  à  Upitgc  458.  &c.  485. 
&c. 
moyens  propofê2>pov(rT  ^ccolno-^ 
darçi^  diftcrtndafulijrtarsii^^ 
du  Comte  de  LmMirAuohiftira- 
deur  du  Roy  d  Ëfp^iL  aU; 
^  Concile  »j46.^47k)4i^}.jl.«)}4» 

.  l*£mpereur  propofe  djKS  moyens 

.  au  Cardinal  de  Lorraine  pour 

cet  àccommodlèment^-   -^ 

que  les  Rois  de  France  Me  tduf- 

•  iojirs  précédé  oQUxd'Ëfptgnc, 

414. 5i<j.  J17.  56 j 
le  Marquis  de  PcfCairc^Ambaflà^ 
deur  d'Efpagae:,  dabàt  ictxvc 
Prcfeance  aux  AmbfiŒu^urs 
duRoy,  «       "  '«>; 

différends  carre  les  Ambafladcurs 
.  du  Roy ,  Se  le  Comte  de  Luna 
Ambafladcur  du  Roy  d*Efp,> 
gnc,pour  la  Prcfeance.  Protc- 
ftaddnsdesvns&des  ac|krç$» 
&  autres  aâes  &  lettres, 4h* 
4î^  4i7&<^*  4jJ.44t.445  &C. 
485.  &c. 

feance  du  Comte  -de  Luoa  na 

'     '  Concile  en  vn  lieu  feparé  ,  ^% 

P(Ot<ifts((ion  des  AmbtiTadcwa 


DES  JPRlNCIPAam^^lïIATIERES. 

.^u  ftoy  ,  farte  aux  Percs  àa 

•  i:>t)Ot)tite  »apié$  ce  dcbac  exciré 

op(at4*Ambatfaéeur  d*Efpagnc> 

j^  le  Pape  «  fait  fiiiftre  (Uns  le 

<  :^<£oMile  tè  diiferencl  pour  la 

Prefeance,  pour  donner  iicu  à 

--jUreptufedadit  Concile,  ^64. 
ài^tdé  l^refeanee encre  1e$  Am- 

^  t4itf  (Tadéats  de  Hongrie  SC  Pot- 

•Wgal,.  -  J97  . 

entre  ceux  de  ta  RepuUiquè  de  • 

.  Venife^&^duDacde  Bairiete, 

l^rdance'^retendue  patleiDo-  ' 

^^eu^fpagnok  au  Concile)& 

de  dite  leurs  adats  deuanc  les 

François  >    -  .         }9^  ' 

^  leutl  tnenaces  >  -  iM. 

VtotttTiK^  fatt«  par  U  Pape  à  Ro-  ' 

><  i»e,;poiK  i'miaerture  du  Con- 

delà  claufe  iP]r^p»^^^/*«^  Legaiis, 
.  .fit  la  corrcÂioti  de  cps  moh 
demandée  »  189.109.  401.  513.  , 

^loceftansd'AHiemagne,  &  hdif- 
-  '  fitolré qtfeie  Pape  fait  de  les 

'.  «dinecaei  ao-CoiDciie)  atten- 

.  duleor  opinîafti'eté9Ci.S4.atx 
Protcftans  d'Allemagne  »  •  107 
Broteftans  ont  le  lieu  de  Trente 
;/'.pxMirittfpecb,  418 

«doinenc  eftre  ouïs  deaanc  que 
'  '  d'eftrecoad4nincE,  iHd. 


R 


Xyf  Ok  s  I  b  V  r  de  Rambouïl- 
jLvGL    let  cnuoyé  par  le  Roy 

-^^s^IesPf  <BCe»  d'AlkrifHigt^e , 

•  pMc  \t»  affaires  do^  Concile , 

.  lotf.  107 
Rjcfontiatton.  WxAOt  articles'  de 

-^sefotniaiioD  propoiès  fit  pu* 


•  ttleis  fat*  Pà^e 'fctt-C6*lî- 

•  ftdîfe,  •      *'  •      î  '\^i 
le  Pape  vettc  qirs  le  ConcileTe 

rêntetteiluy  feul. /porfr  la. 
tefoiPtîiàtlott  de  fott  Efftit,  &  de 

•  la  CeàlrdeRome»  144.145  }oo 

ReferiiKKion' faite,  par  le  Pape 

dans  la  Cour  de  Rome»  i^8.^ 
ijj  •    •♦ 

Reformation  de  quelqnês  abus 

•  que  le  Pape  fait  â  Rome,  pcn-* 
dian't  la  cenuc  du  Concile ,  184 

Remoilftrances  fur  la -Reforma- 
tions mVl  rcccti'csdtt'Pîipcf  fer- 
les paroles  pout  ce  fuiet  fort 
iniurieufcs  aux  Princes  ,  \&^^ 
40^ 

plaintes  de  Monfieur  de  Lanffac 
AmbaflTadcur  du  Roy  ,  fur  êe 
fuiet,  ilffd. 

articles  deReformation  contenus 
dans  rinftruâion  de  Monfietic 
de  LaftfTac,  17 $.174.  175^ 

Reformation  des  mœurs  preflfeis 
deuant  que  de  toucher  i  ladb- 

•  Arine ,  118. 1 19. 13^*  i^S.  vj6 
articles  de  la  Rçformactoh  prcf- 

•fez  par  ks  Ambâfliadeut'5  des  . 
Princes»  fie  reculez  par  les  Le- 

•  gats  >  qui  aymept  mieux  qu'on 
tfauailleiiadoâtinesiT^- 177 

plaintes  du  Roy  fur  ce  fuiet,  I4t4.  • 

articles  de  là  Reformatton,quê  les^ 
Ambafiadcurs  de  lEmpcreur 
-  veulent  proposer  au  Concile  ,^ 
115. 1^0.  trouuez  de  fort  dure 
digeftion  pat  l'es  Légats ,  ihii. 
diffères,  234.180 

les  Espagnols  portez  au  Concile 
àlaRcfermàtion,    '  178 

Reforme  au  CoAcilcpreflcc  par 
TAmbafllideur  du  Roy ,  &  la 
réponfelà  deffus,        199.51^ 

articles  dcRefdrmarton,8c  autres 

lui     I»J 


V     - 


..1 


t 

V 


r/t^r%'ti:t 


'I  r. 


'-H^Or 


par  les  miniftrâs  du  Rpy  au 
Concile»  pour  y  cftr^prcfen* 
•«»»  )i9.^i.iff 

IcfdiçsarddtspreicDcez  au  Con- 
cile, )^9«)f(9'.&c. 
le  iugement  qu'en  fait  le  Pftptj 

J74-  375  .&Ç. 

le  Roy  &  la  Reyne  mere  pre((enc 

.  knrs  Ambafladeurapcar  auoir 

.  réppnfe  fur  les  articUs  de  Re- 

fonnacion ,  baiUe^  eux  Pères 

.,du  Concile,  .4J4-4ÎJ 

harangue  Latine  des  Ambafla- 

.  deuffs  du  Rpy  au  Concile  pour 

,  U  R^roie^  490.  ôcc. 

Herarmation  faite  au  Concile»  Ac 

.•  le  iagjeoienc  qu'on  tsi  faiibit  » 

547 
Reformation.    Dedararioas  te 

.  psocaftations  du  Cardinal  de 

IkOrraine  fur  quelques  articles 

delà  Rjcformation ,   571.  Sec 

obferuarions  deê  Amb^^flàdenrs 
du  Roy  fur  ce^  mefincs  articles, 
'\  573. 57(4  575-  jccces  pièces  font 
Latines. 

plainte  de  Claude  de  Saintes» 

.  de  ce^ui  fe  palfoit  au  Cond- 

iç ,  pour  empcfcher  la  cefor  * 

mation ,  ^41 

jautres  plaintes  fur  ljBmc(ipae  fuie t^ 

457 
^(ticlel  de  Rcforination  traiite  z  i 

Trente,  467.4^3 

J4  Reformation  fe  peutmicuxéca- 
blir  par  Conciles  natiqnaui:, 
.  que  par  àcs  généraux  ^  &  les 
raifons,  447*478 

laReyne  ndere  Catherine  par  vue 
de  Ces  lettres,  die  que  lentce* 
ueuë  des  Rois  tC  princes  eft 
neceflaire  poureftabbr  la  Re- 
formât ion  de  r£glife,au  défaut 
.  du  Concile  »  537 


Refcxmarion  des  R'<»i^  Scfth^ûC 
'  Articles  de  la  Reform  jition^ 
Rois, &  Princes  pxopKfkipwc 
ks  Legatsau  Concile>Sc>]|^qtiç, 
le  Roy  écrit  fur  ce  fuitft  i'Âr 
Ambafladeurs ,  479.  480*  ^^ 

4St 

^irttcles  touchant  ladiieReforos^ 
sion  8c  Tabolition  des  droiâs 
des  Rois,  propofez  A  miis^à&a 
refolus ,  *         5S0.  Sçc.^ 

lefdits  articles  iniurîetu  auxRoi^- 
^  te  pacdcnUerement  au  Ro/de 
France,  ;^  jfij 

opptffitton  des  Ai|iijfaffi[dtùkd«' 
iloy ,  contre  ces  arncUï  ]  !4J|b» 

4^1 
le  Roy  approuue  ladite  oppofi- 

tion,  H7-5J' 

lettre  des  Ambaflàdeurs  du  Rojr  ' 
au  Cardinal  de  Lorraine ,  cou- 
chant les  articles  de  RefoKipi^ 
tion  des  Princes ,&  fur  Toppof 
£tion  qjuHls  y  ont  faite  j    5T7J 

.5*8 

lettre  dtê  mefmes  au  Roy  fur  ce 

fuiet,  •  •5Xt.7ta 

mémoire  du  Roy  enuoyié  au  Car- 

.  dinal  de  Lorraine  •  touchant 

lefdics  articles ,  jfi.  5^^- 

mande  i  (es  AuibafTadeurs  qn  ils 
différent  de  retournet  au  Con- 
cile, iniques  à  ce  que  ces  ar- 
.  ticlcs  ay eqt  efté  reuoquez  »  $$6 

TEmpereur  mande  ifes  Ambaua- 
deursde  faire  des  remonftraiw 
ces  fur  ces  articles,  547 

Refidcûce  des  Eucfques  traiftée 
au  Concile  :  fçauoir  il  clU  cfi; 
dedroiâ  diQm,iS3^  i3Si.  i&j^ 

441      ^ 
dep:etde  la  Refîdencedcs  Euef^* 

ques,  Çc  ce  qui  s  en  eft  dit^  55»^ 
55ÎJ54 


DES   FRINeiPALES-  MATIERES. 


«lela dignité dea Rois  de  France, 

te  qu'ils  ont  faii  plulîeurs  oc- 

donosDccs&loix,touchuiiles 

:'matic[es  BccleluftiqueSt    4^1 

K'«iyd'!Erpflgne^.  Veytx.it  UttrtEf 

laK-cyoemcre  Çubeiinê  pcoyoft  - 
vne  eDUcueuë'rfu  Pape  ,  de 
.  rEmucietii ,  &  autrecPiipcit  1 

■I^'î*-w  " 

«it  i]ue  ladite  entccùeui:  en  nc- 
^  .çfiffsùic  pou  câabliilar<fi»f-' 
'.  nauifMi  êf;  l'EgHAi  au  idefnic. 
,'  ^  du  Concile ,  :  -^jjyi 

^j^eyne  d'Anglotefte  donoc  <£•_ 
'  ^pèrance  au  Koy,  .qu'elle  ev- 
•'  uo^eiaauConcilOiScccquele 
--^ap^ dit  ta  délias.  i8j.iiz.;ot- 


Gt  4  y  D  Brdg  Saintes  Po- 
âear  en  Thcoiogiê.îe  fa 
lettre  i  Claude  Defpenfe  »  fut 
.  ce  qui  fe  patfbit  aa  Concile» 


fe  plaint  de  ce  qu'on  y  fait  pour 
empefchet  ta  refonnation,»^*^ 

autre  lettre  de  luy  aonicrmet4^2. 

Surpeniion  du  Concile  ,  iug^ 
plaa.vHUqiHla  aoticlii(îofl-> 
47<-*77     .- 


VAi^GAs,  Àmbaira^cuf  d'Il^ 
pagne ,  ur 

Ce  plbtnt  que.  le  V»^c  dent  le 
-Concile  «n-fnjetrion*  -^i^ 
dciiiiadc4]ulon  cotiige  la-ttlaiiA. 

le  .fieiv.  de  ViUcmuc-aoMyJ  pat 
le  Caidinal  de  Lonainc  HV^i 
rEmpeteuii  flc  Ton  infttuâioo, 

iftfituâioB  èi  l'Empereur  doa- 
vée  au  mclmc  le  Ecàuoyiaat 
veca-ledicCMMioal  >        .   4^ 

ClaodC'd'yrC^  .Ambaflà4«w  du 
Roy  Ftan^lc»  I.  ftu  CotÀàlcinC 

extrait  de  rinftruâionqoiluya- 
elUdooaée,  «nu* 


j;    •;  ir  1  v  "^  •'  '      "  » 


•^ 


t , 


wêÊimm* 


Extraiéi  Ju  Prmltge  dn  Roy, 

PA K  grâce  Se  Pnuilegc  du  Ray ,  il  eft  pcrmisàS i  b  a^ 
stienCramoisy,  Marchand  Libraire ,  Impri- 
meur ordinaire  du  Roy ,  SÇflcAz  Reyne ,  ancien  EÎcheuiny 

!&  ancien  luge  ConfuJde' cette  ville  de  Pâfis,  d'imprimer 
éc  Eure  imprimer  leHure  ihciculé  :  InfiruSlipm  (^  lettres  des 
Rois  Très- chreflienSî&xU  leurs  Amha^àdturs  ^à"  Mira  Affts 
conc^Mnt  le  Ccncile  deTrenteyiccjire^desMefWfires  de  M.D. 
&  ce  pendant  refpace  dc<iix  années  coixTccuiCiupssAucc  de- 

'fenresàtousLibraicei  &  Imprimeurs,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ledit  Hurje>  £bus:  prétexte  de  dceuiferoent,  ou 
changement  qu'ils  y  pou rroient  faire  :  àpemede  confi(ca« 
tion  »  &c  de  Tamende  ponée  par  ledit  Priuil^e  ,  doimé  à 
Cotnpiegne  It  f»  Septembre  ii?jx,6£(î^né>Fai  leRoy  ca 
fonConfcil^^CitÀMox^T*  .       ' 


• 


